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EXTRA’ICTI DV PRIVILEGE.

’üwÎÇQÎ Ar lerrcs parenteswdu Roy données à Villecoftcretzle x x v I.

V - Il iour d’Oâobre, l’an de orace mil cinq cens cinquante cinq,
’ i ’ fceellees du grâd fceau à. impie queuede cire iaulne , sa lignées

4’ foubz le reply,Par le Roy. maillre Pierre de rainât Marrin,ma1-
lire des requefies ordinaire de l’hoflel prefenr. Et au bas, Delomenie. Il
cil permis a: oé’troyé. ar grace fpeciale , pleine puitiance ô; aué’toriré

Royal â PierreSaliarfEire imprimer par telz imprimeurs que bon luy fê-
blera les neufliures des hifloir’es de Herodore par luy traduiâz de Grec
en Frâçois, mefmemër les trois premiers par luy reueuz,reparez,ân0tez,
6c corrigez.Et cil: ile-fendu crefexpreflëmenrâ Charles 6c Arnoult les An-
geliers,pareiilemër à tous autres libraires 8c imprimeurs de ce Royaume,

i fors à ceulx aufquelz lediér Saliar aura donnècharge , de non imprimer
ne vendre lefdiâz neufliures, durant le temps 8c terme de fix ans confe-
cutifz , àcompter du iour que lefdiâz liures feront paracheuez d’impri-
merzfur peine de confifcarion d’iceux liures, ë: d’amende arbitraire. ,
Veut aufurplus ledid: Seigneur que ce brefair tel effeét 8c verru,comme
fi les parentes auoienr’exprcflcmenr &parriculierement eflé lignifiées

ô: momifiées. 7
I



                                                                     

ATRESCHRESTIE N
ROY DE FRANCE

HENRY 11. DECE NOM.

. .r i I N o»). N s font tantojicoulez, s 1 R mimai;
. à que ce gentilhomme Grec Herodote de Hali- v
:’,( if , carnaflEfeprefentaa ooflfeMaiefle’erIantial

tu . . . .un en Quelquepartte de [on hiflon’e «adire vulgaire -., r sa 4
fiancois , l’efiude duguel il a tant continué , (9*

, le; 3k. par le maien d’icellu) tant foutu)! de fin laheur

I à (y diligence pour] ’accompliflement d e fin entre-
ËÏËJ pri ez’y le parfait? de fin œuure,que fi les temps
b Z4 l’euflent permis, plufioi? en eut fait [latta vox

h au r .- c I hommes Gaulozs. M au confiderant comhien les
Adujes dames des letres trouuentpeu de lieu parmy le regne de Mars ,fiaecialement
guand il efl efchaujfë en l’ ardeur (9* furie defis armes ,e’y d’auantageplonge’ en in- I

finitidafiairesfefëmens,Üfiucis , il a ejiime’que les [rennes , encor que tout leur

propos ne fiit gue eguerres (9s entreprfis Ma riiales,autant hautes quepeut imagi-
nerou executer capacité humaine: deuoient neantmoins demeurer ce pendant chez
fiy,attendans Iepremierpoinfi requis en toutes chofis, c’es’i1 l’opartunite’. Certes il a

eflëd’auis que dime la cognoiflance des faifis Ügejies du preterit et? merueilleufe-

ment mile a” neceflaire , aujïi doit elle dire acquifi c5mepour theorique,auant que
d’ entrer en la prafiigue des armes , attendu le peu de loifirqui refleparmy tel mani-
rnent:encor que l ’antiguite’ aille celehrantgrands chefs (’9’ condui’ieu rs d’armées , [ef-

gueKau milieu de ce meflier n’ait par chacun iouromis le lire,57 quiplus efi,l’efcrire.

Comment quefiit , s I R E, mafire Herodote a voulu rufêr de ces? efgardzr a ejiime’

n’en tout ce laps de cinq ans il ne vous eutfieu conter chofi ne des Grecz ne des Bar-

Zares mieux entrepnfi ne mieux execute’e , ue ce qui vous efi tumhë entre mains.

Que tient ou narre 1’ antiquité, qui plus fiita louer (9’ efinerueiller que maître «ratage

* d’AlIemagne? Quille ijfire declara iamais mieux la prudence amarante; d’on con-

feil? Incontinent que les enfiignes du Ray Henry , les armes des Gaulois , Ô la croix
hlanchefifint monfireesfitrle hord du Rhin , le dur ioug ou es’ioit lie’ (9 afin): le
col de toute la Germanie a ejie’fècous, iefie’has, conculque’. Chefiunfiait que non

fiulemîtfisfranchifes ë liherteîluy ont efie’ rendues, mais d’auâ’tagefisplusgra’ds

ont efle’tireîdesprijons qu’ilz tenoith trop honteufimït, au fiel dejpris du lez ê; du

nom Germanique. En quqy l’ÀllemZta cleremït cogner; c5 ien la): efipropre Effro-

fitahle d’efl-re appelle’ Germain du Gaulois. C arque peut on dire plus germain,plus Ie-

gitime,êplusfraternel,queficourir de corps ô de hiens,tirer de Peines n°1 mifires,êr

finalement rendre pour [finitude liherte’? L’aide reflwnd richement ôfidelement au

nom,c’y’ le henefice eflcertesplein de toute amitié, «voireplus que germaine Üfrater-

nelle. La (grau donq’ n’efl Pas faiflepetite a-l’JlIemant , muid il luy es’ipermis de f:

. d IlC



                                                                     

nommer le Germain du Gaulois. Et fimhle qu’ilfi monflrera toujiours par trop ingrat

quand il vouldra difiimuler , ou ohIier le hien qu’il a receu fitiuantl’Etymologie , e37

vraie interpretation de fin nom. Jutres grands afiaires, s r R E,qui vomjontfii r-
uenuz comme engendreîles ains des autres ont aujîi retenu «satire H erodote en fi -

lence , eflimant quilleroit trop inciuil d’interpeller les negoces grands (9* arduz,le[-’

quelïont difirait voflre finit en million de fiings Ôfiilicitudes ,1 romans les ’07)! du

milieu de 1’ Italie , les son: du piedmont , ce les autres de l’ifle de C otfi,(9* ailleurs:

ou par toutjouhz aux heureux auspices «raz armées non fiulement ont entrepris,
mais executëauec infigne auancement ,efiendue, ô propagation de rvol-ire oheijfizn-
ceqc’y’ domination Roialle. D’auantage ’voflrepeifônnefemploioitpardeca en cejie

Gaule B elgique iadis peu prudemment ô moinsprtyïtahlement partagée (9* diflrai-q

fie de oojlre couronnefi la poflerite’ fluoit cognoifire [Es maux. Le B ourguinon , le
HannuierJ’ArtifienJe F lament Ô’ autres aurai ohjlin ex que cruelz Ô defi’aifinnez

I ta choient mettre pied en ooKterrespillansgaflans , ruinans , 51 flamhans tous cdifi-

ces tant acre ue ro hanes,tuans au ifs erdans mi erahlementtoute creatu- Af (e r r rre humaine fins faire difcretion aucune de fixe ne d’ea e . Chtyê weritahlement
trop ejloingnÉe ,- ie ne il): de la Chrefiiente (r de toute fumanite’, mais de l’infide-

Iite’ turque (ne de toute rudejje ô asprete’ tant flic elle faroujche (me harharefque.

Parquy qui e]? ceüuy , qui ne dira que tellesinfilences tant odieufis Ü infirpporta-
hlesfimt a venger 6’ reprimer? efljï ha; de cœur ô de courage qui ne voudra

prendre les armes pourles fiinfiz autelz , pour les foiers, pour femmes, (9* enfans?
qui ne iugera qu’il faut c5hatre pourla patrie, pour les hiens (ptfbrtunes , Üfind-

lement pourlaoie propre? Vofire bras Gaulois, s 1 R E , .leura depuis fait entir leurs
propres maux , en portant feu (9" armes iufiiu’aux fins de Meufê (9* Mofefle , à

les’comhatant vertueufiment quand dz flint prefintez , auec grande occifion des
leurs, defaifie, route, Üfuitte honteujè de leur arme’e. Mais ie cognoy,s I R E,que

ieferois trop gra’d tort a rat de hamadas-imago. heroiquesfaiflz qui ces annéesjont

partis de ruoros,fiie les moulois enclorre dans les limites de «fie carte; ou hien de mon V

effrit,que iefins incapahle mcfmement de les pouoir c5ceuoir, tantenfaut qu’il les

puifle difierà ma plume. Et pourtant ie me contentera) de r(seoir auiourdhuy leur
fief? otite paruenu au peiné? ou doit tendre toute guerre, cefi finalement repos 5’

cejfition d’armes , que vous auez rendu à vous a" à ruez hommes pour heure,

comme fa)! difl, attendue de pagre Hérodote de HalicarnafleLequel deux mil ans
a ou enuironfceutfi hien reduire pare cris en fi langue Ionienne l’ origine Ô les pro-
gres de la monarchie des Perjês iufqu’afon temps , que tout leéîeur auec le panifié? enr

tirera plaifir,fans que ie die d’auantage des vertus du plus ancien hisioriographe, que

C iceron appelle le pere de toute hifioire. Lequel ainfi que tant de fiecles ont eflëfii-
eux Ô curieux de cêifiruer en fi langue naturelle , pareillement, s I R E , il cf: tant .

eflzererde «tolite hô’te’ 5’ humanité plus que Roialle, que vous ne le defilaignere arc

lantauiourdhuy souffre langage français. Voflre Maies’ie’ augujle Regne,pro ere,

f1 fleuriflè a iamais. De Paris ce 11j .iour de Iuing. I M. D. L V1.

il Vojire trefiiheiflantfiehiefl wfiruiteur
trefhumhle. Pierre Saliat. à.
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Vie de Herodote prife de Suidasie
ET AVTRES.

, 1 E R o D o T E eut pere ô mere nohles,l’am Lyre, (’9’ l’ autre fut

’ , appelle’e D010. Il futne’ en la ville de Halicarnafle metropolitaine

Ï de la Carie,qui efi en mefme latitudcc’îlongitudc que Rhodes,

i Ô mention eflfaifle d’nnfien ere nomme’ Theodore. Dominant

en Halicarnafle Lygdamisfilee Pifindelis qui eut mere the-
mifie,il[e retira en Samos,ou ilfexercitafihien en la longue Ioni- q

ennesqu’en icelle il Compofi «me hifioire contenant neufliures ,laquelle commence à

Cyrus R0)l des Perfi’sx’y’ à Ca’daules qu des Lydiensxontinua’t parquatre Ripa, q

quifiint enuiron cent ans. grand il fut retourne’a Halicarnaj]? , il en chajja Lygda-
mustoutesfiiis les citoiens luy en fleurent peu de gré . au moien de quoy ilfahfintax’j’

nauigua aux Thuriois colonie Atheniê’ne,quifinten la cojle d’Italie ur le deflroit de

la Sicile. Il morut leans,comme difint les aucuns, Ô fut enterre” en a maifin de vide.

Les autres difent qu’il moruten Pelle ,rville de Macedonie. (lu-elconquejoit le lieu , il

fimhle qu’ilfiit mort regniit Artaxerxes dié? longuemain,duquel il interprete le nom

au 11j. de fin hts’ioire. Ses liures fin: intituleîdu nom des M ufis,leur donnant ce tilc

tre le peuple Arhenien,quand il les cuit retirer. Il promet autres "une: des Afiriens
ô de la Lyhie, mais ilz ne fi trouuent point. Pline dit qu’il fut trois cens dix ans aptes

la fondation de Rome , qui efioit Ian du monde 3 4 8 9. Olympiade lxxx’viij , (9*
qu’il compojafes liures en la ville des Thuriois . Toutesfois ,fi de ce nous croions plu-

fieurs , il les recita aux Olympie: auec grande faueurc’r approhation du peuple , e-
flantprefent Thucydide encor iune enfant.nLuymefme tefmoigne de fi],queHomere
(9* Hefiode n’ont pas efle’ plus de quatre cens ans deuant hg. Arisiote à autres l’ap-

peüent quelquefiris ahfilument Thuriois , comme ilfêmhlepardefdaing. Ciceron
Quinilien deux grands arhitres honoraires ont fait iugement defin fiât , (9* par
l’on efl confiera” à Tite Line. Autres ont hallancé la fa] de fin hilioire, plus parauen-

turc par afeciiti priue’e,que par amour de verite’. Ce ant l’enuie chefcun le louera (9’

efiimera, ne fiit que pour les mitiges qu’il entreprit a fin de cognoillre ce qu’il a efcrit

autant hien, que nul autre.

aiij
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I0. GASTAEI.’

Quid iuuar Afcræi verrat: volumina vatîs,
Et ColoPhoniaci carmina noire (cuis?

Hi tantùm in fomnis rurbam videre fororumi
Confpicu’as neurer videra: Aonidas.

Nam-fuit in craflo Bœoton aère narus
Afcræus,patria crafsior ipfe (a a. A

Para quoque orbarunt Smyrnæum luminevarem:
An ne igirurpotuit cernere Picridas?

Ecce au rem libris ter ternis educar ipfàs
Salliatus,Gallum dum facir Herodotum.

Tranfiulit Herodorum, cunâas dcdit 8c tibi Mafia
Gallia,Cafialias vi: venercre Dcas.

Ne quæras igirur funamo Idiuasin olympe,
Non in Bœoto,Mœoniôue feue.

N am velu’r ex alto quondam deduxcrat illas

Pieria,lyricos Orpheus ad modulo s,
Sic prias in Græcis folitas lacirare libellis,

Salliarus Gallo perdocer orbe frui.
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W a;ades Hii’coires d’Herodote
DE HALICARNASSE, INTI’TVLE

CLIC. . .
BRODOTB DE HALICARNAssn

entend efcrire l’hifioire prefente , afin que Ai’ffifi rift

les faiâs des hommes par trahît de temps J,
n’amortilient ,ôc que les grades 8c admira- cutter le!

bics entreprifes tant des Grecz,que des na- P 143w a
rions Barbares , ne demeurât peu prifées 8c
louéesAutres raifons le mœuuent anfsi,ôc ’ 1’

par efpecial [on delein g cil: d’enfeigner la
P ca"u(e,pourquoy lefdié’ts Grecz 8c Barbares

9 fe font fait la guerre les .vns aux autres. I .
3 Les mieux entenduz des Perfcs racontât, r

que les Pheniciës prel’terent occafion de differêt entre iceux Grecz 8c Bar-
bares:pourautât que quand ilz eurent abandonné la mer que l’on nomme dans du;
r0 age,pour fe venir ietter en la mediterrane, 8c qu’ilz furen t logez en la re- 5"”-

. gion quilz habitât encore aujourdhuy, foudain ilz entre rindrêt nauiga-
rions loin graineszEt portans marchandifes d’Egypte 8c c Syrie iufque en
la Grece,y aborderët en plufieurs endroits,mefmemët en Argos, ui pour Pbenirîm
lors furpalloit toutes les villes de la côtrée de prefent appellée He las.Eux d’ou’ n W”

arriuez ex ofcrent leur marchâdife en vente, 8c le cinquieme ou fixieme MW"
A iour aptes lbur abord,qu’ilz auoiët debité prefque toutes leurs denrées,plu

fleurs femmes facheminerët vers la greue dela mer,en tre lefquellcs efioit
la fille du Roy Inachus, nommée , comme dirent les mefmes Grecz , Iô.
Quand elles furent en la pouppe du nauire , marchâdant checune ce que
bon luy fembloit, lesÎ’heniciens aprcs feftre enhardis , d’vne volée le ict-

terent pour les faifir.Le.s aucunes le gaignercnt a la fume, mais Iô fut mi- ,5 flk à,
le en arreit auec quelques autres,que les Pheniciens tirerent dans le naui-, Roy Ina-
re,ôc [andain feirent veille tenans la route d’Egypte . Ainfi racontent les
Perlès,aufq.1elz n’accordêt les Pheniciens. quelô paiTa en Egypte,& que litaient
ce rauiITement fut le premier outrage d’entre les Grecz 8c Barbares. Di- En", "me
fent en outre les Perles qu’apres Cerapt commis , aucûs grccz.dchuelz ilz au :0, de -
ne. fçauenr les noms,cinglercnt droit au Tyre qui cil: en la Phenice,ou ilz U" "mie

. a . - . a 47 4140"],tannent la fille du Roy nomée Europe,ôc tiennent que ces Grecz dicter ira-4,

’ a



                                                                     

HERODOTE
de Crete.Par ce moyen la pareille fut rendue aux Pheniciens. Celte vo-
lerie execute’e , les Grecz entreprindrent la fecon de, 8c nauignerent dans

Ë? MF vn long vaiifeau en la terre de Colchos iufque a la riuiere Phaiis: où aie
I ans depefché leurs affaires , 8c principalement celles ourlefquellesilz a-

Grecz naui noient entrepris le voyage ,ilz faiiirent comme ’deÆs la fille du roy , la-
fzzfncfd’: quelle anoit nom Medée.A canfe de quoy fou pereRoyde Colchos, en-
,.,- imite. noya ramoit vn lien heraultvers eux , requerant reparation du tort qu’ilz
dt?- ! luy tcnoiët,ôc quefa fille luy full: rendue. Les Grecz feirent refponfe, que
comme ne leur auoit eiie’ fatisfaié’t du rauiii’ement de Io l’A’rgiue , aufsi

Papa" la- n’ei’coient ilz deliberez de luy faire reparation aucune. Difent au relie
n. les Perfes qu’en la feconde generation Alexandre filz de Priam , aptes a-

noir entendu ces choies topois d’auoir femme Grecque,laquelle il rani-
roit , fâchant-qu’il n’en fêtoit’nnlle teilitution , ainfi que les Grecz point

’ A[vim’mlïîtrl’en faifoient aux autres. Ayant doncque fur ces arres rauy Heleine, les

fi? Grecz furent d’anis que premierement 85 auant toute œnure , ilz ennoi-
’ lem- roient redemander celle dame, a: reparation de l’iniure â eux faiâe. Mais

" lesAfiens entendans que les Grecz faifoient querimonie de chofe telle,
reprocherent au contraire le rapt de Mede’e, leur difans que bien ilz vou-

. loient parautruy eiire fatisfaiérs, 8c toutesfois en cas femblable ilz n’a .-
noient amédé ne reliably,combien qu’ilz en enlient eilé femôds.Par ain-

ii la choie demeura iufqne lors en ei’cat, que checun auroit pillé fon corne
paignon fan s autre’muléte ne refiitution.Mais au regard de ce que depuis

Le, mm cit aucun ,ilz, difent que les Grecz en ont elle grandement canfe: parce
qu’ilz ont commencé a mener la guerre en Aile, auant que les Afiens l’aij
mm, le, ent mene en Europe. Et certes amii que les Aiiens efliment âgrande in-
Afiem- - infiice de rauir les femmes d’autruy, pareillement ilz tiennent pour belles

ceux , qui trauaillent avenger icelles :fi 8c pour figes 8c prudens. ceux qui
Femmen’eji rien n’ei’timent la beauté des rauies.A raifon qu’il cil: notoire que fans leur ,

- confintcrnët iamais on ne les rauiroir. Pourrait difent les Perfes que les A-
men fiés point ne fe fou ciët des femmes qui leur font rauies,mais que les Grecz

’ ’ âcaufe d’vnc femme Lacedemonienne ont dreiié grolle armée de mer,

Mr" bai- paife’ en Afie pour deiiruire le royaume de Priam . Au moyen deqnoy
m le, llZ ont touiiours tenuela nation Grecque pour ennemie. Car eux Perfes
Grecz. aifement faccointët des Aficns, 8c de tontes les nations Barbares qui ha-
, bitent en Aile , mais ilz fuyent les hommes de l’Europe , 8c fpecialement

les Grecz . Et voyla commentilz recitent que les chofes font paii’e’es’en
œil endroit,ôc que par la dei’truétion de Troie , ilz ont rrouué commen-

’ ccment de hayne contre les Grecz. Qllant au rauiifemcnt deIô les Phe-
niciens n’accordent auecles Perfes.Car ilz ne confeifent qu’ilz l’ayent ra-

uie 8c tranfportée en Égypte, mais que eux eiians en Argos eHe fut en la
compagnie du maifire du nauire, 8c depuis fe icntantgroife .5: craignant

’ fes pere 8c mere , de a bonne voluntt’: monta furmer auec aucuns Pheni-
ciës,afin que fa faute ne fut deconuerte. Les Perfes donque 8c Pheniciens

l’instar. en deuiiEnt ainfi. De ma part ie ne veux difputer fi ces choies font telles

. ou
A - .p mV v

5*



                                                                     

CLIC LIVRE; I’ Il!
en autres , Eulemeutie tends âmonilrer&enièigner’celluy, queie’fçay

premieremen rancir moleilé les Grecz. Et pourfuyuray ce pr0pos difcou-
tant par mefme moyen les grandes 8c. petites villes que les amines habi- ’
rem, dont pluiieurs aniourdhuy (ont petites , qui iadis furent grandes, se,
au contra-ire aucunes qui de mon temps font deuenues grandes , citoient
au parauaut petites. Parquoy côgnoiifaut quqla felicité des humains ia-. p"
mais ne demeure en mefme eilat,ie parleray des vues 8c des antres egalle-s. ’

ment. Crefus filz de H alyattes qui de naifçâce citoit Lydien,8c fei neur crefustw
des nationsqni habitent deçale flenue Halys,leqnel partant du mi y , sa "du!
coulant entre la Syrie se. la Paphlagonie,tire au Septentrion pour aller

i tumber en la Maiour, fut le premier des Barbares au moins que nous fa-
l chons , lequel rendit vue partie des Grecz tributaires a foy, 8c les autres

fes amys. Soubz tribut certes il mit Iôuicns, Eolieus, 6c Doriens qui fout
en Aile, 8c priut amytié , alliance 8: confederatiOn auec les Lacedcmo-

. niens.Au parauaut tous les Grecz vinoient en libertézcareu celle expedie
l tion des Cimmerieus qui vindrent en Iônie denant Crefus, ne furent pria

fes les villes, ains fait feulement faiâe vue courfo en pillant le plat pays.
Mais voicy comment la couronne des Lydiens appartenant aux hoirs de
I-lercnles,tumba en la race de Crefus,appellée les Mermuades. Candau- MWMJM
les que les Grecz appellent Myriille iiiu d’Alccus filz de Hercules fut Roy de
des Sardieus. Mais comme’Argon filz de Niuus de qui le pere auoit nom 1
Reins, 8c l’ayenl Alceus,futle premier des Herculiens qui tint le royaume Ï’Î’Ïz

de Sardis,pareillemeut Candaules filz de Myrfus fut le dernier Roy de ra. a?
ce herculienue. Au paranant Argon ceux ui dominoient en la comme

è l des Sardiens efioien teleicen dus de Lydus filz d’Atys , duquel Lydus les
* ’ Lydieus ont eiléappellcz, qui au paranant fe nommoient Meoniens. E- Lydie": au

flans iceux Herculieus nourris chez les roys de Sardis,vn oracle leur fut 13”44”?
tant fauorable. qu’ilz fuccedereut âla couronne , bien qu’ilz fuiTent iifuz mm
d’Hercules 8c- d’vne efcla’ue fille de Iardau.Ilz reguerent vingt denx gene-

rations d’hommes , qui furent cinq cens cinq ans , allant toufidurs le to: q
yaume de pere en filz inique andiét Câdaules filz de Myrfus, lequel gran- Sfxïîz
dement cf pris de l’amour delà femme , cilima qu’elle citoit trop plus bel- mour de fi

le que toute au tre. Eitaut en ceile opiniou,& ayant vu archer’de fa garde item".
nommé Giges filz de Dafcile qui luy efloit fur tous agreable 8c auquel il
commettoit les principaux de fies allaites, commença a luy hault louer la
beaucé de la femme. Et peu de temps aptes , comme il fut befoing que lès q
affaires allaifeut mal , il parla a luy en ceitemani-ere . Gigcsil m’en adnis-
que tu n’adiouiles foy ace qu’autrefois ie t’ay dit de la beauté de ma fente t

me. Et pourautaut que ie fçay que les oreilles des homm’esiont plus leu- A
.tesâ croire , que les yeux,ie veux que tu la voies une. Giges feferia difant, 3°"? du"!
Sire, que’diétes vous.l La parole n’eit pas faine, me commander que ie ses 23,?”-

sa garde ma maii’creii’e une . Croiez que iamais la femme ne deueili la robbe’ .5

sa pour eiire veüe a delcouuert, qu’elle ne cleneiIe quant 8c quant honte 86
u vergougneD’anantage les anciens ont iadis innenté beaucoup de belles. m,
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coufiumes , l’efquclles il conuient apprendre d’eux , 8c le fouuen’ir qu’ilz

ont mife celte cy pour vne. NVL "Inc-r1: L’OEIL svn CHOSE.
N o N s i E N N B. De ma artie ne fay doute que la Royne ma maiflrefle
ne fait la plus belle du mode,mais ie vous fupplie,Sire,ne me commériez
choie quine (oit licite. Ainfi debatoit,Giges contre le Roy,craignant que
(même veüe,mal ne luy viniLLe Roy luy dit:Giges ie te prie affeure roy,-
ôc ne me crains,comme fi mon propos citoit pour t’effayer ,necrains anf-
fi ma femme, comme fi de la par: d’elle te pouoit reuenir aucun domma-’

. ge . Car ie drefTeray fi bien la partie qu’elle ne poura fgauoir que tu l’ayes
veüe a nud *. Etvoicy que ieferay . Tu entreras dans la chambre ou nous
couchons elle a: ’moy , 8c te caCheras derriere la porte qui fera ouuerte.
(brand ie me retireray , il n’y aura faute u’elle ne (e rende incontinent
leans: A l’entrée de la chambre cil: vn bâc Pur lequel elle pofera checun ha-

billemët qu’elle deueftira,lorstu la pontas voir à ton aife. Mais quand elle
fe viendra mettre dans le liât, a: que tu luy feras-â doz , dône toy bien gar-
de qu’elle ne te voye fortin Gipes côgnoifÏant qu’il ne pou oit fuyr au c6-
mandement du Roy , dit qu’i efloit prell: d’obeir. Le foir venu qu’il (cm;

3 bla à Câdaules heure de fe retirer , il mena Giges en fa chambre, 8: fut ine
’ continent fuiuy de la Royne. Giges lavoit arriuer, 8c regarde comme elle
deuefl lèslrabillemens , puis quand elle’luy a le doz tourné pourfe mettre
dans le liât , il fort 8c le derobbeztoutesfois il efl apperceu de la Royne, la-

’ quelle apprenant de (on mary la choie telle qu’elle efloit, ne forma. mot
de la honte qu’elle reçeuoit, 8: ne feit femblant de l’auoir entendue, mais

bien propofa en fon efprit de le venger. Carentre les Lydiens a: prefque
l res-tous les Barbares il le tr01.111e...f.b.rt.d"itallsmnelleJ que mefinement

’1’ liomme fougea â nud.Elle donque fans donner à cognoiftre lanlarilron7
4 pour ceÎoir (e tint quoye , mais fi tofi que le-lendemain full: venu , aptes ’
auoir rendu lès plus fideles femiteurs preltz à executer (on vouloir , elle
manda Giges,lequel eflimant qu’elle n’efloit auertie de ce que faiôt auoit
eûe’foudaïn Fachemina vers elle,comme qui auoit accoufiunié de venir

fouuent à (on mandement . Arriué , la Royne luy entame tel propos.
Giges tu as de prefent deux chemins a tenir, defquelz tu peux elire celluy
que bon te femble. Car ou ilfault que tu faces morir m6 m aryle Roy Câ-
daules,ôc que ie foye’tien ne auec le royaume de Lydie, ou bien fault que

. tu meures prefentemët : afin que n’efla’nt plus fi obeiiÏant au Roy en tou-
(me fait? tes choies , tu cognoiffes d’orefnauant Ce quivne t’efl loifible, à: foitmis à.
Ïgfgï mort celluy qui t’a infligue’pu roy qui as eûe’ fi bard y de me regarder nüe

ne. en commettant cas prohibé 8:: defendu . Giges le rrouua fort eflonné de
telle harengue,& parce quand la Royne eut acheué de di-re,il commença

’ fupfplier treshumblemët qu’il ne fuflcmitrainétfaire telle eleé’tion . Tou-

tes ois voyant qu’il ne pouoit petfuader,’ 8c que necelTairement il falloit
tuer ou eftre tue , il choifit pour foy qu’il relieroit viuant , 8: dit ainfi au ’

Royne,Ma dame puis qu’outre mon vouloir vous me contraingnez tuer ’
le Roy mon maiflre,di6tes,fi vous plait, 8c i’efcouteray par quel expediët " ,

nous

e ’ m:m-
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nous poutous executer telle entreprile .aElle refpond tu te ieéteras fur le
Roy du lieu maline on il a fait que tu m’ayes veüe anud , a: regarderas

u’il (oit endormy . La deliberation ainfi prife , ô; venue lanuiét, Giges
fans faire le retif, car aulli n’auoit il moien de Fexempter, 8: falloit necef-
finement queluy ou Candaules momPt, fuit la Royne pas a pas inique
en (a chambre,Laquelle luy met en main vne dague, ôgle fait cacher der-
riere la porte;L’embufche ainfi drefle’e , quand Câdaulesfut en (on repos,

Gigesfeieéta furluy , 8c le feit nef-palier : dont il eut tout moien prendre
poirefsion. de la Royneôc du Royaume.Et de ce le poète Archilochus qui
fut de ce temps la afait mention en vn vers iambique trimetre.’ .Ainfi GËMŒ’Ë
Giges le rrouua Roy de Lydie.yA quoy luy fut aydant vn oracle refpondu gâta;
en Delphy.Car’fe trouuans lesLydiens grandement marris de la mort de Cabale:
Candaules,8t ayans à raifon de ce prifes les armes, les partifans de ’ Giges
tumberent en appoinétement auec les con traites , que fi l’oracle refpon -

’ doit que Giges deutzeflre Roy des Lydiens,fans difficulté ilz permettroi-
ent qu’il regnafi: : autrement qu’ilz pouroientv remettre’le royaume en-

tre les mains des Herculiensî. L’oracle refpondit,8c par le moien de (a tef-
pôfe Giges regna fur les Lydiens. La preflzreife de l’oracle nommée Pythie

en dit autant pour les Herculiens , fgauoir qu’ilz prendroient vengean ce
du cinquieme qui fuccederoit en laligne de Giges . Mais les-Lydiens’ne
leurs Roys iamais n’ont fait conte de celle parole, iufqu’â ce q u’elle a elle

accô plie. Ainfi vindrent les Mermnades à a couronne de-Lydie,apres en
auoir deflitué; les Herçuliens . Giges paruenu au royaume ne feit peti - officié
tes offrandes en Delpliy , mais donna la grande part des ioiaux d’argent mm
qui font leans, a: outre l’argent, orinnumerable,tant autre,que celluy cy,
qui cil digne de memoire linguliere . Ce (ont cinq couppes d’or qu’ilpofit Cinq coup;
leans,lefquelles citoient gardées au trefor des Corinthiens,& pefoient les P” h" ’
cinqltrente talëts. Toutesfois à dire verite’ce treforn’appartenoit" anxGo-
Ilnt iës,mai’s â Cypfe’le filz de Action. Par-ce moien Giges fut le premier

des Barbares , aumoins que nous lâchions , qui feit prefens en Delphy a”-
pres Midas .filz de Gordius Roy de Phrygieiequeloflrit le throne Royal ofimy
où il fouloit eflre feis, quand ilrendoit milice aux liens. Cbofe certes qui éluda.
merite le regard.il cil pofé au lieu m’efme enfant les couppes de Giges,lef-
q uel les,en femble’tout l’autre orôzargent qu’il prefenta,(ont appellées par

les Delphes Gigades,du nom de l’oErant .l Ces prefens enuoyez,Giges
drefla armée qu’il mena côtre Miletôt Smyrne, auec laquelle il prit la vil- www,
le de ColophongDepuis il nefeit autre grands exploiéts de guerre , com- 4261:".
bien qu’il ait regné des ans trente’ôt’htiiâ. Ètparce nous le palTeronsâ

tant , pour faire mention des gefies de [on filz Ardys. Lequel’prit la ville "biffin
de Prie’née , 8: alla faire la guerre contre les Milefiens. Mais de (on regne agaça
auint que les Cimm’eriens exPullez de leurs .deme’Ures accoufiumées ar . .
les Scytes Nomades,entrerët en Aile , 84’: prindrent la ville de.Sardis hors
mis le chaileau. Apres qu’il eut regné des ans vn moins de cinquantefon du,
filz Sadyattes luy fucceda,lequel regna feulemêt douze ans.Apres’Sadiat 54""

. n°3"a Il) r
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"Khm" tes vint à la courône Halyattes ,le uel feit la guerre a Cyaxares arriere-

a]. filz de Deioces 8: aux Medes, 8: ’auantage choira les Cimmeriens de
l’Afie.Il prit la ville de.Smyrne edifiée par Colophon,8c marc bea contre
Clazomenes,mais il n’en retourna comme il eull bien defiré,ôc fe trou;
u a grandement fruflzré de (on efperancell feit plufieursa’u tres entrepri«

(es datant (on regne, lefquelles (ont dignes de recit . Entre autres il feit
la guerre aux Milefienscôme reprenâtla querelle de (on pere , carie ic-
Qantdans le pays il les tint ailiegez en maniere, que fi tell que leans il
y auoit vn fruiél: meur,ily tiroit (on armée,ôc alloitien la guerre auec fia

:Ë’IÏÏIÂ ilesghaulfltboys, ô: autres inflrumês de mudfique propres tac aux femmes

W, 4m qu’aux homes. Arriue es terres des Milefies il ne brulloit ne demolifibit:
"firme"! leurs maifon«s,8c ne râpoit les portes, mais laifroit checu ne choie en (on.
demfiqw’ enticr,feulemët il faifoit le degaflt des arbres 84 des fruiâs, «Se apres le re-

tiroit.Car les Milefiës tenoient la maiflrife de la mer,au moien dequoy
n’eulfi-ei’té le profiâ de fou armée de feiourner leâs.ll ne demolifibit les

edifices,afin que les Milefiës enflent d’ou fouir pour aller labourer 6c le
mer leur terre, ô: que par le moien de leur labour, iltrouuall: a piller
quad il le ieéteroit das le pays.Si leur mena la guerre vfant de ces couriès
8c degaflz l’efpace d’vnze ans,durâs lefquelz ilz receu rent deux grandes
playes.L’vne en la bataille qu’ilz dônerent pres la ville Limeneïe 86 l’au

tre cula capa ne qui cil enuiron la riuiere Meâdre . De ces vnze ansles
fix Sadiattes lz de Ardys dominoit encore furles Lydiës, ayât des le c6
men-cément de ion regne dreflé armée i ac. enuoié côtre iceux Milefiens.

Les au tres cinq ans d’apres 1-1 alyattes Ion filz fut cOndué’teur de celle

guerre , lequel fuccedant, Comme i’aydit, à la querelle de (on pere,y
entendit de toutes [es forces. Les Milefiês ne furet feeouruz araucans
des lôniësfors parles Chiois, qui lesfecourirêt pourla parei le. Carles
.Milcfiens leur auoiët premierement porté recours en la guerre qu’ilz a-
uoienr eüe côtre les Erythrées . En l’an’douzieme auint que les Lydiens

mirent le feu parmy les. metiues des Milefiens,lefquell,es par vne violëcc
Tgnplerie de vent furêt f0 udain fi allumées,que la flâbe alla toucheriufque au rem
wifi; ’ple de Minerue Afsefie, qui ramoit fut: ars ô: bru fié. Pour lors beaucoup
[la ne l’en foucierent les Lydiens,mais aptes que leur armée fut retournée a
miam: :Sardis,Haliattes. deuint malade,e& prenant fa maladie lon’g cours, il en-
m’ldd” noya gës:en Delpliy pourfe confèiller à l’oracle, foit que quelcun l’en a;

U uifa,ou que de luymefme il tint volante d’eirayer le diéu,touchât (a ma-
r g, r -ladie.P.y,thie refpôditqu’el e ne rendroit l’oracle , fipremieremët le tëple

l de Minerue,qui auoit elle bruflé,’nv’el’toit rellably. Et il mefouuiër auoit

pmdre, zouy dire aux Delphes que la refpon’fe fut telle.Toutesfois les Milefiens y
a , , radioullët,.&: difent que Periâdre filz de Cypfelggrand afmy de Thrafibu;
wifi? Je qui’lorstenoit la feigheuriedes Milefiens,eut nouuelles de l’oracle qui
me: ;auoit elle rëdu a Halyattes,vôc,les feit fçauoir à Thrafibule, afin qu’il don-ï.

-v aunait ordre à fesaffairesfielon que requeroit le têps. Ainfile racôtêt les Mi-
. lefiens. Halyattes entëdant l’oracle,defpecha incôtinent ambaEade vers

les Milefiens, defirât faire treues auec eux 8: auec leurfeigneur Trafibuë
le
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le, pendant qu’il. feroit reedi fier letemple. L’ambalrade fe rendit a Milet,

mais Thrafib ule quiauoitia fgéutoute la deliberation de Halyattes,L toge h
noiilant cequ’il pretendoitfairenfa detce’itetruze.lll commanda que tout
le blé qui eùoit’en la ville de Milet tant’fien’ que-des habitans fait appon-

ré en la placedu marché, a: feit crier à [on de trope que quad il donneroit -
le fignal,tous fe rêgealltnt â faire chere &demener ioye . Il via de ce moi-
en,afin que voyant l’ambaffadevn grand tende blé, a: gens-entour [e dô-
nâs plaifir,il en feit raport au Roy Halyattes 1119m1 l’ambalÏade eut veu

’ ces choies, ’85 declaré (a charge à Thrafibule,il reprint lès erres vers Sardin-

Et ,comme ie puis entêdre , autre choie ne fut caufe de reconcilier Halyat-
tes auec les Mileliens.Car il penfoit qu’ilzeuiÎent grande necefiite’ de blé

dans Milet,’ôc que le peuple fut en extremefoufirete , mais il entendit le,
contraire par [on ambalÏade qui fut de retouri Delà en auant la reconciliaé
tion fut relle,qu’ilz le trouuerent amis,iufqu’â pren dre les armes l’vn, pour

l’autre. Enfemble Halyattes guary de fa maladie pour vn temple en ballât
deux a Minerue,au lieu nommétAfsife . Ainfi (e porterêt les affaires d’Hafi

lyattes en la guerre qu’il feit aux Milefiens. Cei’tuy Periandre qui auertit
Thrafibule de l’oracle efloit filz de Cypfele Roy de Corinthe, et dirent les

Inuentiofi
de Il) rafla
bide,

Corinthiens , aufquelz difrentent les Milefiens , que regnant lediél: qulv’ ’

andre auint chofe merueilleufe endroit la performe d’Arion de Methy -
mnée,lequel futporté fur le doz d’vn Daulphin inique en vn promôtoire
de’Laconie nommé Tenare.Icelluy Arion n’eilant fèconcl à aucun de (on

temps en l’art de la Harpe, fut le premier entre les hommes d’allors, félon

que i’ay entëdu, lequel inuenta le chant Dithyrambe, luy donna nom, 8:
lemit en auant . Apres auoit demeuré long têps en la court de’Periandre,
il luy print volunte’ de naui guet en Italie 85 en Sicile,ou ilfeit grâd gain g,

puis voulut-retourner â Corinthe.- Si partit de Tarente a: ne fe fiant en
nulles gens tant qu’aux Corinthiens,prit d’eux â loyer d’argent va vaif-

feau,mais tantofl: qu’ilz furent en leine merilz delibererent de lenoier
pour auoit l’on. argent. intendant En mauuais vouloir, il commença les
prier qu’en leur quié’tari t la bourfe, il euft la vie faune , toutesfois il ne les

peut perfuaderfit luy dirent qu’il luy conuenoit tuer foymefme, afin d’a-
uoir e pultureen terre , ou bien falloit , qu’il fe precipitafl; en la mer. Réa
duiët a telle necefsité les pria puis .qu’ainfi citoient refoluz, qu’il luy full:

ermis fe veftir de tousfies accouflremens, 6: alsis furie tillac former de fa
harpe, leur promettant qu’il fe deferoit en fonant. Ilz penferent au grand

laifir que ce feroit d’duyïr former le plus excellent en fon art qui fut entre
l’es hommes , ôc pardeluy accorderent’fa requefie,ôe defcendirent de la

* pou ppe au mylieu du nauire.Arion qui fait reueltu de’tous fes accouftre-a
imens prit fa harpe 6c [e planta fur le t lac,puis commença former vne au-

bade haute ôc armonieufe , laquelle acheuéeil [e precipita dans la mer,
4ainfi bien en point qu’il citoit . Ce’voyans les mariniers Corinthies poura

Arion: :

charmai
damnât: v

Arion e14
fuiuirent chemin , tirâs’droit à Corinthe.Au regard d’Arion on dit qu’vn Porté 5" Il

d’aulphin le receut fur (on doz,’ôc le porta iufque au fuidiél: pramontoire

.- i .aiiij
doz, vu.
Dmlphizr
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q de Tenare , ou arriué a bord tantolt fachemina versCorinthe fans rien

aller de (on habillement.La feit le conte dela fortune qui luy citoit aue-
nue, mais Periâdrcpour le peu de foy qu’il luy auoit gardée, commanda
qu’on le tinl’t ellroiâtement fans le lailÎer aller ça ne la, Se au regard des

matiniers qu’il les eull tout (ondainNenuz à (on mandemit il les inter-t
rogeafi n’auoient point de nouuelles de Arion , ilz refpondirent qu’il e-
lloit en Italie lainât rani; ôt’l’auoient lailÏé a Tarente faifant grand’ che-

te .qSur ces paroles fut prefenté Arion auec les habillemens qui’l auoit,
quand il lailfales mariniers, dont ilz furent fort .elronnez.Car ilz le trou- ’

noient conuincus- fans rien pouuoir alleguer au contraire. Les Corin.
thiensElo’nque 8: les Mileliens deuifent ainli de celle auenture.Au fur-
plus Arion pofa a Tenare vn petit daulphin d’etain, furlequel lied vn
bôme acheuauchon. Pour reuenir a Ha yattes Lydien qùi feit la guer-
re aux Mileliens , il trefpall’a finalement a res auoir regné des ans cinq 8:

cinquante . Il fut le fecond de la maifon des Mermnades,lequel aptes la
fauté recouurée ofltir en Delphy vne grande couppe d’argent auec vne

614m0" moindre de Fer.Laquelle entre tous les vafes de leans ell: linguliere a voir,

magnifia i
Couppe de

81’.

t à le f". pour eltre faiéte de menues lames de fer collées a: foudées enlemble par
. 0?, fin. grand artifice. L’ouurier le nommoit Glaucus, 8: fut le premier ui trou-

" "il"? ua la façon de coller 8c allembler fer auec fer. Halyartes trepach,Crefus
mu” qui elloit fou filz eagé de trente cinq ans luy (acceda au royaume . Et fu-

rent Epheliens les premiers des Grecz, aufquelz il feit la guerre . Se trou-e
creIu: fiir uans alliegcz vouërent leur ville a Diane, 6c d’vne corde attacherent leur
Ï muraille au tëple d’icelle,encore qu’entre la vieille Ephefe , qui lors eltoit
de l’Afie. afliegée,ôc icelluy rem ple,y ait dillance de fèpt lladesApres il prit les lô-

’ niens a: Eoliens apart, reprochât aux vns vne faute, 85 aux autres vne au-
Cflfim’m tre-ée le: blafmant plus 8c moins felon qu’il pouoit controuuer les occa-
ÏÏÏÏÇ,’ lions de ce faire. Finalemët quand il eut rendu tributaires àluy tous les

le: Illu- Grecz qui habitoient en Alie,il delibera drelTervn equi page de mer, pour
3’45 W P" lèietterfurles illes . Mais cdmeil auoit la toutes lès.niatieres prellzes pour

tau; ver! . . . . c lenfla. .balhr grand nombre de vailÎeatix , les aucuns difint que Bras de Prienee
vint vers luy, et les autres dilènt que ce fut Pittacus deMetelin , auquel il
demanda li rien de nouueau citoit furuenu en la- Grece . Ce (age perlon-
nage luy refpon dit tant â propos, qu’il le lei: delîlier de (on entreprife de

mer. Sire dit il,les lfolans font vng amas in finy de gens à cheual, ô: (ont
bien deliberez venir faire la guerre contre Sardis a: contre’vous . Crefus
cuydant que le .Philolophe luy rapportall verité ,’A la miënevolunté’(dit

il) que les Dieux eullcnt bien mis en l’elprit des Ifolans , de venir contre
l les enfans de Lydie auec toute leur cauallerie.Le Philofophe repliqua: Si-

re,il me fenible quilvous part d’vne grande ayeté de cœur ,Afouhaiâer
que les habitas des Illes montent â chenal,& e ieétent en terre ferme. Car

Reliant, ce que vous en elperez ell bië vray femblableMais que penlez vous qu’ilz
(inflige. ayent deliré de leur part, li roll: qu’ilz ont entendu que vous vous appre-
’ liez pour leur faire la guerre , fors que les Lydiês [oient li hardis que d’en.»

treprendre fur mer, â fin qu’ilz puilrent venger les Grecz de terre femme,

que
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que voustenez en fi grand lèruage ? Crefus print plailirâ ce’propos,& e-
llimant ue le Philofophe auoit parlé fort naturellement de la choie , le
creut,& cit celler [on apprell: de merzenl’embl’e feit alliance 8: confede-
ration auec les Iôniens habitans’ es Illes. Delà en amant. aptes auoir re-
duit âfon obeilrance prefque tous les peuples qui [ont deça le fleuue Ha-
lys, (Car bars mis les Cilic1ês à: Lyciens,il auoit l’ubiugué tous les autres.

Sçauo’ir Lydiens, Phrygiens,Milîens,Mariandins,Chalibes,Plaphlago-

niens,Thraces , Ethins, Bithiniens, Carien’s, lôniens,Doriens,Eoliens,
8c Pamphiliens) aptes auoit dy ie, mis fonbz la puilfance tant de peuples
8c ioin gr à la couron ne de Lydie,tousles hommes (canas de la Grece qui
elloient pour lors , commencerent le retirera Sardis ville florilÎante 8c a.
bondante en biens 8c richelTes.Entre antres y arriua celluy Solon d’Athe
nes , qui a la requelle des Atheniens leur bailla-8: ellablit loix , 8c ce fait
fabfenta d’eux parl’efpace de dix ans,entre renant nauigations (oubz
vmbre qu’il auoit enuye de voir le monde ,al’in qu’il ne fut contrainé’t re-

fcinder aucunes des loix qu’ilauoit ellablies. Caril n’elloit loifible aux
Atheniës de ce faire , à raifon que par grands fermés il Pel’toient allrinétz

de garder 85 entretenir icelles loix l’elpace de dix ans . Ayant donque
Solon acelle intention entrepris de voyager, 85 afin aulli de voir les pays
il alla en Égypte vers le roy Amafis,& de la reuint à Sardis vers Crefus, ou
ellant arriué Fut humainement receu es palais dudit roy Crefus . Et trois
ou quatre iour aptes fou arriuée , Crefus commanda à les gens qu’ilz le
nienallent viliter lès threfors,lefquelz ilz luy monilrerent gratis 8c plei ns.
de felicité mondaine. Selon les ayant veuz 8: confiderez felon l’oportu;
niré qu’il en auoit, Crefus l’adrelTa âlny, 8: luy dit; Venez ça mon holle

Athenien,i’ay tout plein ouy parler de vous,tant à caufe de vollre fagelTe,
n’a caufe des voiages que vous entreprenez,comme Philofophe ui de-

llre beaucoup veoir.Et parce il me prend enuie vous demander, li je tous
les hommes que vous villes onguemnrauez cogneu quelcun,qui [oit plus
heureux. ne moy . Crefus luy ailoitcelle demande penlant ellre le plus
heureux du môde. Solon qui ne figent flatter, mais bien vfer de verité , luy
dit:l’ay Opinion,Sire,d’auoir veu Tellus ciroiend’AthenesÀalus heureux,

Sardis Tille
floriæute.

Salon rifla
bh’t Loir

aux Ath:-
nient.

Salon rien:
à Sardir.

Salon voit
le: Threlon

deCrefiua .

Crefur de-’

mande de
[on beur à
Salon.

que vous. Crefus fellonna de celle refponfe , 6c auec grau e inliance re- .
li ualevous prie diètes moy,quelle occalion vous auez de iuger Tellus

l’e plus heureux,que vous ayez veu.Solon luy dit. Entendez Sire, que vi-.
nant ce perlon na e en ville bien regie 8: policiée , il aeu en Paris beaux ôc
honnelles,,lel.quelz tous ont aulli enlignée ,qui leur cil demourée vinâ-
te. D’auantage a res auoit bien cheminé parmy celle vie , felon que gill
enla puilÏance dPe nous hommes , il a eu’vne trelbelle 8c: glorieufe fin.
Carcomme les Atheniens don nallent la bataille âaucuns leurs voilins
pres la ville Eleufine,il leur porta fort bon lècours, 6c morut au liât d’hô-
neur,apres auoit fait tourner doz aux ennemys.Pour quel refpeé’t les A-
theniens le feirent enfeuelir aux defpens du public, au lieu melnie ou il
tumba, a: l’honnorerent grandement. Solon donnant entendre à Cre-

P0107140,
Tellus cf!
heureux.
Ville (7 en
au: pour

eur. L
Fin gloria

a.
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fus tant de chofes 6c fi heureufes touchant la performe de Tellus",- luy feit
leuerles oreilles, 8c Crefus l’i-nterrogea derechef; priât luy dire quel hom-
me il auoit veù,lequel il eflimaft digne d’emporter le feeôd pris apres Tel-
lus en cas de felicité humaine, penlanr bien qu’il feroit celluy la.Solon luy

rcfpondit qu’a fonauis C leobis a: Biton pouoient lèconder Tellus en
coll: endroit: car comme ilz fuirent nez en Argos, ô; eulÏent raifonnable-
ment dequoy,ilz eurent d’auantage les corps puilfans 6c robulles, de ma-
niere quetous deux ont foncenresfoys rapporté le pris desluétes 8c com-
batz ou ilz fe font trouuez. Au relie ce propos elt maintenu d’eux,que ce.
lebrans les Argiues la felle de Iuno , ô: faillant necelfairement que leur
mere full: tirée iufqueau temple par vne paire de beufz , ces deux iunes
hommes voyans que l’heure les prelÎoit , a: que les beufz ne venoient
point des champs,eux mefmes le mirent’le ioug au col, 8c rirerentle cha-
rior l’efpace de qüarantecin llades pour l’arriuer au rem le . Apres cell:
aile qui fur veu de toute l’al?emblée qui la elloit, la fin de l’éur vie fut telle

que ie vous diray,& certainement le Dieu dela hault donna par eux à c0?
gnoillre,que rro p mieux vault a l’homme morir, que viure . Car les hom-Ï
mes Argines qui (e trou uerent entour Biton ô: Cleobis, hault loüerent le
bon vouloir de telz enfans , 8: les femmes de leur part dirent que la mere
citoit heu reufe,a laquelle elloit efcheüetelle li gnée.Elle dorique fort ioy.
cule de tel acte ô: de la reputation , fe tint deuant l’image de Inno, luy
lupplyant qu’elle donnall a fes enfans qui tât l’auoient honnore’e, ce ne

l’homme peut obtenir lemeilleur. Sa priere acheuée, ilzfacrifierët de Écr-

rent bonne chere,puis les deux iun es hommes fendormirët, dans le tem-
ple,dont ilz ne releuerent iamais,ôc y trouuerent la fin de leurvie,qui fut

0 de alcalis caufe que les Argiues-leur feirent llamper Rames qu’ilz offrirent en Del.
(7 13mm.

ugt Je
l’homme.

son en
x4":

hy,pour tefmoignage de leur bonté 8: preud’hommie. Ainfi parla Sa.
lbn de ces deux , 8c fuyuant (on propos leur alligna le feeond lieu de feli-

’ cité.Dequoy Crefus fut marry,ôt luy dit,comment mon holle Athenien
felon que ie voy,vous ellimez fi peu nol’tre felicité, que vous ne nous fai-
étes dign es d’ellre conferez auec perfonnes pedantes a: de bien balle con-

dition . Solon luy dit, Si te, voulez vous queie vous allure des choies hu-
main es, quad ie [cary que la dininité leur porte rat d’enuie,& les trouble fi
fo’uuentêCroyez qu’en long efpace de temps beaucoup de chofes anien-
nent,que l’on voudroit ne voir ne fouffrir . De ma part i’alfigne a l’hom-

me des ans foixante 8c dix, pour l’accomplill’ement de fa vie:lefquelz ans

font des iours vingt cinq mil deuxicens, fans y com rendre le moys de
’ billexre. A caule duquel li voulez que les autres ans (Sieur plus longs , a

fin que les heures (oient adioullées a ce qui deffaulr, outre les foixâte dix
W m’en ans,vous trouuerez qu il aura trentecmq moys intercalaires 8c billan-
inter-ailé. les,& que les iours produiâz par iceux moys ferOnr mil Cinquante. Mais-

ellant ainli que foixante dix ans auec leurs moys de billexte font le toral
fde la vie humaine,dontprouiennent fom mercure des iours vingt fix mil
deux cens cinquante, c’ell: chofe merueilleufe que l’elfeét d’vn iour n’ell:

’ iamais
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i iamais meblab le a l’autre.Au moyen dequoy,Sire,ie conclus que l’I-igrn:

me n’eli tout ne c mité-gray 515e il; vgggggugnoy riche 8c dominangu «
fur eaucou p d’hommes,toutesfoys ie ne fcauroie refpôdre a ce que vous
demandez , auant que i’aye entendu comment vous aurez bien acheué
volire cage. Car le riche n’eli plus heureux que celluy qui n’agu’au iour la ,l 11x

’vie,fi au demeurant fortune nefuit telle ,- que fe portans bien esafl’aires,il ,

par a - - . a. .. » n ; a i RichesmdLin I-C’ÎÂYIÇ-blen 8c honnellement.Carp1ulieurs riches anLmaLhcureuxJ? w, "-’

leu ceux qui n’ont que moyennes richeffes font bien fortunez. Et cette, ’
fainli que l’h’omme riche a: toutesfoys malheureux en deux chofes , fur-. ’

monte celluy que i’el’time feulement bien fortuné, areillement le bien
fortuné le furp alfe en plufieursfortes.Premierenientl’e riche malheureux
peut mieux accomplir. fon defir.Secondement, mieux porter vne desfor-
tune: mais l’autre le.furpalfe en ces de ux poin as mefm es, d’autant qu’il n’a

moyen d’ainfi mettre ordreâ fon defir,ny a fa desfortune , luy ellât felicia
té de ce refiilÎante.Tr0p bien el’t il pourueu de ces parties. Il n’effaye beau-

coup de fafcheries , il ell fans maladies,il cil: heureux en lignée, 8: porte l
toufiours bon vifage d’homme . Au relie fil paracheue fa vie bien 8: heu- l
reufement , ie fuis d’anis qu’il merite d’ellre appellé ce tresheureux que 1mm.

vous cherchez , lequel auantla mort on ne peut retenir dans l’appellation 9 ’
de ce mor heureux ,ny le nommer tel, mais feulement fe peut dire bien u ’
fortuné. Car pour certain il cil: impofiiblea l’homme, en rat que homme, ,3” fim’"

comprendre en foy toutes les côditions,que i’ay alleguées.Ainfi que nul-i
le region’n’eli fulfifante pour fe donner toutes chofes , mais oduit vne, j
66 defaùlr’ en l’autre: tellemêt que celle cit la meilleure, qui pl’tis ell abon- a

dante:ce que l’on voit au corps de l’hOmme, ayant vne perfeâion , 8c de-

faillant en l’autre. Celluy dorique qui plus continue les bonnes fortunes, p 1
ô: aptes fine fa vie doucement Se gratieufement , anion iugement , Sire, fige?!"
celluy la merited’emporter le nom d’heureux.Et pourtant en toutes cho-
fes il fault regarder comme fe porte la fin’ . Car il l’en trouue’ lufieurs, Ief:

Aquelz aptes grandes félicitez,Dieu a ruine de fous en cornb e.Ainfi parla,
Solon a Crefiîs’,’lans luy vouloir en rien ratifier, ny faire autre ellime dei
luy .Parquoy Crefus luy dôna congé,ôc ’ellima fort mal apris,de vouloir .

u’on ne farelleau bien prefent , mais qu’en toutes chofes on regardela:

fin. Solon party,grande indignation des dieux vin t empoigner Crefus,
parce qu’il auoit ( Côme il ell: aifé croire ) ofe penfer gu’il citoit le plus heu- bazarder la

preux dotons les humains . Tantoll: aptes il feit vng ange en dormant, le- "’-
quel a la verité luy nonça la fortune qui deuoit auenir à fon filz . Il auoit 1
deux enfans malles,en l’vn defquelz le trouuoit grand default’de nature, l
parce qu’il citoit muet . Et l’autre qui de beaucoup furpall’oit» tous les iu-I

nes hômesde fou eage,’auoit nom Atys 85 de luy fignifiale fongeâ Crefus à
qu’il le perdroit parvng coup de traiét qu’il receuroit en fan corps. Crefns Sanglier l

eueillé farraifon na foymefme, 8: eut frayeur du fouge qu’il auoit fait, par- "lm
’ quoy délibéra incontinët de marier fou fil: -. Et bien que fa conflume Enfin
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de mener les Lydiens aie-la guerre,toutesfois de la enauant Crefus ne l’en-î
noya plus à telz ex ploitz , mais d’auantage feit retier dans les chambres,
tous ballons 85 armes que Ion tenoit pendues a l’entrée des portes , pour
crainte qu’il en tûball quelque vne fur fou filz Atys. Or auoit il fonmao
ri’age entre mains , quand a Sardis arriua vu perfonnag’e fouille 85 intera

diél,bien qu’il fulldu fang royal de Phrygie.Venu en la court de Cre.
fus fuyuant la façon du pays il auoit b’Efoin g d’ellre abfonlt 85 purgé, la -

quelle grace il reçeut de Crefus pour ellre la maniere de purger lèm-»
blable entre les Lydiens 85 les.Grecz.Qiiand Crefus eut ce fait felon
les vs 85 couIlUmes , il luy demanda dont il elloi’t, 85 qui: luy dilant
ainfi . Mon amy ie voudrois fçauoirqni vous elles , 8c de quel cartier
de Phrygie vous venez , pour nous ellre rencontré en celle court, au de-
meurant quel homme ou femme vous auez occis. Il refpondit. Sire, ie
vous auile que ie fuis filz de Gordius , de qui le pere fut Midas , 85 ell ,

Admire mon nom Adrallre.D’auanrage celluy que i’ay tué elloit mon fiere, 85
m’ell auenu ce mefchef par inaduertence . Depuis mon pere m’a chafo

» fé.8c fuis defpourneu de tous biës . Crefus luy diéle ce côte vous elles ex-

traiél de perfonnages qui font bien de noz amys. le vous promets que
pour l’amour d’euxvous elles aufsi arriné auec les vollres , qui ne fou ri-

ront que vous ayez faute de choie aucune,tant qu’ilvous plaira feiourner
en celle com paign le , 85 a mon iugement que vous gaignerez beaucoup,
fi vous rêgez à orter vollre fortune comme chofe legiere. Ainfi le reçeut
Crefus,85 luy du bon traiélement. Enuiron ce temps’fetrouua vn Sen-

sirli" fi" glier grand a merueilles en la montaigne Olympe qui ell en Mifie, dont
gai il partoit gallant tous les labourages des. Miliens , et bien que plufieurs

fois ilz allalfent au deuant , ilz ne fçauoient toutesfois luy porter aucun
dômage, mais bien leur en portoit. Finalementilz furent côtrainéls en-

Melfigm noyer meliagers vers Crefus,qui luy parlerent ce langage.Sire,nous fonte
des Mifim mes venuz de la part des Mifiens pour vous auertir qu’au pays nous appa-
’"’ am” toit ordinairement vn Sen glier merueilleux,lequel galle toutes noz me-

tiues 85 gaignages . Soutient nous fommes mis en deuoir de le prendre,
mais il n’a ellé en nollre puilfance . Pourtant, Sire , nous vous roquerons

auiourdhuy , que vollre plaifir foi-t nous ennoyer vollre filz auec quel-
ques bendes de iunes gens , enfemble vollre chaffe 85 vaultroy , afin que
nous ayons moyen de chalfer du pays celle dan genreufe belle. Qllâcl ces
melfagers eurent ainfi parlé, Crefus fe fouuin t du longe qu’il auoit fait, 85

parce leur refpondit en celle maniere , Mellieurs,ie vous prie ne faiéles
mention de mon filz en cell endroit:car le vous alfeure qu’il ne m’ell:
pofsible de le vous enuoyer,85 voicy la raifonzil ell nouueau marié, 85 de
prefent ne cherche autre gibbier . quia: a mes gës 85 tout mon attirail de
venerie, vous en finerez,85 feray bien entendre âceux qui iront par delà,

. flue mon intention ell,qu’ilz fe monllrent diligens avons ayder, 85 chall
cr la belle hors vollre contrée.Telle fiat la refponfe de Crefus, de laquel-

le

T
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g;
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ax;a).
fi?
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le comme les.Milierrsî faifoi’ent allez mal leur profiél. Voicy entrerleïfilz

de Crefus ,zlequelauerty’de la requelle .defdiélzÏMifieps, ’85 ne fou pere

lesauoitrefufés toucha-n: fa perfonne,il Cadrellâ’â luy auec telles patelles.
Vousfçauez,Monlielifï.-que par eya’deuât ail-nons cil tourné à grande ho- "a: "-
nelleté 85 noblell’c,d’auoir la reputati’on danaïde: le train de la gn’erre,85

de la chalfe et neantmoins vousarie voulez dil’lrairedes deux, fans que
vous ayezen moy. cognai aucune .cOi’ianlie’ne lacheté decœur. le vous
prie diéles moy «lequel: yeux i’e’feray d’orefnanant regardé , qpand le ’

peu ple’m e. verraallerrôtïvenir du. confeil? Quelle Opinion pren ont-de

moy les citoiens f (and iugement fera de mOy ma femme nouuelle ma-
riée? (Mal hOmine penfera elle auoit efponféfle vous fupplie, Monfieur,
permettez que i’aille challer le fe’nglier, on bien falotes-moy croire auec
raifons, qu’il ellmeilleur de faire ainfi’ que’vou’s diéles . Le Roy refpôdit.

Entendez mon filz que ie ne veux e’mpefcher que vous allez chalÎer le
fenglier ,pour peu de cœur, on autre impertinence que i’aye en vous cm
gneüe; mais le le fay à caufe de la vifion qui m’ell venue en fongeant , la-
quelle m’a dit que d’icy à peu de rëps vous ne ferez plus, 85morez enferré

d’vn coup de trahît.qu ell la caufe pourquoy i’ay auancé de vous marier,

8c pou rquoy ie ne vous en uoye à lalfemblée du fenglier,me voulant dô-

ner garde(fi ie puis) que ie vous faune tant que ie viuray : car comme vous
fçauez ie n’ay enfant que vous,85 ne puiàfaire ellat de vollre frere, qui ell
ainfi interefsé de l’ouye. Le iune prince dit, Monfieur ie confelfe que ie
doy tr’ouuerbon le foing que vous prenez de me garder , aptes auoir Veu
telle vifion ,mais aufsi. â mon anis la raifon veut que ie vous declaire ce, Sourdpæf
que n’apprenez en coll endroit; 85 vous fait mefcon ter . Vous diéles fuy- 2’37""
nant le fonge que Aie doy ellre enferré. le vous fupplie qu’elles mains a le t’

fenglier pOur ce faire e’quel fera fou traiél qtie tant vous redoutez .?Si le
longe auoit ditque le lènglier auec lès defenles,ou autre obole femblable
me fera morir, vous demies faire la dilliculté que vous faiéles , mais le
cas ell ’auiourdhny tel, que vous parles d’vn trai&.Pourtanr(Monfieur)

attendu que le combat ne fera contre des hommes, il vous plaira tinet-
tre que i’aille auec voz gens.Le Roy, refpondinlp voy bien , qu’il ant que CM. de."

ie vous donne gaigne , puis que me baillez li bone intelligence de mon mg; [on
fon ge. Parquoy ie me defdy,content de l’auoir perdn,85vous donne con- 1’174 4°”

gé; En cellinllant Crefus l’anifa qu’il feroit bon d’enuoyer le Phrygien

quint m
[me enfin,

hAdralle auec fon filz, 85 parce le manda,85Venuluy tint tel ropos: Il 3h"-
vous doit fouuenir, mon amy Adralle,que v0us ellât perfecute d’vn grâd MM, a;
malheur , fans vous reprbcher vollre difgrace , ie vous ay donné ardon, "114055404
85 receu en ma court auec traicîlement contre toutes voz nece irez,au w”
moyen de quoy raifort veut que maintenir vous me rendez la pareille,
c’ell â dire,bien pour bien: mefmes en vne choie ou ie vousveux employ- .
et touchât la garde de m6 filz ,qui ell furfon. partemë’t pour aller â la chaf-

fe . Ce que ie fay aintention , que fi d’auenture fur le chemin le delcou.
b
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nioient quelques’brigants,par le moyende voûreœndnicîle, ilz ne vous ,
z uifferit porter aucun Adomage . Anfurplus il n’y’aialouteqnïilâne vous foit

Eièh-fegnt vous trouuergen telz lieux;,,.-ou les; télesiapportentzgloire 85
1 reputationîîoinél qu’encemblli’er-vous drue: amirale taceôe-du pays, 8C

aufljic’ell vu exercice guirbeaucoup acaule pour rendre le cor . ferme a:
un]: tu- robnlle . Adralle refpofid: Sire, vousmc-faiéles beaucoup d’ on lieur de
ercice de la .nmer,commâ,der’, car aùtr’emerïtie n’entreprendrois’fie me trouuer en telle

C’WC- ’ alfemblée :fachant trefbicfi’ qu’il n’efl-lieite a nioy,.qui fuis tu m bé caltel

mefchef, que ie prône ha’rdieïfe d’aller auec ceux démon eage,qui iamais

n’ont commis aéte de reproche-qui-eflcaufequelbupent ie me fuis retiré
la bride, penfant bien que mon vouloir ne fe doit tant ellëd’re. Mais au
regard’du com mandement’quevous me faiéles acelle heure, uis que me
iettez’ en chemin. , 85. fault que ie- vous face fèrnice pour a greer, 85 reco.
gno’illr’e commeie doy-,Ie fuisbien prelld’eitecuter ce qu’il vous plait me

commander: vous alfeurant, Sire , que vollre filz dont me baillez la gar-
de, n’aura aucun mal,85.ie*vous ,.iequ’â Îm’on affeuranee vous l’attendez

de retour . Apresgce’s parolles, il;r

mes ,« 85 de trainde venerie . Arriuez en la mentaigne Olympe, ilz le mi-
rent en; quelle; aptes le fenglier , 85 l’ayant lionne. le vont enceindre de
toutes parts,puis defcochent tous fur. luy’.Adralle feit deuoit de" tirer, mais
il faillit le fenglier,’85 rencôtra fur lcfilzde Crefus: fi futlc fouge accom-

fiiÏflîg’IÏ l-y. On defpefchea foudain vn courrier our porter la nouuelle a Crefus,
poicrlejèn- equel en peu de temps fe rendant à sa is,.luy declaira comment le fen-
- glier auoit ellé c0mbaru , 85 quçfo’nfilz y selloit mort. Crefus fe rrouua

r0 tr troublé de telle nouuelle,85 en porta plus grâd defplaifir,dautant que
’fon fil: auoit elle tué par celluy qu’il auoit abfoult d’homicide.Et defpi- .

té de telle mefauenture inuoquoit Inppiterl’expiateur, fe plaignant du
.méch’an t tout que luy auoit fait Adralle fon hlolle,l’inuoquoit aulli pour

[5151: morr.- dieu d’hofpitalité 85. d’amytié: d’hofpitalité,par ce qu’il, auoit receu vn ho

lle ,’ign orant qu’il nourill’oit celluy;qni feroit morir (on filz;d’amitié,.par

-ce qu’ayant ennoyé Adralle anet fort filz pour luy feruir de garde, il trou-
uoit- qu’il elloit- fon grand en nemy . Comme-il demenoit ces plainéles
85 querimOiiies , voicy arriuer les Lydiens-portans le corps du delfnnél,
fuyui de fon homicide, qui fondain palle au deuant 85 ferend âCrefus
tendan’s les mains , 85 fiippliant qu’il le faceïmorir fur le corps du tref-

Plainte: de

’pall’é, difantquefon premier forfait a ellé caufe qu’il a tué celluy, qui luy i

auoit fait la grace dele purger, parque); plus n’ell digne de vinre. Cre-
fus efcoutant ces parolles,encore queïfa maifongfut tumbée’en fi grand

trauma. .. malheur , fi eut il pitié d’Adralle,851uy dit . Adralle vous me rendez grâ-

dement filtisfaiél en ce,’qne vousmefme vous ,condampnez â mort.
mon defon, Outre que ie fçay pour certain que vous n’elles caufe du mefchef, fi -

fila . non entant que I’auez commis contre vollre vouloir . Mais quelque
dieu le m’a procuré,lequel des pieçaLm’a auerty qu’il m’auiendroit.Cre-

fus

facheminererit bien equippez d’hom- ’

u?
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fus don que feit mettre fon filz en fizpulture,auec telle magnificence qu’il.
luy appartenoit. Mais Adralle ellimant qu’il elloitlep us malheureux H
des hommes,quand les funerailles furent paracheuées, luy mefmefe feit. . d
trefpalfer furla tumbe. Crefus fe trouuant en la perte de Ion filz porta ÊmeÏM, ’
grand dueil l’elpace de deux ans, mais au bout Cyrus filz de Camby- fi"? W"-
ies qui auoit aboly la feigneurie d’Allyages filz de Cyaxares, au moyen b’ e AU”

de quoy les affaires des Perfes elloient fort meliorez, luy feit celfer fon
dueil , 85 luy mit d’autres penfées en l’efprit: Crefus commença inconti-i Profieritë. 1

rient fefoucier commentilpourcitrenuerlerla puilfance des Perles qui a?
tanraugmentoit,auant qu’ilz le feilfent plus grands ï Ce foing conceu à l’autre.

fans long feiour , il voulut elfayer que luy en diroient les oracles, qui
font tant en la Grece qu’en Aphri ne, 85 enuoya medagers d’vn collé 85
d’autre , commandant que partie aillall en Delphy, 85 artie vers les Abes
des Phocées.Il enuoya aulfi les aucuns en Dodon,e,l)es autres vers Am- Crefiufi a?
phiarée 85 vers Tr0phonie , 85 les autres vers les Branchides de Milet: Et
ce font les oracles de la Grece vers lefquelz enuoya Crefus. Il enuoya enmpridre
autres gens en Aphrique pour entendre areillement ne luy refpon- mm C”.
droient’les oracles de leans,85 au cas qu’il)trounall qu’ilz fceulfent dire ï

verité, il pro pofoit y ennoyer pour la feconde fois , fçauoir fi deuoit en-
treprendre la guerre contreles Perfes . Il. donna la charge de ces voya-
ges à hommes de Lydie , 85 leur commanda tenir compte du temps

’ deleur abfence,acommençerdu’iour qu’ilz feroient partis deSardis,
85 ellans arriuez qu’ilz demandaffent aux oracles par checun iour que ç . I i
feroit Crefus Roy des Lydiens , afin que la refponfe par eux entendue,-
ilz en feulent regillre, 85 luy rapportalfent . Toutesfois on ne lit point aux oracles
auiourdhuy queluy refpondirent tous ces oracles,fors qu’en Delphy,’
fitoll queles Lydiens furent entrez dans le temple, 85 eurent fait leur
priere 85 requelle felon qu’il leur elloit commandé , Pythie leur refpong

dit en vers exametres’ ce qui fuit, I

Le nombrefiuy du fille , 5114 mefure ,7,
De la grand mer, (9’ le mueti’entem. a:
Cil t’a)! parler qui ne Jim): murmure. a)
De lu Tortue odeurme oientuuxfins. ,,
QI; loufuit cuire auec chair d”un agneau, t ,,
Bien que fini cIofi entour, a. par tous finet, ,,

I De’flirs,defloulaz,en cuiurerournouueuu. - ,,
. Les Lydiens foirent regillre de ces Vers refpond us par Pyth’ie,’85 fur ce

rebroulferent le chemin de Sardis . Ceux qui elloiët ennoyez versles ana
tres oracles fe trouuerent aufsi de retour, 85 rapporterët ce qu’ilz auoient
a pris.Adonc Crefus ouuritleurs regillres 85 les regarda , fans y trouuer
chofe qu’il ellimall beaucoup,fors quand il entendit la ref poufçD de Delf

. . 1)
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enfui "d phy . Laquelle fut ca’ufe qu’incontinentil fe mit à faire fupplications , 85

5:53: rendre graces , reéeuant cell oracle ont fort agreable , 85 croyant qu’en
Delphy. Delphy feul auoit ellé trouné 85 predlt ce qu’il auoit fait . Car ayant en-

V ’ noyé vers les oracles , il obferua par certains iours ce qu’il feroir,85 fellu-

dia en chofes difficiles adeuiner.Entre autres il cômâda qu’on feill cuire

vne tortue auec du mouton dans vne chauldiere de cuiure, 85 ne par
delfus full mis vn couuercle de mefme. Tel fut dorique l’oracle de Del-
phy . le ne fçauroye dire la refponfe que feit Amphiarée , parce qu’elle
fut faiéle aux Lydiens, aptes qu’ilz eurent bien 85 deüement facrifié au ’

temple, et ne fentrouue autre chole,finon que Crefus eut qpinion que
. fon oracle n’elloit point faux. Ces regillres vifitez Crefus elibera aig

âîfizld’ re grands lacrifices au dieu de Delphy, 85 a ces fins feit immoler trois mil -

baffer. belles propres ace : enfemble feit conllruire vng bucher,auquel furent
brullez liélz dorez 85 argentez , phioles d’or, robbes 85 acoullremens de
pourpre , efperant que par ce moien ilacquerroit de plus en plus la bien
Vueillance e ce dieu . Outre il feit publier que les Lydiens enlient tous à ’

’ facrifier felon leur facultez: a quoy ilz obeirent , 85 fut fondu vn nombre
infini d’or, lequel Crefus feit mettre en cent dixfept demy tuylles, dont
les plus grandes auoient lix dours, 85 les moindres rrois’dours de long,
85 vn d’efpelfe. narre d’icelles elloiët de fin or, 85 pefoit checune deux

talens 85 demy Île demeurant elloit or de départ , pelant checune deux
talens. Il feit d’auantage flam ervn I:ion tout de fin orlequel pefoit dix

- talens , 85 le pofa audit temp e de Delphy,furicelles demy tuilles ,mais
Cre a: en il en rumba quand le temple fut brullé , 85 diminua de trois talens 85
D’P’J’ demy ..auiourdhuy il ell encore veu au trefor de Corinthe, pelant feu-s

Iement fix talens 85 demy. Qiland Crefus eut donné ordre que ces cho-
lès fulfent acheuées de la main des ouuriers, il les enuoya en Delphy a-
uec autres prefens , entre lefquelz elloient deux couppes fort grades dont
l’vne elloit d’or, 85 l’autre ’argent . Celle d’or ell pofée amain droiéle

pourcelluy qui entre dansle temple,85 celle d’argents: main gauche : el-
es furent aulli tranfportées quand le temple ardit , et ell gardée celle d’or

au thrcfor des Clazomeniens , pefant huiél talens 85 demy douze marcs.
d’or. Celle. d’argent gill encore en vn recoing alentrée d’icelluy temple

Elle 9170i! de Delphy , 85 ell capable de fix cens amphores.Les Delphes fen feruent
Ë au facrifice de leur felle, qu’ilz appellent Theophanie, 85 maintiennent
phare: font qu’elle ell de la manufaôture de ThCOdOI’C Samien.Quant â moyie le

a?” de penfe bien ainfi, car on cognoit allez que ce n’ell ouurage commun.
Au furplus Crefus enuoya quatre barrilz d’argent qui font gardez au
thrcfor des Corinthiens , auec deux benoilliers dont l’vn ell d’or , 85 l’au-

tre d’argent.En celluy d’or ell efcrit que les Lacedemoniës maintiennent
l’auoir donné,toutesfois cela cil faux , car pourvray il vient de Crefus . Et
ie penle que quelque Delphe y a graué celle efcriture pour gratifier aux
Lacedemoniësmais encore que ie facho f 6 nom,fi ne fera il par moy ex-

primé.
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primé.Vra’y que l’enfant lailfe coulerl’eaue par le creux de fes mains.

aellé donné parles Lace emonien’s, maisil ne l’enfuit pourtant,qn’ilz

ayent donné l’vn ne l’autre benoillier. Plulloll fe trouuera ne Crefus
enuoya auparfus plufieurs prefens infig-nes , Côme pieces ton des de fon-
te en argent, mefmevne llatue d’ortqui auoit trois couldées de hault : 85
tiennent les Delphes que c’ell l’effigie de la patifsiere de Crefus . Il olllit
aufurplus les atours,dorures,-85 Carquans de la femme auec fes ceintures.

. Et c’ell quand auxprefensenuoyez en Dery. Au regard d’Amphiarée, n42»; en.

apresauoir entendu fa vertu , 85 fon aduer ité , il luy en noya vn bouclier
d’or,vne Iaueline d’or malsif,85 vn dard aufsi d’or,de la façon d’vne par-. P ’

tuifan ne. Auiourdhuy le deux fe trouuent encore en Thebes , au temple
d’Apollo Ifmenien, . Crefus donque commanda aux Lydiens depefchez
pour le port de ces prefens, qu’ilz fenquilfent aux oracles , fildeuoit en-
treprendre la guerre côtre les Perfes,85 fi ioindroit auec foy aucuns de fes
alliez. Les lydiens arriue aux lieux ,prelènterent leurs dons , puis fadref-
feront aux oracles parlans ainfi.,Ï Crelus Roy des Lydiens 85 autres na-
tion s , ellimant que parmy les hommes il n’ya autres oracles que les vo-
flres,f’ell voulu mettre en deuoit vous faire prefens correfpon dans à voz
diuin ations , 85 pour celle heure vous requiert que vous le faiéles certain,
fi doit prendre les armes contre les Perles , 85 fayder de fes alliez . Ain-fi .

y parlerent les Lydiens ennoyez. Les opinions des deux oracles furent c6."-
currentes, 85 predirent à Crefus que fi faifoit la guerre aux Perfes ,il de-
flruiroit vne grande feign curie. enfemble luy confeillerent prendre pour
fes amys 85 alliez ceux des Grecz, u’iltrouueroit les plus vaillans au faiél
de la guerre. Ces oracles hanferenflle cœur â-Crefus, pour l’efpoir qu’il eut

de dellruire le Royaume de Cyrus.S Au moyen de quoy il renuoya de re-
chef en Delphy vers Pythie, 85 parce qu’il entendoit le grand nombre
d’hommes qui elloient leans , il enuoya a checun par? telle deux llateres
d’or . enlieu de quoy les Delphes donnerent preminence aux Lydiens 13mm?"
que deuant tous autres ilz pourroient le conièiller à l’oracle , fetoient les fini" m
premiers ouys en lent requelles,auroient le hault bout entre les ambalfa- Ë ,31:
des,85 à checun Lydien croit loifible à toufioursmais le faire bourgeois Devin.
de Delphy,quâd bon luy fembleroit. Pour ce refpeél Crefus leur feit en-
core non ueaux refens, 85 le confeilla â l’oracle pourla troifieme fois.
Il en prenoit ainfifon laoul,depuis qu’il auoit entendue la verité. Pour ce
voiage fa demande fut, fçau oirfi la monarchieluy dureroit Inn g temps,
A quoy Pythie refpondit en celle maniere.

Afin demy regnautfirles M alois, k * A
Au fleuue Hermus Lydien magnifique,- ’ a
De r’enfuyrfoucier ne redois, ’ Je
De ne bougeraujs’i fig la pratique, I s,
Et ne crumspointque couarttenujôii’. si

b iij
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- Ces paroles rapportées a Crefus le rendirent plus ioyeux que iamais,

fe promettant qu’vn demy afne,cell adire .vn mulet,ne regneroit on que
fut les Medes en lieu d’vn home, parquoy luy ne les fions ne erdroient
iamais leur feigneurie. Aptes ces oracles entëdus, Crefus le oncia d’en-
querir quelle nation des Grecz il deu oit prendre pour la plus puilfan te,
et trou na que les Lacedemoniens 85 Atheniens excelloient es vns en .
tre les Doriens,85 les autres entre les Iôniens. Car la nation Pelafgien ne
85 Helleniëne de tout temps font preferéesâ tout le demeurât des Grecz.
L’vnefçauoir I-Ielleniëne, iamais n’a bougé de fa terre, mais l’autre a ollé

fort vagabonde.Car regnant Deucalion; elle habita en la terre Phrhiori-
que, 85 foubz Dore filz de I-Iellen habita au pays, qui ell au pied de la
montaigne Olfa 85 Olympe, lequel pays fappelle Illicore , 85 en furie-
élée parles Cadmiës,puis alla habiter en la montagne-Pinde,au lieu die]:

Nation Pe- Macednon. Delà comme gent roufiours errâte elle palfa de rechef en la
www” Driopide,85 venant de Driopide en Peloponnele fut appellée Dorique.

Toutesfois ie ne fçautoie certainement dire de quelle ligne elle vfoit,fi- ç
non qu’on en peur prëdre argumët fur les Pelafgiens quidemeurët en-
core auiourdhuy en vne ville d’Italie nômée Crellone,’en lacolle de la

mer Thofcane . Pour vn tempsilz furent limitrophes de ceux que l’on
. nommeauiourdhuy Doriens, 85 habiterent en Thelfalie aptes auoit te-

Lig I du un en l’I-Iellefpôte les villes de Placie 85 de Scylace,de maniere qu’ilz fa-

Pelafgiens. uoifin tient des Atheniës,85 changerent nom â toutes leurs villes. Pour-
tant qui le voudra ferait de-conieélnre en cell endroit,il luy conuien dra
dire que les Pelafgiens vfoient de langue Barbare. Mais fi ainfi ell qu’ilz
le foient auoifinez des Atheniens , il ell aifé croire auec le changement
qu’ilz ont fait en fapprochant des Helleniens, qu’ilz ont quant 85 quât
changé leur langue.Car les Crellonnois n’ont auiourdhuy lignage qui
refemble à aucun de leurs voilins, ne les Placiens auec: 85 neâtmoins les

p .1 vus 85 les autres parlentmefme langueerri tefmoigne allez qu’ilz gar-
dent encore le Charaélete de parler,qu’ilz porterët’auec eux quâdilz paf.-

’ ferent en ces Iieuxlâ. Au regard des Helleniens i’ay Opinion que des le
peinât-de leur ellre,ilz ont tonfiours vfé d’vne,85 mefme langue. Et bien
que lèparez des Pelafgiens ne fulfent grande chofe , toutesfois auec’Ie
petit commencement de leurfèigneurie ilz fe font grâdement augmen-
tez,au moien que plufieurs nations fefont ioinôtes auec eux,85 mefmee
ment des barbares. Et fçmble que les Pelafgiens comme barbares qu’ilz

elloient , ne fçeurent trouuer moien de faugmenter, linon que bien
en . Or Crefus entendit que l’vne de ces deux natiôs qui font les Athe-

. niés, elloit lors dominée par Pilillrate filz d’Hyppocrates, lequel Hippo-
crates ellant home de fimple ellat 85 regardant les ieux olympiques , vit
d’ArInner’.’ vne grande merueille.Car comme il facrifioit, les chauldieres pleines de

chairs 85 d’eau , fans aucun feu cômëcerent a bouillir infque a fefpandre
par delfus les bords. Chilon Lacedemonien furuint, 85 voyant le miracle

con-

Nan’ô’ Hel-

lenienne.



                                                                     

CLIC "LIVRE-"I. Peulxconfexlla a Hippocrates,prernierement qu’il fe gardalli "d’efpouféii femme

d’outil peull auoit lignée. Second ementfi ainli attenoit qu’ilfe matiall,
que roll aptes il feill diuorce ’. Tiercement’fi cas efqhdoitqu’ileull aucun;-

enfant,qu’il ne feill faulte de le desheriter. Hippocrates ne voulût enten--
dre au confeil de Chilon , 85 engendra ce:Pifillrate,.lequelcognoill’ant
que les habitans dela colle marine, conduiclz par Megacles,filz d’Alc-t
meon,elloient endiflÎent’i’o’n auec cpux du plat pays d’Athenesidefqnelza

Lycurge filz de A’rillolas elloit chef,print volunté de le faire fei rieur c6-
me les antres.Et a ces fin sdrelfa vne troifieme ligne,ponrlaque le côdui-:
re il alfembla gens,185 faubz couleur de vouloir garder les .habitans dui
hault pays , vfa de cell artifice. Il fe naura foymefme , 85 donna quelques,
coups d’efpée â certaines mulles , par lefquelles neantrnoins il fefeit tyrer’

danstthenes en la maifon de ville , comme fi le fullfiiulué en fuyant les.
ennemys,qui l’auoietit voulu tuer’allant aux champs.Parquoy requeroit
au peuple n’y donner quelques hommes lpour la garde
attendu mefmement , que in a’uparauanti
guerre qu’il auoit conduiéle contre lesUMegares,q’u’il auoit pris la ville de

Nifée , 85 fait plufieurs autresaéles de grande proüclfe’. Le peuple fe lailfa

tromper, 85 luy accorda qu’il choiliroit telz citoiensque bon. luy femblea
roit,moiennât toutesfoys qu’ilz ne porteroient iaueline ne hallebardes,
mais feulement malles de boys,allans 85 matchas aptes luy. Ces hommes

Comma)!
Pi zflrare

e fa perfonne,. fifmfii.
auoit ellé bien ,ellimé en la à"? 4’

M65.

choifiz le leuerent auec lny contre la ville li bien , qu’ilz femparer’ent du . .
challeau,85 des lors commença Pilillrate 2l. dominer les Atheniens. Tou-
tesfois il ne troubla les ellatz 85 olfices.delean-s,.ny changea les loix de
leur republique, mais continua les llatutz 85 ordonnances acoullumées,
policiant la ville bien 85 heu reufement . Gnere ne tarda que Magacles 85
Lycurge auec leurs partifans par commun accord luy cOurirent fus , 85
le ieélerent de fa feigneurie . Ainli Pilillrate fut lepremier ni entreprit
dominer les Atheniens , 85 qui perdit fa feigneurie encore l’oible 85 mal
alfeurée . Luy chaire, Megacles 85 Lycurge commencererit a difcorder de
nouueau , 85 penlant Megacles comment il pontoit bien mener à chef
fou affaire , enuOya vers Pilillrate, fanoit fi vouloit efp’oulër vne fienne
fille auec la lèigneurie d’Athcnes.P.ifillratte gonlla ce topos , 85 condell
cendant à la lemonce de Megacles, ilz auiferent enl’émble d’vn’ moien

pour fon retour. Lequel quantva’. moy ietrouue aulfi grolfier qu’il ell polli-

ble, attendu principallement que la natiô Hellenienne pour ellre fort a-
droié’te’85 elloingnée de grolfetie, de tout tëps f’ell voulu fcparer des nati-

ons barbares , attendu aulli que Ces feigneurs qui traiéloiêt ce marché ef-
toient Atheniens,que l’on tient la lagelfe des Grecz. Qupy que foit,l’in-
uentiô fut telle.En la Tribus Peanée elloit vne femme nômée Phia qui a4-
uoit quatre couldées de han lt trois doigts moins , au demeurant fort bel-
lezilz l’armetent de toutes pieces 85 la monteront fur Vng char,portans de-

Socim Je
rogne et! in
capitulait.

Notez de:
Aîbtm’m 4

nant elle vng accoullrement , qui elloit pour la faire trouuet moult belle, ç
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HERODOTE
quand elle en feroit parée . Auec cell equipage ilz la. conduiront dans la
ville, aptes auoit ennoyé deuantles trompettes lignifier ce qui leur elloit
commandé, lefquelz parlerët ainfi. .rMelfieurs d’Athenes regardez à re-

ceuoir le lëigneur Pifillrate,que Minerueâ voulu honorer par delfus tous
les hommes,quand au ioutd’huy elle le remet 85 rellablit en fon challeau.
Ilz feirent icelle publication par plufieurs carrefours de la ville , 85 fut in-
continent le bruit femé par my le peuple,que Minetue «rellituoit’Pilillra-I

te en fon’ premier ellat . Les Atheniens croians que-celle femme full la
mefme deelle Minerue,l’adoroient , 85 difoiët à Pifillrate qu’il full le tref-

bien reuenu . Par ce moyen fut recouurée la feigneurie (l’Athenes,85’ fuy-
uât leïtraiété qu’auoit fait Pifillrate auec Megacles,il efpoufa fa fille. Mais

voyant que d’vne autre femmeil auoit enfans, 85 que l’on maintenoit les
Alcmeoniens prophanes 85 interdiélz , il ne voulut auoit lignée de fa
nouuelle’efpoufe, ny print fa compagnie felon la loy de mariage. Du
commencement la iune damoifelle tint la chofe fecrete, mais de puis full
par interrogation ou non,elle declara la chofe âfa mere , qui la redit â fort
mary Megacles , lequel le rrouua fort defplaifant, que Pililltateluy fai-
foit ce deshôneur. li fadrelfa aux partifans,85 les tourna â haine 85 inimi-
tiécontre Pifillrate , qui fachant les trames qu’on faifoit contre luy fab-
fenta de la con t’rée d’Athenes,85 arriua en Eretrie, ou aptes lôgue deineua

re, il tint confeil auec les enfans de ce qu’il auoit âfaire: entre eux vain-
uit l’opinion de Hi p’pias, deliberant qu’il falloit derechef conqueller la

feigneurie d”Athenes , 85 furce leuerent deniers gratuitz des villes , qui
d’eux prenoient aucunefoucy . Et bien que les dons contribuez par p u-
fieurs villes le trouuafient fort grand s,tou tesfois les Thebains furpalferët,
85 fut leur dafe la plus grande de toutes.Bref, Pififlrate ayant fait fous 85,
finance de deniers, le temps le prefenta qu’ilz eurent prell ’our retourner.

Carde la Morée leur elloient venuz foldatz Argiues, 85 e Naxe leur ap- .
porta en diligence gens 85 argent le Capitaine Lygdamis. Si partirent
d’Eretrie,85 au bout des vnze ans retournerent fur leurs brifées.La premi-
ere prife qu’ilz feirent fur les Atheniens fut Marathon . La, comme ilz ef-
toient parquez 85 fortifiez en leur camp,les partilans de la ville d’Athenes
fortirent 85 le vindrent rendre a eux, pareillement le peuple du plat pays
y arriua de toutes parts , plus leur ellant liberté aggreable , que tyran nie.
Par ce moyen Pifilltate fe rrouua accompagné d’vn gros nombre de gens;
Les Atheniens qui n’auoient bougé de la Ville,ne feirent grand conte des
entreprifes de Pilillrate pendant qu’il leua deniers 85 prit Marathon,mais
quand ilz entendirent qu’il venoit droit a’ eux , lors ilz penferent de fai-

der contre luy,85 auec toutes leurs forces luy marcherent audeuant. Pi-
fillrate partit de Marathon pour tyrer a Arhenes auec routes fes troupes,
85 vint arriuer au temple de Minetue, qui ell en vng bourg nommé Pal-
lene,ou ayant pofé les armes fe prefenta â luy vn g homme qui auoit don
de prophetie nômé AmphilyteAcarnanJeqnel fpprochant de Pilillrlate

. V a),
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luy dit en Vers exametres cequifuyt. ’

Le coup defiêne on à furie, . v, si
Mai: les filletzfimt entrouuem. . sa
Jufii le: thonsfiulvz la du"; ’ fi
De Iune,couremà truuerr. a:Ainft parla cell Amphilite agité de fureur dinine . Pilillrate entendit

la prophetie , 85’difant qu’il feu falloit feruir, feit marcher fou armée fi a-

point, qu’il vint fnrprendre les Atheniens âtable’: lefquelz aptes difner "filmé

lielloient mis les vns a’ louer aux dez, 85 les autres à dormir . Il feietta fut (z
eux auec fes trouppes , 85 les mit en tel defarroy , qu’ilz prindrent tous la mue.
fuytte.En cell inllan til l’anila d’un confeil, qui fut fort faige pour garder
que les Atheniens ne f e rallialfent , mais demeuralfent efcartez 85 feparez
les vns des autres . Ilfeit monter âcheual aucuns de leurs enfans qui n’a-
uoient peu fuyr,85 les enuoya aptes eux,qui les ayans attainéls leur dirent

’ que Pifillrate leur auoit. commandé qu’ilz falfuralfent, 85 fe retiralfentï

tous en leurs niaifons. A quoy les Atheniens prellerent l’oreille , 85 lailÎ-
ferent moien a Pifilltate de tenir la feigneurie d’Athen es pour la troizie-
me fois,laquelle il fonda 85 alfeura fermement renant’amytié 85 allian- CË’ÏË’ÂZ

ce auec plufieu rs peuples, 85 donnant tel ordre afesfinances, qu’il luy re- en l4 [5’-

nenoit en grande fomme des deniers tant de fa contrée que du pays qui
cil enuiton la riuiere Strimon . Au telle il print pour hollages le demeu- Pourra m;
tant des enfans qui n’auoient peu fuyr , 85 les en noya en l’ille de Naxe, Üm’fi’ï’...

qu’il tenoit par droit de guerre, 85 en auoit baillé le fgonuernement au ca-
pitaine Lygd amis. A pres cell ordre donné ales a aires il penfa de reha-
biliter l’ille de Delos,fuyuant le commendement des oracles, 85 à cell fin
feit ’deterrer les corps qui elloient aux en uirons du temple autant loing
que peut porter la veüe, 85,commanda qu’ilz fuirent tranfportez en antre
cartier de l’ille.Ainfi.demeura Pilillrate feignent des Atheniens , dont les
aucuns ellOienr morts en la guerre,85 les autres auoient abandonné leurs
maifons , 85 felloient retirez vers Megacles . Crefus fut au erty que les af-
faires des Atheniens elloient telles , mais d’autre part que les Lacedemo-
niens elloiët fortis de grandes aduerlitez, 85 que ia’ilz auoient en du meil-

leur contte les Tegeates; Car regnans Leon 85 Hefegicles en Sparte, les
Lacedemoniens auoient ellé heureux en toutes leurs guerres,fors en celle
qu’ilz auoient menée contre les Tegeates , au patauant ilz elloient les
plus anomaux 85 mal moriginez de tous les Grecz , 85 ne pouuoient en-
durer eux mefmes ne les ellranges . Leur reduélion fut telle . Lycurge per-
fonnage. fort honnorable entre les Spartiates fachemina vers l’oracle de
Delphy,auquelfi roll qu’il fut entré dans le temple Pythie , profera ces

vers. 4 ’O Lycurge qui emmy I nDe Iuppiter,c’9’ tous les dieux, ’ a)
Ie daurefbrtg’yfifiemy ’ sa
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-" qund le te tory en ce: mien: lieux,
” Q5)! ie te dcyplrupmfirer,
” Ou dieu,ou bomme.Toutesfi2is

’ ” Plus ie te veuil dieu effarer,
” E t Pour tel te dorme m4 voix.

’ Les aucuns veulent dire que outre le recit de ces vers, Pythie luy enlèié

gnale bon gouuernement 85 labelle police,.qui ell auiourd’huy ellablie
Lycurge les par my les Spartiates. Toutesfoys , fe on que racontent les Lacedemoni-
51:45:: de- en s,Lycurge les apporta de Crete,du temps qu’il elloit tuteur de fon nep-

v maniens.’ neu Leobote , qui regnoit fur les Spartiates . Car ayant la, charfge de celle

tutelle il changea toutes les loix 85 coullumes de leans , 85 de endit ne
nul fullfihardy de tranfgrelfer les fiennes . Apresilauifa au faiél de la.

nette 85 ordonna efcadres,bendes,ellappes,85 garnifons pourle foldat.
Au telle il ellablitlesEphores auec autres perfonnaiges d’eage meure 85
rafize pour ayder le Roy au gou uernement de fon royaume. Parce moi-
en furent les Lacedemoniens châgez 85 rengez a bonnes 85 fainéles loix.
Lycurge trefpalfé , ilz luy ballirent vng temple, 85 infque a ce iour l’adoo

rent grandement . Mais fe trouuans en region fort bonne 85 fertile auec
j grande multiplication de leurs hommes , ilz retournetent incontinent

a leur naturel de faire la guerre , 85 leur dit bien fortune . Qiii fut caufe
que plus ilz ne peurent demeurer en repos , mais ellimans qu’ilz elloient
trop plus vaillans que les Arcades,allerent en Delphy demander l’oracle . *

’ fur tout le pays d’iceux A-rcades,dont Pythie leur refpondit ainfi.

Ephorer.

” Ne viens tupaïa demander Arcadie?
” r Î B enucoup reguiers,fif4ult 7m le te die.
” 4 P477149)! de moy n’oètiendras tu requefle,

” Plufieurs leansfint qui te feront tefle.
fi v Mangeurs deglundzg’ le (banon que foy
fi 5 Sur roy enuye,4ins te (fanny Tegée,
” ’ Ou dunfirus Ôprendrus ton fiat.
” Puis des beaux champapour mirer deèur,’

fi » A n10 cordeyprendrdr la mefirre,
9’ Les depurtunt aux tiensfilon droicflure.

Les Lacedemoniens prindrent ces paroles comme elles talloient pro:
ferées,85 le deportetent de l’entreprife qu’ilz vouloient faire côtre les Arc

cades, pour aller mener la guerre aux Tegeates, 85 porterent auec eux
grande quantité de menottes de fer, fe confians en l’oracle abufif, qu’ilz
(au dame, prendroient les Tegeates prifonniers, 85 les mettroiêt a la cadene Côme-
(mm q?- Ileurs efclaues. Mais le rebours auint. Car venuz au combat, eux mefmes

ilz auozent . . . . . . ,Pana, furent defaiélz, pris prifonniers , 85 chargez des menottes qu’ilz ancien-t
apportées : en forte que la terre de Tegée fiit mefurée pour la tache du la-
bourde chefcun . Ces menottes ont ellé gardéesiuf ne à moy, faines 85
entietes en Tegée , pëdues au temple de Minetue Alec . Depuis tant que

dura
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dura-celle premiere guerre,.les Lacedem oniësfeirent tOu’fiours ’malleurs

befoiagnes auec les Tegeates; j.) Trop bien tine-du tempe de Crefus. 851.158.
re’gnestd’Arraxandride’s &Arillomqui furent: Rdys de Lacedemon J12)

entent dumeillenrcontrp lesTegeâtesicnlaiàlgom qtteiiediray rVoyans
les -’Lac’ederrioniensqn.’atous coups ilz; épioient les: plus, bibles. montre.

les-Tegeates,ilz ennoihrent hemrpesen chpfly,pounfçaimir lequelaleà
dieux il leur pommoitnppailEr ,afin d’ellrelviélori’euxnontre- item: Te-
gentes; Piiirieleiir refponditqu’illçnr convenoit apporter en leur. ville
les os d’Orçlles filz diAgamemilongma’isilzn’e les peinent trbuuet,.85

par ce en’nayeient deriechef vers l’oracle , pontenten 51men quel litai gis

loient iCeuxns d’OrellenAdoncëPythie leur’feit telle refponfe.- A
’ ’ l Enlægrahdpleiue:d’i)1rcudie,. z ., A -p ï - 1’? I - * ’

v”- Lu oille Tegéeefliàfiie: *- g... . a w ..
Ouzdeuxwenrsfoiçflenràgrandforce, -’ .’ --;

Etfothzeâformedonne efiarfn -- ’

Dommage] mmdommugàs, , A . ,
Dorufine flua maints beauxîauuruges. - . A -
Lagifl’en terreleëleizuzfilz,’ - .: . Â .» . I
D’Agumemnougn lieuprefix.. i h » -
De’lufipeus le moflant? . . . .

* ’ v Tegée dompteras dompter. .. . . z . r
Celle refpon fe ouyè , les Lacedemoniens ne le trouuerët moins elloitl-

-gnez de leur pretente,qu’ilz elloient au parauant, 85 enquirent de toutes
parts,iufque a ce queLy’ches qui. elloit-vn des bien meritans des Spartia-
tes , trouna’moien de recouurer les os d’Orelles. Bien meritans talloient

. nommez cinq vieux chenaliers de la ville,qui par chefcun an elloient ex-
i emptez du mellier dela guerre , po ut ellre’enuoyez lelon g de l’année ça,

85 l

a")

à: l
à) 1

si ï

a.
3’

à,

a!

3,

sien "mari:

mi.

a aux alfairesdesS artiates,afin u’ilz n’efabatardill’ent ar arelfe .

a P q P P a85 negligêçe. Liches don que qui’elloit du’nombre de ces chenaliers trou-

na les os diOrelles ,- 85 gonnema fagement fou auenture . Comme les
Spartiates 85,Tegeates frequentalfent lors. enfemble , auint que Lyches
-ellant en la ville deTegée,fe rencontra en la forge d’vn marefchal,85la le
print a regarder fort ententifuement battre 85 forger le fet,’de maniete
qu’il fembloit fort efmerueiller- ce qu’ilvoyoit faire. Le marefchal l’ap-

Licbe: du;
tullier bien
"retirant.

percent 85 laiffa, b’efongne pour luy dire .-En bonne foy, Sirecheuallier, ’
-i’ay opinion- qne ce vous feroit grande merueille, fi vous voyez Ce que i’ay

veu puis n’a gueres,attendn que;v0us ellon nez fifort,de veoir forger
le fer. Et ieivous dirayt-ce qui m’en: auenu:voulant Creufet vng. puits
en ce logis , i’ay fouillé en vng endroit, oni’ay trouué vne- fepulture qui

a lèpt couldées delongÆt parce que ie .ne panois croire que les hmm
mes ayent iamais ellé plus. grands quilz font auiourdhuy, i’ouury le,
’cercueil’,’85 trouuay- quele; corps qui gifoit dedans,- elloit aulfilong

que le cercueil, lequel ie mefuray, puis le reconnry de terre . Ainll retira le

., . ’ ’ " - I ,marefchal



                                                                     

. . v HERCUOTE.marefchal ce qu’ il auoitveu. Liches entendant œpropos penfa en foy-
mefme ne ce pouoit ellre Orelles, felon quel’oraele ailoit refpondu’,85
feinain ifon dichurs .Les deux foullletz du matclehal queievoy fonrles
deux vents, l’enclume 85 lemarteaufigrtifienl que : forme forme rencon.
tre :85 finalement le fer qui ell forgé denote. que dommage gill entre
dommageTel talloit fon efnie:par ce que le fer. sellé trouué,,au-gtand’de-

triment de l’homme.Se fondant en ces’raifonsil retourna a5 arte,85 con-
ta fon’auenture aux Lacedemoniens , ’ ’ui de propos.delibere feirentfem-

b lant deluy impoler quelque crime,85(le pourfuyuirent tantqu’il retour.
na; â:Tegée , ou il-declaira fa fortune au marefchal, 85 tafchead’ellre l’ion

holle,encore qu’iln’eull’coullume de logenEri fin il le perfuada,85 frit la-

’ "- gé leans.Depuis il ne tarda pas longuement il fouiller aulieu- ou elloit la
Le: o: A” tumbe, 85 ayant recueilly les os du cercueil,les feit porter a S arte. De la

en auant toutes les fois Cque Lacedemoniens &Tegeates fe ontiencon-
trez en guerre , les Lace emoniensfe fimt trouuez. es plus forts de beau-

. coup.Chofe aulli qui lors rendoit les’Lacedemoniens es plus puilfans de
’ la Grece , elloit,qu’ilz auoient fubiuguée grande part du Peloponnefe.

Crefus enten d’an t toutes ces chofes enuoya ambalfadeurs en Sparte auec
dons 85 prefens,tequerir aux Lacedemoniens quilzle voulfilfentfecourir
85 leur bailla inllruélions bien am ples.Atriuez,llzpatlerent en celle ma-
niere.Crefus Roy des Lydiens 85 autres natiôs n’onss’tenuoyez vers vous,

85’ neus â commandé parler ce langage.’Seign cuis Lacedemoniens aptes
[la parle que l’oracle du dieu A pollo m’a refpondu que le dèuois prendre pour a-
ffama? u. ys, alliez,85 con federez aucuns des potétats de la Grece, ellant bien a-
’ nerty. "que vous elles’les premiers 85 founerains de’tous , ie m’adrelfe à vo-

llre fitig’neu rie defirant rendre liguo,85 amytie auec vous lans fraulde ne .
deception aucune . Telle fiit l’ambalfade de Crefus. Les Lacedemoniens
entendaus l’oracle qui auoit ellé refpondu furent ioytnxdela venue des
Lydien 5,85 leur iurerent amytié,ay de,85 fecours vers tous 85 contre tous,
ce qu’ilz feirent plus voluntiers, d’autant que la au paumant Crefus leur
auoit fait plaifirs . Car comme ilz enlient ennoyé â’Sardis’ outreconurer
certaine quantité d’or qu’ilz vouloient employer en me el’lîgid,qu’ilz en-

tendoient faire au dieu Apollo ( auiourdhuy elle cil encore pofee en vne
montai ne de Laconie nommée Thomax)Crefns ne leur vouIUt vendre

l’or qu’ifz dem andoient à achepter,mais lib’eralement leur donna. Pour

ce regard, les Lacedemoniens receürent fon amytié , 85 par ce aulli que
deuant tous autres Grecz,il les auoit choilispour arnys.Si direntâl’am-
ballade, qu’ilz elloient prellz de marcher à tonte heure , ne Crefus les .,

w vouldroit auenir. Et pour le renencher cône les prefens de grefnsduy en-
Couppeen- uoierent vne couppe de cuynre, ’artificiellementgrauée par les bords de

c122:- petitz animaux: laquelle elloit capable de trois cens amphores . Elle ne a;
mm". fut portee infque âSardis pOur l’vne de ces deux raiforts . En la premiere

les Lacedemoniens maintiennent que les porteurs nauigans la colle de
Samos
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Samos furent deiEouuers ar les Ifolans , qui foudain fe ieâeren t fureur

v Gales deflrouiÏerët.En la (Econde les Samiês dient que les Lacedemoniës
qui portoient la couppe le trouuerent courts de temps, par ce qu’ilz curât
n0uuelle- en chemin que Sardis 8c Crefus dalloient pris des ennemys . A

I taule de quoyil vêdirent la cou i pe en Samos , ô: fut acheptée par hom-
mes de baffe condition , qui la onnerent au têple de Iuno . Pouroit eflre
qu’elle fut vend ue,toutesfois les Lacedemoniës retournez en Sparte’di-
rent,qu’ilz auoiêt elle vollez par les Samiens.Et voyla Côment il alla de la

i couppe. Or Crefusabufé de l’oracle appreftoit (on armée pOurtirer en
Ca p padoce , efperant ruiner Cyrus 8c toute la puiiTanee des Perfes, mais
comme il citoit apres ces ’faciendes , vu Lydien nommé Sandanis , qui ia’

" au parauant 8: mefmement pour cefte fois fait efiimé fort fange, fadreira à
Crefus, ô: luy parla ainfi. Sireie vous veux auertir de la nature des hom- abritai: Ê
mes, aufquelz vous entreprenez aller faire la guerre.Premierementvous 04”” -
deuez (a uoir que tout lotir habit cit de peaux tant aux iambes , qu’au cle-

- meurant du corps . Secondernent ilz ne mangent tant qu’ilz veulent..
mais tant qu’ilz peuuent auoit , araifon que leur pays efl: rude 8: infertile.
Au reFte ilz ne boyuentiamais vin,ôt fe contentent d’eaue.Ilz n’ont auf-

- fi figue pour manger,ne autre fruid: qui vaille.Parquoy, Sire,quand bien l
- vous aurez vaincue telle nation , que pourez vous citera ceux ni rien
n’ont ? Au contraire fi vous elles vaincu , confiderez quelz grands biens
vous perdez . Croyez quand les Perfes auront gonflé des douceurs de
ce pais , que mal aifé fera les en ieé’ter. Et de ma part ie rends graces aux
dieux , qu’il z ne leur ont mis en volunté de venir fairela guerre aux Ly- I
diens . Celte remonfltrance ne peutdefmouuoir Crefus , pour caufe que
les Perles , au ant qu’il: enflent fubiu nez. les Lydiens , n’auoient chez
eux. chofe que l’on peut ellimer pourâ magnificence ne pour (a valeur. ,
Sur ce paffage il faut dire que les Cap adoces’font appellez Syriês par les appala-
Grecz , ô: que auant la domination es Perfes , Ilz’efloient fubieétz aux "ï?
Medes,& lors que Crefus vouloit entreprendre côtre eux,ilz obeiKoient fie": aryle:
â Cyrus . Le fleuue Halys faifoit feparation de la feigneurie d’iceux Me- (mm
des a: Lydiens : lequel partant d’vne montagne d’Armenie coule tra-

quets la Cilicie , coi’toiant aptes la Matiane a main droiâe , ô: la Phry- com du
gie à gauche . Lefquelles par courues il tire haut vers la tramontane, 8c 121;? m;
de ce coïté viët copper chemin aux Syriens,Cappadoces, 8c aux Paphla- l
goniens d’autre , Par Ce moien il fait pref’que la fèparation de tout e bas
.pai’s de l’Afic d’auec la mer qui efi à ’oppofite de Cypre, iufqu’â la Ma-

iourzcomnie fil efiendoit [on col le long de» celle region autant que peu:
chemineren cinq iournées vn bien bon laquais. Pour reuenir à. Crefus
les raifons qui le mouuoiët d’aller faire la guerre aine Cappadoces efioië’t, w mit à

qu’il auoit bonne en uie de ioindre celte piece. de terre auec la fien ne , 8c ËËÎZIÉ
principallement pour la perfuafion qu’il prenoit en l’oracle . D’autre art site": aux

il vouloit venger [on beau frere Aflyages. Roy des Medes, lequel Cyrus âjpp’ù"

i . ’ c
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A64 , filz de Câbyfes auoit defait 8c vaincu en bataille. Et voicy cômët Ai’tya-
beau en ges efioit beau frere de Crefustne trouppe de Scythes Nomades aptes
à a4” faire mutinée aira en la terre des Modes, fur lefquelz dominoit pour

lors Cyaxares fi z de Phraortes,dontl e pere auoit nom Deïoces. A l’arri-
u’ée Cyaxares les reçeut courtoiièment,côme gens qui fupplioiëtDc uis

il les print en telle o inion qu’il leur bailla (on filz pour apprendrel’eur
langue, 8c à ioüer de l’arc .l Pour vn temps ilz alloient ordinairement à la
chafTe,& ne failloiêt de rapporter quelque gibbier,hors vne fois qu’ilz re-

uindrent a faute . A raifon de quoy Cyaxares qui ne pouoit aifernent e-
fire maifire de fa cholere,comme lors bien le dôna à cognoiflzre , leur feit-

sqzhef pre fort mauuais vifageÆux citans ainfi reçeuz , 8: aians enduré chofe non
23174 merite’e, prindrent deliberation de mettreâmort l’vn des enfans qu’ilz’

pour infiruifoient, ce que de faiâilz executerent, 8c mirent le corps en forte
le" d’4;- qu’ilz auoiët coullume d’accouftrer les belles qu’ilz tuoient,& ainfi rap-

porterent à Cyaxares pour prefènt de leur chaire . L’aians offert foudain
prindrët le chemin de Sardis,8c (e retirerêt vers Halyattes filz de Sadyat-
tes.Cyaxares 8c ceux qui furent prefèns à fa table,repeurent trefbien de la
venaifon de l’enfant,ôc eux Scythes eurent loifir de le prefenter a Halyat-
tes,ôc le don net â luy. Depuis la guerre le meut se continua cinq ans en-
tre les Medes 6: Lydiens, parce que Halyattesnne vouloit rendre les Scy-
thes a Cyaxares qui les demandoitDurâs ces cinq ans les Medes gaigne-a
rent plu lieurs fois contre les Lydiês,& femblable’ment les Lydiens côtre
les Medes: a: fut enuiton ce temps là, qu’à l’heure du combat le iour fut

Idypfe de connerty en nuiét. Car citansilES forces pareilles d’vn coite 8c d’autre,a-

fêlai! d’un?! uint fur la fixieme année, que comme ilz combatoientfoudain le iour (e

le combat - . . . a . .www, tourna en none nu1&.Thales Milefien aUOlt predit cefle mutation aux
rivales, lôniens, a: leur au oit detèrminé l’an , qu’elle auint . Ce veu ar les Medes

’ se Lydiens,ilz ceiTerent la guerre: 6c furent preflz d’entendîe au bien de
paixilaquelle fut moyennée. ar Syennefis Roy de Cilicie,8c par Labinet
Roy de Babylon,qui furent iligens deles allier par mariage . llz auiferêt

Arme [me que Halyattes donneroit fifille Ariane à Afiya’ges filz de Cyaxares , pen-
de Habar- fans bien que fans grande necefsité a: alliance eflroié’te, telz grands mar-

ches ne peuuent tenir. Ces nations le gouuernent en leurs traiÇtez 8: cô-
fila deCyd- traâz ainfi que font les Grecz, 6: d’auantage l’entament le bras , puis lei-

W’” chent le fan g les vns des autres. Cyrus donque auoit defait icelluy A-
fiyages fon ayeul maternel , pour caufe que ie toucheray cy aptes en
celle mienne hiltoire . Crefus en fut marry à: enuoya vers les oracles fa-

I uoir , fi deuoit mener la guerre aux Perfës.Entre ces oracles vu fiat faulx,
lequel nean tmoins Crefus efpera aître. à fonauantage , 8c la deKus fa-

.chfiu m, chemina vers le pays des Perfes auec (on armée . Arriué au Heuue Halys
du contre il pairs fur les ponts qui y efioient,& telle en: mon o inion, encore que la
mmfi” commune renommée des Grecz tienne que Thales de Milet donna le

moien de palier, car on dit que le fouciant Crefus comment il paneroit
(on
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[on armée,qui Fait prefuppofer faute de ponts, Thales fut la prefent , qui
confeilla expedient,fuyuant lequel, le fleuuequicouloitâ gauche pour - . 1
le refpeét de l’armée qui la feoit , couleroit aufsi a droiéte. Et fut (on in-
uention telle en feit commencer vne trenchée au demis du camp , 8c la fia Habit-
feit conduire en forme de croiilànt,âfin que l’armée l’eufiâdoz , 8c: que

prenant le fleuue cours par icelle trenche’e.il lamait [on canal accoufiuù
me our enuironner le camp,puis retournafl.Par ce moyen le fleuue fief:-
couîa incontinent,ôc fut gueable d’vne part en autre.Les aucuns veulent
dire que l’ancien giron du fleuue deuint toutfec. De ma partie ne puis
accorder a telles parolles . et ie vouldrois faucir le moien de repaiTer au
retour. Or comme: que (oit, Crefusieéta outre [on armée,&: approChea me"? VW
d’vne ville de Cappadoce nommée Pteria, qui eit autant ville de guerre
que nulle de la contrée, airez pres de Syno eville affile fur la Maiour.
Crefus planta la (on camp , 8c feit le degafi es terres 8: labourages des la? fait,
Syriens,8c ayant prife la ville l’aŒeruit du tout. Il prit pareillement tou- Lifgîîd”

tes les bOUrgades 85 forterefles d’alentour, 8c chaITa les Syriens du pays, câprdot
ores qu’ilz ne l’euirent en rien offenfe’ . Cyrus entendant ces nouuelles, m’

enfa qu’il citoit temps de fappreflzer, mais ce pendant il aWembla les
hommes du pays , 8c marcha au deuant de Crefus . toutesfoys auant
que palTer outre, ilfut d’anis d’enuoyer vers les Ioniens pourles prati- mmoï’f

quer 8c foufiràire de l’obeifl’ance de Crefus . Dequoy faire furent refu- 70":an la.
plans les Iôniens, 8c: par ce Cyrus pourfuyuit chemin, a: vint arriuer en "9P" de
la contrée ou cit Pteria ,ou apres feltre parqué vis avis de Crefus , guere fin mm”
ne tarda que les deux armées feil’ayerentde toutes leurs forces, 8c fut cm: 0-
le combat fifurieux, qu’il rumba grand nOmbre de chefcune part. En 6°"
fin. la nuit]: les fepara , fans ue la viétoire demeurait aux vns ne aux au- .
tres .»Crefus fut fort defplaiânt ne Cyrus qui n’efloit fibien accom a-
gné que luy , auoit neantmoinscl’oféioin cire ,18: luy donnerla bataille,

et fur ce voyant au lendemain la côtenance de Cyrus ,qui ne fesforceoit
de rien entreprendre , il leua (on camp auec repos de rebroulTer le chea fââ’fi
min deSardis , 8c d’appeller pour vne autrefâys les Egyptiens â [on ay- .
de, fuyuanit la confederation qui citoit entre eux 8c luy. caril auoit iuré
ligue 8c compagnie de guerre auec Amafis Roy d’Egypte,auant celle
.qu’il auoit prifeauec les .ILacedemOnienle propofoit aufli d’enuoyet
vers lesiBabylouiensJuyuant l’alliance qu’il auoit auec eux ô: leur Roy
Labinèt; Au telle il deliberoit mader’aux Lacedemoniës,qu’ilz fe vouluf-

[ent rendre vers luy dans certains temps; ô: faifoit [on eüat que uand
il au toit attiré ces nations,,ôc aKemblê (on armée , incontinent furcla pri-

me vete il retourneroit faire la nette aux Perles, 8c proiettant ainfi
fes affaires (e retiroit à Sardis , fefpefchant Heraux a: meflâgers vers
iceux fes alliez J,65;- leur ma’ndant qu’il: fe’vouluiÏent rendre dans le cin- I

quieme moys prochain en la ville de Sardis: Au regard de l’armée qu’il

ramenoit au CC, luy , 56 and: laquellçilauoit-combatu les Perles , par ce" i

- Cli J .
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qu’elle citoit eflrangere 8: mercenaire-V, il la renu0ya 8: cafla toute: ne
pouant penfer que Cyrus,qui n’auoit rien gaigné fur luy entreprift de
tirer a Sardis . Faifant ainfi (on conte, il arriua en vn fauxbourg de Sar-

. - dis,lequel il trouua plein de ferpens,que les cheuaux palïans par les pa-
Zïgmmfk, Ris,ne fei-rent difiiculté de manger, ouilz les rencontrerent. (li-roy voy-
lèrpenr. ant Crefus ,il penfa bien que c’eltoit quelquplprefage, commeil elloit

à la venté: ôc par ce enuoya incontinent me agers vers les interpretes
de TelmiiTe, lefquelzarriuez apprindrentla fignification du prodige,
mais ilz n’eurent efpace de rapporter la refponfe à Crefus. Car auant
qu’ilz fuirent retournez à Sardis, Crefus le rrouua entre les mains’de fes f

ennemys . La refponfe de ces interpretesTelmifiens citoit, que Crefus
verroit arriuer en (esterres armée d’hommes parlaus langue ellrange,
lefquelz mettroient les habitans en leur fubieé’tion . Et difoit ainfi . Le
ferpent lignifie l’homme du pays , 8c le cheual lignifie l’homme ellran-
ger .Telle fut leur interpretation , auant qu’ilz enflent entendu ce qui
citoit auenu âCrefns, 8c âfa ville de Sardis . Cyrus auerty que Crefus a-
uoit rompu [on armée , foudain tint confeil de ce qu’il auoit âfaire , ô;
trou na qu’il deuoit tirer à Sardis , auec la plus grande diligence qu’il luy

cm, Pour feroit poflîbyle,afin de (u rprendre les Lydiens,auant qu”ilz fe fuirent rail
jùir çrrfiï femblez . Il prouua ce confeil, 8c par ce tendit a l’executer auec telle di-
ïêîm’ à ligence,qu’il porta la premiere nouuelle de fa venüe à Crefus,quife trou-

’ ua fort efionné, voyant que fes affaires le portoient tout autrement,qu’il
n’auoit efperé . Ce nonobllant il ieéta les Lydiens au combat, lefquelz
pour lors «alloient la plus fortes à: vaillante nation del’Afie. Carilz c0m-

3&3? de bien eflre àcheua . Ilz allèmblerent eurs trouppes en celle grande 8:
haulte campagn e,qui cil: deuant la ville de Sardis , trauers laquelle paf-
(ent certains ruiiÎeaux , 85 entre autres Helos ui va tumber en la grande
riuiere Hermus, laquelle part de la montagneêacrée a la mere des Dieux,
nômée Dindymene, 85 en fin le defcharge en la mer pres la ville PhOCia.
Cyrus apperceuant que les Lydiens [biloient ieétez en celle campagne,
Be auoient ia reliés leurs batailles,pour doute u’il eut de leur cauallerie,

un de 8c ar le confeil de Harpagus feignent Mede,’iîvfa de celle ruze . Il feit
cjrur. a embler tous les chameaux fommiers qui fuyuoient l’armée, 8c cOm-

manda qu’ilz fuirent defchargez, en a res qu’hommes veflus des hoque-
tons des gens de cheual montaiïent (ladins. Ceit equipage drefsé , il feit
marcher [on armée âl’encontre de la cauallerie de Crefus, a: comman-
da aux gens de pied fuyurele bataillon des chameaux , 8: que tourella gel:
darmerie demeurafi à l’arriere garde . Il commanda au .furplus qu’on ne

l priil: aucun Lydien a mercy, a: qu’on fait morir toutce qui donneroit
empefchement. Trop bien qu’on pardonnait à Crefus,n’eiloit qu’il le
vouluft mettre en defenfe ;’quand on le prendroit prifonni’er . La caufè
pourquoy il bailla les chameaux en front â la cauallerie de Cre’fus,fut,

pour-

Helo: fleu-

ut.

x

batoient acheu al,ôc ortoienr fort lon g boys pourl’adrefre qu’ilz auoiêt’
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pourtant que le cheual eraintnaturellement le chameau ,, ô: ne le peut Le Ph"?!
voir ne fentir. Cyrus fauifa de celle fubtiliré,afin de rêdre a Crefus [a ca-
uallerie inutile, "car luymefme redoutoitqu’il ne full: pris . Venuz au cô-’

batles chenaux (laminant les chameaux , 6c les voyans œcullerent. en ar-
riere,tçllement que’Crefu’s commençafe defier del’efperance qu’il auoit

c031 qdie’m on pourtant toutes’foisl’esîLydien Scie mortifieront lafches de ,

cœur, mais incontinent qu’ilz’ apperceüre’ntpla ruze, mirent pied â-terre,

ôc vindrët ioindre les PerfesEn fin aptes’que de checun colléfut nimbé I I
grand nombre de côbatans , les Lydiens tourneren’t doz ô: regaignerent Ë’ËTÊ’ÏÏ’

leur ville de Sardis,en laquelle ilz [e trouuerent afsie ez. Crefus penfimt lefr’vzlle de
que le fiege feroit long, miellats par defÎus la murai» le autres moirages, ma
que ceux qu’il auoit ennoyé vers fes alliez , a raifon qu’il auoit dôné char-

ge aux premiers de les [cmôdre pour le cinquieme mois.d’apres,mais aces -
feeondsil commanda prier iceux alliez qu’inçontinent ôt fans delay,ilz 5:4”ng
le voufiËent venir feeourit , arwce qu’ilefloit tenu afiiegé idedâs la ville, [en a
Il enuoya don que vers fes al iez,&: entre autres Vers les Lacedemoniens.
Mais auint qu’en ce temps,guerte citoit entre les Spartiates 8c Argiues, à. .
maifon d’vne ville nommée Thyrée, pour caufe qu’ellanr cellevville du
partage des Argiues ,elle efioitneantmoins occupée par-les Lacedemo- "au, a?
niés, qui leur auoient-tyré deflbubz l’ælle’.Pour lors les Argiues tenoient "Sima

en terre ferme,tout le pays qui feflend iufqu’â Malée vers le couchant
. d’hyuer, 8c en mer tenoient l’Ifle de Cythere auec plufieurs aütrelez en-

treprindrent de feeourir leur ville , 8c arriuez entretent en capitulation q
auec les Lacedemoniens telle , que trois cens hommes de chefcun collé
combattoient pour terminer leur diEerent, 8c qu’aux vainceurs demeu- hmm. ’
reroit la ville. Les deux armées (e retirerent,afin de ne [écourir les plus l
foibles . Lors les deux bendes (e chargerent , 8: fut fi bien c0mbatu de
chefcun collé, qu’ilz le trouuerët egaux,de maniere que de fix cens hom-

mes n’en demeura quetrois, deux Argiues Alcinor a: Cromius, 6c vn
Lacedemonien nommé Othryades: lefquelz refierent, pour caufe [cule-
ment qu’ilz furent gfurpris de la nuiéi: .Les deux foldatz Argiu es comme

vaincus prindrent la fuytre vers Argos , au contraire Othryades fadreffa
’ aux ennemys mors pour butiner leurs defpouilles,lefquelles il feit porter
en (on camp, puis fe vint reprefenter fur-les rêgs.Les deux armées auerties
de l’euenement du combat,c6parurent le lendemain,8c (enfumoit chef-
cune que fes hommes auoient vaincu . L’vne alleguoitqu’elle auoit plus
de relie , ôc l’autre difoit que les deux ’Argiuesauoient fuy, que le camp

’ citoit demeuré à fon homme, 6c qu’il auoit jeu moyen de tranfporter le

butin qu’il auoit fait desennemys . Finalement de arolles ilz vindrent
aux coufleaux , a: combatirent fi afprement que le carnage fut grand
d’vne part 8: d’autre.Toutesfois la force demeura aux Lacedemoniens: Magnat

ui fut caufe que depuis celle iournée lesArgiues commencerent a’ ton- 2::
le leurs perruques , qu’ilz fouloient au parauant nourir , a: auec vœu 54W», ’

. I " c Il)x
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Azimuts; fcirent loy que nul hqmme Argiue. ofâl’t d’orefnauant mourir fa perm;

dm leur: que, ôc que nulle femme portail doreu res, bagnes,ne habillemens d’or,
"m’qw’ plus toll qu’ilz enflent recouurée la villeThyrée..-Les Lacedemoniens

feirent le rebours .. car eux qui pour lors ne portoient point cloche;-
ueux,ordonnerent que dela en auantilz en; rteroient. On-dit d’auan-
rage qu’Othryades qui citoit demeuré (cul dînais cens,.eut honte de
retourner en Sparte,cogneu.que tous les Compagnons fefloient ruez a-
uec leurs ennemis : qui fut calife que luy mefme le donna la mort.
Ainfi fe «portoient- les allaites des Spartiates quand le herault de Sardis
les vint requerir de fecours pour Crefus, que l’on tenoit afliegé. Le he-
raulr ouy, ilz delibererent de faire ce que Crefus demandoit, mais com-
me ilz elloientia equippez 8; lent vailreaux tOus. preflz, nouuelles leur
vindrentquela ville-des Lydiens efioiten la puifTance des ennemis, ô:
que Crefus citoit prifonniegparquoy ilz ne bougerent , encore u’ilz co-
gn’eulÎent la grande perte qui leur reuenoit parcelle des Lydiensla
ville de Sardis fut prife en-ceile maniere.Apres que Crefus- eut fouflenu
le (regeler ace de quatorze r’Ours. Cyrus auifa d’enuoyer ça 8: la parmy
les cartiers du camp gens de cheual ,promettre qu’il feroit bon party,â qui .

premier gaigneroit lamuraille.Depuisil faifoit tous les effets qui luy
elloiËt pofsibles,toutesfois il auançoitbien peu: 8c ce cogneur vn foldat

de Mardie nommé Hircades, qui voyant toute l’armée en repos eflâya.
tout feul’de gaigner le challeau de la ville celle part,ou il n’efioit aucun c-
mçnt gardé.Car ceux de dedans ne craignoient qu’on le pull par cell: en-
droit,au mo’yenque le talus du chaileau cil coppé fort roide, 8: cil hors

ode toute efchelle de la part, ou Meles premier Roy. de Sardis ne porta.
[on filzÇLeon, qu’il eut d’vne concubine,ôc du uelles Telmifiens auoiët
predit,que fi on le’portoit âl’entour de la villede Sardis,iamais elle ne fe-

roit priie des ennemys.Ce quifull fait par Meles,mais il ne [e foucia que
l’enfant fut porté celle part, comme le chafieaufufi: par là imprenable,
âca-u’fe de la roideurôc de la haulteur. Ce chafieau regarde lamontagne

.Tmolus, au pied de laquelle cil afsife la ville de Sardis . Hircades de Mar-
die auoit veu le iour precedent vn Lydien defcendre 8c remonter par
cell en droit,a res auoit recueilly (on armet quiluy citoit tumbe. Il no-
ta la façon,ôt a voulut eilayerzenquoy du comencement il fut fuiuy par
aucuns des Perles, ô: en fin la fo’ulle fut fi grande , que la ville fe trou ua

Cëmemla prife ô: enuahie de tous collez. Et voicy qu’il auint endroit la performe
Zizi? de Cref u s. Il auoit vn filz muet duquel i’ay’fait mêtion cy dequs .vau telle

il elloit honcfle se de bonnes meurs.Crefus eIlan’ten profperite’ y auoit
fait le pofsible,& entre autres rc medes fefioitauife’ d’ëuoyer en Delphy,

pour auoirle confeil del’oracle,lequel par Pythieluy relpôdit ces vers.

’ Noble race de Lydie, ’ A ’
V 1’:th qui tiensgrandfiègnwrie,l5 a I ,si ’ C .ç e sv . rjù gazes vu

’ -. m:.iîï;-- -a -.m:---mmm-



                                                                     

V n grand nier, ’

14 ne te vienne le dejîr,

. En Marmijônle voix mgr
De l’un tien fil:

î En iourprefix, :
Seralfir langue dalliee, .

H eu reuxferoi: fins la iourne’e;

lLa muraille gaignee vn foldatPerfe print Crefus pour vn autre, ô: alla
loir pour le tuer . Crefth le vit venir , mais con fiderant fa prefente desfor-
tune,nefen foucia,ôt luy efloit tout vu qu’il le tuail.Son filz muet voyait

de foldat qui l’apprefioit pour le frapper , eut telle fraieur que. (a langue fut
defliée , 8c. efcriale foldat difant . Mon amy garde roy, daguer Crefus . Ce
futla premiere parolle qu’il auoit onque pronôcée;depuisï il ’continua de

parler tout le temps de fa vie. Les Perfes donque l’emparerent de laville
de Sardis ,65 tindtent Crefus prifonnier , aptes auoir regné des ans qua;
torze , ôt fouilenu le fiege des ioursaufsi quatorze felon qu’aluoit predit
l’oracle, se parce il;fe rrouua au bout d’vne bien grande feigneurie. Les

C I O L I V RE. I. A I Peul. XVI.
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à)
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Crefiu qui
efloit mut!
parle.-

enfin et!
prifogmz’ef

Perfes le menerent vers Cyrus, quitantoil feit confiruire vri grand bus -
cher,&: furicelluy monter Crefus lyé 8: garrorté, auec quatorze iunes en-
fans choiliz entre les Lydiens, foie qu’il pr0pofail facrifier ce butin a.
quelquedieu- quiconque full: il,ou voulufl faire prieres 8; rendre grace’s, L
ou bien foit qu’il auoit entendu que Crefus elioit homme qrii mueroit les
dieux-,8: par ce le mettort fur le bucher,defirant voir fi aucun de [radieux
levien droit deliurer,ôc garantir du feu . Crefus fc IfOUÜât reduit en (si;

treme malheur,eut fouuenance de la parollcque luy auoit diâeSolog,
lequel Côme parinfpiration diuine luy auoit’declaré , que nul des vinans
fe. peut nommer heureux. Efiant donque prod niât fur le hucher à la veüe
de tout le mode , 8c reduilant en memore ce propos, foiifpira par vne’grâ-

de foibleffe,en nômant par trois fois Selon. Cyrus commanda a fes tru-
chemans luy demander qui elloit celluy qu’il appelloit. Ainfi Crefus qui
depuis’fa prife n’auoit parlé pour interrogation qu’on luy cuit faiéie , fut

contrainét appeller celluy, lequel à la mienne volunté qu’il fe trouuafl:

chefcun iour parmy les grands Seigneurs de ce monde,pour leur tenir tel
propos que i’el’time trop plus , que leurs bien grandes richeifes . Or fa ref-

ponfe fut obfcure,8c par ce les truchemans l’interrogerent pour la fe-
condefois,le prefièrent , 8c importunerent fi auant , qu’il leur dit corn-
ment Solon Athenien efloit les ans pafl’ez venu vers luy , 85 apres airoit
contemplé fesaicheifesdes luy auoit mefprifées. Si leur conta de point en

oint’commentil en efloit auenu , ô: comme ce qu’il luy auoit dit-ne
l’uy touchoit plus , qu’à- tous autres hommes, 8c principallement à ceux

quife penfent. heureux. Le feu eiloitia donnéau bucher,6c failumoit par
les bords, quand Cyrus entendit des truchemans ce,que Crefus leur a-
uoit dit. Sieur remort, 8c penfa pour la venté queluy, qui elloit homme

" ’ c Il!)

enfin a? .
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faîfoit mettre dans le feu vn autre tout vif, lequel n’aguere efloit non

, moins heureux que luy . D’auantage il eut crainte de la punition diuine, e
à: confiderant que parm les chofes des humains rien n’ cil fiable ny affl-

vré,comm’anda que foudriin le feu full: ellainéi: , 8; que Crefusxlefcendiil

auec ceux qui luy faifoient compagnie . Comme les gens de Cyrus taf-
cheoiët eilaindre le feu, &An’en panoient venir’â bout, on ditque Crefus

fut auerty parles-Lydiens durremort de Cyrus , 8c veit que les Perlès fef-
forçoient tous faire morir le feu , 8,6 n’en pouoient dire les maiflres .. Au
moyen dequoyill’elhia à haulte Voix en priant le Dieu Apollo,queli ia-

’ mais il luy auoit fait prefent agreable,il luy vouluflc efire aydant, à: le de-
liurall du danger ou il fe trouuoir à l’heure . Proferât ces parolles,les grof-’

lies larmes luy nimboient- des yeux , a: auintque pour beau temps se (e-
rain qu’il fanoit, gros nuages faffemblerent, 1 on; enfuyuit grand orage,

s ô: pleut vne pluyefiforte, que le feu fut eilainâ . Alors Cyrus cogneur
que Crefus efloit homme de bien 8: agreable â Dieu , parquoy quand il,
fut defcêdu du bucher,i.l l’interrogeaain fi. Ie vous prie , Seigneur Crefus,
(liâtes moy qui cil: celluy d’entre les hommes qui vous a induit me venir
faire la guerre en mes terres ,vous rendant mon ennemy en lieu d’eflre
mon amy.Crefus refpondit:Sire, felon que ie voy,l’entreprife fut a’ voûte

grand profiët , 8: au mien defauantage . Q13nt a mon infligant , le Dieu
des Grecz m’a fait prendre, les armes contre vous..Car vous enten des qu’il

5mm. ï n’efl homme tant clef ourueu de feus, qu’il laiffe paix pour choiiir guerre.

attendu qu’envl’vne, les enfans donnent le ulture aux peres , 8c au con-
- traire en l’autre les peres enfeueliifent les enfinsAinfi parla Crefus. Ado-

que Cyrus comman da qu’il full dflié , 8c le feit (Coir stupres de foi ,le fa- I
uorifant ô: luy faifant tout plein d’honneur . ce pendant luy ôc fes gens

leregardoient auec admiration . Crefuspour vn temps demeura penfif
fans mot dire, puis tournant la veiie,&: voyant les Perfes qui l’accageoi-
ent la ville’des Lydiens,commença dire a Cyrus.Ie vous prie, Sire , aifeu-
rez moy lim’el’t permis vous declarer ce que ie penfe. Cyrus luy refpôdit
qu’affurement il pouoit dire ce que bon luyfitmbloit.Lors il luy dit ainfi,

p tenez moy,fi vous plait,que faiél: celle grade multitude auec dilige-
ce l extremenyrus refpondit.ilz pillent la ville de Crefus, 8: grillent fes
richcifes ô: trefors . Crefus répliqua, Sire,ilz ne gallent, ne deilruifent

. "ma ville , ne mes richeifes , car dorefenauant ie n’y ay plus rien , 8: rauif-
(ent le voilre,non le mien. Cyrus print efgard a ce que luy difOit Crefus,
a: ayan t fait retirer chefcun apart,’il luy demâda que luy fembloit de tel-
les façons .Ilrefpondit. Sire, puis queles dieux m’ont liuré entre voz
mains, laraifon veut que ie vous declaire,fi en chofe aucune ie voy plus

Nature du que vous.Ie cognoy que les Perles de nature font infolens a: arrogans, ë;
"’15 toutesfoys (ont pauures à: peu pecunieux i Parquoy , Sire , fi faiétes fem» a

blant de cligner les yeux, 8: laiffez ainfi piller a: faiiir les grands biens
qui (ont en celle ville de Sardis , il cit fort vray fcmblable qu’ilz vous

’ I ’ ioderont

a.
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ioüeroni: â coppe ueüe, la; po’uez attendre lquç qui plus aura butiné,

, A plus fera prell: à rebe lercontre vous. Pourtant i le trouuez bon,ie fuis d’a-
uis que vous faiétes Côme ie vous diray . C’ell que vous ordonnez a chef-

cune porte de la ville certain nombre de voz archers, lefquelz exigeront
de chefcun foldat la dixieme part de ce qu’ilz emporteront, pour elire .
donnée 8c con’facrée à Iuppiter. Ny deuez craindre d’encourir leur male-

ueuillance, encore que les y contraignez de fait 8: de force , car cognoif-
fans que la chofe ell: iulie 8: raifonnable, voluntiers y côfentiront . Cyrus c m mm
entendant cell: expedient fut ioyeux , 8è rrouua le coniêil fort bon, par- "il 1,," le
quoy commanda âfes gardes d’executer felon qu’auoit pr0pofé Crefus, ïnfiï de

.6: aptes auoir hault loüé 8: prife’ tel auertilfement dit.Mon amy Crefus ie - "f ’

5 cognoy que vous elles homme Roy , qui’fauez faire 8: dire bônes chofes, .,
Ï pourtant demandez moy ce que voulez, que ie vous donne refentemêt. ’
; Crefus refpondit . Sire, ie vous prie faiétes moy la grace qu’i me fait pet.

mis d’enuoier ces fers au Dieu des Grecz, que i’ay honnoré fur tous , pour

.fauoir fa loy cil de tromper ceux , qui luy font offrandes. Cyrus luy de-
manda de quoy il fe plaignoit. Adonque Crefus fe mit à raconter tout ce
qu’il en penfoit,& a defchilfrer les hypocrilies des oracles , 8c principale-
ment les prefens qu’il leur auoit faiâz,mefmes comme l’oracle l’auoit in-

duit d’aller faire la guerre aux Perfes.Et parlant ainli fupplioit de rechefâ
Cyrus,qu’il luy full: loilible reprocher ces chofes au Dieu des Grecz . Cy-
rus fe print a rire,& luy dit . Crefus mon amy , ô: Cela 8c toute autre cho- -
le vous fera touliours’par moy accordée. Crefus aiant la re uell:e ref On-
due,commanda à certains mellagers Lydiens d’aller pofefles fers âfl’en- Y .
trée du temple,85 demander à A pollo l’il nauoit honte, d’auoir par fes o. I

’ racles induit Crefus â guerroier contre les Perfes , luy faifant entendre
qu’il mettroit fin a la feigneurie de Cyrus,d6t il auoit rapporté le prefent
butin. 8c fur ces parolles leur commanda produire les fers,ôc demander li
c’elloit la coullume des Dieux Gregois d’ellre in gratz.Les melfagers arri-

uez, 8c ayans declaré leur charge,Pythie , ce dit on , leur refpondit ainf. 3
IMPOSSIBLE EST, sor’r VN DIVEV, rvrnnv son’r FA- A

in si T A 1.. Crefus doit entendre qu’il a payé la faulte de fon cinquieme pre-
,, dccelfeur, lequel eliant archer de la garde du Roy Candaules defcendu I
,, des Herculiens,tellemët fe lailfa tranfporter par le dol d’vne femme, qu’il

si tua- le Roy fon maillre , 85 f empara de la courône quine luy appartenoit.
» Pour diuertir ce forfaiét A. ollo fefl: efuertué faire,que la calamité de Sar- (

a) dis tumball: fur les ,enfans e Crefus,ôc non fur leur pere . Ce qu’il n’a eu
,, obtenir,ôc ne luy a elié pollibl’e de changer les dellinées , feulement es a Le! dfilm

,, dellournées tant,que de leur grace elles ont permis , fuyuant laquelle,il a
,, prolongée la deliruéticin de Sardis pour trois ans . Et -fache Crefus u’il au l
,, a eu ce refpit contre le delèin g des dellinées . D’auantage Apollo l’a le.

,, couru quandil fell: trouué fur le hucher . Au relie il fe plaingt â tort de
u l’oracle, car A pôllo. luy ptedit que f’il drelfoit armée contre les Perles , il

C

.cv



                                                                     

H H E R O D O T E an ruineroit vne grade’feigneurieA luy elloitoenuoyer’demander , li le dieu
entendoit la feigneurie de luy, ou de Cyrus, mais n’aiant fçeu comprëdre
la refponfe,ôc n’ellzant retourné pour l’a prendre , il monlire que la faute

â, elt de la part . Outre,quand il fe confeil a a l’oracle pour la derniere fois,
’ Appollo luy parla d’vn mulet . ce que iamais aulli n’a compris,car ce mu-

” let "elloit Cyrus,qui ell: engendré de deuxdiuers perfonnages , pour ellre
’ l fa mere de haulte a: noble race , 8: fonpere de beaucoup moindre, car fa
” mere elioit Merle , 8c fille d’Aliiages Roy des Medes: 8: fon pere elloit
” .Perfevalfa’l des Medes. Lequel, bien qu’il full inferieur en toutes ces qua-

” litez,toutesfois il efpoufa fa dame fouueraine. Ainli refpôdit Pythie aux
a) Lydiens ennoyez par Crefus .’Eux retournez â Sardis , rapportereut ce
3’ qu’ilz auoient appris,& Crefus les aiant ouys,confelfa que a faute elloit
” de luy a: non’du dieu. Ainlichangea la feigneurie de Crefus 8: de Iônie

pour la premiere fois. Plulieurs autres prefens de Crefus font en la Greg-
ce,outre ceux que i’ay nommez cy delfus . Car en la ville de Theb es Beo-
tiennes , il pofa au Dieu Appollo Ifmenien vn tiers point de table d’or,
en Ephefe vaches d’or,& plulieurs des colonnes qui font leans:ôc en Del-
phy àl’entrée du temple vne grande targe d’or .Toutes lefquelles pieces

elloiët en ellat infque âmon cage . Plu leurs autres liens prefens font pe-
ris,comme ceux des Brâchides de Milet,lefquelz, comme i’entens,elioiët
femblables de poix Be de façon à ceux qui font en Delphy.ll les offrit a;
uec ceux d’Amphiarée afon’auenement â la couronne, comme les pre-

miers fruiêtz de la fucceflion paternelle . Le relie de lès prefens fut des
biens d’vn lien contraire , lequel auant qu’il full paruenu à la couronne,

[ÏrÏÏÏïM fel-força faire Roy le feignent Pâtaleon filz d’I-Ialyattes , 8: frere de Crea

Crefitr. fus,mais non Vterin.Car Halyattesauoit eu Crefus d’vne femme Carien-
ne,ôt Pantaleonellzoit forty d’vne Iônienne. Crefus tenant le Royaume
par donation de fon pere , tira icelluy lien aduerfaire en l’ouuroir d’vn
foullon ou il le feit morirzpuis donna fon bien,comme i’ay dit,au temple.
Etâ tant fait dia: des offrandes de Crefus . Pour dire du pays de Lydie , il

Tmolus n’y a chofe qui beaucoup merite d’ellzre efcripte , comme l’on trouue en

montagne. plulieurs autres regions, hors mis que dela montagne Tmolus tumbent
’ ’ordinairemen t petitz grains de fab e d’or . Au relie la Lydie monlire vne

l piece d’oeuure grande par delfus toutes celles qui font auiourdhuy par- -
5i"s"’4’i- my le monde,fi ne font celles d’Egypte 8: de’Babylon,car vous voyez le- w

Il; de U- ans la fepulture de H alyattes pere de Crefus, le fons de laquelle cil de li- -
bes de pierres grandes a merueille , a: le relie ell: vne retrace que hommes -
mercenaires,manouuriers, 8c femmes de lucratiue ont, leue’e a: con limi-
-é.’te. Au cime de celle fepulture y auoit cinq termes qui demon temps ef-
toient encoredebout,& en chefcu n d’iceux elioientflettres grauéespar la
main de leurs ouuriers. L’ouurage des femmes elioit mefuré,& femon;

îi’kfdu llroitfort grand à Car toutes les filles du peuple des Lydiens font merce-f-
1 m .naires,& mefm ement abandonnât leurs corps tant qu’elles ayent gaigne

. leur
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leur mariage,apres-d’elles mefmes le marient a qui ben leur lèmble.Celie
fepulture â de tout res d’vn mil,& de large treize cens piedz. Vn grand
lac eli atterrât, queles Lydiens difent ellre perpetuel fans iam ais feicher,
’85 l’appellent Gy ée . C’el’t donque pour vray que ces chofes fônt telles.

Au regard des oix 8: ordonnances dont vfent les Lydiens , elles font
femblables âcelles des Grecz , fors qu’ilz lailfen t tenir bordeau a leurs fil-

les. Ilz font les premiers,que iefache , lefquelz ont battu monoie d’or a:
d’argent,& qui en ont vfé.Les premiers aulli qui ont tenu tauernes 8c ca- hm. mon-
bare’tz . Pareillement ilz maintiennent qu’ilz ont inuentezles ieuz,qui "m 4’" f
font au iourd’huy en vfage chez eux a: chez les Grecz , d’auantage que
du temps qu’ilz inuenterent ces ieuz , il; conquirent la Thofcane, dont
ilz deuifent ainli: regnant fur eux Atys filz de Manes, faulte de viures fut
grande parmy leur pays de Lydie,& l’endurerent pour vn temps. Depuis
ilzchercherent tous moyens, l’vn en excogitât vn,& l’autre vn autre,tel-

a «largeur

Iement que lors furent inuentées plulieurs fortes de ieuz, comme au tri- mie" peu?
&raC,au fainâ: Pierre,la balle , 8c autres: fors le ieu de dez qui’lz defauoü- "filma
ent.Par lâ’ilz trouuerent façon de refilier âla faim,& voicy comment ilz
y befongnoient . Ilz ioüoient vn iour entier afin qu’il neleur fouuint de
manger, 8: l’autre ilz mangeoient fans faire aucun ieu . Ilz tindrent ce
train l’efpace de vingt huiél: ans : depuis continuantla famine a: rengre-
’ eât de plus en plus,leur Roy fauifa de les mettreen deux trouppes, dont
lime demeureroit au pays,&: l’autre en fortiroit. Dauantage qu’il demeu-

reroit Roy fur ceux’qui ne bougeroient,8c que fon filz Tyrrhenus auroit
le gouuernement a: conduiéte de ceux qui fortiroient.Ce partage fait au
fort,la trouppe qui dent partir vint aborder a Smyrne , oui z baltirent se
equipperent pl’ulienrs vailfeaux de ce,qui fait befoing au nauigage , puis
le mirent a la voille, cherchans de uoy viure , ô: terres pour habiter .- Ilz
colloierent maintes nations,& enfi

qu’ilz elloient appellez Lydiens, prindrent le nom du filz de leur Roy, ,
qui les auoitlâ amenez , dom ilz ont elle appellez Tyrrheniens . Les Ly-
diens don ue furent fubiugues 8: aferuis par les Perfes. Et de celte part
me femon le pro re de l’hilloire, dire uel elloit ce Cyrus qui a ruiné la
fei neurie de Crefifis,ôt par quel moien lies Perles fe font faiétz feigneurs
de ’Alie.Pourtant i’efcriray de Cyrus, felon qu’en parlent les aucuns des

Perfes , qui ne veullent tant enrichir ne magnifier fes faiétz , mais en par-

fiant.

n prindrent terre en laThofcane,ou Ulm ’7’

. . . . g- . - a . . Id Thora!llZ edifierent plulieurs Villes , qu llZ habitent infque a ce iour . Et en lieu m, -

lent au vray,me contentât lauoir qu’on y procede par trois voyes. A pres Comôini

que les Alfyriens eurent dominé en la haulte Alie, l’efpace de cinq cens e
vingt ans , les Medes commencerent à rebeller,& combatirent pour la li-
berté contre les Alfyriens , ou ilz le trouuerent fort vaillans hommes , de .
façon qu’ilz ieéterent le ioug , a: fe rendirent francs 8c libres . En quoy
ilz furent fuiuyz- par plulieurs nations qui feirêt le femblable. Mais com-
me toutes celles qui font en terre ferme commandalfent a elles mefmes,

rit?
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g y HERODOTE.
a’uint uede rechef elles tumberent foubz tyrannies ainli que ie diray.
Entreles Medes elloit vn homme lège nommé Deïoces’ filz de Phraor-
tes , lequeldelirant dominer , befongna en celle maniere’.» Habitans

13mm w les Medes en bourgs 8c: villages , il fe trouua homme fort bien ellimé en’

e reu- . . . . . . , . . . r272,5, fon territorre , 8: qur aiant le cueurâla iulhce,lexerç01t fort feignen-

0.7 R

loura?" lèmentÆtiaçoit que parmy toutle pais des Medes regnall licenceôc
grand bandon , toutesfoisluy fachant queiullice ell: contraire àvice-,le

’ mer. maintenoit ainli: ce que cogneurent les habitans de fon bourg , 8c parce
le choilirét pourleUriuge.Auquel ellat,comme qui fort appetoit domi-
nation, il fe porta droit ôte uitable, 8: y acquit li grade reputation ,que

«les autres bourgades entencfirent comment Dei’oces elloit le feul homs’

’ me du pais, quiiugeoit-felon droit a: equité . Parquoy voluntiers fe re-
tirerent vers luy pour auoit iullice, attendu les fentences 8c iugemës ini-
ques, qu’ilz auoient au parauant en couruz . Et fut la’fin telle,qu’ilz ne fa-

V 1 H drelfoient âautre,ôc’y auoit iournellement allée d’vne grande multitude

l vers luy , a caufe de la bonne iullice qu’il faifoit . Mais quand il cogneur
’ mm” que tout repofoit fur luy,il ne voulut plus tenir liege au lieu actoul’tume’,

Dcrocer.’
ne plus exercer l’office de iudicature, dilant qu’il ne faifoit fon profiét,

lailfant ainli les. affaires, 8: emploiant tout leiourârendre iullice ailés
voilins.Adonque pilleries,exces,ôc infolences renouuellerent parmy les

Medes, plus qu’auparauant. Pour a quoy obuier ilz falfemblerent ô: fut
difputé de la pro uilion des offices. Et a. mon anis que les amis de Deïoces
parlerent brau emen t. Mellieurs, dirëtilz, li nous’voulons touliours vfer
de lafaçon de viureque nous tenons pour le prefent, il nous ell: im cili-
ble pouoit plus demeurer en ce pais . Pourtât auifons de nous ellab ’r vn
Royzcarc’ell: le feul moyen pour donner ordre que le pais feit gouuerné ’

iullemen t 8c droiétement,ôc pour nous conuertir 8c retourner tous âfai-
Iernollre labour:dont auiendta que plus ne ferôs dellruiétz 8c ruinez ar

. . noz males façons de viure. Auec ces parolles ilz perfuadêt qu’ilz ont be-
foin g d’vn Roy.Cell:eouuerture faiâe,inc6tinët chefcü pro ofe Deïoces
a; Roy Vôt- ledouegrandement , iufqu’ a tant que d’vn cômun accordP il ell: ellably

d” mm tRo . Adon que il cômande qu’ilz ayent àluy baliir maifon c6uenante à
Roy,8c qu’ilz luy baillent gardes pour fa feureté. Les Medes fe mettët en
deuoit , 8c luy balliffent vn grand a; fort challeau au lieu qu’il leur mer-
que,& au relie luy permettêt choilir parmy eux bômes pour fa garde. Se
fentant ainli Roy alfeuré,il contraingnit outre plus les Medes luy ballir
vne ville,ôc l’accoulirer magnifiquemët, 8; qu’au demeurât ilz ne le fou-

cialfent.Il ell: obey,ôt luy font baliir a fou deuis murailles haultes 8: for-
tes enclofes les vn es dans les autres,qui auiourdhuy font nômées Ecbata-

.nes. L’ordonnâce du balliment eli telle,que l’vne des murailles n’ell plus
paierie roy haulte que l’autre, linon de fes parapeâes ô: creneaux . L’alliete ayde na-

D’wc’” turellement 3’. la place , pour elire baflie en vne colline . Mais ce qui plus
mon lire d’indullrie ell, qu’il y a le pt ceintures de murailles enclauées les

vues
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rues dans les autres . En la moindre 8: la derniere cil le palais du Roy,ou
font gardez fes thrcfors.La plus fpacieufe de toutes peut ellre aulli gtâde
que le pourtour dela ville d’At’henes.Lescreneaux de la premiere ceintus’ SCPtctinhe

re’fon t efmaillez de blâc,les feconds de noir,.ceux de la troizieme dÎincar- finie:
nat,ceux de la quatrieme d’azur,8c ceux de la cinquieme de iaulne orëgé, banner.
ceugdes deux derniers font les vns argentez, si les autres dorez. Dei’oces
ai’nlield’sôt-baliy-commanda’que le peuple le vint loger aux enuirons de

lavfileÆt aptes il fut le premier qui pour la magnificêce Royalle ordOn-
na ue nul ofali fe prefen ter au Roy,linon par lès Huilliers 8: Melfagers: ordonnan- .
sailli que nul fullùli hard’yîie’regarder le Roy en faCe.D’auantage qu’il fe- u” demis h

toit mal’hvonelle à tout homme,de rire ou cracher en la prefen ce du Rani”
Les Mèdes font pteltz’d’obferuer toutes cesloix , pour ô: afin que ceux
qui font de l’eage du Roy, 84: ’onteIlé nouris auec luy, Côme gens de cœur

én le voia-nt ne foient marris 8: conf irent contre luy . Ces ordonnances . ,

. .. . . . , Dante: de-faiâes par Deioces , penfant que fa domination effort ferme ô; alfeuree, 37W.
commença d’el’tre fort rigoreux en laiuliice , 8c voulut que delà en auant m7- ’ ’

on luy enuoiall les protes par elErit,pourapres auoir fur iceux alfey (on
iugement , les faire rendre aux parties. Et ainli adminiliroit iùllice . Au
demeurantil ordonna que li aucun vouloit entreprendre contre fa ma-
iel’te’ , il lèroit appellé deuant luy , pour receuoir punition felon l’exigen- ’

ce duca’s’ÎEt’ a fin d’elire auerty,auoit fes moufches 8c efpies parmy tout;

le pais qu’il dominoit ..Deïoces donque alfubieétit feulement la nation
des Medes, 8: fe feit leur Roy 8c feignent. Le pais des Medes contient ces
fortes de gens:Bufias,Paretacenes,Struchates,Arizâtes,Budes ,8: Mages,
Deïoces eut vn filz nommé Phraortes , lequel aptes la mort de fou pere, miam n,
qui regna cinquâte trois ans,fucceda au Royaume. Et aiant reçeu la cou- and (5"un
ron ne ne fe peut contenter de dominer feulemët fur les Medes,mais dref- ""°””"”

fa armée contre les Perfes pour les premiers , a: les mit en,fon obeilfance. rhume:
Accompagné de ces deuxfortes nations,il fubiugua en apresl’Alie par affid-
le menu,faifantla guerre puis aux vns , puis aux autres, iufqu’a’. ce qu’il WIÊPLÏ .

alla contre les Alfyriens , a: mefmes contre ceux qui habitoient Ninus, fifi
lefquelz iadis auoient dominé fur tous les autres,& lors elioient feulz en
leur fei curie, pour fellre departiz de la ligue de’leurs alliez,a’u telle
leurs aigles fe portoient trefbien . Phraortes print la guerre contre eux, 217mm.
mais il y morut auec grand nombre des liens, apres auoit regné des ans ZÏZËÎÏ
vingt ô: deux. Phraortes mort Cyaxares fon filz lucceda âla couronne,8c une-
dit on qu’il a elle’ plus vaillant que fes predecelfeurs. Il fut le 4 premier qui
dillzribua par bendes ", efcadres, &côpagnies le foldat de l’Alie, a: ordo’n- 0,40m".-

na que hallebardiers, gens de cheua , a: archers auroientleurs cartiers â «de Cyt-
part,& ne marcheroiët plus confufement enfemble, comme ilz faifoient ’0’” ’

au parauant.Il ell celluy qui combatit les Lydi-ens,cquand le iour fut con»
uerty en nui’ét, a: qui reduit àfoy’l’Alie qui cil; au elâ’du Heuue Halys,

ll propofa venger la mort deùfon pere à: ruiner la ville Ninus. Si feit a ces
d
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fins leuée de fes hommes, lefquelz il mena contre celleville ’. Venu au”
combat il defeit les Affyriens,mais comme il elioit campé entour la ville,

Scythe, si: vne grande armée de Scythes luy vint tumber fur les bras , con duiéte par
"à "W" leur Roy Madyes filz de Protorhias.Ces Scythes felldient imitez en l’Alie
Ë- apres qu’ilz auoiët chalfez les Cimmeriens de l’EuropeJefquelz ilz pour-

, nim- fuiuoient par tout ou ilz fuioient , de maniere qu’ilz les auoient fdiuiz i
iufqu’en la Medie , combien qu’il y ait depuis le palus. Mectis iufqu’au ’

fleurie Phalis,&’. iuf n u’â Colchos trente iournée de chemin pour vn ilion

laquais. Depuis Coîchos iufqu’en Medie’le chemin n’ell: fort loua, parce l
qn’entre deux n’y a qu’vne nation nommée Safpires, laquelle palliée vous

clives en la terre des Medes . Les Scythes n’elioient entrez parlai , mais a- .
noient tenu le hault par vu chemin quieli: le plus’long, laillans a droiéte

figiez; la montagne Cancafe.Lâ les Medes donnerent lakba’taille aux: Scythes,
Ier Scythes. mais ilz le trou uerent les plus foiblese 8c erdirêt leur feigneurie.Au con-

traire les Scythes occuperenttoute l’A 1e, 86 delà prindrent le chemin
d’Egypte . Mais el’tans encore en Syrie Palelline,Pfammetiche Roy des
Égyptiens leurvint au deuât auec prefens a: requelles , 8: moien na qu’ilz

:nc panèrent outre . Retournans 8c lailfans la Syrie a doz , grand nom-
bre d’eux palfa parla ville d’Afcalon fans y porter aucun dommage, mais . I

il aucuns qu’ilz lailferent leans , pillerent le temple de Venus vranie.Le- ç
zinnia w! quel comme i’entens ell le plus ancien de tous les temples qu’ait la de-
le d’Afie’Ë elfe. Car le temple qui ell en Cypre , a ellé portraiéi: fur celluy la, comme

difent les Cypriens.Et celluy qurell en Cytheres a elle baliy par les Phe-
niciens qui elloient de Syrie .La deelfe en uoia la maladie des femmesî
ceux qui pillerët fon tëple d’Afcalon se arcure leur pollerité. Et tiennent
les Scythes qu’à celle caufe ilz font fubieâz a celle maladie, 8c voient ar- l
riuer vers eux homes qu’ilz appellent Enaries ourles guarinLes Scythes ,
donque dominerent en Alie des ans vingt 8c uié’t,gall:âs 85 ruinans tout

Scytng do- :par leurinfolence 85 arrogance,car outre les tributs ordinaires ilz exige-

mlnolentm n v .
M, MP4, rent de chefcune telle tant que bon leur fembla , 8c faifans courfes ô: che-
r: de ring: uauchées ça a: lâ,rauilfoiët tout le bien des Aliens,iufqu’â ce que Cyaxa- w

m’a "L res a: les Medes en receurent grâd nombre chez eux, lef uelz ilz enyure-
rent 8e aptes les taillerent en pieces . qui leur fut moien de recouurer leur
feigneurie , sa dominer fur les pais qu’ilz tenoient au parauant. Ilz prin-
drent aulli de ce pas la ville Ninus. Mais le diray en autre œuure côment
ilz mirent d’auantage les Alfyriens foubz leur puilfa nee,fors la côtrée Ba-

;î’zfî’" bylonienne. A pres tous ces exploiétz Cyaxares aiant regné des ans a

’ quarante, compris les vingt 8: huiét que dominerent les Scythes , il al-
xuiaî: la de vie âtrefpas. Son filz Allyages luy fucceda au Royaume , 8c eut vne
hm ’ fille nômée Mandane :de laquelle il’eutvilion en dormant, 8c luy fram-

bla qu’il la veoit vriner en li grande abondance qu’elle emplilfoit toua w
te la ville d’Ecbatanes , a: de la venoit arroufer 8c inunder toute l’Alie. .
Il propofa celle viliOn a aucuns Mages interpretes des fanges , 8: fut

elfroyé

Enaries.

Niniue cf!
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effroyé dece qu’il apprit d’eux .Pourtant quand Mandanefut en ea- Afiyage!

[érige de fis

h ge de marier,craignant de fa vilion ne la voulut donner daucun fei- fille Midis-b
gneurMede , encore qu’il feu trouuall: ui bien la mentoient. Il la don-
na â vn Perle nommé Cambyfes , le uél il rrouua de bonne race a: de
meurs douces, 8c paifibles , bien qu’il l’ellimoit moins qu’vn Mede de

moien ellat. Mandane aiant efpoufé celluy Cambyfes , la premiere an-
née de leurlmariage Allyages eut vne autre vilion , &fon gea qu’il voioit
fortir des parties honteufes de fa fille vne’vigne qui fefpan doit par toute
l’Alie. Il propofa comme delfus la chofe aux in terpretes des longes , 8c les
aians oüi enuoia querir fa fille qui elloit en Perlie, &qui ia elloit encein -
te . Elle venüe il la feit garder foigneulèment, deliberanr faire morir ce

ui elloit entour elle , à caufe que les Mages luy auoient dit que le filz
de fa fille quelque iour rogneroit en fou lieu . Et ne fen dormit la delfus,
mais li roll-que fa fille eur fait l’enfant qui fut nommé Cyrus ,il manda
Harpagu s, qui citoit fon fauôry 8c le plus fidel de fes feruiteurs, mefmes
qui manioit tous fes affaires ,8: luy dit ainliMon amy Harpagus i’ay vn
affaire âvous recommander, auquel ie vous prie que ne foyez negligent,
ôc ne m’abufez pour delir de faire feruice à autruy , car vous trompetiez
vous mefme. Prenez l’enfant qu’a fait Mandane se le portez chez vous,
puis le faié’tes morir a: enterrer ainli que vous auiferes. Harpagus refpon-
dit . Sire , iulqu’a prefent vous n’auez en moy cogneu c ofe qui vous
deuil delplaire , 8e pourl’aueniri’ay bonne enuie me garder de mefpren-
dre contre vollre maiellé. Puis qu’il vous plait que l’enfant foit occis,c’ell

raifon que vollre volunte’ foit accomplie, a: que de ma partie foyeprell si.
vous faire fe’ruice . Ainli refpondit Harpagus,8t furie luy fut l’enfant mis
entre mains, paré d’vn accouftrement pour aller a la mort . Il le reçeut , 8:

pleurant le porta en fon logis . Arriué,ilconte à fa femme la commifsion
que luy a donnée AliyagesÆlle luy dit.Comment,Monlieur,auez vous
propofé d’execurer ce commandement? Harpagus refpondit . Alfeutez

U vous que non,au moins en la forte qu’il m’ell: enioinéÏ. Et deull: Allyages

deuenir fol 8: demoniaque cent fois plus, lineferail par moy obey en
cell endroit , 8c ne luy feruiray de bourreau. I e trouue plulieurs raifons,
pourquoy ie ne doy ce faire. Premierement l’enfant elt mon parent . Se-
condement Allyages ell vieil oc caduque, 8c n’a point d’enfant malle. Si
d’auen turc il veult que parla mort de l’enfant le Royaume tumbe a fa fil-

le, de laquelle il me commande faire morir le filz , que me reliera il de
par elle,linon encourir danger trefgrand? On dira que pour me fauuer il
conuient que l’enfant meure . Ouy, mais il vault mieux que cell: office
foit fait par les gens du Roy,que parles miens.Eflant en ces difficultez,il
depechea vn bôme vers le berger du ROy, fachât u’il gardoit fes bœufz
8c vaches en lieux fort propres our faire morirî’enfant ,comme font
montagnes defertes &pleines (le belles fauuages . Ce berger le nom--
,moit Mitradates,ôc auoit efpoulé vne femme qui auoit nom Cyno felon
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la langue Grecque, se felon la langue des Medes Spaco : car les Medes
appellent vne chienne Spaca. Aux pendans de ces montagnes fontles
pallis , ou gardoit ce berger fon belliail du collé de la bife qui fouille tra-
uers Ecbatanes, 85 du collé aufli de la Maiourz’car toute la region des
Medes qui confine les Sapires ell fort boffue , haute , 8c.couuerte de f0-
rellz, au demeurant plaine 8c vnie. Le berger auerty feit diligence de ,
venir, 6c arriué Harpagus luy parla Ce langage.lBerger mon amy , le Roy
te commande de prendre cell enfant , ô: le porter chez roy pourl’expo-
fer aux belles fauuages ,â fin qu’il perilfe 8c: meure foudain: d’auantage

il m’a chargé te dire, queli tu ne le fais morir, 8c le faunes en façon que

fait, il te fera morir toimefme- auec miferable tonnent, au relie ie me
n fuis ordonné que de ma part i’enuoiray voirli tu l’auras expofé aux be-ï

lies. Le berger efcoutant ces parolles print l’enfant a: retourna fur fes
brifées, tant qu’il arriua en fa cabane . Et dieuvoulut pendant qu’il e-
lioit venu en la ville , que fa femme acoucha, laquelle tout leiour auoit
ellé en trauail:dontilz elioiènt’tous deux en efmoy, crai nans que le
fruiét de fou ventre ne vint point a perfeâiômais pour caulë que Harpa-
gus côtre ion accoullumé auoit mandé le berger,rquand il fut de retour,
comme fi la femme l’eullveu contre fon efpoir, elle luy demanda la pre-
miere , pourquoy Harpagus l’auoit lihafliuement ennoie querir, le ber.
ger refpondit - Mamie quand ie fuis la arriue, i’ayveu 6c oüi chofe qpi
voir sa faire nefe doit chez noz maillres 8c feigneurs . Et le vous diray co-
ment -. Toute la maifon de Harpagus elloit en deuil ô: en trillelfe , d’ont .
i’ay elle fort ellonné. Incontinent queie fuis entré, i’ay veu vn petit en-

faut parmy la lace qui haletoit 8c crioit, a: toutesfois il elloit enuellop-
pé d’vn lange de drap d’or, 6c d’vn maillot de diuqrfes couleurs.Soudain

que Harpagus m’a veu , il m’a cdmmandé prendre l’enfant,& m’en venir

l’expofer aux belles en la montagne la plus dangereule qui fait en ces
enuirons, me dilant,que le Roy Allyages me commande ce faire, ô: me
menaçant rudement li ie fay le contraire.I’ay pris l’enfant a: l’ay apporté, V

penfant bien qu’il elloit a quelcun de la court,de iuger a qui il ne m’elloit e
pofsible.Certes 1e me fuis efmerueillé de le voir ainli enuelloppe’ de drap
d’or, ô: que toute la maifon de Harpagus elloit en pleurs. En fin i’ay entê-
du l’affaire par le varlet qui m’a conduit hors la ville, &m’a baillé l’en-

fant.Il m’a dill qu’il ell aMandane fille du Roy,& à Cambyfes filz de
Cyrus, 8c m’a certifié qu’Allyages a commandé qu’on le face morir . Et

voila ce que i’en lçay.’Le berger defcouurit l’enfant 8c le môllra à la fem-

me . La uelle voiant qu’il elloit grand 8c beau,lèprint a plourer, 8c: em-
bralfantcles genoux de fon mary,lu plioit comment quece full , qu’il ne
le iettall point. Le berger refpondEiml n’ell poliible faire autrement, car
gens viendront de la part de Harpagus veoit li i’auray executé le com.
mandement du Roy, 8c li ie ne l’ay fait , ilz me feront malheureufement
morir. Volant qu’elle ne pouoit gaigner fon mary, elleluy dit (pour la;

econde
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fecôde fois-Puis queien’ay œcretlii de vous defmouuoir de ietterl’en- L, bergers
fant,ie vous prie,li c’efl à toute force qu’il faille voir cognmentil aura e- ""14" fifi
lié expofé aux bellesfaiétes moy ce bien d’y befongner ainli.Vous voy-. "firme";
ez que le viens d’acogpher d’vn’lilz que i’ay rêdu mort, il me femble que

vous le deuez porfer’en la motagiii’e, 8: le produire aux gês de, Harpagus

quand ilz viendront .Au regard de celluy cy,filz de madame Mâdane,
nous le nourirons Côme de nous engendré. Par ce moien nOus ne ferons
tort a noz maillres,ôc de nollre part nous aurons auifé a nous, car nollre
enfantaura fepulture royalle,ôc celluycy ne perdra la vie . Le berger eut
opinion que fa femme parloit fort bien felon lecaèquifôlfroit, ar- l .
quoy executa foudain’ commeil elloitauifé, 8: prenant le mort, bail a le ïxfgïbï ,
vifa’. fa femme . Il mitle lien dans le berceau ou il auoit apporté le petit si. ’

Cyrus, se le comme de tout fan accoullrement pour le orter en la plus
defertemonta ne quifut entour luy.Trois iours apres ill’achemina vers
laville , 8c bail a la garde du berceau âvn lien c0mpagnon. Arriué en la
maifon de Harpagus il dit qu’il ell prell de môllrer l’en faut mort. Har-
pagusy enuoya les plus fide les de lësarchers,parlefquelz il entendit la v
venté-,8: donna fepulture a l’enfant du berger.Le petit Cyrus fe feit nou-
rir parla gente pal’tourelle,laqu’elle luy changea fou nom . Venu en l’ea- r

ge de dix ans il feit vn aélequi le defcoutirit ; Au village ou le berger te-
noit fes trouppeaux, il ioüoit fur vn chemin auec les petiz enfans de fou l
cage, qui l’eleurent pour leur Roy, ce qu’il accepta ô: ordonna à tous (camelle?

leur clins: offices .-Les vns luy deuoient ballir maifons ô: challea’ux, 13:35;:
8; les autres luy feruir de gardes. D’auantage l’vn deuoit ellre l’œil du fit»:- I’

Roy, 8c l’autre elloit ellably pour luy faire rapportidu gouuernement de
fesalfaires , en forte que chefcun des petitz enfanes.’Ë’uoit fa charge. Entre
eux elloit’le filz de Artembares feignent illullzre parmy les Medes, lequel Ê"ÎÏ;”

ne voulut obeyr au comâdement de Cyrus,ôc parce fiat faili par fes com- 4.3.45
pagnons,8c amené vers leur Roy,qui le chaflia allez rudement.Qqand-il
fut cithappé , il le defpita plus, d’autant qu’il auoit foulfert chofe indi-
gne de foy, 8c retournant’en la ville fe plaignit a fou pere du traiâement
que luy auoit fait Cyrus:non qu’il le nommall Cyrus, mais le filz du ber-
ger.Artem*bares tout choleré qu’il fut fen alla vers le Roy,& menant fou
filz auec luy conta lestort qu’on luy auoit fait, difant.5ire, voicy commet
nous fommes outragez par vn varlet filz de vollreberger . Ce difant def-
cou urit à nu les efpaules de (on filz . Le Roy ’efcoutant 8c voiant, voulait
aulli vengetl’enfant pourl’hôneur d’Artembares, enuoya querir le ber-
gerôc (on filz, lefquelz comparans,le Roy ieélza l’oeil fur Cyrus, &luy
dit. Viens ça , toy qui es-filz de ce berger, as tu olé ainli villainemët foüe- Le: La!" a

ter le filz de Ceperfon nage , qui ell des premiers de ma court? Cyrus ref- gifler:
pondit. Sire, ie neluy ay rien fait qu’auec droit 8: equité .’Si vous plait ,uanrlzaoy

vous entendrez comment . Les enfans du village entre lefquelz elloit
celluy cy,fe ioüans m’ont elcu pour leur Roy,ellim5.s quei’ellqiys le plus

Il)



                                                                     

’. HERODOTE a .capable pour cell ellat . Les autres enfans ont trelbien accomply’ce qu’il
leur a ellé’ ordonné faire,mais celluy cy a elle defobeilfant,8c m’a mefpri-

lé,â caufe de any il a reçeu punition . Si vous elles d’anis que pourceie
doiue fodfim; me voicy pour l’amender l. Allyages oüiant ainli parler

Albert! n Cyrus,eut apprehenfion qu’il le retognoiffoit , 8c que le traiâ de fon vi-
u Gy- liige luy rapportoit: ioiné’t que lân’tcontenance de l’enfant monllroit vne

noblelfe 8: quelque franche condition, outre que le temps auquel il fut
.expofé,accordoit auec fou eage . Ces’chofes ellonnert le Roy tellement,
qu’il demeura quelque temps fans mor dire ,,pnis en fin aiant repris fes
efpritz,vonlnt qu’Arrembares fe retirall pour interroger le berger 9’. part. ’

8c dit à Artembares .Mon amy Artembares , ie fay cecy,â fin que vollre
filz n’ait occalion de fe laindre. Ainli donna congé à Artembares . Cy-
rus d’autre part ell mene dans le challeau par le commâdement d u Roy,
8c ellant le berger demeuréfeul, le Roy luy demanda ou il auoit pris
cell enfant, 8c qui luy auoit baillé . Il refpondit qu’il elloitlien , &que
celle qui l’auoit porté en l’on ventre elloit chez luy. Allyages luy dit. Tu

.pournois mal a ton affaire, 8c me fais croire que tu as en nie de. tumber en
Le hagarde grandes necellitez.Ce difant feit ligne â fes archers de le prendre. L’aians
FWÇW faili ilz le menoient a la queflion, mais tantoll il commença à defcouurir
WW’ tout le fait fans rien defguifer, puis defcëdit aux prieres fnppliant au Roy

qu’il luy voulull; pardonner.,CLtland Allyages eut tiré la verité du ber-

ger ,il ne fe foucia plus de luy,mais il fe trouua fort marry contre Harpa-
gus , 8: commanda ales archers de l’appeller. Qqand il cil: arriné le Roy

murage: luy dit. Harpagus,ie v0udrois fanoit devons en quelle maniere vous auez
W7 du "a fait morir l’enfant de ma fille que ie vous baillay . Harpagus voiant le

demeutdu . . . . .au, berger prelent ne voul ut gauchir chemin , craignant ellre conuamcu du
contraire,parquoy il vfa de ce langage . Sire, aiant reçeu l’enfant de voz l
main s,ie difputay en moy commentie pontois fournir à vollre intention
fans me charger de crime , 8: pour ne faillir endroit vous, ny endroit vo-
lire fille, ie befongnay en celle forte . le manday celluy volire berger 8c
luy baillay l’enfant , luy difant que vous auiez commandé fur la vie qu’il

full occis. En quoy ie ne mentois: carainli le me commandalles . Pour
donque mettre vollre commandement àexecutionie baillay l’enfant à
ce berger, luy chargeant bien exprelfement qu’il l’expofall: en quelque
montagne deferte, 8e denieurall aupres infqu’a’. ce qu’il feroit mort, 85
n’onbliay de le men açer , li ne rendoit la chofe faiéte 8; parfaiéte. Aiant
accomply fa chargeinfqu’â mort enfuiuie, i’enuoiay, vers luy les plus li-
delles de mes Ennuques, par lefquelz ie vey la verité du fai&,t5.t que’moy
mefme ay donné fepulture a l’enfant . Etie vous alfeure, Sire,qu’il en ell ,

Il), d]. ainli allé,8cque l’enfant cil: mort en la forte que ie vous dy. Harpagus par
A age: rfimle on la ainli rondement. Mais Allyages lçeut cacher fon couroux, 8c le dilsi-
couroux aï mula infqu’â reciter a Harpagus ce’qu’il auoit appris du berger: puis

luy vintâ dire. Dieu mercy l’enfant ellvinant , 8c: du fait ne va que bien,

- ’ ’ car
ne Harpe-
gus.
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car i’ellois fort mafry du commandement qUe i’auois fait, 8: me pefoit
grandement que ma fille m’en pouoit. blafrner -Mais, puis que la fortu-
ne cil li’bien tumbée ,- d’vne part ie vous prie enuoier voll’re filz pour fai-

re compagnie au petit mignon nouueau venu z d’autre, ’âcanle que ie
veux facrifier pour la faune de l’enfant aux dieux, aufquelz appartient
l’honneur,ne faillez de vous trouuer icy a difner. Harpagus efcontant ces
parollesfeit vne grade reuerence , 84 le tint fier-que fa faulte elloit tum-
béé li a propos,8c outre le bon euenement,qùe le Roy l’auoit femond de

difner . Il print le chemin de fa maifon , 8c arriué leans incontinent en-
uoia fou filzvnique qui auoit enuiton treize ans,Vers le Roy Allyages,
luy chargeant bien ellroiétement faire tout ce que le Roy luy comman;
deroit: 8e ioyeux de fou auenture en feit le conte à la femme . Allyages,
qui luy gardoit bonne,feit morir (on filz li roll: qu’il fut arriue vers luy,8c
lefeit mettre en pieces pour en faire rolly,boully ,- puis donnafi bon on
(Ire a l’accoullrement,qu’il fut prell quand il le demanda . Venue l’heure

. de difner, les autres feigneurs allillerent ,8: ne fe tint loing. Harpagus.
Au plat d’Allyages 8c des autres ligneurs furent prefentces chairs de
mouton ,mais âI-Iarpagns furent o erres les carbonnades du corps de
fora fil: , excepté la telle 8c lesextremitez des pieds 8c mains , que Ion te-
noit apart cachées dans vne corbeille. Qqand Aliyages pela fa que I-Iar-
pagus auoit fuffifamment’repeu,il luy demanda fil auoit trouué gdnll: en

a viande,8t il luy refpondit,ony Sire, bien grand . Lors ceux qui auoient
commandement de cevfaire,luy apporteront âcouuert’latelle de fon filz, -
pieds 85 mains,8c luy dirent , defcouurez ce mes , 8c en prenez telle por-
tion que voudrez.Ce que feit Harpagus, 8c defcouurant le prefen t vit les
pitenfes reliques de fon filz , dequoy il ne feit femblant , 8c la dedans fe
polfedafoymefme. Adonque Aflyages luy demîda f’il cognoilfoit la va.-
naifon dont il auoit repeu.Il refpôdit que li, 8: au relie qu’il fault trouuer
bon tout ce que fait le Roy . Sur ce print les reliefz de fon filz,8c retourna
en fo’n logis,8c i’ay bien opinion que depuis il feit recueillir tout ce qu’on

euttrouuer du corps de fOn filz8c le feit mettre en fepulture .Telle fut
la peine que feit porter Allyages âHarpagusDe la en auant il voulut re-
garder â l’enfant Cyrus,8c à ces fins appella les mefmes Mages,qni luy a-
uoient interpteté les fonges.Et arriuez leur demanda filz elloient foulie-
nans de ce qu’ilz en auoient iugéle. refpondirent comme au parauant,
qu’il elloit necelfaire que l’enfant regnall li tant pouoit viure , 8c ne me.

toit en chemin.Il repliqua.L’enfant eli,8c relie vinant.Mais ie vous veux
conter ce qui luy cil auenu . Ellant noury aux champs, les enfans du vil-
lage l’ont ellably Roy , 8: en ce a me tous les aétes e vray Roy , car il a
ordôné archers pour fa garde,huilliers,courriers,cheuanchenrs , 8c autres
officiers qui font es maifons des Roys.A vollre anis ou tend tout cela?L es
Mages ref ôdent. Si l’enfant ell vinât, 8: aregné fans aucune pro-uiden-

ce prealab e,il nous femble,Sire,quc vous vous deuez alfeurerà8c prendre
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l de noz diuinations fe palfent en bien petitz effetz , &fpeciallement les
, fOnges tumbentvoluntiers en foible alfenrance.Aliyages leur dit . le fuis

eronorr
courage , car il ne regnera pour la feconde fois . A raifon que les aucunes

bien de celle opinion , 8c croy puis quel’enfant a ellé appellé Roy , que

mon fOnge ell: accomply , 8c ne doy plus. craindre qu’il me foit preiudi- l
ciable: toutesfoisie vous prie auifez auec vous , 8c me confeillez ce qui ’ l
ell: de faire , pour lafeureté de ma maifon 8:.de vous. Les Mages ripon-

’ dirent.Sire,il nous importe grandement que voûte Royaume foit erme
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8c alfeuré:car fu yuant vollre fon ge l’il tumboit entre lesmains d’vn ellrâ-.

ger,comme de cell enfant qui ell Perfe , nous qui femmes Medes,ferions
reduitz en feruitude , 8c comme elirangers ferions fort vilipendez des
Perfes . Mais vous regnant qui elles nollre concitoien , nous reguonsen
partie , & receuons de vous grands honneurs. Pourtant la raifon veut que
nous regardons a vous , 8c a vollre Royaume, 8c li nous y voyons choie
qui foit’ à redouter , nous la deuons declarer fans vous rien defguifer . De
prefent,puis que ainli cil: que VOflîl’C fouge pour neant vous a cuydé don-

nerauertilfement, nous prenons alfeurance, 82 vous confeillons gril ex-
pedi-ent.Il fault que vous enuoiez l’enfant en Perlie, auec fes pere 8: mercy
arriere de voz yeux. Allyages futioyeux de ce confeil , 8c appellant le pe-
tit Cyrus luy dit.Mon filz,ie cognoy que ie vous ay voulu faire tort,fuy-
nant la fanlfe vilion qui m’elloit venüe en dormant, 8c que par vollre de-
limée fatale la vie vous ell: faune.Deformais le fuis d’anis que vous faiâes

bonne chere,8t que vous acheminez vers les Perfes . le vous bailleray gês
pour vous conduire , 8c vous trouuerez lavez pere 8c mere , non as Mi-
tradates le berger ne fa femme. Auec ces parolles il donna congé a Cyrus
lequel retourné en la maifon de Cambyfes feu pere, fut’parluy receu 8c

ar fa mere : 8: entendans quiil elloit, le felloierent grandement , par ce
qu’ilz le penfoient mort des qu’il fut né.Ilz demanderent commentil ef-
toit demeuré en vie , 8: il refpondit que parcy deuant n’en auoit rien c0-
gneu,8c felloit grandement abufé, trop bien que fur le chemin il auoit
appris toute fa fortune . Adonqueil leur conta comment il auoit penfé
ellre filz du berger du Roy Aflyages , 8: comment la femme dudié’t ber-
ger l’auoit noury. Et croyez qu’il ’n’oblioit les lo’uenges d’elle, mais à tout

propos auoirle nom de Cyno en la bouche . Ses pere 8c mere retindrent
fort bien ce mor, 85 afin qu’il femblal’t aux Perfes que paroeuure diuine-

Cyrus relioit viuan t , ilz femerent bruyt que Cyrus auoit elle noury par
vne chienne . Et de lâ ell procedée la fable ne l’on recite touchant ce.

s Cyrusvenn en cage virille,8t fe trouuantle plus puilfant 8c robulle de
ceux de fon cage , 8c aufsi le plus amable , elloit folicité par H arpagus a-
uec dons 8: prelèns, pour le delir qu’ilauoit de fe venger d’A flyagesœar

par ce qu’il elloit performe priue’e, il ne trouuoit en foy le moien de ce,

faire . Acellecaufe quandil vit que Cyrus citoit tout paruenu,il le tira
de fa ligue,luy faifant entendre que comme luy, il fe refentoit des cruau-’

s A rez
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rez d’Allyages. Si luy drelfa au parfus fes allaites en celle maniere.Sçe por-
tant Allzyages fort rigoureux vers les liens,il fe trOuua auec les prjngipaux ,13) ,, a, ,, -: a; --

.feigneurs des Medes,8c leur perluada d’iÎi-lËiÎ-er Cyrus au royaume 8: e ,7
priuëf’Kl’ty’agîrs. Aiant tramé celle befongne il penfa de lignifier fifi:

entreprifeâ Cyrus,qui elloit en Perlie par ce moien,car autrement ne po, I’ ’* *
uoit,a caufe que les chemins elloienr efpiés 8c embufchés de toutes parts.

s."7*" 01””;
à A ra «in
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Il accontra-vn lieure 8c le vuida li proprement , qu’il ne luy dellira aucu- 1’13"" je

. . . - . e (1C4 enement le ventre: puis y mit fon pacquer de lettres, ou 1l auort efcrit ce, au", I, in,
que bon luy femblon. Ce fait il recou lit le ventre du lieure, 8c le mettant "a d’7»
dans vne .bourfe de fillet,le bailla au plus fidel de fes veneurs qu’il enuoya
en Petlie,luy commandant de le prefèn ter luy mefme a Cyrus,8c de bou-
che luy dire , qu’il falloir que de fes mains il ouurill le lieure en lieu si.
part.Le veneur executa fa commillion , 8c tenant Cyrus le lieure luy fen-
dit le ventre,ou il rrouua le pa net de lettres, dont il fit leéture , 8c parloi-
entrain li. Monfeigneur filz de Cambyfes,vous ne deuez douter que les .
dieux vous regardent, 8c fe foucient de vous : car autrement iamais ne

lime.

Le me: de
Harpagus

fulfies paruenu a fi han lt degré de fortune , que maintenant auoir moien à Cam;
prendre vengance d’A’llyages, agui n’a tenn,qu’il n’ait elle homicide de

vollre perfon ne . Certainement nuant fon vouloir vous auez ellé mort,
mais par la grace des dieux 8c de moy vous viuez.Ce que ie peule iapiec’a
vous auez appris bien au long , enfemble comme les chofes font palfées
en vollre endroit , 8c aulli ce que i’ay foulfert de fa main , pour, ne vous a-
uoit occis,mais baillé au berger.Auiourd’hny les affaires fôt en eliat,qne

li vous me voulez croire , ie vous rends Seigneur de toutes les terres ne miellat;
x gerpoicr l

’ tientAllyages . De vollre part vous auez feulemen t à induire les Pe es a W: ne)!
reuolte , 8: auec eux venir à main armée contre les Medes . Lors foit que
moy ou autre des Seigneurs ait la charge d’aller âl’encontre de vous , te,

nez pour tout alfeuré , que les chofes fe feront ainli que vous voudrez:
car il ell certain que les Seigneurs quié’œront le lèruice d’Allyages , 8c fe

retireront auec vous,mefmes rendront toute peine âle ruiner 8c ieâer de
fon Royaume . Parquoy fe trouuans les chofes ainli apprellées pardeça,’
regardez de faire ce que ie vous dy, 8: y befongnez en’diligence. Cyrus a-

. x r t ç ’ ’- Moinspres auorr efcoute le contenu decelle milliue,penf01t par quel fubtilm01 c Pour
’ ien il pouroit induire les Perfes âreuolte , 8c fur ce penfement rrouua que mon, 1,,yrus

celluycy elloitle plus expedient.Il contrefeit vne, lettre au nom d’Ally- "du.
ages,8c feit publier qu’ a certain iour les Perfes falfemblalfent . Ce qu’ilz

feirër: 8c il ouurit en enr prefence certaines lettres,dont il feit leéture. El-
les contenoient qu’ Allyages faifoit fou petit filz Cyrus fon lieutenant
general fur tous les Perfes.La leâure acheuée il c6mença leur dire. Meli-

lieurs , fuuant le mandement du Roy , ie vous lignifie que chefcun de
’ vous ait a fe trouuer deuant moy,en equipage d’homme e guerre garny l

de fa faulx.Entre les nations des Perfes quifonr plulieurs,voicy celles que
Cyrnsalfembla , 85 leur perfuada defe reuolter , parce que d’elles-de penj

de
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” . dent toutes les autres.Ce font Arteates, Perfes , Palàrgades,Mera biens,

A i se Maliens . Les plus vaillans (ont les Pafargades , du [au g defquel; vien-
Achrmcpi- nent les Achemenides,dontfont ifÎuz les Roys de Perfie.Les autres nati-
ËËSÏ". ons (ont celles cy . Pantheliens, Derufiens,ôe Carmaniens, lefquelz fa-
Perlcr.- don nent tous au labourage. Les autres Côme les Daes,Mardiens,Driopi-

qües,8c Sa gardes [ont parûtes , 8c gifileurfaiét en pafiurages 8; nouritu-
res de befliail . Leiourvenu qu’ilz le trouuerent auec l’equipage qui leur
citoit ordonné, Cyrus leur dit que pour tout ce iour il leur conuenoit ef-
plan ader vn pais de garrigues, qui contenoit enuiton dix huiâ ou vingt

’ fiades. Ce qui fut fait,ôc pour la [econde fois il leurordonna qu’au lende-

main "tous le trouuafÏent en ce mefme lieu,lauez a; nettoiez.Ce pendant
il affembla les trouppeaux de [on pere,cheures à: moutons: 8c d’vne par-
tie d’iceux feit facrifice aux dieux , a: les au tres feit apprefter auec vins 8:
viandes ex’quifes , comme qui vouloit receuoir ô: traié’rer tout l’exercite

"des Perles. Le lendemain les Perles ne faillirent à le trouuer en ce lieu, 85
quand ilz furent arriuez Cyrus commanda qu’ilz le couchalrent par les
praries,ôc donna ordre qu’ilz fumant bien tra1&ez.Quand ilz eurentdif-
ne,Cyrus leur demâda quel mellier mieux ilz aimoilët , ou celluy du iour
precedent , ou bien celluy qu’ilz venoient de faire . Ilz refpondirent ne

’ trop y auoit à dire : car le iour de deuantilz auoient grandement pene sa
trauailé, se de prefcnt ilz auoient receu tout le bon taié’cement qu’il eft

polÏible. Cyrus entendant ce propos leur defcouurit tonte [on enireprife,
ô: leur dit . Mes côpagnon s voz affaires font telles,un li vous me voulez
cfcoutcr,les biens que venez "de receuoir 8c: vn milliô d’autres vous auien-

drôt,fans ne portez deformais aucune peine feruile.Au contraire aufii fi
ne me voulez obrëperer, vous cncourirez peines 8: fatigues femblables à
celles que porraflcs hier. Parquoy fi me voulez croire pour celle heure,ie
vous rends de bref en liberté : car de ma part i’ay Opinion que ie fuis né a-

uec quelque fortune diuine, afin que ie vous mette tel heur en main . Au
telle ie ne vous efiime rien moins que les Medesfoit pourle mefiier de la.
.guerre,ou [oit pour autres faâionszau moien de quoy puis que ces chofes

. iont telles,fi me croiez,le pluflofl qu’il vous En; poflible,vous abandon-
ncres AflyagesLes Perfes furent aifes de receuoir liberté,ôc de ce pas cre-
erentvn chef qui les conduiroit , attendu que de long temps ilz le rrou- ’
noient ennuiez de la fubieâion des Medes . Aflyages auerty du mefnagc
que luy drelÎoit Cyrus ,il luy enuoia vn lieraut, qu’il vinfi vers luy . Cy-
rus dit au heraut qu’ilraportafi; au Roy, que plufiofl qu’il ne vouldroit;

myes" il viendroit vers luy . Afiyages entendant celle refponfe commanda que
les Medes l’armaflent, 8: comme celluy ui auoit irrité les dieux , fut fi
(a en don- defpourueu de fens , qu’il bailla la charge de [on armée a Harpagus , [ans
3;: (e fouuenir du tout qu’il luy auoit ioüé.Les Medes ieé’tez aux champs en-
pagus. . .treren t en meflée parmy les Perles , 8c com batirent vaillanment ceu’x,

qui n’auoient me parrici pans de la pratique de H arpagu s,mais les antres
[ballèrent



                                                                     

CLIC LIVRE L ’ Feul.XXIIÎÏ.
influent du Coné du Pares, &l’a grande par: de propos cleliberé feit lai-’ËËËÏÎ

chemeut, sa fuyr vers Cyrus a Lanouuelle de ceiie route fi honteufe fut Cym-
tantofl: apportée?) Aflyages ,lcquel commença menacer Cyrus diiant
que laioie ne luy demeurera pas ainli. Toutesfois auant que pro’ceder
plus outre, il commâda (flic les Mages, qui l’àuoient confeillé d’enuoier Mage: un:

Cy’rus arriere de foy , fuirent empalez . Ce faié’t il arma le demeurant des, Mm

Medes,quiefioient en la ville d’Ecbatanes tant iunes que vieux, 8: les
mena al’encon’tre de Cyrus,fur lequel il chargeaincontinët qu’il le trou- I p l .

* ua,mais il eut du pire,car luy mefme fut prifo’nnier,ôc perdit tous les Me- 5,1243” ’1’

des qui efioient en [on exercite .» Quand Aflyages fut prifo’n nier Harpa- .
gus fe rrouua deuant luy, 8616 fefloiantluy donnoit petites attainé’tes. "474M
entre autres parolles picqiiantesil luy demanda,fil fe recordOit du dif- Êfâïëïlc

ne ou il le traiâa fi magnifiquement ,- ôc vfoit de ce langage, voyant qu’
Aflyages de Roy eiioit deuenu ferfôe efclaue.Afl:yages le regarda,& luy
demanda fifarfoit les affaires de Cyrus Germes . Harpagus luy ref ondit
que luymefine auoitefcrit à Cyrus , a: qu’a iui’te caufe il auoit ce flair . A;

donq’ Afiyages luy declare qu’il cil le plus mal auifé,& le plus mechant

des hommes. Malauiié , ar ce que luymefme pouoit dire Roy , (i auoit
[lieu faire tumber les cholEe’s au peinât ou elles efloiët reduié’tes, ô: nean t-

moins il auoit praâiqué le Royaume pourvu autre . Mechant , d’autant
que pour vn difnémal (eruy , il auoit mis les Mede’s en feruitude. Car fil
falloit de tout point que le Royaume fini à au tre 8e ne le vouloit tenir,
trop plus eIioit raifonnablefaifir vn Mede de ce bien , que nô pas vu Per-
[cit maintenait les chofes font en difpofition’que les Medes qui (Onta-

; ’emptz de la faulte,fcront ferfz,en lieu qu’rlz eiioiët maiftres a: feigneurs:

se les Perfes qui parcy deuant efioient ferfz des Medes , domineront do- à; m le.
refenauât fur eux. Aitya’ges donq’apres auoit te né d s ans cinq «SE-trë- "fifi"

te, fetrouuapriuéde fafeigneurie, ôtfut-fa rud i ecaü e, que]; Medes PW’EROJ ,, ..
" ’ furent côtens de l’entendre fiibieétg aulPerfes, encore qu’ilz enflent tenu d’une. 4 J l ’ 7

la icigneurie de l’Afie qui cit delâle fleuue Halys, l’efpace de cent vingt Combinire
8c butât ans,fans conter ce que les Scythes y ont dominé entre deux.De- 83:31:?!” . i’

5, .

puis il: (e (ont repentis , 8: fe’i’ont reuoltez contre Daire , mais de rechef; i ï i
ilz ont eût? matiei,& vaincus en bataille.Des que Cyrus (e leua côtre eux

’ il cômença quant a: quant à dominer fur celle haulte Afie, qui cit dela le H

fleuue Halys:ôe ne feit autre mauuais traiétement à Aliyages,mais le tint
auec foy iuf u’ ala mort. Pat ce difcours appert de qui fut né Cyrus. glanée
comment il utnoury , 8: commerÎtîI ’paruint à élire Roy: finalement l’biflw’";

comme depuis il fubiugua Crefus,qui regnoit furies Lydiens par le moia
en d’vn forfaié’t commis ,ainfi que i’ay deuant dit . Apres lequel affub-s

ieflzy , il fe trouua- feignent de toute l’Afic. Maintenant ie parleray des
couliu mes 8c façons de viure dont i’ay veu 8c cogneu ,vfer les Perfe’s.
Ilz n’ont images aucu nes , temples , ne autelz,ôc par leur loy n’ei’t permis

d’en faire baflir ,’ ainçois tiennent pour folz ceux , quiveulent ce faire.

Meurs de:

Païen,
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El: a mon iugement qu’ilz le font, par ce qu’iilzeiiiment queles dieux ne.

font engendrez des hommes,comme penfent les Grecz.Ilz montent fut
’ vmfiaq hautes montagne-s quand. ilz veulent facrifier a Iuppiter, 8c appellent

d" "W toute la rondeur du ciel, Iuæiter. Ilz facrifient d’auantage au Soleil, à la
Lune, a la terre, au feu,â l’eau ,’ a: aux vents, 8e de toute antiquité le font

ainfi.De puis ilz ontappris des Alfyriens 8:: Arabes lacrifier â Venusv’ra-
Noms de nie,qui par iceux AEyrien’s cil: appelleelMylitta,par les Arabes Alytta,ôc
Vamfizon par les Perles Mura . Sacrifians a ces dieux ilz fe gouuernent en ceflze ma.
la "si?!"- niere.Ilz ne drefl’ent autelz,ilz n’allument feu,ny font libations en gout-

tant le vin se l’efpandantgd’au’antage ilz ne forment Huiles ne haultbOys,

ilz ne ortent couronnes en leurs telles , 8c ne font afperfion de farine,
mais chefcun d’eux voulant facrifier, côduit fa vié’rime en lieu non con-
taminé, puis aiant en relie la tiare faié’te le plus fouuent de murte , inuo-
que le dieu. Il n’efi licite âvn facrifiant de prier feulement pour foy,mais

fault qu’il prie pour la profperite’ du Roy,ôc -generallement de tous les

Perles, parce moien luy mef me cit compris en a priere.Qtiand la viàime
eitlmche’e en pieces ,il lafaitcuire , puis crache l’herbe la plus douce 8:

olliequ’il trouue,fpecialement le trefle , 8c arrengc deiTus tontes fes pie".
i ces.Ce faicït le Magequi cilla prefent,fe met a entonnervn hymne nom-
mé Theogonie,que les Perles efiimët incantation , par ce que fans le Ma-
ge il neleur cit licite de facrifier. Apres que le (sacrifiant a attendu quel-

LerPerfi: que têps,il emporte fes pieces de chair , 6c en vfe felon la coufiume. ’ Ilz
m. celebrent principallement le iour de leur natiuitét 8: peufent qu’en ce
infime; iour plus qu’es autres, cit permis mettre quantité de viandes fur table . A
"Wh!- ce moien les riches prefentent ce iour beu&,cheuaux,chameaux,ôrgafnes

roitis tous entiers’mais les pan ures ne prefentent que petitz animaux; Ilz
mangët peu de viâde, mais ilz ont beaucoup d’iifues qui ne font fort fria-

des.Et parce eux Perfcs difènt que les Grecz a: leucnt de table auec leur
faim, pour caufc qu’apres la viande ne leur vient iffue que l’on doiue elli-

mer, 8: aufli fileur en venoit, ilz ne ceiferoiët de manger. Ilz aiment fort -
le vin , toutesfois il ne leur cil: permis de Fenyurer ne vriner en la prefen- w

à ce dautruy. Leur coufiume eftde difputer des grands alfaires la ioutnée
qu’ilz ont bien beu , toutesfois le lendemain auant boire en: remis ruile

mm]?! iibureau ce que ,lorsilz ont auife, 8c fi a ieun ilz fe retrouuent en pareille o-
difparê’tdes ’ pinion , la deliberation fort fou effeôt . Mais fi d’auenture le premier auis

:grfïoird ne fe trouue bon , alorsla chofe demèure lansexecution . Et voluntiers
[aptes les poires ô: le fromage , ilz concluent ce qu’ilz ont delibere’â ieun.

(Ligand i z fe rêcontrent par les chemins, auât que falüer ilz fe baifent en
la bouche, Filz sôt elgaux , mais lil’vn des deux eût quelque peu mois que

Salutation l’autre,ilz baifent en la ioüe, à: fi beaucoup feu fault qu’il ne (oit aqui no

C

à dm’fin ble’, il plie le genoil infque en terre pour faire la reuerëce. Api-es leurs per-
1* 3’ e fonnes,en premier lieuilzÉnscas de leurs proches voIiii-ns,enîeîond de

I j a, y, ’ Tceux qui fuiuent en proximité de voifinage, 6c confecuduement des n

v l CV I U” v autres

-’ -.
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de l’arc, 8c dire vérité . Auant les cinq ans les enfans ne lettréuuent en la -

C L I O. ,1. I V’RIE. I. a Peul. XXV.
autres .. Ilz effirnent eu ceuxqui habitent loing d’eux, pource qu’ilz fe
cuident les plus vailfains des hommes . Et font tumber cul contre ces e-
loignez felon le calcul des voifin s, efiimans les plus eloignez les plus de-
failliz &pl’uslafches . - Regnansles Medes,les nations d’entre eux do-
minoient les vues furlesautres, 8c les Medes’dominoient fur toutes en
general, à: fur les prochesvoifin’sd’elles . Les .Perfes commandoient a
ceux qui n’efizoient f1 ioignans de leurs frontieres , 8c lesMedes a leurs
plus proches voifins. Ainli diflribuent les Perfes leurs honneurs, par-
ce que la nation d’entre eux qui a la domination 85 con duitte des aifai. -
res, fe poulfe toufiour’s en auant. Au demeurant les Perles appettent les MINI"

. . . d
façons des efirangers plus’que tous les hommes: et parce 1 z fe vefient ËÂÎË,
Be habillent âla mode des Medes. à: la trouuent plus belle que la leur, flmgm- 1 .
mefmes en guerre ilz lportent les corfeletz des Egyptienlez’ font aufft
conuoiteux de toutes es delices dontilz oient parler, 8: ont ap ris des

l Grecz le meiler auec les garfons .Chefcun d’en): peut efpoufer p ufieurs’
iunes filles , mais ili tiennent beaucoup plus de concubines. A pres fei’tre
trouuez en quelques barailles,ilz font ellimez gentilz compagnons filz qufdli’e’
peuuët monfirerplufieurs enfans liens. Pour quel refpeét le Roy enuoie fi
par chefcun an prefens , a qui plus en môltre: car en leur endroit pluraliéproüeflë-
té eût efiimée la plus forte . Depuis l’eage de cinq ans iufqu’â vingt ilz ap-

x - . . Doflrine ’rennent a leurs enfans trors chofes feulement, picquer chenaux, tyrer de: enfans.

pr-efëîice de leurs peres , mais font nouriz parmy quelques femmes : 8: le
font afin que fi l’enfant meurt pendant celte nouriture ,’le pere n’en por-

te aucun ennuy. quia a moy ie loüe fort celle coullume,maisie loiie pa- rague:
reillement celle , par laquelle il n’en; licite au Roy pour vne feule faute
faire morir aucun des fient: ne a Perfe quel qu’il foit,pour Vn feul crime
faireifouffrirfes domelliques, mais feulement peut execu ter fa cholere, 7 *

nid aptes auoit examine la vie du perfonnage , il trou ue que les fautes
farpaffentfesfèruices . Ilz maintiennent auiliqueiamais homme ne tue
pere ou mere,& que quand on a voulu punir te . ’ Opinicï quele enormite,apres que les l’enfant ne

i cholës ont cité bien recherchées, on a trouué que les delinquans efioient www”
en ne me-enfans fuppofez ou baftards . Et font en celle opinion ,parce qu’il n’efl:

croiable que Vrais pere 6c mere foient iamais occis par leurs enfans . Em« antireff

. , . . , . x . Iatd,(y’p4rres eux ce qui n cil: honnelle a faire , n cil aufsr honnelte a dire,8c par ce a", me", .
l; mentir cit efiimé fort laid : en aptes dire redeuable âautruy , ô: ce pour affre "du
plufieurs caufes,mais principallement parce qu’il conuient , que qui doit "45!”
foit menteur . Si aucun d’eux efl: attitrât de lepre , ou de la maladie fainél:
Mains , il n’entre iamais dans les villes, 8c ne fe treuue parmy les autres L!!!" J 0’.

Perfes. Et difent que qui fent ces maladies, a peehé contre le Soleil. Ilz
chalfent tout eflranger de leur region ,’encore qu’ilz l’aient receu pour Mn:-

vn temps , 8c en lieu y apportent colombes blanches. Ilz n’vrinent, cra-
chent,lauent les mains,ne font autre ordure dans les fleuu es , mais les r’e-J

I C
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uerent fur toutes cholës. Vue proprieté de lâgage leur efi efcheüe, laquel-
le ilz i norent, mais nous Grecz l’entendons . c’eil queleurs nomsrefpô-

. dent fia taille du’corps 8c à la hautelfe de cœur, fe’term.inans tous en la
gram, letre que les Doriques appellent San , 8c les Ioniques Sigma. A quoy fi tu

b minenmm veux prendre efgard , tu trouueras que non lÎvn , a: l’autre fi , mais que

m” tous les noms des Perles generallement fe "terminent en mefme letre . Et
a ie puis affermer pourverité que ces chofes font telles , comme les aiant
veües 85 cogneües. Autre-façons plus fecrettes font recitéesdes Perfes,lef-

quelles font caufe que l’on ne cognoitmanifefiement,comme ilz le go u-
uernent endroit leurs trefpafl’ez , finon qu’ilz les billent tirer aux chiens
8c aux oifeaux,auant que les enfeueli-LEt ie fçay certainemët que les Ma-
ges y befongnët en celle façonzcar ilz le font fila veüe de chefcun . Au te-
fie tous les Perfes poliffent 8c adoubent de. cire les corps des trefpaffez,’
puis les mettent en terre. Ces Mages diEer’ent beaucoup de tous hom-

M453 mes , mefmement en leurs facrifices : car les Égyptiens ne tuent iamais
choie qui ait ame , mais les Mages tuent de leurs mains tout animal ex-
cepté l’homme ô: le chien . Et penfent auoit fait grandes armes , fi peu-
ueut tuer formis ,ferpens , ô: autres animaux re tiles 8c volatiles.Mais a.
tant fera dit des coullumes à: façons des Perfes elon que i’ay du cômen-

cernent propofe,ôc parce ie retourne a mon premier propos.Tâtoft dona
que que les Lydiens furent en la puilfance des Perfes, es Iôniens à: Eoliës
enuoierent vers Cyrus, requerans d’eflre receuz ,amefiue compofition

252?; W ire les fubieâz de Crefus . La requefle entendue ar Cyrus, il fe tournaL
MW, ’ faire le conte d’vn meneflrier, lequel voiant les poilions uoüans dan

la mer, Cômença a fonner de fa Huile pour les faire venir a bord , mais il
X ’Îi’e rrouua fruflzré de fou cf oit , 85 parce prit le verueux, a: leieâa fi a pro-

a p03, qu’il accueillit granrf nombre defdiétz poiffons 8: les tira a terre . les y

Ç. voiant fauteller se baller dans le fillet , leur dit: ie vous prie deportez vous
ï l de danfer,puis que vous n’auez voulu ce faire quâdie vous ay formé . Cy-

g Vusles aia de celle allufion , pour calife que quand il les auoit requis de
’ laiffer l: party’de Crefus,ilz ne l’auoient voulu efcouter,ôc maintenant’a-

Cyrus refu- . l . ... ... . *[du mie», pres leschofes executees,1lz dicter prellzz luy tedre obeilfance. Il leur re- V
qui l’ami f on dit douq’ ainli auec cholere . Les Iôniës efcoutâs ces parolles reprinT

"Mm ’diët le chemin de leurs villes,& commencerêt a le fortifier se rêparet,puis
faffemblerent tous au lieu nommé Panicnion hors mis les’Milefienszcar
auec eux feulement Cyrus auoit capitulé, de les maintenir en tel traiôte-
men t,que leur faifoit le Lydien Crefus . Les Iôniens affemblez conclurët
’qu’ilz enuoiroientambaifade en Sparte, pour requerir les Lacedemoniës-

e fecours.Ces Iôniés en la côtre’e defquelz ell- bally le Pauionion, auoiët

fOndé villes , en la plus belle afsiette quant au-Ciel 8c faifons de l’année,

que feirent onque tous les hommes que i’ay cogneuz:car ilz n’ont ce fait
mm en lieux les plus hautz,ne lus bas ,«ne pareillement au regard du leuant

ou du ponant,attëdu que l’es vues de ces afsiettes font fubie ôtes à froid,.â
pluyes,’

(

Ï? 5. ym. ’ . Eaux N,.. . .. "mm mm... -- mm...-
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pluyes,ôe a neiges,8c les autres a chaul’d , relent, Vapeurs a: brouillars.
Leur langage n’eftvn,mais vfent de quatre langues diuerfes . Millet leur
premiere ville CR ailife au midy . aptes fuiuerrt M yus 8c Priene lefquelles
fontlfituées ennCarie,& entre ces trois le lâgage cil pareil. Les villes qu’ilz

tiennentçen Lydie’font Ephefe , Colophon , Lebede , Teos , Clazome-
nCS,8ÇPhOCC’C,lçfqïiE,IlCS n’accordent aucunement en langage auec ces

trois autres villes, bien que leur prolarion eii areille. Ilyadauantage .
trois autres villes en Ioni’e,dont le deux foritifo anes, c’eft a dire l’vne en

Samos, 8c l’aurre et; Chie . Vue feule en en terre ferme nommé Eryihres.
Auiourdhuy les Cliiois 8c Erythre’ens parlent mefme langage , mais les
Samiens ontleur langue à part.Ainfi fe trouuent quarres diuerfes manie-
res de parler et Ionie.Les milefiens dorique com poferent auec Cyru s,al-
.legans pondeur œuuerture que crainteles auoit induit à cefaire. Chiant

gym [au
guet diuer-
fes en 1min

aux Ifolansdei-Iônie31lneleurpoupitenrienmal prendre:car les Phe- ’
nicien s .n’el’toient lors fubieé’tz aux Perfes , ne les Perfes entendoient

le’mel’tier de la marine.Somme,autre caufe n’y auoit,pourquoy les Mile-

fiens fefloient departiz d’anec les autres Ioniens. Or la nation Grecque
fe trouuoit lors fdible en fou rural , 6c la partie de fou tout plus debile, 66
de moindre eiiime, efloit Ionie:car Athen es n’elioit autre chofe que vil-
le famqufe,8c lesïautres.Ioniens,enfemble celle ville refufoient le nom de
Ioniens, 8c: ne vouloient eflre ainli appellez . Auiourdhuy mefmes i’en
voy plu lieurs qui fe vergongn ët de celle appellation, toutesfois les dou-
2e villes que i’ay npmmées fe glorifient de ce nom , ô: ont bal’ty vu tern-
ple,aLnLIel on t impofé- nom Pauio’nion, ordon’n ans qlu’il n e feroit com-

mun aux autres Io’niës. Auili nulz.en feirentrequefte ors mis les Smyr-
niens . Autant en arieflerent les Doriens, quifont auiourdhuy en Penta-
polis au parau ant nommée Hexapolis,touchât vu lien facrifice : car non
feulement ilzrgarderent que nul de leurs voifins Doriensfut receu ace
faCrifice, qu’ilz appellent Triopique, mais d’auantage fi aucuns des leurs
y auoit mal verfe,’il eneiioit priue.Ancienpuement ilz propofoient tables
d’erain arrois piedz,pour ceux qui citoient vainqueurs es luttes 8c com-e
batz, ui fe faifoient en l’honneur d’Apollo Triopie , toutesfois il n’efloit

licite(de trâfporter ces tables hors du temple,ains falloit les offrir au dieu.
Vu iune homme de Halycarnalfe nommé A gaficles m’efprifa celle loy ,
86 emporta chez luy la table , puis l’attacha âvn polteau . Pour ce mefpris
les cinq villes, Lynde,Ial fle,Camire,Cos,ôc Cnide exclurent du facrifr-
ce leur fixieme ville Halycarnafl’e , 85 par ce moien les Doriens prindrent
punition pour leur facrifice mefprifé.De ma part i’ay opinion que cela fut
caufe que les’Ioniens baltirent feulement douze villes , a: n’en voulurent
receuoir d’auantage en leur Panicnion,ou bien le feirent pour caufe que

quad ilz habitoiët en la Morée,ilz eftoient departiz en douze câtons,cô-
me font auiourdhuy les Achées,qui de leans ont chaffé les IoniEsDe ces
cantôs la ville Pallene en: la première vis avis de Sicion.Apres font Egirc

’ e 1]
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.HERODOTE.’.
8c Eges,pat laquelle coule le fieuue Crathis,d6t a pris nom celluy qui e111. ,
enltaliell y a d’auan rage la ville de Bure 85 celle de HeliCC,en laquelle fe

Achats de faunerent à la fuitte,les’Ioniens vaincus en bataille par les Achées. Plusy

2:3- font les villes d’Egion,Ripes,Patres,Phares,ôc Olene, laquelle cil attou-
tons. - fée du grâd fleuue Piros.Au telle il y a Drime,ôc les Tritées qui feulz font .

mediterranes . Telz font auiourdhuy les douze cantonades Achées,qui
lors efioient Ioniens,lefquelz pour le regard des douze cantons baltirent
douze villesToutèsfois ce feroit follie vouloir foullenir’ qu’ilz foiët quel.

que chofe plus, ou u’ilzaient mieux fait que les autres Ioniens . Car les
Abâtes d’Eubée mefont la moindre portion d’eux, bien qu’ilz n’ont rien

a. ’cômun enfemble,8e ne participât en rien d’Ionieforsque-de nom. Sui4
nant donque l’affemblée de Panicnion , les Myoisfeconâe ville des Io-

, niens fe ioingnirent auec les Orchomeniens ,qui tantofi furët fuiuiz par
les Cadmiens.Les Driopes,les Phoceens aŒranchiz’Jes Mololfes, les Ar-

q cades Pelafgiens , 6e les Doriensd’Epidaure faifembletent pareillement
auec, pl ufieurs nations, dont furent. pou r vue les Atheniens,lefquelz def-
m le: Pcr- coherent de leur Pritanée penlans bien el’tre les plus vaillans de tous les

fi” Ioniens. Ilz font ceux qui partais de lonie pour aller habiter comme Co-
lonie en Athen es, ilz ne menerëtleurs femmes,mais femmes Carienues,
defquelles ilz auoiët occis les peres 8: meres. Acauie de quoy elles Êefloiët

Êïæt’d’ impoféeloy , ôc aptes ferment’fait l’auoient baillé a leurs filles ,de ne ia-

’ mais boire ne menger auecleurs mariz, sa de iamais ne les appeller par
. le nom de mary , attendu qu’ilz auoient fait morir leurs peres, mariz , 8: ’

en fans , ô: aptes telz a6’res auoient puits leurscôpagni’esÆt fut faine de-
fordre à Milet.Se trouuans donque cesAtheniens en’l’alfemblée ilz vou-

lurent cfiablir Roys,& les aucuns d’entre eux nommerét les Lyciens de-
fcenduz de Glauchus,f1lz de Hippolochus.Les autres uô’merent les Cau-
cones Pytiens iifus de Codruz filz de Melanthus ,ôcles troifiemes nom-
merent les deux maifons enfemble. Mais on dira que leur nom cil: plus
celebre que de tous les autres Ioniens , 8c qu’ilz excellent par delfus tous.
Il el’t vray, 8: ie leur accorde qu’ilz font les vrays 8c purs loniens. Mais

[ilz me confefferont aufsi,que tous ceux qui font de l’origine ’d’Athenes.

8e qui celebrent la fefle Apaturie font Ioniës: laquelle felle cit celebré de
tous, fors des E phefiens 8c ColOphoniens:car eux feulz entre les Ionidns
ne Celebrent celle fefie , a caufe de quelque homicide. Or Panicnion
cil lieu. facré afsis en Mycale. il regarde le Septentrion, 86 fut dedié a Ne.

prune Heliconien parcommun accord des Ioniens. Mycale cil; vu pro-
Mycale. montoire en terre ferme , le rebatant vers Samos du colté du ponant.

Les Ioniens faifembloient en ce lieu pour celebrer la fefie qu’ilz nom-
’ dl: merent Panicnia.Il n’eft efcheu aux feules fei’tes des Ioniês, mais de tous

0m15," les Grecz, qu’elles fe terminent en mefmes letres , comme font les noms
mine"t en des Perfies.Et voila quant a l’apprei’t des villes Ioniennes. Au regard des
mefmes! -"en Eoliennes elle font Cyme,qui cit appellée Phriconis,Lariffes,Neôtichos

’ Tenus,

Panicnion.
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Tenus,Cille,Norion,Egiroelfe,Pitane,Egée,Myrine,8c Grynie qui font
en nombre les vnze anciennesvilles des Eoliens, 8: les Iôniens felloient
emparez de la douzieme qui cit Smyrne. Toutes les douze-font en terre
ferme, a: les a tant le ciel fauorifées,qu’elles ont pais trop meilleur que les
Iôniens , bien que les faifons’de l’an ne leur foient femblables. La ville de

Smyrne fut perdue , par ce que les Eoliens receurent en icelle aucuns
Colophoniens , qui en vne mutinerie felioient trouuez les plus foibles,
de façon qu’ilz auoient efié. contrainétz’abâdoniier leurs aïs. Efiâs ainli

fugitifz, efpierent vn iour les Smyrniens qui celebroient fion leur ville la
felie de Bacchus,8c dreiferent fi bien leur embufche, qu’ilz gaignerent les
portes,&: les fermerent tant âpoint,qu’ilz fe trouuerent les maiiires de la
ville.Tous lesfoliens vindrent au fecours , mais en fin ilz tumberent en
compofition , qu’ilz lameroient layille aux Iôniens ,moienuant qu’ilz
ren droient les bagues se meubles ’ilz auoient trouuez’leans z Smyrne
laifse’e aux Iôniens,les autres vnze, fâmitrirent entre elles , à: receurent en

leurs bourgeoifies tous les Smyrniens . Et ce font les villes que tenoient
les Eoliens en terre ferme, outre celles qu’ilz habitoient en Ida , qui font
vu conte apart.Leurs villes Ifolanes font cinq en l’ille de Metelin. Arilba
fait pour la fixieme,mais les Methymnien s l’ont retirée en leur main , cô-

me efiant de leur affiniréÆu Tenedos ilz tiennent vne ville feule , a: vne
autre es cent illes.Les Metelinois se Ienediens comme les Iôniës qui ha-
bitent es ifles,n’auoient que craindre nant àCyrus, les autres villes deli-.
bererent en commune afl’emblée , defuiure les Iôniens par tout ou ilz les
meneroient . Quand les heraux des Iôniens 8: Eoliens furent arriué en
Sparte,Ce qu’ilz auoient fait en diligence,ilz auiferent que l’vn d’eux qui

citoit Phoceen a: aupit nom Pytherme,parleroit pour tous.Ce Pytherme
entendant qu’on luy donnoit telle charge fe veliit d’vne corte de pour.

pre , à fin que les Lacedemoniens faifemblaffent en plus grand nombre
pour le voir a: oüir .Le peuple alfemblé, il fe leua en pieds , se apres plu;
lieurs remonlirances te uit qu’ilz vouluffenr feeourir fes mailires ô: fei-
gneurs les Iôniens a: Edliens, contre Cyrus Roy des Perfes. Il’fut refufé

toutâplat, toutesfois en cefiinftant les Lacedemoniens defpecherent
Vire fregate pour aller,â mon, auis ,efpier que faifoit Cyrus 6c les Iôniens.
ï-La fregate arriuée en Phocée,les efpions Lacedemoniens qui elloient de-
’dans,enuoierent a Sardis le plus apparent d’entre eux,qui auoit nom La:
’crines , pour faire defenfes âCyrus parle commandement desçLacede-

turoniens , de non offendre aucune ville de la terre Hellas ,ôc fi autre-
ment le faifoit,qu’ilz ne pourroient difsimulerle tort qu’il leur feroit. ’

(ligand ce Lacedemonien ’ eut ainli declaré fa charge , on dit que Cy-
rus &mauda aceux qui furent prefens , quelz hommes entre les Grecz
"talloient Lacedemoniens 8: en quel nôbre , pour luy e’nuoier faire fibra-

Villes Eus.

limer.

rythmas
porte lapa.
nolle de
l’embafl’ade

Ionienne.

me fia
a: à Cyru:
par le: 14-
«Martini.

ne defenfe,puis dit au meffager. Vous direz auxLacedemoniens, que ie ç
fuis fort aife de l’auertiifement qu’ilz m’ont fait, toutesfois que ie n’ay enÎ
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HERÔDOTE -.
a core fc’eu craindre les hommes, lefquelz au milieu de leur ville ont fouÂ

mzæ” digue 8c place de trafic,ou auec pariure mens trompent les vusûles autres.
fitpeubel- ’Au relie li dieu me prelie’lante, i’ay bonne intention les faireîlŒEer

www leurs rOpres maux,ôc non ceux des Ioniens . Cyrus pinçea ainli fans rire
tous lés Grecz en general,parce qu’ilz ont magalins comme mercadans,
la: fuiuent tous le trafic de vendre 8c acheterrce que ne font les Ër’fes:
carilz ne fadonnët à aucun train de marchandife.Apres celle refpon-

Tdbdurgvu fe Cyrus auifa de baillerle gouuernement de la ville de Sardis à Taba-
ËJZËI”;0’Ï; lus homme Perfe , 8c à Paâyas Lydien donna charge de ferrer les thrc-

Cyms. fors de Crefus 8c des autres Lydiens , auec deliberation de retourner en
Ecbathanes,& mener auec loy Crefus , eliimant bien peu les Ioniens 8:
toute leur pnilfance,combien que de’uât to us il les deuoit debeller . Mais
il auoit laifsé derriere Babylon,qui luy pouoit porter empefchement, les
’Baé’triës aulli,lës Saces,ôc les Égyptiens : au moien de quoy il faifoit eliat

d’aller luy mefme en performe leur mener la guerre , 8c enuoier par deça.
uelc’un-des ficus pour fou lieutenant coutre lesIoniens . Incontinent

Pafiyarre- qu’il fut party de Sardis, Paétyas feit reuolter les Lydiês contre Tabalus,
sigle: La plus fe ieé’ta fur mer auec tous les thrcfors de Sardis, defqueloz il foldoia

’ ômes qui le vindrent fecourir : pareillemët incita les habitas de la colle
marine a prendre les armes auec uy.Ainli accôpagné , il l’achemina vers.

Sardis,8c vint allieger Tabalus qui felloit retiré au chafieau. Cyrus fut
auerty de cecy par les chemins, 8c â celie caufe,ilfadrella à Crefus Adilant.
Ie vous prie diétes moy quelle fera la fin des chofes qui me furuiennët de
iour en iour 2 Les Lydiensne fe peuuent garder de taillerbefongne pour

la]: se pour-moy , qui me fait pëfer qu’il feroit meilleur les marrer de tout
point. car ilrnîell: anis que i’ay fait commecellwuy qui tue lepere, 8c par-
donne aux enfans.Ie vous emmeine auec moy’qui elles plus que pere des
Lia-mas: ie leur ay lailfé la ville pour habiter comme au parauant.P.ar-
quoy ie fuis efmerueillé,attëdu ce bon traiétemët , qu’ilz le font reuoltez

contre moy. Ainli declara Cyrus a Crefus ce qu’il pro ofoit en foy . Cre-.
fus craignant qu’il ne feill: deliruire la ville de Sardis, l’iiy refpondit en ce-

. lie maniere. Sire vous auez parlé felon le merite du fait, toutesfois ie vous
prie ne fuiuez volire courage,ôc ne vu cillez dellruire ville li anciëne , ni
Jim. n’eli coulpable du pafsé ne du prefent. Carie fuis celluy qui ay cômiscles

premicres fautes, 8c maintenant ie les porte fur ma telle: d’auantage Pa-
c’tyas, auquel vous auez baillé charge de la ville, a perpetré celles que de
prefent vous entendez.De ma cpart ie fuis d’anis qu’il en foit puny,mais ie

vous prie pardônez au peuple es Lydiës.Ie trou nerois bon pour les gar-
der de iamais plus fe rebeller côtre vous, 85 pour ne vous donner lus de
fafCherie,que vous enuoiez par delà leur faire defeufe de ne tenir orefna
nant chez eux auCunes armes , ne halions de guerre z enfemble leur faire
commandement de porter robbes longues par, delfus leurs cazaques,

ô: c auf-
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,8: chauliër brodequins. Outre leur enioindré qu’ilz fanent apprendre mima".

[a leurs enfansâ fouuer des mfiiî’Jr’neRde’ mulique, âchanter, à terrifias èâollzr le:

lbaretz a: tauernes. Cefailiintîîirefie fuis certain que’dedâs peu-de temps l’°’,""’"

files Lydiens,dîhommes deuiendront femmes,ôc ne deurez- plus craindre ’
:qu’ilz fe reuoltent contre vous;Crefus dâî na ce côfeila Cyrus, &inuen , ’
ara ces moiens, qui el’roient trop plusdelirablespourles Lydi’e’sf, qued’e-

lire reduiétz en fieruirude,ôc venduz comme efclaues:cognoilfant’quefil r
n’eul-ipropofé moienreceuable , a peine entil fait châger d’opiniô a’ Cy.

-rus.Craignant aulli que lesILydiens a res auoit cuité le peril prefent , ne ’
,fulferitvnie autrefois tous preliz a rebellentellemen’t que Cyrus euli iufie
occalion de les ruiner. tout atrac. Cyrus ap’prouua le propos de Crefus, se
,moder’a’ fa cholere, difant qu’ille croiroit en Celi endroit. Adonque il ap»

ella Mazares homme Mede, Be luy cômanda d’aller faire publier army A
liés Lydien-s tous lesexpediens dont Crefus l’auoit auilE’: . Au relie (le trais m3?!” ’

ôter en efclaues tous ceux, ni elioient venuzauec les Lydiens contre la Sardis.
ville de Sardis,mefmes qu’il uefeill’faulreluy rendre Paélryas envie . Cyë

rus feit ces depefches en marchant par aïs I, 6: aptes pourfuiuit le chemin
de la Perlie. Paéiyas entendant que ’armée de Cyrus approchoit, enfl:
crainte, 8e fuyr en Cumes.Mazares arriua a Sardis fans tien perdre de l’ar
mec que luy auoit baillée Cyrus , ôc voiant qu’il ne trouuoit leans per-
forme de ceux qui auoient fuiuy Paétias,li toli qu’il fut arriué,il contrai-
gnit les Lydiens obeir aux commandemens de Cyru’s,lefqnelz depuis ce.
iour changerent toute leur façon de viure . Cela faiét , Mazares enuoia trauma
en Cumes demâder qu’on luyli’en dill: Paâyas,maisles Cumeens cogn en MW "à

rent en" leur confeil , qu’il leur conuenoit enuoier vers le Dieu des Bran- gazez
chides , pour fanoit qtt’ilz auoient a faire . De long reps il y auoit vu ora-
cle alIis en ce lieu, auquel tous les Ioniens’ 8c Eoliens auoiët couliume fe ’
confeiller: a: cll: lelieu en la terredes Mileliens au delfus du port Panor-
me.Les Cumeens danue pour gratifier aux Dieux enuoierent vers les
Branchides,lauoir qu’ilz feroient de Paétyas. L’oracle refpondit qu’ilz le

liuralfent aux Perfes.Adonq’les Cumeens penferent de rendre Paé’tyas,
a: voulant ce faire la commune d’entre eux,Aril’iodicus filz de Heracli-
des qui elioit des principaux de la ville empefcha , par ce qu’il le defioit
de l’oracle, 8c eftimoit que les niell’agers n’auoient rapporté verite’ . A ce-

ltecaufe ilz enuoierent pour la feconde fois vers l’oracle,ôc fut Ariliodi- I
eus d u nombre des enuoiez. quand ilz furent arriuez aux Brâchides , A- ’
riflodicus parla pour tous en celle maniere. Sire Dieu de l’oracle,Paé’tyas

Lydien vol’rre treshurnble feruiteur, fuiant la mort violente qu’on luy
veult faire fouffrir ,fell: retiré vers nous Cumeens, a: demandent les
Perfes qu’il leur foitliuré icombien que nous redoutons leur puilfan-
ce , toutesfois iuf n’a ce que par. vous nous foit certainement decla-
récemment nous deuons nous gouuerner en cel’t endroit,nous n’auons
olé deliu ter icelluy vollrc feruiteur . Telle fut la reqnelie d’Ariliodicush ’

e in]



                                                                     

a 4. HERODOITEIw. Le Dieu refpondit derechef; qu’il falloit necelfairetnent liurer Paé’iyas

entre les mains des Perfes . Celle refponfe ouye , Ariliodicus de propos
deliberé iQüa ce paEetemps.Il fait par plulieurs fois. la ronde du temple, -
6c tue tous les palfereaux 85 autres efpeces d’oifeaux , qui auoiët leurs nids.

8c repaires la dedans .- mais comme il famufoit a ce faire ,on dit qu’vne’
u voix haultaine’ fortit de la cauerne , laquelle parla ainli . Que fais tu me- ,
u chant bôme E Ofes tu occirles feruiteurs de mon temple? Arillodicus eut ç
u farefponfe ’prelie, se dit . Il m’ell; anis que vous aydez ainli aux voûtes,

n quand vous commandez exprelfement aux Cumeensde liurer vu vollre
a: feruitenrentrc les mains des Perles. L’oracle refpondit.Ouy vrayement ie
a: le commande , afin que vous faiétes mechammeut , a: perilfez bien roll:
v afin anal que dorefienauant plus nevenez vers l’oracle, fanoit li liurerez
a: fes ferniteurs. Les Cumeens entendan-s cel’te refponfe, 8c ne voulaus e-

tir , ne rendre Paétyas , ne pareillement ellre alliegez enile gardant chez
- eux, l’ennoierent a Metelin, se les Metelinois enuoierët foudain vnghe-
raut vers Mazares luy lignifier,fluefr leur vouloit faire aucune recompë-
fe,ilz l’apprel’teroient de luy, mettrePaétyas entreles mains . Ala verité ie

nefaurois dire que] pris ilz demanderent , 5c aulli la chofe ne fut execu-
rée: car f1 roll que les Cumeens en tendirent ce qu’auoient fait les Meteli-

nois,ilz enuoierent vn vailfeauen Metelin , pour d’illec tranfportter Pa-
âyas vers les Chiois, lefquelz le liurerent aptes l’auoir tiré d Ltemple de

.Minerne: 8c le firent auec telle condition, que olfellion leur ferOit bail?
mm. - lée d’Atarne , qui elt lieu de Mylie a l’oppofite de Metelin . Par ce moien

i .u. .11. l1.-.r..... i:

v
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î ’ les Perles recouurerët Paétyas , du quel ilz feirent bonne garde, afin de le
. j: Le, MF, prefenterâ Cyrus . Long temps par; , que nul des Chiois feit offrandes
1 , liment aux dileux des premiers fruiétz prouen ans d’Atarne, â caufe dequoy
maya” , fut reieélçé des temples tout ce qui prouenoit de leans . Mazares tenant
Paétyas parle moien des Chiois , mena fou armée contre ceux qui auoi-
s; ent alliegé Tabalus,8c alferuit les Prieneens,enfemble courut,pilla,ôcfar,-
rongea tout le plat pais qui clic enuiron la riuiere Meandre,lequelil abâ-

LIdZfiTCI amm donna âfes ges,8c feit le pareil âla ville Magnelia: mais aptes ces exploi-
341114314: - &z de guerre,il morut foudainement . Harpagus luy fucceda , qui elioit

aufli Mede, 8: lequel Afiyages Roydes Medes auoit receu a table fort
«110.1112. cruelle , dont il auoit depuis praétiqué le Royaume pour Cyrus . Eliant
’ à declaré fou lieutenant general, incontinent qu’il arriua en Iônie , il pre,
villes. * noir les villes auec rempars qu’il leuoit entour icelles, de maniere qu’il

tenoit les hommes enfermez 8c confinez leans fans pouoit fortins: fina-
,,,,-,,,smz lemeut emportoit les villes.Il fadrelfa à Phocée pour la Premierc,l’hoce-
ï"! eus font les premiers des Grecz qui ont vfé de longs vailleaux,ôc ont m6-
fidux. lire le chemin de la mer Adriatique ,de la Thofcane , l’I-Iefpagne, a: de
HEM-’50 - Tartelfe,ôc n’vfoient de vailfeaux courbes ,mais de galeres.Defcenduz en

Tartelle ilz fe’trounerent rands amis du Roy de la contrée nommé Ar-
ganthonin,leqnel à regne quatre vingt ans, 8c vefcu lix vingt . Les Pho-

CCCfiS
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cecns trouuerent li. grau de ’amitiéauec Ce Roy,qu’il leur permit en aban-

donnant premierement lonie, habiteren tel endroit de fou Royaume -
que bon leur-Embleroit , mais il ne les peut induire à ce faire: ô: pourau-
tant qu’il entendit depuis quela Seigneurie des Medes augmentoit de
iouren iour , il letrr’feit prefent de grande fomme de deniers pour ballirï
vne ville, 8c la clorre de murailles ,ce qu’ilz feirent quand ilz furent de
retour en Ionie,8c donnerét li grande ceinture â celle ville , qu’elle auoit
de circuit beaucou p de Indes. La muraille elioit toute de grands cartiers
de pierres bien taillées &bien ioiné’tes . Qiland Harpagus en eut appro-
che fou armée a; mis le fieg’e deuant,il feit proparler qu’il fe contenteroit I

d’eux, filz vouloient abatre’vn feul créneau de leur muraille , se demoli’r

vne des efchauguetfesle’s Phocecns furent marriz qu’on leurimpofall: ,
aucune feruitude, 84, panne demanderent delay d’vn iour pour auifer à ce
que propofoit Harpagus. Leur confeil fut d’anis,un Harpagus feroit re- ’
tirer ion armée d’aupres de la muraille.Adon ne Harpagus leur dit qu’il

fe doutoit bien , queleut conclnlion feroit te le , a: cognoilfoit ce qu’ilz
deliberoient faire , toutesfois il leur auoit bien voulu permettre d’allem-
bler leur con feil. Pendât que Harpagus feit retirer fes gens de lamuraille,

’ les Phoceens tirerent leurs vailleaux a bord , 8c y mirent femmes,enfans,
meubles , Rames des temples, 8c ioyaux , hors mis ce qui elloit cuyure,
pierre,ou pain ture:au demeurantilz chargerent tout, 8: aptes felire em-
bar nez tindrent la route de Chie . Si demeura la ville delàrte 8: defgar-
niede tous fes homme.s,parquoy les Perlès aifement en prindrent la iou-
illance. Les Phoceens arriuez vers lesChiois, 8c voyâs qu’ilz ne leur vou-
loient vendre lesjifles nommées Enulfes, a caufe qu’ilz craignoient que le
trafic ne print leans’cours 8: arrell, tellement que leur ille l’en tronuall:
frulirée,nauigueren’t infqueven Corle . Car vingt ans au parauant ilz y a-
uoient baliy vne ville par le commandement de l’oracle , laquelle ilz a:
uoient nômée Alalie, ô: lors le Roy Argauthom’n elioit ia decedé. Com-

me ilz nauiguoient en Corfe, ilz furent d’anis de rebroul’fer le chemin de
Phocée,ou ilz arriuerent li a’ point,qu’ilz eurent oportunité de tuer toute

la garnifon , que Harpagus y auoit lailfée pour la garde de la ville. Celte
entreprife executée , ilz fulminerent grandes ma ediétions fur celluy de
la côpagnie,qui voudroit demeurerleans. D’auâtageilz ieé’terent en mer

vu gros billor de fer auec fermât de ne retOurn et en Phocée, auant queie
fer le remonlirall au delfus de l’eaue.Si feirent voille’titans droit a Corfe,
mais regret 8c pitié de leur ville 8c de leurs demeures accouliumées failït
la grade part d’entre eux , de forte qu’ilz faulferët leur ferment, ôc retoura

nerent à Phocée. Les autres voulurët garderleur fermët,ôc parce leuerent

les ancres des illes Enulfes,ôc linglerent en Corle, ou arriuez demeurent
cinq ans,viuans en commun auec les premiers venuz. Ilz baliirent leans
temples, se ia de toutes parts pilloient leurs voilins , quand les Thofcans
fe benderent , a: leur vindrent fairela guerre . Les Carthaginois feirent
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, r. I HERODOTE.aulli le pareil,& eurent chefcun foix’ante voilles.Les Phoceens en merle;
v rent foixante feulement,auec lefquelles ilz vindrët affronter les deux ar-

mées en pleine mer de Sardaigne.Venuz au combat ilz gaignerentla ba-
taille,mais elle fut Cadmiëne, parce qu’elle ne leur confia moins qu’aux

ennemiszcarilz perdirent quarante v’ailfeaux, 8c les vin gr qui relioient,
n’ell’oi ent plus de feruice, parce que les peinâtes des roues elioient bri-

Lm Peu, fées. Retournez en leur vi le Ala ie , ilz cha-rgerent . chimes ,enfans , 86
eflrcilz vif: bien s,tant que leursvailïeaux peurent porter , &«abandonnerenr l’ille de
C’orfe pour fe venirieé’ter â’Rhege . LesCarthaginois 8c Tofcanstenans
le. prifonniers la bonne part des foldatz,qui el’roient. das les vailfeaux qu’a-

uoientflperduz les Phoceeus,les ieéterent en terre,,ôc les ’affommerent de
pierres «Se de cailloux. Depuis tous les animatixdes Agileens , 8e mefme-
men r les hommes qui le rencontre ut au lieuou fiat fait ce malfacre , de-
uiennen t contrefaié’tz, rouges 8c enflambez, 8: hebetez de leur fe’ns.Les

Agilleens voulans effacer ce peché,ennoierent en Delphy, 6c Pythie leur
commanda exprell’emenrifaire ce qu’ilfonr encore auiourdhuy , car ilz
leur celebren t grandes obfeques,ôc leur drclfent ieux gymniques . Ainli
moru rent ces Phoceens. Les autres qui auoientfuy’ti Rhege partirent de
121,3; vin d rent habiter vne ville en E notrie,qui auiourdhuy eli nommée
I-I iele.Ilz baliirent la place , parce qu’ilz ap tindrent d’vmfeigneur Pof-
lidonien,que Pythie auoit refpondu que l’i e de Corfefedeuoit ballir,
Côme feiour de Heroe,l& non pas Côme ille. Voila- donque c6ment il alla

Troù- de la ville Phocée,qui el’r en Ionie. La fortune des Teois fut allez fembla-
blc icelle des Phoceens: car quand Harpagus eut’gaigné leur ville auec
fes rem pars 8c leuées, ilz fe mirent tous à la vaille, à: nauiguerët en Thra-

Abd", ce,ou ilz bal’tirent la ville Abdera, qui’au parauant auoit elié edifiée par

vu Clazomenien-nommé Timefius , combien qu’il n’en perceur aucun
profi&,mais en fut ieé’ré par les Thraces.Auiourdhuy il ellt honoré leans

comme Heroe par les Teois, qui feulz entreples Ionicns , pour ne pouoit
endurer feruitude,aband6nerent leurs pais. Les autres Ioniens exceptez .
les Milefiens, combatirêt Harpagus, Côme auoient fait ceux qui auoient
abandonné le pais. Et croyez qu’il fe rrouua de braues hommes qui com-
batirët ourla parrieæi caufe dequoy apres une vaincuzôc tenuz captifz,

L il leur Ær neaurmoins permis de demeurer chefcun en leur cartier , a la
. charge de rendre obeilfance aux Perles. Au regard des Mileliens, a raifon

de la com polirion qu’ilz auoient faiéie auec Cyrus,commei’ay cy deuât:

mais Mi" dit,ilz demeurereut enpaix,ôc ne leur fut rien demandé . Par ce moyen
fut fubiugue’c Ionie pour la fixonde fois. Quand Harpagus eut reduit
fois. ’ foubz la main des Perfes, tous les Ioniens de terre ferme, les Ifolans re-

doutans telle auenture, fe vindrent donnera Cyrus . Depuis voians la
nia de M - randenr de leurs calamitez , nonobliant qu’ilz fe fulfenr donnez aux
enéccâjèrlle Perfes,ilz falfemblerent au Panionion:ôe comme i’entens, Bias de Prie-

’°’ Wh" née donna confeil fort profitable pour les Ioniens,aquel filz enlient
lanterna
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CLIC LIVRE. I. ’ FeuI.XXX.
relié l’oreille, illeur’ bailloit expedieut pour relire les plus heureux de

’ tous les Grecz. Il leur côlèilloir nauigner de compagnie en la Sardaigne,
8c la ballât vne ville commune a’ tous les Ioniens :enquoy . faifant ilz ie-
é’reroient fernirnde, 8c .fe rendroient heureux , attendu qu’ilz polfede-
roient’vne des plus grandes Illes du monde, a: dOmÎneroient fur lésan-
tres.Au contrairefilz demonroient en Ionie,il difoit qu’iln’apperc-euoit
moieu,par lequel ilz peulfent iamais regaignerliberré. Tel fur le confeil
de Bias de Prienée,apres que les Ioniens elioiët ia defaiôtz 6c red uiétz en

feruitude.Thales Milelien bailla pareillement vneopinion,laqnelleauâr T5416
la ruine des Ioniens eut elle: fort bône. Luy qui elloit defcendu d’vne an- Mm
cien ne race des Pheniciens,opina que les Ionien s deuoient auoir maifon
de confeil, 8c la deuoient confiruire en Tée comme au milieu de Ionie:
vouloit neanrmoins-que les autres villes fullenr eliimées pour ligues 8:
cantons de mefme auôtorité queTée.Ces deux perfonnages don ne bail
lerent ce confeil.Ionie fubiuguée,Harpagns tira fou armée côrreîes Ca-
riensÂ,Cauniës,ôc Lycien s,m’enant en la côpagnie Ioniens a: Eoliens.Les
Cariens l’elioiër ieôtez en terre ferme, 8e auoiêtabandôné les illes: car c6»

me ilz obeilfent iadis a Minos , 8c fulfcnr appellez Leleges , ilz tenoient Cm” ut
foubz ce tilrre certaines illes,d6t ilz ne paioient aucun tribut,’& ce eli du 5’”
plus loin g que i’aye ouy parler.Trop bien quad Minos fe trouuoit en af-
faires,ilz luy armoiêr ôc parfournill’oiër nanires,anec lefquelz il à gaigné

beaucoup de païs,8e a elié li heureux en guerre, que la nation des Caries-
a el’té la plus ellime’e d’adonque:llz inuenterent trois chofes defquelles v-

fent les Grecz.Premieremér ilz monfirerent l’vfiige de faire crel’tes furies mg, (tu;

armetz,en-apres de garnir les efcurs de daiz d’acier , 8: tiercemër d’y faire
poignées pour les tenir,car infque lors toutes gës portoiêt leursefcus fans 2m,
poignees,ôc les pendoient au col auec lanieres 8: couroies de cuir: telle.
ment qu’ilz counroient l’efpaule gauche . long rëps a res iceux Cariens,

fouirent aufsi iadis des illes es Doriens 8e Ioniens,8e e ieérerent en terre
fermezôc tiennent les Câdiens que les choles des Cariens fe font ainli por-
tées.Tontesfois les Cariens n’accordent au ce en x,8c difiant qu’ilz ont pri-

v le leur premiere origine en terre ferme,ôc que touliours ont porté le nom
qu’ilz portent infque auiourdhuy.Et pour prenne moulinent en Mylalfe
vn vieux temple de Iuppiter Carien,auque ont pour confraires les My-
liens 8c Lydiens comme l’ilz elioient germains, a: alleguent que Mifus
se Lydus elioient freres de Cares,qui cit caulè qu’ilz font parricipans du
templeauec les Cariens. Et bien qu’autres nations aient parlé la langue
Carien ne, toutesfois elles n’ont elié reçeuës â.cell:e:confrairie du temple. .
(filât aux Cauniens , ie fuis d’opinion qu’ilz font naturelz du pais qu’ilz munie»),-

habirenr,ores qu’ilz fe difent elire venuz de Candie. le croy bien qu’ilz
ont permuté leur langue auec les Cariens , ou bien les Cariens ont per-
mute auec eux: car ie n’en fautois iuger a la verité . Ilz vfent de oix
autres que tous les hommes , sa que les Cariens mefmes . Entre antres

s
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ilz el’riment fort honelle que les hommes,femrhes,ôc enfans,felon les en;
ges 8c amiries fe trouUent enfemble pour boire a: faire cheres. D’auanta-
ge, quand. ilz ont eu baliy temples au nom des dieux ellranges , ilz ont
changé d’opinion, 8c ne fe font voulu feruir que des dieux du pais . Sui-
uant Celle luperfiirion ilz mettent-armes en doz pour barre l’air, lequel
ilz pourfuiuent iufqueâ la banlieu de la ville Celydna,difans qu’ilz c al:-
lènt les dieux elirangers. Relie â dire des Lyciens,lefquelz anciennemêt
fortirent de Candie,qui iadis elioir occupée par les Barbares . Sarpedon
8c Minos enfans de Darne Europe eurent debar enfemble pour le royau-
me de leans,ôc fe rrouuanr Minos le plus fort, chalfa Sarpedon auec tous
les adherës,lefquelz vindrent arriuer en Alie au cartier nommé Milyas.
Car ce que tiennent auiourdhuy les Lyciens,anciennement elloit nom-
mé Milyas,ôc lors que Sarpedony arriua fe nommait Solymes.Sarpedon
donque fe feit le premier feignent de Mylias iufqt1e à certain remdps, à:
gardereut fes hommes le nom qu’ilz auoient apporté de Candie, e ma-
niere que infqueâ ce iour les Lyciens flint appellez Termiles par leurs
voilin s. Quand Lycus fil-z-de Pandion furietté d’Athenes ar fou frere
Egens,il le retira en Termiles vers Sarpedon , a: par fuccelllbn de temps
les Lyciens ont prife dencminarion de Lycus . Ilz vfent en partie des loix
des Candiens,ôc en arrie des loix des Carienszmais ilz en ontvne arti-
cnliere,en laquelle il; n’accordent auec nulz autres hommes . Ilz efonr
appeller du nom de leurs meres,8c non pas de leurs peres:&: li on leur de-
mande qui leur leurs arens,ilz,defihifirent leur genealogie de parleurs
meres. A celle caufe fila femme noble efponfe vn villain , fes enfans ne
lailfenr pourtant d’elire nobles,mais file gentil homme efpoule femme
eliran gere ou concubine,fes enfans font villains.Les Cariens don que ne
feirent point d’œuureinfigne contre Harpagus,& par ce furêtalferuis: 8c

I non feulement le porrerentainfi les Cariens, mais tous les Grecz qui ha-
biten t celie region,defquelz elioienr les Cnidiens , colonie des Lacede-
moniens.La partie de leur côtrée qui tire vers la mer le nomme Triopie:
elle commence a la peninfule Biblelie , a; eft toute la Cnide prefqne en-
uironnée de mer.Car du colié de Septentrion elle eli barue du golphe
Ceramique,& du col’té de midy,elle a la mer de Symée 8c de Rhodes. Le

demeurant n’eli qu’vne petite langue de terre contenâr enuiton cinq lia-

des,laquelle les Cnidiens tafchoiër copperpendanr que Harpagus elloit
empefché âfubiuguer les Ioniens, voulans mettre toute leur contrée en
ille,& l’en clore toute la dedans:car Cnidie confine la terre ferme feule-
ment par l’ilihme,qn’ilz vouloient copper. Eux exploiétâs befonge auec

grand nombre de m aneuures , il leur fut anis que contre raifon , 8: quali
diuinement,ilz fe trouuoiér frappez des efclatz 8c coepeaux des pierres
qui leur don uoient con tre le corps,& fpecialemët contre lesyeux: 8c ar
ce ilz enuoierent en Delphy lanoir d’on procedoit telle refilience:Pyt ie
comme difent les Cnidiens, leur-refpondit en vers trimetres,

L’ililzme
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Les Cnidiens entêdans l’oracle qu’auoit rendu Pythie, fe deporrerent de
leur entreprife,ôe fans coup ferir fe vindrër rendre a Harpagus , qui tiroit
vers eux auec fou exercice. Les Pedafes demeuroiët lors en la marche qui
cil: au delfus de Halicarnalfe, defquelz on raconte que li eux ou leurs voi-
fins font pour encourir danger ou dommage aucun ,vne longue barbe
fort du menton à la prel’rrelfe de Min crue, ô: difent que ce luy eli auenu
par trois fois. Seuls entre les voilins de Carie refilierent pour vn temps à

-Harpagns,ôc luy donnerenr beaucoup d’affaires, acaule qu’ilz feltoient
fortifiez en vne montagne nommée Lyda, toutesfois en fin ilz furër pris
8c defairz. Pour reuenir aux Lyciens, quand ilz entendirent que Harpa-
gus fe ieétoit en la campagne Xanthie , ilz luy marcherent au deuant, a:
bien que leur nombre fuli petit, fi ne laill’erent ilz a combatte vne grolle
armée , 85 monlirerent bien qu’ilz elloient hommes de cœur . Ce non-
obliant ilz ne furent les plus forts,& furent repoulfez dans leur ville , la-
?uelle ilz lailferent pour retirer dans le challeau femmes,enfans, biens a:
eruiteurs , auquel ilz mirent depuis le feu,& aptes ferment prelié les vns

anx autres d’vne furie allerê’t la relie baillée choquer l urs ennemis,de fa-

çon que tous les Xanthiens morurent en combarant vaillamment . La
bonne part des Lyciens qui fe dilent Xanthiens,hors mis quatre vingts
Iliic’es,font ellrâgers:fortnne voulut que ces quatre vin gts n’ellzoiët point

au pais quad la bataille fe donna,parqnoy ilz demeurereut viuans. Ainli
le feit Harpagus feignent de Xantie , a: par femblable de Caunie: car
les Cauniens fe gouuernenr la grande art â l’imitation des Lyciens.
Voila don ne fomme toute comme le fieurenâr Harpagus defeit a: de-
bella toure’la Natolie.Cyrus anlli de fa part fubiu na toute la haute Alie
fans riens vlaill’er derriere.Mais ie me tairay de pluËeurs villes pour parler
decelles qui .luy ont donné beaucoup de peine , a: ne feray mention fi-
non de celles qui font dignes de memore . quand il eut mis foubz fa
main tous les pais d’Afie qui fout en terre ferme,il l’adrelfa aux Alfyriens

qui, tiennent vne region on font plulieurs belles 8: grandes villes . Entre
lefquelles la Royalle Babylon feit rronuée la plus

plainezfa forme clic carrée , a: porte en chefcun des quatre fronts lix vingt
Rades de Ion X: qui font de pourtour quatre cens quarre Vi n gr l’rades. Et
voila quant a fou pourpris. Au regard de larchiteâure, il faut que i’affer-
me de celle part, que c’ellla plus belle ville que i’aye iamais veüe:car pre-

mierement elle cl]: ceinte d’vn foffé large 8: profond , 6c qui eli p ein
d’eaue : en a res la muraillerait haute de deux cens couldées royalles fut
cinquante (l’efpelfeur ..la couldée royalle cit plus grande quela mpienne
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a de trois doigts.Maisil cormier dire en’qnoy aellé emploiée la terre qu’on

a tirée du fofsé, ô: de quelles marieres a elié faié’re la muraille . A mefure

qu’ilz fouilloient, ilz conuerrilfoiër la terre en briques , lefquelles ilz cui-
foient aptes en auoit moulé grande. quantité. Pour mortier ilz vfoient de

AM4". la vafe ou limon nommé Afphalre,lequel ilz faifoient chauffer pour mer-
tre en œuure.llz malfonnereur premieremët les bordures de la donne du
fofsé iufqu’â trente couches de briques, parmy lef nelles ilz mettoient:
certains lié’tz de ioncs confus 85 erirrelalfez . A pres ilz ballirët de mefmes

matieres la muraille en celle forte . Surle hanr d’icelle enuiton les enra-
I blemens ilz fei’rët petites loges a: efchauguertes a’ l’op olite l’vne de l’au-

tre, lailfans entre deux efpace pour palier vu charior e front . Cent por-
tes pendent en celie muraille, efquelles font tontes d’erain , leurs pinots,
torillons, a: architraues . A huiét iournées de Babylon elivne ville qui
fe nemme Is, fur vne petite riuiere aulli nommée Is , laquelle vienrtnm-
ber en Enphrares,& tire auec foy plufienrs mores d’Aprhalte, dont a el’té

hmm baliie Babylon. Le fleurie Euphrares dinife la ville en. eux parties,leqnel
p41]? hu- conlanr des montagnes d’Armenie fe rronue large 8c profond , 86 auec
a” 1’457- g’randeroidenr decourt en la mer rouge. De l’vn 8c l’antre bord la mué.

’ raille ieéte fes arertes bien’auant dans icelluy , le fquelles viennent aggre-
dit donnes pliées faié’tes de briques,qui regnenr le long de chefcun bord.
La ville ell: pleine de maifons a trois a: quarre ellages,& el’t compartie en
rues droites ô: antres,’mais rincipallemenr funr trauerfantes celles qui
tendent â la riuiere:lefque les ont routes vne pollerne d’erain dans la
muraille de la donne, qui eli comme vne faufe braie . La’feconde mu-
raille qui pardedans enceint laville n’ell guere moins forte que la pre-
miere , bien qu’elle fait plus ’ellroiéte . An milieu de l’vne des parties de

la ville eli vne clollure ou ell baliyle palais Royal, entouré d’Vne gran-
de ôc forte muraille. En l’autre partie eli le rem ple de Iuppiter Belns , ou
les portes fontd’erain.Auiourdhny ilïeli encore en el’tat 85 contient en
carré deux liardes: au milieu d’icelluy eltb’alii’e vne tour qui a v’n’ liade

- de haut se autant d’efpelfe. delfus ell afsife vne’antre to.ur,puis v’ne au»-
tre,iufqu’a huilât . La vis d’icelles efl ronde 66 ieé’tée hors œnur’ee au

milieu del’efcalierfont repofoirsponr ceux qui monceau-:5 la dernieà
re d’enhaur cil vne grandewchappelle ,’ou efi drell’é vn’ grand lia-:de

parement, prés lequel eli vne tableid’or.Leans n’y a’im’age ne li’atuq

aucune, 8c de nain n’y demeureqn’vne femme du pais,que le Dieu a’x
choilie’entre r’onres;comment difent les Chalde’es,qîii ’fontî-les’fac’rifi-z

careurs de ce*dieu,’8c tiennent outreplus ( qui ne’mellepnble vray lèm- ’
blable) que le dieufe treuue fonuent en la chappelle,oczrepofe au’liâ’ que
i’ay’ dit . Le pareil eli fait en Thebèszd’Egypre felouqueracontent les

Égyptiens : car la Îau temple de I up pirer dort par chefcund nuiét vne feu;

sa ’ lefemme,&: diton que ces femmes nefe trouuent iamaii parmy les hom-
mes.Ainli que la prel’treffeïdu dieu Pataresgvillede Lycie,toutela n niât

’ ’ ell:
1* BNM’IA’JP.qu 2.vlngfgumuvnflg- t .’
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cil enfermée dans le temple, qu and l’oracle fe doit t’en dite: ca’ril n’attend

du tous les iours.Au delfoubz de celle grande chappelle ellzvne antre , en
laquelle eli pofée vne flatne de Iuppiter tout d’or. Plus y elb drelfée vne

rande table d’or auec le throne Gale marchepied de mefme : de dilènt
les Chaldées qu’en ces pieces ont ellé emp-loiez haret cens talents d’or;

Hors la chappelle y a vu autre autel d’or auec vu autre grand autel, au;
quel font immolées les belles d’eage parfaié’te; car delfus l’autel d’or,n’ellr

licite d’immoler autres que belies delaiéti. Les Chaldées celebrans la fe-
lle ôc folennité de leur dieu y brullent par chefcun au encens pelant mil

I talents d’or . An temps que ie fus pardelâ il y auoit d’anantage en celle
chappelle d’embas,Vne liante d’or mailifhaute de douze conldéesmô que

.ie l’aie veüe , mais ie dy Ce que i’ay appris des Chaldées. Daire filz de Hy-

flafpes efpia fort celte liarue, toutesfois il ne l’ofa prendre . Son filz Xer-
xes fut plus hardy , 8c la prit trelbien , mefmes tua le facrificateur qui luy
vouloit remonl’trer qu’il ne deuoit bouger l’image de fou lien . Et voi -

Hmdote a
eflé en Ba-
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Xerxesprê’t
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la quel efi: l’ornemenr de Celte chappelle,on ily a d’ananrage plulieurs ’

ioyaux olfertz par gens de bas eliat. Plulieurs Roys ont cité en Baby-
lon,lefqnelz le font eliudiez a orner 8c embellir la ville ôc les temples ,

’ dont ie feray mention es rraié’rez d’AlTyrie . Au parmy ont regné deux

femmes : dont l’vne nommée Semiramis a ellé cinq cages deuant la der-
niere. Elle feit donnes 8: lenées fur le bort ’d’Euphrates , chofe qui merite

d’élire regardée: car au parauant le Benne fouloit le delborder parmy le
plat païs.L’antre Royne nommée Nitocris a elié plus entendue que Se-

miramis:car elle alailfé choles dignes de memoire,que ie declareray. Voi
ant que la feignenrie des Medes elioir grande , a: ne pouoit demeurer en
repos,mais qu’ilz prenoiët villes,8c mefmes auoiér prife la ville Ninus,el-
le auifa de pouruoir à foy tant qu’elle pouroit. En premier lieu elle rendit
En hrates tortu , qui fouloit couler droit par le milieu de la ville, faifant
efcl)nfes au plus haut defon cours, 8c le tordant par icelles , de maniera

Trafic:
d’AÆfie,e-i

[aux par
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que par trois fois il arriue en vne bourgade d’Alfyrie nômée Arderique. ’

Et auiourdhuy ceux qui partent du golphe Perlique pour nauiguer en
Babylon par Euphrates,en trois iours le retroun’ér trois fois engelle bour-
gade . Elle feit ’anantage autres lenées fur chefcun bord d’Euphrates,

qui font a efmerueiller pour leur grandeur a: hanteur. En aptes loin g
au dans de Babylon elle feit curer vu lac, lequel elle deliourua quelque

.çpeu du fleuue , le profondilfant par tout iufqu’â leau, 8c luy donnant de
circuit quatre vingt liardes . Elle feit porter la terre 8616 bourbier que l’on
rira dudiét lac,fnr les tines d’Euphrates , 8e feit amener pierres dent elle
borda l’éronr dudiâlac . Elle paracheua ces deux onurages, Heuue tortu,
8: lac agrandy 8c creufé, afin que le fleuue par ellre rompu en plulieurs
dellours , coulait .lus’ a loilir -, 8c aulli que la nauigation de Babylon full
cambre en faifant le tour de ce grand lac . An telle elle fe ferma ’de la part
dont on pouoit faire courfes en lès terres ,18: d’ont ilgn’y auoit grande dia

a;

Ltue’erficr

implanter;
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fiance infqu’aux Medes , afin que fes fubieâz n’eul’fent communication

auec eux,ôcpar ce moien entendilfenr fias affaires’Ælle feit douqne ces y
cloliures qu’elle print par les fondemeus, 66 ont parfournir be ong’ne l
elle aionllta cecy outre fou efme . Ellant la vil e diuifée en deux parts 8: ’
aiantlariuiere au milieu , pour aller d’vu coll:é a antre du tempsdes pre-
miers Roys. il falloir palier en balieaux , qui elloit â mon anis, chofe fal1
cheufe 8c penible.Celie dame y pourueut trelbienïcar quad elle eut pro-
fondy le gyron du lac , elle vit qu’il luy relioit vnaurre ouurage memo-
rable’.Elle feit donqne copper grands bancs de pierres, et quand elles fu-
rent prelles a’ mettre en oeunre,feit fouiller vne trenchée ou elle dellour«

’ na le’cours de la riuiere,laquelle pédant que la trenchée femplilfoit , fut

mile a fec’: 8c ainli ent commodité de faire remalfonner de briques les
’ bordz le lou g de la ville , 8c endroit les defcentes des poliernes ni por-

rent alla diète riuiere , donnant aux donnes le plein ceintre 8c laclianteur
de la muraille de la ville.Ce fait,elle commença baliir vu pour enuiron le

PontfirrEu milieu de Babylon , des pierres qu’elle auoit fait tirer, lefquelles furent
P””””° afsiles 8c mifes en oeuure auec liaifons de fer se de plomb. Pour le palfage

de iour elle feit coucher delfus les pilalires pieces de boys efcarri, lefquel-
les elioientollées de nuiét , a fin qu’on ne palfall pour. aller piller a: roba ’

ber d’vn collé à antre. (brand le lac qui auoit elié curé fut rem ply de la ri-

. uiere,que le pour fur accoullré de tout oint , 8: Euphrates fur retourné
en fou premier canal, celle Royne faui a de bailler vne baye a fes fuccelï-

" ’ feuts.Elle feit ériger au delfus des portes le plus palfantes vne haute fepul-

rure,ôc .y feit granerlettres qui parloiët ainli. sr A v c v N D a s R o vs
DE BABYLON tu; VIBNDRONT APRÈS MOY, sa Tnov-
va covnr DE rrNANCEs, FACE ovvnrn GESTE suivr-
TVRE, tram PRENNE TAN-r Œ’IL VOVLDRA, AVTRE-
MENT NB-LB FACE ovvnIR,C1iR ce NE sana SON MEIL
I. E V R. Nul ne toucha â ces fepultures infqu’â ce que le Royaume de

’ Badaylon tumba entre les mains de Daire,lequel rrouuafafcheux qu’on ne

fe feruili ancunemêt de ces portes,ôc qu’on ne prili les thrcfors qui gifoiët
leans,artêdu qu’ilz lembloient femondre à ce faire. Toutesfois il ne tou-
cha aux portes, a caufe qu’en pafsât il fe fonuenoir qu’au delfus de fa relie

gifOit vu mort,bien feiti ouurir le cercueil,ou il ne rrouua deniers aucüs,
mais vu mortauec telle efctiture. s r T v N’ a s’r o I s I a s a T r A B L a,

ET VILLAINEMENT rivant, TV N’avssn OVV’ERT LA
T v MB a ’D’ v.N M o a T. On dit dôqne que la Royne Nitocris furtel-
le J Or Cyrustyra fou armée à l’encontre du filz de celle dame qui auoit

M5,," nom Labiner , 8c quiauoit pris ce nom de fou pere auec le Royaume des
Roy de 84- Afsyriës. Ce grâd Roy Cyrus luyalloit faire la guerre auec roll’es muni-

, on, . . . . ,. . . . .” I rions de v1ures 8c de belhail,qu il auort fait partir de fa mailân: enfemble
cheap" auec rade prouilion d’eau du fleuue Choaf es, qui palle à SoufeS,& du
filma quel cul boit le Roy,&nô d’autre.Plulieurs chariorz porter celle cane cui

été

- èîiïîr’ ” tarin-MM
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été dans yaks d’argent, a: fuiuent le Roy par tout. Cyrus marchant.
droit a Babylon , fe rencontra fur la riuiere Gyndes qui-fourtdes monta;
gnes Mantianes,& coule rraners les Dardanes,pout le rendredans le Tl: .
gr: , lequel aufsi apresauoir abreuuée la ville O pis, Fembdnfche dans la
mer rouge. Cyru-sregardanr Côme il palferoit celie ri uiere qui n’elt alleu;

Gypzler f
flflmf.

nement gneable, vu des chenaux blancs âne les Perfi:s conlàcrent au 50;; j
leil,pourelire brufque &rfollafirefaulra ans la riuiere,mais en ta’fchant
uoüerde bort il antre il fut emporté cul ar fus relie, 8e mis a’ fous . Cyrus

fut marry que la riuiqe luy elioit fi malgracieufe , a: menaça? de la chai
&icren forte, que dorefnauant les femmes mefmes la pouroi’êr palier fans
moüiller la iartiere de la chaulfeÆt fur ce’rompir le voiage de Babylongat’ Mentale

aiant parti fou armée en denx,feit pourieéter cent quatre vingt efclufes
fur chefcun bord de la riuiere,pour lefquelles fouiller il mirlfes ge’s en br-
dre,& leu r departir befongne: et bien que le nôbre des ouuriers fuli grâd,
toutesfois ilz y palTerêt l’ellé: Cyrus vëgé de la riuiere par l’auoir délicate

née en trois censfoixante efclufes, ô: commençant la prime vere âfemô-i
lirer,il parfournit fou vola ge de Babylon. Les Babyloniés’fielioient ia ar-l
mez 6c l’attendoient de pied quoy,& parce quad il full: approché ilz fei-
rent vne faillie fur luy,ou ilz eurentdu pire, a: fu rentre oulfez dans leur
ville. Ilz auoient i’a au paranâr entendu que Cyrus ne demeuroit iamais
en repos,ôe fartacquoir indilferëmenr à toutes n arions , a raifon de quoy
ilz auoient ennitai
foucioiêt d’ellre afsiegez.Qui fiat caufe que Cyrus le rrouua tout perplex,’

cognoilfant que ce fiege pouroit prendre long trahît . Toutesfois en ce,

leur: rouf

rage.- e

lé leurville pour plufieurs ans, tellement qu’ilz ne fe ,

mauuais anancemét de fes affaires il auilad’vn expedietit , fait qu’aucun; h

des ficus fe prefentaâ luy furla pet lexité en quoy il elloit , du bien foie
que luy mefme le bailla le confeil. I ordonna qu’vne partie defon armée
lie-parqueroit âl’anenne du flenue,8c lautre a l’ilfue’,c6inandant ’ ne quad

ilz verroient la riuiere gueable , ilz ne feill’ent faute de fe ieéter dedans la
ville ..Au’relie.il marcha auec le bagage et rebut de (on armée Vers le lac
dent nous airons parlé, 8c y feit autre chole que n’auo’it fait la royne . Il
menale flenne das lelac qui ia elioit Vu pal us,ôc ne faillit de le rêdre gnea’

ble,quand il y eut repris fou cours. Les Perfesqui eiloielnt ordonnezaun
deux bontz de la ville. voisins la riuiere ainfi eliournée-furent prompts
a f’e’ ietter dedans, attendu qu’ilz ne le moiiilloienr qué ’infqu’a demy

cnylfe . Mais fi les Babyldniens enflent cilié anertis,de ;l’entreprife,fans
doute les Perfes ne fii’lI’ent iamais entrez , 8c eulfent ellé villàinern’e’nr’ fa-’

cagez a: defaiétzæar les BabyIOniensp0uoiE’r fermer tontes les’pdliernes’

qui font fur la riuiere, 8c mâter fur les donnes , dont ilz enlient ennellop-
pé se tenu les Petfes comme poilions en la halle. Mais ilz furent ’furpris,
a: à caufe de la grandeur de. a ville,comme rccitent les habitans,ceux du
milieu ne fanoient rien de la fortune des premiers.Danantage ce iour el-Ê’
cheoit vne de leurs felles, pour laquelle ilz défraient, a: felbatofiét infque

. Il ü]
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à tant,qu’i-lz entendirent que les ennemis au oient . gai ’ ée la ville . Ain-i

e ’ fi fut prife Babylon pour la premiere fois . Eric me de ’bere de declatet
en lufieurs antres lieuxmefmes en celluy cy,quellea relié la pnilfar’iee Be

146M: de ne elfe des’Babyloniensl’ourla nouriture de Cyrus 8e de fou armée le
sans neu pais futcorifé a plufieurs ellapes, outre le tribut qu’il en: leuoit. La re- ’
fl’ê’îcæ; giOn. donqne Babylonienne de douze mais” les quarre nourilfoit ce

année grand Roy a: fou armée, le demeurant de l’Afie parfaifoit les autres huit):
7m" ""13 mois..E,r aiufi la Babylonienne faifoit d’equiualent la tierce partie de

l’Afie (Le. gouuernement de celte contrée que legPerfes appellent Sa-
. flapie,eliifort.puilfant ævalablezcaraTrirecMa filz d’Arta azus ordo.

’ - v né, ourle Roy en larecepte deleans,reuenoit chefcuniout vu Artabe
"fi pleind’argent . Artabe cit vnemefure Perfique, qui rient Mediinne Atti-

’ ’ ’ que 8c trois’chenix d’anantage. Plus nonulfoitâfon feignent ,outre les

H474! f0" çhèuauxÏdÎarmCSNn haras de huié’r cens eliallons,ôt de feize mil iumens,

3”"”’ figue chefcun eliallon pouoit conurir vingt iutnens . Elleluy nommoit
dus", m1; aufsi fi: grand-nombre de chiens Indiques,qne quatre grolles bourgades
tw- delaicarnpagne’elloient exemptes’de’toures contributions en fournil:

fauta la nouriture des chiens . Et voyla que fournill’o’it Babylon a fou
lèigheufiQnaut a la nature du pais il pleut bien pen en Afsyrie, 8c ce qui.
mourir; la racine des fruiâzçde la terre,- cil l’arroufement d’Euphrates , qui

lesfair.droifl-te& paruenir: non comme il auient en Égypte, on le fleuue
, Ê-defbôrde parmyles ch-amps:ma.is bien pomme la terre arroufée dela

u n ,0" main des hommes..& auec infirumens appellez cigoines: car toute la re-
Baby nie”- gLOn Babylonienne e02 trenchée par canaux comme cil l’Egypte Le plus

grand qui regarde le leuant d’hy’nerporre batean,& court du fleurie Eu-
m, pill’tatesvdaus ’ Tigre,fnr lequel efl: alfifela arille Ninns . Au relie c’ell la

meilleure terre que: i’ay ’veüe pour le rapport du grain de la deelfe Ceres.

Via)! qu’elle lie-felfaie porter beaucoup d’arbres: carelle ne produit fi-
guier, vigne,ne,oliuier-.’mais en récompenle elle cl]: fi fertile pour le

terril: de grain de Ceres ,zqn’elle rend au ducentieine , 8c quand elle cil plus fer-
”’” file que foi’rn’efme,an trecenticr’ne . La paille des grains blé 8c orge cle a

large de quatre bon doigs. mais encore que iefache que le mil,6c le fêla-
mi y croill’enr grands ’commevn arbre,tontesfoisie m’en tairay, fachant

. que ceux qui n’ont ellé pardelâ -, n’adionlieront foy a, ce ne i’auray dit

. p es fruiôt-z deleans , aufurplusiilz fout huille de fefami en ieu d’oliues.
Pdmim Par’toute’lacam’pagne croilfent naturellement palmiers, dont plufieurs

portentlîiuiét, duquel ilz font pain, animât miel, 8c les accoullrenr c6.
’ me nous faifons les figuiers.Entre autres leurs façôsilz attachent le fruiél:

de ceux que les Grecz appellent malles ,- aux femelles,ôc dâsicellny entre-
vue monfche uieu’ meurilfantïle garde de tumber: car les malles por-
tent dans leurdatte Vue moufche, comme font les figues. Mais ie veux
dire vne chofe qui me fem’ble fur tOnt efmerueillable aptes le baliiment

’ de la ville. Les nacelles dont ilz vfeutâidefcendre anal-le fleurie en Ba

I . . . .., bylon
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bylon,l’oiit rondesôc faié’tes de cuir.’"Pourlesf enluminait dominoteries Mm

Armeniês qui font au delfns des Alfyrienîs, napper gaules de feule qu’ilz. d’ambre
plieur , contourn en t,8t renellent de peaux fi bien têdiies,queparaiehorvsî’"’

fitmblenr’ vu planche.’ilz ne leur donnent-forme de poupperiede proue, «

mais les tiennent rondes comme-vu efcur.’ Q13nd-i-l*:les ont garnies de
feurre,il les font voguer auec leurs charges,qni font la (plus part tôneanxî
pleins devin depalmes . Deux hommes fe tiennent eb’ont,&.’les gou; l -
uerueut chefcun fort aniron en la main, donrl’vn amgene le lien àfoy, se ’ l
l’antre lepônlfe hors folez en font de petites 8e de grandes, qui portent’

* pelant cinq mil talents. Euchefcun vailfeau ilz chargeur vin alite pour le
moins,cardans.les g’rand’silz en portent plufienrs . an’udilz ont pris
port en Babylon , 8c vendu.leur:marchandife, ilz vendent pareillement ’

’ s perches est le feutre de leur vailfeau, 8c chargentrles peaux fur leurs al;
nesqu’ilz rechalfent en Armeuie,’â caufe qu’il ellimpollible de remôter

contre le contant de l’eau, peut la villelfe de la riuiere.Et c’ell pourquoy
ilz ne fontleurs vaifieanx de bois, mais de peaux. Retournez en .Atmeé
nie ilz férir nouueanx .vailfeanx comme au.parauâr.Er voila quel elt leur I t
nauigage. Quant àleiir- vellement,ilz portent premierement vne’cauie le?
longue infque aux ralons:’apres ilz ont Vue robbe de laine, 8c par delfns mais. ’
l’es-deux fenuellopeu-t d’vnemanteline blanche. Ilz portent foliers du’
pais qui refemblent anx efcarpes des Beotieus’llz nourilI’ent. leurszches’

nenx, lient leurs telles de turbans, 8c le parfumér tout le corps; Chefcnn.
. erre Vu figner audoigr,ôc vu fceprre ouuté. Enthefcun fceprre ell tail-

lléevne pomme, vne rofe, vn’lis,vne aigle,ou autre chofe femblable a car
il u’ell permis porter- fceprre fans quelque enlèigne. Ilz vfeutlde loix,
dont la mieux ellablie, a. mon iugement,ell celle qu’oblèruenr, comme
i’enten’s , les Henetes de Illyrie. En chelënne ville a: village ilz aderne-i
blentïvne fois l’an eu’certain lieu tontes leurs iunes filles mariables: me.

tout lefquelles le rend vne trou ppe (le-in nes hommes, 85 laell: Vntlergent
qui-les regarderontes l’vn’e-a tes ’autre, puis expole en venrepremiere-f

’ ment. la, plus belle,ôc en fin ’ la’rdeliure au plus cillant a: dernier enche- A

rilfenrallcrie confecutiuement lai-feconde en beauté. Ainfi font vendues mg? I
les filles pour parnenir a mariage. Les riches de la ville mettent encheres. Je: Mol?
fur lesbelles,maisles petis compagnons ne .fefoncieiit de la beauté, et "’"”’
font contens prendre les laides , moiennant’ qu’ilz prennent ainli aro.

gent .- Et par-ce,quand le forgent a. vendu les plus belles, il crie pa-.
reniement la ’plnslaide, 8c ’qui-mo’insa’de perfeétionsrfauoir fi au-

cun Veneprendrej quelque pe’ritd’argent en ’efpoulant, ne continue;
la criée ,infquc. à ce qu’il f6 tienne marchant â- qui plaife la bague 85
la condition ,Ainli cil .efponfé auec les. laides l’ar ent qui. renient de. in ma
l’achet des belles,’de forte que les belles marient lesîaides . Il n’en: loili- ’ Mm a

ble à aucun demar’ietfa fille en il Voudra, ne lèmblablement à celluy qui M’a
l’aura achetée de l’emmener, fanslbailler préalablement bonne 8c une

fin]
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. cautioh:laqu.elle:il cit tenu prefènter, âla charge de rendre la fille entre

. les mainsde fes parens,fi d’auenture il ne la veut efpoufer. Dauantage la
i loy ordonne que’fivles parties ne peuuent accorderJ’argent fera rendu au

dernier encherifïeun 8c n’efi inconuenient acheteren autre ville ou vil--
lageque le fien.llzzauoienr dorique celte belle loy, qui auiourdhuy plus;
n’efl: en vfage. De nouueau ilz ont inuenté que nul mauuais traiâement

Paumé fera faifl: à ces filles,ôc ne feront menées en autre ville . A raifon que tous.
W Mn”- hommes du menu populaire fe trouuansen neceflité’, a: n’aians dequoy

viure,aifement(ontmacquereaux de leurs filles. La [econde loy qu’ilz
WMË, ont bien eflablie efi,qu’ilz portent leurs malades au milieu de la place,ôc
portez en pour autantïqu’ilz ne (e feruent point de medecins,chefcun les vient abot
Nm" m der pour leur don nerconfeil touchant leur maladie,fi d’auentureilz ont

elié,ou bien ont veu autre performe attainâte de femblable; a: auertiirent. r
’ i lemalade flaire les chofes qui leur ont apporté guerifon. Pour celte calife

il n’eli permis palier deuant le malade, fans luy demâdet quelle maladie;
il a. Au regard de leurs trefpalÏeile les embaumât de miel, ô: leur dueil,
en: approchant de celluy des Égyptiens. Toutes les fois que le Babylo-
nien veut rendrela compagnie de (a femme , il fe mât en (on fiant , a:

. reçoit par bas certains parfunszla femme en fait autant de [à part . Le ma-
tin ilz le lauent tous deux,& ne touchent âaucun traineau , que premiea
Iement ilz ne fe foient lauez tout le corps. Les Arabes fonde pareil.Mais.
voicy vneloy mal honnefie dont vfent les Babyloniens. Toute femme
du païs tit contrain ôte (e prefentervne fois en fa vie’au templede Venus
pour faire la volunte’ d’vn homme eflranget. A raifon dequoy plufieurs
damesfefiimans pourleurs richefres,penient que la choie cil: indigne de
leurrfl:at,fe mefler ainli auec hommes efirangers,& par «je font porter s

a en liâieres infque aux ortes du temple,ou elles fe prefent’entfeulement,
auec grandes troupes leurs gens qui les fuiuent .Il ePc donq’ ainli que
plufieurs femmes fevont fecir en ce temple de Venus, auec courônes fur i
- a relie lie’e de certains rubenstdont vous voiez les vues entrer , a: les au;-
tres fortin ÀLeans [ont plufieurs longues allées, par lefquelles le porme’nâs-f

4.. les hommes efirangers choififlent celles qui leur plaifent. Et n’eft permis
n. r » l femme afIize leans retourn et en famaifon auant que quelque effranger-

l a luy ieéte argent en [on giron ,’& ait pris fa compagnie hors le temple . En"

iettant argent il luy dit feulement, Ieinuoque Mylira furvous. Ainfieft.
appellée Venus parles AiTyriens; Il n’elt licite refuzer œil argent pour ’
grand ou petit qu’il [bina caulècpi’ilefl facré:mefmement faut que la feni-

me fume le premier qui luy ie6te.annd elle fefl acquiéte’e auec l’effranà

ger, comme aiant par lai fatisfaiét à la décile , elle retourne chez elle ; Ne
. ut penfer pour grand prefent qu’on luy face , que depuis [oit poiIible-
ioüir d’elle. Au relie il cit aifé croire’que celles,qui pourla beauté 6c la rail-Î

* - le [ont attraiantes , retournent bien toit en leurs maifons . Ainfique les
autres pour leur deformité demeurent long temps aux echutes, parée,

i. . . c qu’elles
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u’elles n’ont la loy accomplie:car les aucunes chauffent lalcire trois 8:

quatre ans. Semblableloy en: obferue’e en quelque’endroit de Cypre . Et

voila quelles loix font eflablies parmy les Babyloniens. Au furplus ilz
ont trois races qui ne mangent rien que poilions, lefquelz ilz font feicher
au foleil,puis les pillent dans le mortier, 8: en font arine qu’ilz gardent
en linges pour faire tourte qu’ilz cuifen t comme pain. Qqand Cyrus eut
mis en la puilTance la nation Babylonienne,il luy print en nie d’y mettre

. pareillement les Mailagettes. On dit que cefte nation efi grande 8c belli-
ueufe,ôt habite vers le leuant outre le fleuue Araxes à l’oppofite des lire-

A douesAucuns difent qu’ilz font Scythes. Araxes aufli efi maintenu phis
grand a: plus petit que le Danube.Ilz difent d’auantage que la [ont plu-
fieursifles,qui de grandeur approchent de Metelin , 8c qu’en icelles (ont
hommes qui vinent de toutes fortes de racines,qu’ilz crachent l’efté.Pluhs

Majfigeter

(wh- -

Arum

qu’ilz ont trouuéfruiétz d’arbres qu’ilz ferrent, 8c en vinent l’hyuer.Aulli ,

qu’ilz ont arbres lefquelz portât fruié’tz de telle nature,que filz [ont ailé-

blez 8c affis entoutvn feu,dans lequel ilz aient ieété d’iceux fruiétz,ilz fe

trouuent yures de l’odeur,comme feroient les Grecz en beuuant du ’vin:
6:: tant plus ieétentde ce fruiét dans le feu,tant plus font yures, en forte

viure de:
Mafigrm.

qu’ilz font contrainétz fe leuer pour danfer 8: chanter. Telle cit, ce dit y
on,leur façon de viure.Au regard du fleuue Araxes il part des Mantianes
comme fait Gyndes,que Cyrus coppa en trois cens foixante efclufes. Ice-,
luy Araxes le defcharge par quarante bouches,lefquelles toutes,hors mi-
fe vne,donnent en palus 8c marefcaigeszefquelz demeurent,comme l’on
dit,hommes qui viuët de poiflons crus,ôc [ont veilzuz de peaux de veaux
marins.Ainfi Araires parvne feule emboufchure tumbe en la mer Cafpie,

v laquelle cil: &Idemeure en foy,fans femeflerauec autre mer.Vray que cel-
le que les Grecz nauiguent toute,qui cit au delà des colonnes d’Hercu:
les,& qui cit a pelle’e Atlantique, aufli la met rouge , (ont vnes en elles
mefmes,mais la Cafpie en foy efl: autre,car (a longueur cil: autât que peut
cingler en quinze iours vn vaiffeau tiré de Rames .- 8c ou (a largeur cil la

lus grande,il faut huiétiours pour la trauerfer. Cancale qui cil: la plus
haute 8c lus eflendue des montagnes,touche icelle mer du coite du po-
nant,en laquelle loîent plufieurs fortes d’hommes , qui pour la grande
partviuent de vian es agrefles. Et dit on qu’ilz ont chez eux arbres qui
portent fueilles de telle nature, que pillées au ec eaue leur feruët de pain-
âure,8c en pouttraientdiuerfes fortes d’animaux fur leurs vefiemens, lef-

uelz ne felïacent , mais vieilli’ffent auec le drap , comme fil auoit elle
tainé’c en laine. Ilz habitent publi nement auec les femmes comme be-
Resbrutes.Caucafe donque bornâa part de la mer Cafpie qui regarde le
ponant.Du coïté de leuant elle eft confinée d’vne campagne infinimët

rande,dont les Mallagetes tiennent la moindre portion.*Cyrus eut vo-
tinté de leuraller faire la guerre,ôt â ce le mouuoiët plufieurs 8c grandes

occafions. Premierement (a minaude qui luy faifoit penfer qu’il citoit

Mer Orly:

MÜAÎùfl-

tique, que
mon: di on:
la haulte
bien
Caucafè

mont.

Fueiller
broyeerfër.

tu"! drapera-

(fare.
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Nique. i

Cyru: entre
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beaucoup plus que homme :en aptes les bonnes fortu nes qu’il auoit eiies
en la guerre,car âtoute nation il citoit difficile le (auner, i Cyrus entre-
prenoit contre elle’ Or la Royne des Ma flagetes nommée Tomyris e-
fizoit vefue,Cyrus luy enuoia dire de bouche,qu’il la vouloit pour fa fem-

Tomym me.Tomyris entendit fort bien qu’il ne la voulOit efponiër,mais le Roy-
Royne de: aume des Mafiagetes,& par ce luy manda qu’il ne prifi la peine devenir
gag? avers elle. Cyrus voiant que de ce coïté il n’auoit rien profite,marcha droit

’ â la riuiere Araxes,ôc fans plus diiIimuler, manifeflement prit les armes .

. contre lesMalÏagetes. Venu au bord d’Araxes il feit faire vn pont pour
. paner [on a"tme’e,8c baflit certaines tours fur bafieanx , dans lefquelz on i

pallioit la riuiere.E&ant em’pefché enuiron ces ouurages,Tomyris enuoia

, vers luy vn fieu heraut porter cefte parolle. Seigneur Cyrus Roy des Me-
» des,ie fuis d’anis que vous vous deporrez de diligenter ce que vous diligë-
, rez: car il vous cit impoflible (auoit , fi voûte entreprife fêta paracheuée

g en temps 8c heure. Parquoy fi me croiez vous centrez, a: regarderez de
rami-i1" regit 6c dominer les voltres , auec patiéce de nous voir de noflzre part gou
4 cymri- ,, .uerner ceux que nous gouuernons. Vous auifant que fi ne voulez enten-

g dre a ce que ie vous en mande,& mieux aimez toute autre condition que
" viure en repos,mefinement fi tant defirez vous effaier contre les Malra-
n getes,ia- n’eli befoin g que vous trauaillez à faire po ut fur Araxeszcarnous
u femmes contens nous retirer à trois iournées de la riuiere, 8c vous don.- U
, net entrée en noz terres,ou biê fi mieux aimez nous receuoir chez vous,

’, fanâtes nous la pareilles Cyrus entendant ce propos, ap ella les princi-
paux feign eu rs 8c capitaines des Perfes, aufquclz aiÎemb ez il propofa le
fanât , ôt leur demanda confeil. Toutes les opinions tumberent en arrefl:
diffinitifiqne Tomyris auec (on armée deuoit efire reçenë dans les pais -
des Perles. Crefus qui la fut prefent fe vergongna de telle deliberation, 8:

25g? de conclud au contraire,diiant a Cyrus.Sire,ie vous ay cy deuant faiétpro-
. ’ ” meiTe,puis qu’il a pleu a Iuppiter me liurerentre voz mains, que de tout

’ mon pouoit ie deflourneray la faute que ie cognoiflray en voûte mai-
” [on .Et vous pouez penfèr que mes auerfitez , ores que peu me plaifent,
” me feruent neantmoins de econJe dy donq’ quefi vous vous penfiz im-
”Ï’nîo’rtel,ôc que vous aiez commandement fur’arme’e de mefme priuilege,

” il m’efl: aifé vous declarer mon auis.Mais au c’ontraire,fi rien ne pen fiez e-

, x ” flre plus qu’homme,ôc ne dominer ne fur autres hommes, ie vous prie
fi apprenez que les chofes humainesciont en perpetuelle reuolutiongla-

5mm.” Fine-He ne permet que les mefmes foient toufiours heureux . Pourtant ie
,, ne fuis de l’OpÎnion de ces Seigneursæar premierement fi nous voulons

Savoirfi» receuoir noz ennemis das noz terres,le dâger eft,Sire,en douant bataille,
n fi vous clics vaincu, que vous ne perdez toute voûte feigneurie. A raifon
fin "un, qu’il cit bien noroire que les Maffagetes citans vainqueurs , ne regarde-
"’-*’ dm ront derriere eux , mais’tirerpnt outre dans voz terres . Et fuppofé que la

lemmes” . . M. ,,, vré’corre vous demeure,ii ne vainquerez vous ainfi comme fi vous auez
pané

à

tu
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palle dans lents païs,â calife du moien que vous aurez de les pourfiiiUre.

a) Ce que ie veux emploier contre celluy, qui a dit,que fi volus’vainquez voz
a) aduerfaires, voustirerez droit dans les pais de Tomyris,q’uli feront fans
n coud uiéte. Certainemêt la façon feroit trop laide 8:: trop infuppo’rtable ,-

3, que Cyrus filz de Cambyfes quittait le ieu à vne femmc,& fait femblât
v de refufer le côbat. Par uoy,Sire,ie fuis d’anis que vous paffez la riuiere ,I
” 85 marchez au deuant des Malragetes,felon qu’ilz financeront. d’anan-
a’ rage que vous ciraiez tous moiens pour les vaincre. Commei’cntens ilz
v ne t’aiterent iamais des bons traiâemens des Perfcs, se n’ont chez eux

a grandes cômoditez,au moien dequoy ie trouuerois bon que nous titans
a v pardela, vous fanâtes appreitervn beau bancquet en noI’tre camp, auec

n quantite de chairs,de hanaps pleins de bon vin, sa de toutes fortes de vi.
n andes,&: quand l’appreft fera bien dreilé,que nous faifons femblant de te
n tourner fur noz erres,auec la meilleure part de noflre armée, en leurlaif-
5’ (am la merdaille pour les (cruir sitabl’elors fi ie ne fuis fort ab ufé, voians

v relappareil de bonnes viandes,ilz fe itéreront deiTus, a: nous laiiÎeront
a: moien de faire grandes executions. Et voila comment les opinions fu- r

rent diuerfes ICyrus laifla la premiere pourchoifir celle de Crefus,fuiuât
laquelle,il mâda âTornyris qu’elle reculafl pour luy donner panage vers
ellezce qu’elle feit’felon qu’elle auoit promis. Depuis Cyrus prit Crefus Cyru: un;
par la main, 8c en fa prefence dit à [on filz Cambyfes , qu’il luy don noir
(on Royaume: mais luy commandoit d’honnorerCrefus, .86 luy faire fia m L,
bon traiûement, fid’auenture le voiage des Mafiageres luy apportoit PF’fier
antre chofe qu’apoint. Sur ce propos il les enuoia tous deux en Perfie,8c
luy de [a part fe. mit a palier la riuiereAraxes auec tout fou exercite.Qi’âd
il fut palle scia nuift ven üe , dormant en la terre des MaiÎagetes eut ce-
fie vifion. Anis luy fut qu’il voioit le filz aifné d’Hifiafpes aiant deux. æfl emmène. v

A les en fes efpaules,êc qu’auecl’vne il donnoirvmbrage a L’Afie, .ôcauee vzfon au

l’autre à l’Enropel-liftafpes auoitfon filz aifné même Daire eagé de vingt gaffa.

ans ou en uiron,lequelil auoit’laiiié en Perfie , par ce qu’il n’eftoit encore g

en cage :de porter armes. Quand Cyrus fut encillé il peniaen foy que fia
ignifioitia vifion,8c luy fcmbla qu’elle efioit de grande importance: par;
quoy il manda’Hyitafpesfic le prit apart en difant. Hyi’tafpes il Faut que
ie vous auertifle quevoi’tre filz a cité trouué confpirant- contre moy 86’ w
mon Royaninqôt ie Vous conteray commët i’ay; fceu la chofe pourvray. m, ’
Afin que l’entendez,les dieux fe’foucient de mOy, 8c ne faillent de m’a- ÉJËÆQ;

uertir des fortunes’quime peuuent auenir. le vous dy dorique que la
, nuiél: pafÎée en dormant i’ay veu vof’tre filz aifné auec deux æfles en les

efpaules,dôt laine vmbrageoit Afie,ôt1’.au.tre urope:fansdifficu1té nul-
le,tclle vifionfignifie qu’il machinequelque chofe cotre m’oy,pourtant v
auifa de retourner en Perfie , 85 faiâes que. quand ic feray par dela, qui i
fera aptes les Mafiagetes vaincuz,voiis me reprcütez voFtre filz pour di-
re fes excufes .Ainfi parla Cytus penfant que Daireconfpiroit contre luy;

l .n’ J’ai.”
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’ I Et C’ellzoit l’efprit qui luy nonçoit qu’il deuoit morir en ces païs la, 8: que

fou Royaume viendroit âDaireJ-Iyfiafpes luy refpondit ainfi. Sire, ie ne
puis penfer que vous aiez Perfe en voûte-Royaume qui vouluft entre-

rendre contre vous,8t fi le trouuoit homme fi malheureux, ie fuis d’anis
qu’on le face bien toit morir:car vous nous auez fait vn bien inefiima-
ble,quandvous nous auez donné liberté en lieu de feruitude, a: en lien
d’efire dominez,domination furies autres. Parquoy,Sire,fi la vifion vous
a noncé,que mon filz efiudie â quelque nouueauté contre vous , tenez
vous aifeuré,que ie le vous liureray pour en faire Voûte plaifir . Telle fut

Hyfldfi’t’ la refponfe de Hyflafpes,qni repafla Araxes,8t print le chemin de Perfie

pour aller garder fonfilz âCyrus. Quant l’armée eut’marché vne iour-
garder [se née outre Araxes,Cyrus feit ce dont Crefus l’au-oit auiféll choilir la fleur

fi 1mm” de (on armée, auec laquelle il feit femblant de fe retirer vers Araxes, 85

, Cyru): Q I . .laiifa les in utiles de fon campfelou le confeil de Crefus. La tierce partie
del’exercité des Maffagetes ne faillitincontinent à [e venir ruer deffus,

- s. C I n
3"ch 8c en feirent lecarnage. puis v01ans le bancquet apprefie , commenceret
pour le: àrepaifire,ôc aptes qu’ilz furent bien faonlz,fendormirent.Les Perfes les
WÏPS’W- vindrent trouuer en c’en: efl:at,ôc en feirent morir rand nombre, mais

beaucoup plus en prindrent prifonniers , entre l’eÊqudz fut le filz de la
RoyneTomyris,qui efioit chef des Mafiàgetes , 8c auoit nom S pargapi-
fes. La Royne entendant ce qui citoit auenu âfon armée 8c àfon filz,en-

K .. , , uoiavn heraut vers Cyrus , vfant de ces termes. Inlatiable de fang hu-
’ 4 main ne t’orgueilly pour grande prouëfle que tu aies faiéte, fi auec fruit

, , de vigne qui rend vous autres tan t infolens, que depuis que vous en elles
’ il rêplis vous ieétez 8: defgorgez to ures les meChantes a: villaines parolles

du monde: ne te tiens,dy ie,ia plus fier, fi auec celte poifon tu as deçeu
mon 512,8: par ce moien as eu auantage furluy,non auec forces a: eflrif

’ de bataille.Pourtant reçoy a celle heure la parolle de celle qui te confeil-
le ton profit. Premierement rends moy mon filz , en aptes fors de mes
terres, ô: te contente d’auoir en te mocquantdeffait la tierce partie de
l’armée’des Malfagetes,fans en receuoir nnition.Si ainli nele fais,ie iure

h le Soleil, dieu des Malragetes,que ie telliouleray de fang, encore que tu
en fois infatiable. Cyrus ne feit conte de ces parolles. (Ligand Spargapi-
"me: (fi fes filz dela Royne Tomyris le rrouua hors de fou vin, ô: cognent en
W” quel malheur il efioit tumbé,ilfupplia a Cyrus qu’il le voulufl: faire def-

lier.Ce qu’il impetra,maisincontinent qu’il fut dellié,& ent lès mains à

spargapifi’f -deliure,il le deffeit foimefme, 8c morut en celtelmaniere.Tomyris en ten-
l’ me” dam que Cyrus ne la vouloit efcouter,amafla toutes fes forces , 8c le vint

iecîter fur luy. Et timon iugement que de toutes les batailles que donne-
rent onque les Barbares, celle cy cit la plus afpre a: plus furieufe: 8c i’en-
tens que les chofes furent ainli gouuerne’es. Premierement on dit que les

Cyru: com deux armées auant queioindre, le tirerent grand nombre de traié’ts , lef-
l’4’ ("M4 quelz failliz fe rencontrerent d’vne part 8c d’autre, auec ’ grand coups de
fixera.

lances,



                                                                     

CLIC; LIVRE. I. Penl.XXXVIÎ.-
lances,puis facquerent la main âl’efpée.Le confliâ dura fort long temps .

auant que les vns ne les autres vouluKent fuirzen fin la force demeuraaux
Maffagetes,ôc fut defaiâe grande part del’armée des Perfes. Mefmes Cy- .
rus y morut , aptes auoit regné des ans vin gt’ôtneuf.’ Tom yris feit emplir cm;

vne cheure pleine de fang humain , 8: commanda chercher le corps de "W".
Cyrus parmy les mortz,leqneltrouué feit trancher la relie , se la mettre
dans la cheure,8t fie’mocquantde ce cdrps difoit:Tu as perdu 8c pris par Tenu"?
dol mon filz,& maintenant ie fuis viuan test viétorieufe , mais je te tien- Égal”
dray promeife,ôc tefaonleray de ce fan . De tous les pro os quelon tient dans m
de la mort de Cyrus,cefl:uy me femble â: plus vray femblable 8c plus di- fin" à
gne de foy. Or les Maifagetes fe vefient comme les Scythes,8t vinent cô- g.
me’en’lez combatent âpied et à cheual,carilz font vfitez aux deux. Les Meurs de:
archers 8c lanciers ont coufiume de porterie courtelas: d’auâtage en tou« M’fig’m

tes leurs vrenfiles ilz vfent d’orôc d’erain . Ilz font d’etain les boutz se

oinaes des ballons, ô: coauteur d’orfaurerie leurs habillemens de tefle,
fenrs bauldriers,ôc halecretz.Plus fôtvd’erain les bardes de leur chenaux,
8c entre les pieces de leurs harnas font mors 8c boffettes d’or . Ilz n’vfent
aucunement d’argent, mais bien de fer, par ce qu’il ne feu tronue point
en leurs,païs,combien qu’or 8: crain y foient en abondanceAu relie voi- 54’22”” I

cy les loix dontilz vfent. Chefcun efponfe vne femme,encore qu’ilz feu ’ se" ’

feruent en comrriun: car non les Scythes,mais les Mailingetes font en ceff
endroit ce que difentles Grecz des Scythes : car li l’homme Mailagete a
enuie d’vne femme, il oflefeniement fou carquois,& le pend a la chario-
te,puiscpgnoit la femme fans honte aucune . Ilz n’affionent antre fin a
l’eage,fors que fe trouuant l’homme fort vieil,fes parens faifemblent , 8c
l’immolent auec plufieurs belles qu’ilz font cuire enfemble , puis en re-
paiifent-lel’ont’ opinion que telle façon de mort cil: la plus heureufe de

t0utès,& par ce ne mangentgueres de ceux qui meurent de malaj
dicmais eliinient autant perdu quand ilz ne font immolez 6c

- g- v facrifiez,8t par ceilz les mettent en terre.Ilz ne font fe-
mailies aucunes,’mais vinent de chairs 8c poilions 4

que leur fo urnit abondamment la riuiere A:
Ï taxesllz (ont grands buueurs de laiéiz.

a 1 ’ I » . 2 Entre lesDieux ilz adorent le Soleil
’ ’ Ç . i feulement,auquel ilz font fiai-I

’ lice de chenaux,voulâs dire « - j sans)?" de
z qu’ilz facrifiët au . plus. ’ ’ ’ - ’ Ami

une. de tous les ’

’ Dieux,leplus.-»
z, . ’vifleedeshvflæ . ,.’. . .. r ’a’::i ’ ranimaux mortelzà

’ "N azuraient Ulm-Î

"z--- . ’ I ’g



                                                                     

DE HALICARNASSE, INTITVLE

avrnnrafi
l Y R v s trefpaifé,Cambyfcs fe tintfaifi du

Royaume,comme filz se heritier de luy «St
z de la Roine Caffanda-ne fille de Pharnaiï

w4- pes, pour laquelle decedée de’ce môde Cy-
" rus porta grand dueil , a: commanda que

tous fes fubieCtZ feiifent le femblable. est

. p byfes donque eliant filz de Cyrus ô: de
. a a ’ cpÏlIe dama:,efîimâi les iofniês scholies page
a in me- fi g .5 a eruis, in eo ez a A on arrimome. l.
11:9 ’ dreifa armée print aller côqtîeiter l’Egypte,

* a filme. filmes nations de ibn obeiifa-nce mena auec foy les Grecz,anf-
quelz il..C°mm andOÎL Or les E gy priens auant que Piammetiche regnail:
fur eux,auoiët Opinion qu’ilz efloient enHate les premiers des hommœ’.

Dequoy Pfammetiche voulut une certaiu,& depuis ilz confeiferent que
les Phrygiens efioient deuant eux,ôc eux’deuant tout le demeurant des ’

. hommes.Ce Roy Pfammetiche s’eftant düigement enqui’s,8t rie-ponant

trouuer voieancunefauifa de celte cy,pmir’auoir refolution delà-dame.
Dmxenfix qu il elloitll-bailladeux enfans nouueaux nez Mus de ïperfonnes’bafl’es,

411455,, a vn be q erpourles mourir en fa borde minque ,commandane que nul
fuit f1 oie ne hardy de direvnefeulepaml-le en leurprefence, mais que
(lu-eh hm on les tinPc a part, 8C qu’en têpsôt heureïon’ leur prefentaft cheures pour

mcxfintles allaiéter , puis quand ilz feroient remplissais laié’t,qu’pn leur feiti: au de-

1mm" r” meuran t le traiétement necefaüezPfimmetiche y befongna ainfi,pourle
defir qu’il auoit d’oiiit, quelle parolle ces enfans pronôceroient lapremie

. re,apres leurs vagiifemens qui rien ne;figiaifient , a: arriua à fa pretente:
e car les deux ans reuoluz commeleherger s’oulufi faire fon acouflumé.ôc

cuit ounert l’huys pour entrervera les enfans,ilz tumberët tous deux à fes ’

piedz, 8c tendis les mains prondceimt’eemotfleccosle berger enten-
dit qu’ilz parloient,pour la première fois ne feit femblât de rien , mais a-
ptes efire retourné vers enx,&îpris.efgartàlriparolle qu’ilz auoient si tous

coups en la bouche,il en auertit le Roy fou niailire,leqnel luy commâda
de les amener en fa prefencei Pfammetiche efcontant luy mefme la pa-
rolle,feit demâder q uelz hôm es appelloient ainli chofe aucune, 8c trou--

113

nectar.
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na que les Phrygiens métricien; l’apain BecîeosiAinfi furent les Egyptiës:
mis âla ballanCegôt accorderent’queles Phrygiens citoientplns. anciens;
nqn’eux.Mby citant" en la ville de Meînplæis,i’eneendydes praires dezYul.

canaque l’efpicEuc fut ainli faiâe Les Grecz y’adidufientrplufieursrmen-f
fonges,difans que Plâmmetiche feit copper leslai’iguestaux nourices , 66’:

qu’en cell eflat eurfeit nourirles enfans.Ainl-i,deuifenrilz de la noutit’uë.
re.En celle ville-de Mem his me rencontrant auec lesprefires deÎVuL:
can,i’entêdy anfli d’eux pliifieurs autres pro os,pour lefquelz fau’oirplusÏ

au vray,ie m’acheminay vers Thebes 8: [eiiopolis’â fin de cognoifire fi,
leans ilz accordoient rite, que i’augstappris : ca’r on tient qu’elles Helio-

politains font l’es-mieuxentenduz
de’liberé de declarer roui ce que i’ayappris de leurs chofes lainâtes, , non

pas feulement de les nommer,fachant que roufle: hommes ae’cOrdent en
cell: endroit.Et proteite que tout ce que i’en tOuCherayÇ, fera que le dif-
cours de mon hifloire m’y contraindra-(litant a ce qui côcerne l’efprit 8:
entendemêt des hômes,ilz font d’accord que les Egyptiës ont trou née la
diuifion de l’an,8t l’ont departy en douze mois, parla cognoifsâce qu’ilz

a ouSÉl-es-Egypriens.Maisie ne. fuis .

Diuifion de
l’an par les

ont eüe des afire’s.Et me femble qu’en cePc endroit ilz fe gouuernenr plus Egypzim.

figement que les Grecz,d’autât que les Grecz, pont loger le tëps fulpera-
Cela [è fait

bondant,font côtrain 61:3 de trois-en trois ans’entreieéter se interca er vn a 1, fin du

mois.Et au contraire les Égyptiens donnent trëte iours â chefcun mois, 4mm
adiouftan s par chefcun an cm iours hors com pre,de maniere que la re-
nolurion du temps renient toucheurs â fon poinét 8: fetrouue bon ne.llz
difent d’auâta’ge que les E ptiêsont trouué les nôs des douze Dieux, 6c

queles Grecz les ont pris ’eux.Out’re que premiers ilz ont dreiléautelz,
images,& tëples aux Dieux,&: graué en pierre les effigies des animaux-de
quoy ilz mon firent encore auiourdhuy plufieurs apparances .Au relie ilz

’mcôtcnt que Menes a e116 le premierregnant chez eux, 8c ne de fou tëps
tonte l’Egypte efloit Vu palus , hors mife la prouince de T ebes. Finale-
ment que rien n’aparoiffoit de tout le pais quiefl: au demis de l’eflâg Me:

ris,iufque auquel on conte huiét iournées de nauigage depuis la mer en
cinglant a mOnt le Nil.Et me fembloient fort bien parlér quant à la te.
gion:caril fe trouue manifefle non pour l’efcoutant,mais pour le voiant,
fil eft homme d’efprit,que toute l’Egypte ou nauiguent les Grecz,efl: ter-

te furacquiie 8: don du fleuue: comme cil tout le pais qui cit au deifus de
cell: eflang. Toutesfois les Thebains a: Heliopolitains ne parloient ainli
dudié’teftang,combien que le côtraire de leurs propos cil; vray, car la na-
ture a: fini arion du pais d’Egypte cil: celle cy. Premierement fivous naui-
guez’en Egypre,& efians encorerâvneiournée de la terre vous ieôtez la ,

Watt

. . . . , 81
bolide, affeurez vous de raporter lavafe,8c fi aurez neatmorns d eaue vn- hmm
ze braifes, ni monfire manifeiiement que la terre feit auallée infque là.
Au regard e l’eftêdue de l’Egypte,la coite qui côfine la mer Mediterrane

efi l0 n gue de ioixan te fchenes;â la prendre,comme nous fitifon s,de’puis

le golphe IPlintinethe , infque au palus Selbonis, auquel touche la mont

glj
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itague Ca-fius;Cefie cofte marine do’nque a de longueur foixâte fchenesJ
Lesvlhômes qui ont peu de terre mefurêt par toifeæeeux qui en font moins

au’ures,par Rada: ceux qui en ont largemêt par paralanges : a: ceux qui
en ont plus qu’abondâmen t,par [cherres Parafange vaut trente fiades,ôc.

- fchefne qui cil mefure Égyptienne en vaut foixâte. Ainli la colle marine
de YEgypte a de longueur trois mil fix cens (tacles ."De la infque à Helio-
polis a tirer anatparniy le plaqpai’s ,l’E ypte fedefcouure large 8c (Pari--
.eule,mais elle cil: toute oifiue, eiche,8c mon eufe. Pour celluy qu1 va le
hautrdes montagnes le chemin en: enuiton auili long, que depuis Athe-
ne’s, 8c depuis l’aurel des douze Dieux’iufque à Piffe,ôc infque au tëple de

Iuppiter olym piquas: qui voudra bien calculer,il trouuera, que quinze
Rades rabatnz,ces’chemîs font egaux:car depuis Athenes infque a Pille se .
infque au’rëpl’e de Iuppiter OlympiqUe,il y. a mil’cinq cens Rades,moins

quinze:lequcl nôbre cil fourny depuisla mer infque à Heliopolis . De-
puis Heliopolis en prenant aufii par haut,l’Egypte fe trouue eliroiôte, à
Gaufe que la femaintient vne montagne d’Arabie,laquelle tirant de Sep-
tentrion vers Midy regne parla haute Égypte iuf ne a la mer rouge .’ En
celle môtagne-font les carrieres ou ont elle ceppees les pierres dont font
bail-ici: les Pyramides de Memp’his.Ce&e’montagne don ’ de ce bout fe

rabat côme i’ay dit enuiton la mer rouge.De l’autre boute le cil par ma-
niere- de dire plus longue qu’elle mefme , 8c comme i’ay entendu elle a.
deux mois de chemin en tirant deleuant au ’ponant:& fes extremitez du
leuant- portent l’encens. -Vne antre mentagne’pierreufe Feilend du co-
llé deLybi’e parmy l’Egypte,en laquellefont Pyramides , a: cil feme’e de

fable Côme celle du collé d’Arabie,de la part qui regarde au midy . Ainli
depuis Heliopolis l’Egyptefe tronuât eflroié’te n’a de pais qu’on luy nif-

fe attribuer,plns derquatre iourn ées de nauigage, pareillement la p eine
qui cil entre ces deux montagnes me femble affez ellroiâe , 8: ne fautoit
auoit ne deux cens flades de large ou enuiron,mais au dela l’Egypte l’ef-
largittde-recheENature donq’ a ainli proieôtée celle eflëdue de pais . De-

puis Heliopolis infque si Thebes il y a neuf iournées par eaue qui font
quatre mil huiét cens Rades,lefqnelz reuiennen t à. quatre vingt vn Rho-
ne .Tous ces liardes rapportez enfemble font premieremêt pour la coite

. marine,comme i’ay cy d’eifus declaré,trois mil fix cens Rades de largeur.

Enapres depuis la mer infque â Thebes iemonflre que de Ion ’ueur il y a
fiades fix mil fix vingt: 5c au relie depuis Thèbes infque à E ephantine,
huic’t "tens vingt flades. La grande partie donque de celte region fuiuât
lepropos des prefires de leans, m’a [Zambie furacqnife par les Égyptiens.
Et m’efioit anis que la plaine qui cil entre les deux montagnes qui font
au deffüs de Memphis,aurrefois’a elié vn golphe de mer, comme la cam«

pagne qui efi pres llion,Te’uthranie,E hefe, &auili la plaine qui cil: le
ion g du Benne Meandre,â fin qu’il me [tint permis de faire com paraifon
de chofes petites aux grandes:car les riuieres qui ont laiffé ces terres def-

conuertes,
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’ co nuertes,n’e font dignes d’eflre-côfere’es auec l’vne des bouches du Nil,

qui font fiathl fe treuue plufieurs autres riuieres qui de Grandeur n’ap- -
D

prochent aucunement du Nil,lefquelles nean tm oins ont fait de grands
ouurageszie les nommeray cy aptes se autres auec. ne fera le moins nom-
mé Achelous,leqnel coulât rraners Acarnanie,& tu mbât en la mer celle
part ou font les illes Echinades,a rendu la moiétie d’elles terre ferme. Il y
a dauantage Vn golphe de mer en Arabie non loin g d’E gypte,lequel ar-
tant de la mer rouge fe trouué aufli long 8c eflroit,que ie voy dire.Celluy
qui nauigue la longueur auec la rame defpen d quatre iournées depuis vn
lieu nômé Machusinfqne en plaine mer, 8c ton tesfois fa plus grande lar-
geur n’a que demy ionrnée. En icelluy chefcun iour fe fait flux 8: reflux

auec impetueux rengorgement des vndes, se ie croy qu’il feu fait vn pa-
reil trau ers l’Egy te,venant de lamer Mediterrane, à: dreifan-t fou cours
en Ethiopie:ain 1 que celluy d’Arabie part du Midy , 8: coule vers la Sy-
rie.Les deux fe fraternifent prefque en leurs eflendues, 8: changent bien
peu de pais, 8c par ce,fi le Nil vouloit tourner fou cours dans cellu d’A-
rabie,qui le garderoit que d’icy a vingt mil ans il ne le comblafi de ’imon
8c bourbier21’ay opinion qu’en dix mil ans auant moy fi aucun golphea
eflé rêply,que celluy voire plus’grand , l’a peu une par fi grand 8c fi be:

fongnant fleuue Côme cit le Nil. C’eft donque ce que i’ay ouy racôter de.

lanature à: fituation du pais d’Egypte,8c penfe qu’il cil ainli, pour auoit
veu a l’œil,qn’elle cit recullée d’autre terre Voifine, que leans fe trouuent

coquilles es montagnes , a: que le fiilpeflzre l’y concrée , lequel mange a:
galle les Pyramides: d’auantage que la feule montagne au deffus de Mes
phis eftfablonneufe,ôc finalement que l’Egypte ne refemble a aucunes
des regions circonuoifineszfoit Arabie,Lybie,ou Syriezcar les Syriës haa
bitent le pais d’Arabie,qni confine la mer . Certes la terre d’Egypte cil:
noir.e,8c’ toute pourfendue 8: crenée du foleil, si canfe que c’efl: limon que

le fleuue’a apporté d’Ethiopie,8c nous fauôs que la terre de Lybie efi ton

ge 8c fablôneufe,ôc qu’Ara ie 8c Syrie font argilleufes a: ierreufes. Ou-
tre les prefires me racôtoiët vne chofe qui porte grâd te moinage de l’E--

I gypte.C’eft qu’au têps que regnoit Meris le’fleuue en fon defbord ne m6?

toit que bien couldees,&fi arroufoit le pais qui cil: au deffus de Mêphis:
ce neâtmoins il n’y auoit huiét cens ans que Meris efioit mort,quand les

preiires me faifoient ce recit.Auionrdhuy file defbord ne monte infque a
quinze ou feize couldées,il ne peut aller celle part: a: fuis d’opinion que
ceux qui habitât au deifus de l’eilâg Meris,meimes en autres endroitz de
l’Egypte,c6me en la contrée qui fe nomme Delta,fi la terre fe hanie a l’e-

quipolët,par fuccefliô de têps ilz ne feront plus participas de la creüe du
. fleuue,mais fouffrirôt cy aptes ce qu’ilz diant ellre fouifert par les G recz:
car entendis que laGrece cit arroufée de pluies se nô de riuieres,côme elt
leur’pai’s d’Egypte, difimt que les Grecz fe trouueront quelque iour trô-

pez, a: auront beaucoup a fouffrir , cogneu qu’ilz n’ont cane d’ailleurs,
güi
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» que de In ppiter. En quoy ilz venlët dire que fi Dieu ne pleut furies Grecz,
i mais les veut affliger de feichereffe, ilz feront en danger de perir de faim,

n’aians cane d’ailleurs que parla mercy de Iuppiter.,Et certainemët àbon

droit les Égyptiens parlent ainfi des Grecz.Mais ie leurdemanderois vo-
’luntiers,auenant que le pais qui cit au deifus de Memphis , duquel ie par- .
lois maintenant,f’e haufafl: cy aptes felon qu’il fefl ia haufé ,5. fanoit f1 les

Lahourage habitans ne fe trouueroient en grande calamité,qnand leur terre ne gou-
de’EgyP’i’ fieroit de la grace ldeluppiter,&: que le fleuue nepouroit furpaffer enrs

Siffler, labouragesîC’efl chofe certaine qu’ilz font ceux de tous les hommes, qui

’ - recueillent les frniftz de la terre auec moins de labenrzcarilz n’ont peine ’
d’ouurir les fillons auec la charüe,de foüir, ne laboure’r,ôc cultiuerla terre

’ en forte aucune,com me font toutes autres nation szmais le fleuue de foi-
mefme vien r arroufer leurs terres,ôc aptes f’eflre retiré,neleur relie que fe-

mer 8c mettre les pourceaux dedan s, pour fouiller 8c enterrer la fetnence,
’ ’ 8: farce attendre la moiffon. Mais fi nous voulons fuiure l’opinion des

loniens quant âl’Egypte,difans que la contrée nommée Delta ef’t feule-

ment E gypre depuis l’efchauquerte de Perfeus,ôc qu’elle cil: toute mariti-

me infque aux falines de Damiette, qui font quarante fchenes: d’anâtage
. * qu’elle commence a la Mer mediterrane,& feflend infque si la ville Cer-

.cafore,on le Nil fe fend pour couler âDamiette 8c à Bohir:Plus que l’Egy

" pre efl partie Afrique 8c partie Arabie,fans nulle doute fuiuant ce propos
n ons monflrerions que esÉgyptiens n’ont par cy deuanteüe region au-
cune:car ia,comme difent les Égyptiens,& ie penfe que laverité’efl: telle,

la contrée de Delta cil terre amaflée par le fleuue , sa par maniere de dire
produiéte hierou auant hier.Parquoy fi ainli efloit que les Égyptiens ne

. enflent aucune region,qne veulët ilz tit faire les empefchezâ êfer qu’ilz
foient les premiers des hommes? Il n’ef’toit ia befoin faire l’eflpreu ne des

enfans ’, pour fanoit qu’elle langue ilz parleroientfa premiere. Ie penfe
don q’ que les Égyptiens ont elle aufli roll: que lavcontrée,que les Ioniens

appellent Delta,ôc que toufiours ilz ont efie’,depuis que le genre humain
àelle’,allant de iour en iour leur region en augmentant : de maniere que
plufieurs peuples de leans font relies despremiers habitans,ainfi que. plu
lieurs font ven uz d’ailleurs.Ny fay doute que la prouince de Thebes qui
a fix mil fix vingt [laides de circuit,ne fuit iadis ortion d’Égypte.PourtâE

. il faut conclure fi femmes bien informez desclÊofes,qne les Ioniens fabu
fent en la defcription de l’Égypte. Et filz vouloiêt maintenir leur opiniô

bonne, ie leur monflrerois qu’eux 85 les Grecz n’entendent rien àdifl
courir: car premierementilz difent qUC la terre cil diuifée en trois par-
ties,Énrope , Afie , il: Afrique . Or il faut qu’ilz en mettent quatre fi

la contrée Delta n’efl Afie , ne Afrique - Dauantage felon leur pro pos V
le Nil ne fera borne de l’Afie contre l’Afrique, ôtfaudra dire que Del-
ta cil: entre, l’Afie a: l’Afrique , attendu que le Nil fe va.rom pre con-
tre la poinCte d’iceluy 7.. Laiffons donqne 1’0pinion des Ioniens, ardi-

’ ’ ’ ’ fous

Æ.mmnmaa e
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fous de noflre part que toute l’Égypte cil celle, (il fifi habitée par lesEà-

’. gyptiens:comme Cilicie efi celle que habitent es Ciliciens,.85 ’Affyrie,
, celle ou font les .Affyriës. Certes à parler rondementicnc fçayiautré bore -’

ne d’Afie 85 d’Afrique,que l’Égypte :, &Vtoutcstis frirons venions fuiure.’ ” ’

. l’opinion desGrecz,nous tiendrons que tonte l’Egypte- qui commence à
Catadoupy 85 à la ville Élephâtineœft diuifée en deux parties,85 que chef

cune prend nom à part, tant que l’vne eft Afrique, 85 l’autre Afie: peut
caufe que partant le Nil de Catadoupy p.85 coulât en la mediterrane, il di- 222;?!-
uife l’Égypte parle milieu ne tenant qn’vn cours infqu’â la ville Cercafo-

re,au delfoubz delaquelle il en prendtrois: defquelz celluy qui ef’t vers le
. lenât l’appelle la bouche Pelufine, 85 l’autre qui regarde le ponât cit 116.,

me la bortche, Canoby . Le troifieme qui cit le droit cours du Nil vient -
d’enliautrëcôtrer la poindre de Delta,laquelle il fend, 85 par l’entrée qu’il

y fait’va tumber en la mer, ne baillant à ce cours la moindre portion de *
fou cane , luy le rendant le moinsnommé, c’efl la bouche Sebennis. Ce
cours fe depart en deux autres qui coulent cula mer . L’vn cil nommé la
bouche Saitiqne , 84 l’autre la bouche Men defie . An regard delabouchc
Bolbitine 85 la Butcplique,elles ne font naturelles , mais ont eflé ainfifai-
rîtes 85 creufées par la main des hômes.Ét que l’Égypte foit telle qne iedy,

en cell endroit me fert de tefmoing vn oracle du dieu Ammô, lequel i’ay
appris depuis les opinions que i’enîauois conceües..L’oracle efl: que ceùx

des villes Marea185 Apia,qui font frôtieres de l’Égypte du collé e Lybie

, eurent opinion qu’ilz elloient Lybiens 8c non Égyptiens, 85 fe fafche-
rent des cerimonies Égyptiennes ,ne voulans fe garderde facrifier va- a
thes. Pour celte canfe ilz enuoierent meffagers vers Ammon luy pro-s
pofer,qn’ilz n’auoient rien commun auec lesEgyptiens, 85 parce vous Tous par
loient qu’il leur full permistafler detOUs animaux . Le dieu ne voulut wifi": t.

I qu’ilzfe gouuernaffent ainli, 85 leur-dit que l’Egypteefl tout, ce que le lem?" n
Nil arroufe, 85 que ceux mefmes qui demeurent’au delà de la ville En
lephantine font Égyptiens,attendu qu’ilz boinent l’eaue du Nil. Ainfi

leur refpondit l’oracle. Or quand leNil fe defbordegnon feulement
il palle par Delta, mais d’anantageil foi-pend par la frontiere de Lybie,
85 quelque fois par celle d’Arabie, l’efpgaçe de deux iournées de l’vne 85

l’autre part , peu plus , peu moins. Mais il faut que ie confefl’eicy que ie’

n’ay peu apprendre ne des prefires ne d’autre la nature de ce fleuue.Com- mm
bien queie les efcoutay voluntiers difans queie Nilcommence fe def- a. me 1g
border enuiron le Solftice d’eflé, 85 qu’il continue-,ce defbord cent iours, ï?!”-

â la fin defqu elz il fe retire,fans rêtrer toutesfois enfeu canal, qui cil cau-
fe qu’il demeure petit tout l’hyner,iufqu’a’. ce que ledié’t Soliiice d’elle?

renienne. Il ne me fut poflible fanoir d’iceux Égyptiens la canfe de ce
defbord,ne pourquoy le Nil cit contraire à tous les autres fleunes,bien
que ie feiffe deuoir de m’enquerir , ne d’auantage pourquoy luy feu’l

entre tous fleuues ne refpire aucun vent. Certains grands perfonnages
g. Il!)
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de la Grece qui fe cuident la flagelle mefme , afsignent trois caufes de ce
defbord,dontie n’efiime les deux dignes d’efire recitées, feulement ie les

Ve»s 1m- veux biencortericy.Én l’vne ilz difent que les vens Étefies font canfe que
le: rufian:Lure du de] le fleuue fenfle,parce Pu’ilz l’empefchët de fe defcharger en la mer . Mais

bord» ie leur refponds,que onuent les Étefies ne foufflent en forte qui foit , 85 .
neantmoins le fleuue ne laifl’e a faire fou accouflumé . D’auantage fi les

Étefies efloient caufe de ce defbord,il faudroit ne le pareil auint aux au-
tres ’fleunes , voire beaucoup plus , d’autant qu’flz fout moindres, 85 ont

leurs cours plus foibles 85 plus leus que le Nil . Et on fçait affez que plu-
fieurs fleuues font en Syrie 85 Afrique,qni ne fouffrent rien tel ne le Nil.
La feconde caufe cil lus lourde 85 plus ef’trange àreciter,quecla premie-

1’005 "’65 re. car ilz difent que il Nil part de l’Ocean , 85 que delà vient la canfe du

336,1” defbord , prefu ppofans que l’Ocean enuironne tonte la terre .vLa trui-
fieme en: la plus epicai’zante, mais aufsi la plus faufe : car autant vaudroit
ne rien dire,que mettre en auant que le Nil procede de neige foudue,at-
tendu u’il part de Lybie pour venir paffer rraners les Ethiopieus,85 fe ie-

u defbord ôter en ’Égy te .ÏCommêt cit il dorique pofsible qu’il procede de neige,

"(proscrit quand il cou e de pais extremement chaud en region froide Ê Vu hom-’
Ëm’d’w me d’efprit peut faire plnfieurs autres argumens contre telles lourderies,

pour mon firer qu’il n’efi vray femblable que neiges fondues foient cau-

fe du defbord du Nil . Premierement les vens qui fouflent en ces cartiers
lai en baillent grand tefmoignage , carilz font tous chauds. Secondemët,
la region efi telle qu’il n’y pleut ne gele iamais:85 toutesfois il efl: ueceffai-

re qu’il pleutre cinqiours aptes neige cheute: arquoy fil neige en ce pais.
lâ,il y pleut anfsi.Tiercement les hommesy fgnt noirs, ont dire bruflez
du chaud, 85 qui lnsefi milans 85 erondelles u’abancl’onneut oint ce
pais tout le long e l’année: ioinéi: aufsi que les grues fuians l’ yuer de

Scythie y vôt hyuerner par chefcun an .Toutes lefquelles chofes ne pou-
roient eflre,fi ainli eftoit qu’il neigeafl: en la region, ar laquelle coule le
Nil,85 en laquelle il prend fource. Au regard de «Huy qui parle de l’O-
cean,il fe ieéte en vne fable obfcure , 85 ne prenne rien auec necefsité : car

ie ne cognoy point de fleuue quife nomme Ocean, 85 penfe que Home-
re, on quelquepoëte auant luy. ainuenté ce terme ,- pnisl’a couché en fa

poefie . Et fi faut ne ie declare mon opinion en reprochant toutes les
obfcures que i’ay 33e nées,ie diray que le Nil fe defborde en temps d’efié,

:14 araifon qu’en hyuerie foleil chaffé de fou cours ancien par les vens 85 o-
ù," à. rages de a faifon,fe retireen la haute Lybie.Voila en vu mot tonte la cau-

N’Ëçd du fe de la creüe du Nil: c’étapprochant ce Dieu de quelque region que foit,

’ fon effeét efi d’y mettre la foif, 85 "de feiçher flenues 85 rniffeanx. Qu’en

en difpute auectant de parolles que l’on voudra, on tronuera toufiours
que le foleil parcourrât la hante Afrique,fait ce que ie dy: parce que mar-
chant par ces lieux ou l’air tonfiours cit ferain,la terre chaude , 85 au con-
traire es vens froids, fait ce qu’il a acoufiume’ faire par deça en temps

d’efté,
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d’efté, quand il cil: au milieu du ciel. C’eil: qu’il tire larcin es ail foy, 8’5-les.

. conduit en la region» d’en baugent-cocues fouit a pragdifiipées 85 diffoul-, .
ces par lesyens qui les font degontter me; d’ainanra’gïe les vens qui fouf-

fleut de ces cartierslâfont plumenxfurwnsr’autrest Mais’ie-fuiszbie’n d’a-

nis quel: fol-eilne renuoie par chefcun ançauNil to’n’te ïl’eaue qu’il en a il ’

tyrée,85 qu’il erifaitreferue chezfoy. IAnîrefle chefcunfçait que l’hyuer - v "

paffé le foleil retourne au milieu: du-ciel,.vdont il tyre egallement de tous
fleuues 85rniffeaux,lefquelz .parapres ne laiffent pourtant ’âzfen’fler 85

.remplir par les pluyes qui fe meflent en eux , 85 arce ne les terres
font abbrenées 85 pleines de torrens;Les flennes e trouuent douq’foibles’
85 abaiffez en efle’, parce qu’ilz’font tirez du foleil ,1 85- que-pluyes leur des

fiillët.LerNil.fenl eflaurebourszcar il efl . plusbas en hyuer qu’en ellé,cô-e
Le tu! et?

bien quelorssil’ne reçoiueancuuepluye, 85’foit tiré du foleilcomme les contraire

autres fleuues . Certes en eflé il a cela cômunauec les autres fleuues,qu’il 4
cil tiré du foleil,mais en hyuer il cit fenl quidiminue .r’Et voila comment
i’ay eflimé que le foleilefl: caufë de la croiffaznce du Nil, 85que l’air cil: fec-

en ces regions’lâ , parce que le foleil luy efchanffe fo’rt’fon paffage , telle-

ment qu’il efl toufiours efié en la haute Lybie Z Et fil auen oit que la co n-
flitution desfaifous 85 du ciel chan eafl, de Îmauiere que la ’bife 85 l’hy.

net fuirent ou cil: le Mydi , le foleifchaffé du milieu du ciel par les ri-
gueurs. de l’hyner chemineroit par le haut de l’Éurope’, comme auiour-

dhny par le haut de Lybie . N’y. fay doute que marchant ainli rraners

14x tu"?!
fleurai.

l’Éurope,ilne rendifl le Danube tel, qu’il faitile Nil. ’Quant â’la rai- pourra,

fou pourquoy le Nil ne refpire aucun vent, i’ay opinion quec’eft lm” "me
pourautant que de lieux fort chaudz n’efl: ieétée aucune refpiratiou ,7 .,
85 voluntiers leveur cil: fonflé de lieux froids . Et au: tenir cela’pou’r
tel, commeâla verité il efl:,85 des le commencementa efié . Relie a di-
re de la fource du Nil, delaqnelle homme a ni ie parlaffe onque foie
Africain, foit Grec, ne me fceut rendre certain ,cfors vu fecretain des thre.
fors de Minetue, que ie tronnay en ’S’ays ville d’Égypte , mais il me fem-s

bloit’fe mocquer,quaud il difoit fila fanoirau vray . Deux montagneS(me
difoit il)dout les cymes tirent en oin&e,fout entre la Ville de Syeue qui

pelle’e Crophy , 85 l’autre Mop y . Les fources du Nil qui font abifmes
partent du milieu de ces montagnes , 85 la moitié de leurseaues coule en
Égypte vers SeptentriOn , 85 l’autre moitié en E’tiopie Vers Midy. Et pour

canfe que ces fontaines fout comme abiftnes,leRoy Pfammetiche voulut
fonder leur profundité, 85 a ces fins. commanda vu cordage. long de plu-g
lieurs bralfes, lequel il feit deuallerla bas, mais il ne peur defcëdreiufque
aufous de l’abifme . Le fecretain affermoit ces chofes: f1 elles font Croia-F
bles ie m’en raporte au leéteur.’ ourle moins me faifoit il penfer que la
fout quelques foudrieres , gouffres, 85 reciprocations’d’eanes, lefquelles
feifondraus traners les montagnes auec grande impetuofité font caufe

(le pointde

Il".

Salami»
cil en la Thebaide , 85’eutre Élep): autiue. L’vne de ces montagnes efi ap- ml.
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que la fonde ne peut parneuir infqu’au fous de l’abifine. De nul autre
home ie n’ay iamais peu rien apprendredela fource du Nil , fi ce n’efl: vu
autre conte recherché de bien oin , que ie fcay par cuir dire: carie n’ay

îîzgf’lm pafsé Élephantine,85.n’ay rien veu cgle ce qui cil: audelâ. Le côte’ethu’aue

la," î, fortir d’icelle ville Élephantine fi vous tirez outre,vous trouuerez v n pais

il? Wr- plein de ierresl85 rochers,par lequel voulez nauiguer,il faut que le vaif:
feau foitfialé 85’ attaché commevn bœuf ar les cornes,85 conduit parles
deux tines du fleuue:autrement fi le vaifl’éau perdla corde , il cit emporté

de la roideur del’eaue . Celle nauigation dure quatre iournées , 85 cil le ,
Nil en Cefi: endroit tortu comme peut dire Meandre , a raifon de uoy le.

Tmmffi chemin qu’il couinent ainfi nauiguer contient douze fchenesDcîia’. vous

111,, defcendez en vue pla1ue,ou le Nll enceint vne ifle nommeeTacopfo. Et
. pourautant que tantofl au cleffus d’Élephantine habitent les Éthiophiës,

’ . * ilz tiennent la moitié de eefieifle,85 les Égyptiens l’autre.Attenant dela-

diéte ifle cil vu grand lac,entour lequel demeurent les Éthiopiês Noma-
des.Cefle ifle paffée vous r’entrez dans le canal du Nil, qui trauerfehle lac.

Delà en auant fi voulez fuiute le fleune , il vous faut cheminer quarante
iourn ées par terre:car le Nil fie tronue fi plein de ro’chers,qu’impoflible cil

d’y nauiguer.Ce chemin acheuévous vous embarquez de rechef,85 naui-
M”°” nez douze iournées pour arriuer en la grade ville Merôé, qui cil: Metto-

politaine desÉthiopiens. Les manaus 85 habitans d’icelle,en tre les dieux
adorât feulemêt lu piter 85 Bacchus,85 les honorât grandemêt . Mefmes
ilz ont leâs vn oracl’e de Iuppiter, 85 entreprennent guerre quand,85 on il

Momie, plait au dieu. Pour nani guet de Merôé infque aux Automoles il cil anti:
requisde reps, Côme il en faut depuis Élephautine iufqu’â ladiâe Merôé.

Ces Automoles font nommez Afmaeh,qui lignifie en Grec ceux qui affi-
lient pres du Roy àmain gauche . Pour vne fois deux cens quarante mil
Égyptiens gens de guerre fe retirerêt vers iceux Éthiopi’e’s , pour caufe qui

fut telle.Regnât Pfammetiche,garnifous efloiêt afsifias en la ville Éle hâ-
tine pour la garder contre les Éthiopiens, 85 en Daphnes Pellufines côtre
les Arabes 85 les Afiyriens :plus en Marea pour garder’côtre les Lybiens.
Aniourdhuy les Perfes tiennent encOre garuifons en ces mefmes lieüx,
Côme faifoit Pfam metiche: car. il y a garuifon de Perfes en Élephâtine 85

w en Daphnes. Ces Égy priés douque demeurerêt en leurs arnifons l’efpao
Ë; ce de trois ans fans qu’aucun bougeafl,mais en fin ilz fe afcherët, 85 d’vn
leur Roy. cômun accord abandônerêt leur Roy Pfam metiche pour aller en Éthio-

pie. Pfamme’tiche auerti de leur partement les pourfniuit , 85 les aiant at-
tain &s,auec grades prieres les requit qu’ilz n’abandonnaffent les dieux de

m, m, la patrie,leurs femmes, 85 enfans. Lors on dit qu’vn foldat luy mouflra fa
d40Mo"- braguette difant:Tât que nous porterons celle cy, nousy trouuerôs fem-

mes 85 enfans.Arriuez en Éthiopie le dônerët au Roy, lequel leur feit vu
autre don. Pource que quelques Éthiopiens mutins n’accordoient auec
luy,il permit aux Égyptiens les chafler de leur pais 85 d’y habiter . Llogez

eans
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leans ilz rendirent les Éthiopiens, fort modelies 85 gracieux , si caufe des
meurs’85 coullumes Égyptiennes qu’ilz’apprindreut. Il cil donqne ainli t. i
que hors mis le cours que le Nil prend rraners l’Égypte , on le recognoit le 18111:5

quatre mois âpres;foit en nauigant ou cheminant: 85 qui en voudra faire ,Zïïîbb
fupputation , il trouuera qu’autant de mois fe dependent par celluy qui mi" de W
veut aller d’Élephâtine aux Automoles.Pour faire court,il faut tenir tout m m7”
certain-que le Nil’viêtdu ponât, mais d’en arler plus outre il n’efl hom-

me qui au-vray le fceutfaire: car au moien de la chaleur, la region cil: ton--
te deferte 85 inhabitée. I’ay oüi faire vu antre conte a homes Cyreneês
qui difoient auoit cité à l’oracle de Ammon,85 feilre trouuezâ deuifer a»

nec le Roy des Ammouieus nommé EtearChns,leqLiel aptes qu’ilz furent marcha:
tumbez fur le. propos du Nil, fanoit que nul a peu trouuer fa fource , leur Î’gmfâav
conta qu’vn iour vindrEt vers’luy hommes nommez Nafamo’nes,qui cil: 0
nation d’Afrique habitant la cofle de la Syrte ,- 85 le cartier quitêd au o- N4fi’"°""-

nant. Arriuez vers luy, il leur demâda filz auoiêt rien a conter des defePrtz.
d’Afriqne :85 ilz luy dirent qu’en leur region fefloient trouuez en fans
de grand feignen’rs,lefquelz parnennz en cage virile comme gens debau-i
chez feirent entreprifes diriges, 85 entre autres elenrent cinq d’entre eux
pour aller voir les’defertz d’Afriqne, 85 pour effaier f’ilz ouroiëtcognoi-

lire d’auan rage que ceux qui ont veule plus loin g : caria cof’te d’Afrique

a commëcer depuis Égypte infqu’au promontoire Silois , qui efl la borne
d’icelle Afrique , cil toute habitée par African s,hors mis ce que tiennent
les Grecz 85 Pheniciës. . Au deffus de celtecolle marine le pais 85 les hô-
mes font-faroufches 85 fylueflres, 85 plus outre ne fe-trouueut ne fables .
merueilleufement alterez 85 du tout inhabitez . Ces cinq iunes’feignenrs
enuoiez par leurs compagnons aptes auoit fait prouilion d’eaue 85 de vi-
ures,cheminerëtpremieremët parl’habitable,mai-s au partir de lâ,ilz en- r
trereuten vu aïsfaunage,rude, ,85 afp’re. Apres ilz trauerferêt les defertz,
en tirant vers le ponant, 85 quâdilz entât cheminé grand pais de fable,ce
qu’ilz feirent par plufieurs ionrnées,ilz appercenrent certains arbres en v-
ne campagne, defquelz ilz âpprocherent pour cueillir du fruiét pendant
parles branches . La fadre erent a eux hommes moindres que ceux qui
font icy de moienneltaillc. qui les prindrent 85 menerent auec eux,enco-
re qu’ilz n’entendiflent par et les vns les antres. Ilz les guiderent rraners .
.grâds marefca es,ljefqnelz palfez ilz arriuerent en vne ville ou les bômes
plioient tous e la, grandeur de ces guides, 85 auoient la couleur noire.
Selougefle ville coulevn grauclfleuue qui part du ponant 85 tire au le-
uant, auquel appareillent crocodiles. . Mais a tant fera dit du propos
d’Etearchus Roy des Ammoniens , fi n’eflzqu’il difoit d’anantage , Com-

me reciteut les Cyreneens , que les cinq iunes feigneurs auoient eflé de
retour, 85 que les hommes qu’ilz auoient abordez efloient tous grands
mocqüeursÆtearchus aufsipre’noit côieé’turehqne le fleune qui abbrenüe

la ville de ces petis hommes,efl: le Nil :85 la raifon y accorde, car le Nil
vient d’Afrique , 85 la diuife parle milieu. De ma part felon que ie puis
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comprendre chofes incogueües parles cogneiies , le Nil peut egaller fou

9mn, eflendne auec le Danube-car le Danube commëce a couler des Celtes 85 .
01m, de la ville Py rrheué,puis viet à diuifer l’Éurope par le milieu . Celtes font
mafia", au deça les colonnes d’Hercules,prochains des Cynefiës qui font les der-q .

niers habitans d’Énrope vers le ponant . Icelluy Danube vient tumber en
la Maiour enuiton lesIfiriEs colonie des Milefiës. Il efl cogneu de main-
tes nations,comme qui rranerfel’habitable: mais nul fçait parler au vray
de la fource du Nil ,parce que l’Afrique efl deferte 85’inhabitée. Au re-
gard du cours qu’il tient, i’en ay parlé au plus loing que poflible cil, 85
c6meut il fe vient ieéter dans l’Égypte qui cil: fituée a l’oppofite des mon-n

ragues de fCilicie . Depuis lefquelles infqu’â Sinope , qui cit deça la Ma-
301°? W” iour,on conte cinq iournées pour homme bien difpos . Celle ville de Si-

n0pe cil: a l’anen ne du Danube, la part ou il fe defc arge dans la Maiour.
Ainfi ie fay mon proieét que le Nil,leqnel parcourt toute l’Afrique,fe
peut paragonner au Danube , 85 a tant fera dit du Nil. levieus à pourfni-
ure mOn hifloire touchant l’Égypte , parce qu’en elle plus font de mer-

Ilpropofi neilles qu’en nulle autre region, que par tqut elle moulue ouurages
dinde l’t- plus grands,qu’on ne faur01t exprimer,an mOien de quoy noflre propos
Mm en fera plus prolixe. Les Égyptiens dorique. auec la faneur du ciel, qui

leur efl antre qu’a tous hommes:85 auec leur riuiere qui-cil d’autre nature

que ton te antre,fe font-ellably loix 85 coullumes contraires à celles dont
Fïæffîmfi vfe le demeurant des hommes . Entre lefquelles celle cy efl , que les fem.

mes conduifient tout le train de leurs trafiques 85 marchandifes , 85. tien-
fiu’rr: dela irent les tauernes 85 cabaretz’,’ pendant que, les hommes demeurent affis

MF” en la maifon âtiiire. Les autres nations riflent en môtant leur tiffnre,mais
nævus" eux en l’abaifiantles hommes portent les fardeaux furieurs telles 85 les
t1 5848 (5* femmes f u rieurs efpanles . Elles le tiennent debout quand elles vrinent,

traire de . a . , . . . ,"un Mm; mais les homes facrou iffent . Il n cil permis faire les neceflitez du corps
hors la maifon , mais i z boiueut 85 mangent en pleine rue , difans que
chofe5 laides 85 villaines fe doiuent faire en fecret ,85 les honefles en ne
blic.la femme ne peut eflre prefir-efle d’aucun dieu ,ne décile : mais les
hommes les font de tous 85 toutes; Les enfans’mafle’s ne fout nullement
contraints de nourir pere 85 mere ,r fi n’efl de leur bOnne voluuté, mais les
filles y’fout con train ôtes malgré elles .És autres pais-les prefires portent

Prcfîrmd- longs chenenx,en Égypte ilz ont la telle rafe.La con’fln’rne des antres hô«

1’ 7° mes cil de fe faire raire es funerailles de’leurs’pareus, tin-contraire les Égy.

priens pour faire dueil des trefpaflez,laiflent croiflte lepoil de latefle , 85
fe Coppen t la barbe. Les autres hommes ont leur viure feparé’d’es belles

V L’Egzptim’ brutes-,les Égyptiens vinent anecèelles . Les autres’h’ommcs vineut’de blé

:325? H” 85 d’orge,l’Égyptien tient’â’honteviure de patifferie qui foit faîéte de ces

deux grain s,mais fait fou pain-d’Ol’yre’s’,qne les aucuns appellët’efpeltrei

Ilz pefiriffent auec les piedz , 85 maniât fange 85 muflier auec les mains;
(in Les autres hommes lai-(fient leprepuce’t’el que n’at’urenlenr donne, hors

- .. .-... .: .-.:.i- ’«Vria’ui’mis’
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mis les Égyptiâs,85 ceux ni ont appris d’eux à le copper . Chefcun hom-
me Égyptien a deux habi lemens ,mais la femme n’en a qu’vn . Ilz atta-

chent les cordes 85 crochetz des voilles au dehors du nauire , ce que tous
autres hommes font par dedans. Les Grecz efcriuent,ie6tent,85 calculât
en portant la main gauche â droiâe,mais les Égyptiâs la orteut de droi- r me
site à auche,85 ce faifans difent qu’ilz tirent à droiâe, 85 es Grecz à gau- à?!”

che.llz vfent de deux fortes de letres, dont ilz appellent les vnesfainétes. . A
85 les antres communes . Ilz font cerimonieux outre mefure’85 plus que EDPËË’F

tous hômes,vfans de toutes les façons 85 cerimon’ies que ie diray . Ilz boi- P mm
neut en vaiffeaux de cuïure,lefquelz ilz efcurent 85 nettoient par chefcun
iour, 85 n’efi chofe que l’vn face 85 l’antre non , mais generalement tous

font ainfi. Ilz portent habillemens de lin, lefquelz ilz font fort foignenx
de lauer 85blanchir.Ilz fe coppent le prepnce à fin d’eflre plus nets , eflia
mans plus netteté que la beauté . Les preflresfe fout raire tout le corps de HWÜWË” ’

trois en trois iours , a’ fin que nulle -vermine.85 ordure ne faniaffe fur eux d” P "1h"
qui fetuent aux dienx,85 ce fait fe counrent fenlemât d’vn rochet , 85 or-
rent foliers faiâz de l’efcorche des rofeanx qu’on appelle papiers, neîenr ko «un?

ellât permis porterautre habillemât ne antre chanflure . Ilz fe lauent deux fig!” i
fois par chefcun iour en eau froide,85 autât la nniét . Ilz font pour dire en

. vu morvn million d’autres fuperflitions , qui leur reuiennent a grâd pro-
fiét : car ilz n’vfent ne defpendent rien du leur, mais leur font fournies
viandes facrées tontes cnicîtes, 85 ont au parfus chefcun ionrliurée fort
ample de chairs d’oies, 85 de bœufz,anec portion de vin de vigne-ce pen- , l .
dant il leur feroit grâd peché , filz anoiât tallé d’vn poiffon. Les Égyptiâs il”; in il;

ne plantât iamais ne mâgeut fennes creües ne cuiétes, 85 les preflres ne les P" a.
peuuent feulement voir,efliman s que c’eIl: vn fruié’t immunde. Chefcun lm" ’2’”

dieu n’a fianlement vu preflre, mais plnfieurs . Le fou ueraiu clef uelz cil: "mm ’
nommé Archipreflre, 85xluy morant fou filz eftfnrrogé en fonclieu . Ilz’ Mire-1
ont opinion que les bœufz appartiennent a Épaphus,85 parce ilz en font 1’" ”
.l’efprenue en celle maniere.S” z leur-trouuer vu poil noir, ilz les tien neut

ont immüdes.Afaire telle efpreuue cil: depute Vu des preflres qui lan-
tguaie la belle puis debout , puis couchée le vârre deffns, a fi n de c0gnoi-
lire fi elle cil faine 85 nette des merqnes que ie diray en autre paffage . Il
regarde auflî les poilz de la queüe pour voir filz font naturelz , 85 fi troua . . ,
ne la belle fans tache nulle , en figue de ce il luy metvne corde à l’entour ËÆ’ÇÉ

des corues,auec terre figillaire par deffus , laquelle il fcelle de fou cachet, riflât, a”
85 ce fait ilz l’emmenât.ll efl ordonné fur pein e de mort, que nul ofe facri MW” 7
fier befle aucune, qui ne foit ainfi .mcrqué’e par le prellre. Oil’ef tenue fe

fait ainvfi que ie viens de dire,mais la maniere du facrifice eft ella lie telle.
Ilz meinent la belle ainfi merqnée a l’autel on fe fait le facrifice, 85 la al--

lumeut le feu :apres ilz font certaine effnfion de vin,85 inuocans le dieu
ellran leutla belle. Quand elle" cil eflrang’lée ilz luy co peut la telle 85 W343
efcorcîent le corps: adonq’ ilz fulminent- infinies malhdiâions fur la- F045" *

la
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telle, puis l’apportent au marché, où comunement (citrouu ë t Grecî traa-

fiquans, filz en rencontrent aucuns il leur vendent , maisfi nulz fondai.
prefens, ilz la ieé’tent dans la riuiere , la maudifiânt , 8c requeran t fi quel-

ue desfortune doit auenir au pais d’Egypte 85 aux facrifiâs, qu’elle tuma
be fur cefie tel’te. De telle cerimonie vièn t tous E gy priens,ôc fuiuant’icel-

le il n’efl: loilible à Egyptien taller de la tef’te d’aucun animal: mais la fa;

çon de choilir les victimes , a: d’allumerle feu du facrifice cit efiablie-vne
en vn temple,85 autre en autre. Suiuantlpropos ie m’en voy dire de l’a-
nimal qu’ilz efliment le plus farinât 8: le p us heureux, 8: pour lequel ilz
meinnent plus de fefie . Auant que d’immoler vne vache ilz ieunent , 86
demeurent en prieres a: oraifons ar certains iours , au bout defquelz ilz
l’affomment ô: efcorchent, puis En)! tirent du ventre tous les entrailles,
hors mis la froilfure 8c le fein,aprez ilz luy taillent les cuilTes , l’efchine,les
efpaules, 8c l’herbiere. Ce faiét ilz empliffent le corps de ains blancs, de

miel,de raifins fecs,defigues,encen s, myrrhe , 8c autres dingues , a; alluv-
mansle ficrifice y efpandent grande quâtité d’huille , mais’ilz faut qu’ilz

foient ieuns,ôc qu’ilz (e batent pédant que l’hofiie brufle,8c a bafiure cell

fée on prefente pour difner les reliefz du facrifice. Il cit dôq’ Permis a tout

Egyptien defacrifier bœufz purs 8: mûdes,enièmble veaux, mais vaches
Yack?! a! non,parce qu’elles font facréesâ Ifis , à qui cit faiéte effigie femine en for-

ICZÏÎlmfi’ me de vache, fuiuant les Grecz qui la paignent ainfi.Sur toutes belles les

’ ’ Égyptiens portent egalement tous fort grande reuerence aux vaches . Et
pour celte caufe homme ne femme Egyptiëne iamais ne baile en la bou-
che vn bôme Grec,iamais ne fe fert de fon coulieau,de fa broche, ne de fa

’ chaudiere,& ne rafle de la chair du boeuf qui auroit cité defpece’ d’vn :cou

fleau Grec. Au relie voicy cornent ilz enterrât iceux animaux, quand ilz
meurent. Ilz imitent les femelles dans lefleuue,mais ilz en terrent les ma-

, fies es fa uxbourgs des villes,lailfans fortir hors terre vne des cornes,ou bië
les deux pour merquer le lieu.Qtland ilz font Pourris, 8: que le temps cit

1 . qu’on peut recueillir les os,vne barque f’e va pourmenât parchelcu ne vil-.
53?? "1’ le , laquelle part de l’Ifle Profopitis qui cil: en Delta, aiant de circuit neuf

fchenes,ôc contenât eu foy plufieurs villes . Ces os font portez en vne vil-
Aï’d’td’i’ le nommée Artabechis,ou cil: bafly vn têple de Venus. De celte ville plu-

Mlle. A - , . ,fleurs hommes Fefpandent es antres pour fouiller les os des bœufz , ôc les
apporter en certain lieu ou ilz les enterrent.Et non feulemët ilz enterrât
ainli les bœufz ,’ mais generallement toutes belles bruflzes : car tel eft l’e-

Imma- dit de la’loy , qui par mefme moien leur defend d’en tuer aucune -. Tous
in, ne m- Ceux ui fontim matriculez au temple de Iuppiter Thebain, ou bien qui
dm" l’ai"t [ont file cefte prouince,ne touchentiamais aux moutous, mais bien facri-

414 mouton. . , ., fient les cheures.Tous les E yptiensn adorent egallement mefmes dieux
Le: Mardi exceptez ces deux Ifis,& O iris,qu’ilz appellët Bachus, ô: que tous ilz ado

I rent- egallem ent . Ceux qui font affociez au têple de Mendes ,. ou bien qui
aux. [ont de la prouince Mendefie fabfiien nent des cheures, ac. immolent

ù l ’ 1 les
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les moutons difa’ns que celte loy leur a elle, impofee pour caille qui eŒ
telle i Hercules délirant v0ir Iuppiter, a: au rebours Iuppiter ne voulant
efire veu de luy , enfin cognoilÏant que Hercules perfifioit, ile-luy bailla
celte trouille :aiant efcorché vn mouton , coppeôc ieéte la telle, il fe veftit
de la peau , a: fe moulin ainli âHercule’er’epuis cette finefre, les Égyp-

tiens ont fait la fiatuede Iuppiter en forme de mouton: en quoy’ont elle
fuiuis ar les Ammoniens qui fontiffuz d’eux, ô: desEthiopiens qui tien-
nent d’elalangue des deux: combien que i’ay opinion que les Ammo-
niens fe font impofé ce nom , pour caufe que les Egyptiës appeller I u ppi-
ter AmmoriBreElesThebains ne facrifient point les moutonls,x& les tiëa
nent fadai pour celte raifon.Le iou r qu’il-z celebrent la fefte deïuppiter, l
ilz coppent la gorge â vn mouton,’ôc aprcs l’auoir efCo’rehé veflent a peau

V à la fiatue-de’Iuppiter,I& en approchât celle’de Hercules . Ce faifans tous?

les minifires du temple batent 8c frappent le mouton -, puislemiettent
dans le-.cercuéil ben-y. Or i’ay entendu touchant ceft Hercules qu’il cil;
du nôbre des douze dieux,mais de l’autre Hercules que les Grecz cognoif
fent,ie n’en peu onque oüir nouuelles en aucun lieu d’Egypte . l’ay plu-ï

lieurs argumensque les Grecz ont plufioft emprunté ce nom d’Hetcules
des Egy ptiens,que n’ont les Égyptiens des Grecz,qui ont impcifé ce nom

au filz de Amphitrion a mais entre autres cefluy cy cil peremptoire, que
les pere- ô: mere de Hercules . Amphitrion ôc Alcmena, font iadis iffuz
d’Egypte ..A calife dequoy les Égyptiens difent qu’ilz ignorent le nom
de Neptune,de (laitons: de Pollux 8: qu’ilz ne (ont receuz au calendrier
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de leurs dieux:& toutesfois filz ont emprunté des Grecz les nôs de quel- "V
ques dieUx,il’z n’ont deu faire peu de memore, mais beaucoup de ces
trois , voire fi lorsilz vfoient de nauigage,ôc fi entre les Grecz elloient au-
cunes gens de marine,comme ie penfe qu’il eIIOit , 8; fuis de c’eft anis. A u

moien dequoy les Egy tiens deuoient plufl:or auoir appris les noms de
ces dieux que de Hercu es. Certainement Hercules cit dieu fort ancien
empres les Égyptiens. Et de fait; felon qu’ilz en deuilent, fept mil ans
auant que regnalr Amafis fur-eux, de huiâ’furentfaiét’z douze dieux:
defquelz ilz; efiim’ent que Hercules fut l’vn . Defirantl en fanoit la Verité

tant que poflible m’efioit,ie nauigay en Tyre ville de Phenitie , parée que
i’auois entendu que la ciroit vn temple facré à Hercules ,- lequel ie vey r1-
chement paré sa aorne’ de plufieurs ioiaux , a: citoient leans deux colorie
nes , l’vne de fin or, ôc l’autre d’vne efmeraude qui rendoit la nuiôi: grau-

de clarté i le m’accofiay de preltres du lieu , 8C leur dem’anday combien

il y auoit ue ce temple citoit bafty . le trouuay qu’ilz n’ac’cordoiene
point auecîes Greczzcar ilz me refpondirent que le temple auoit elle ba-
fiy auec la ville de Tyre,deux mil trois cen sans a’uoiztÆn celle mefme vil--

le de Tyre, ie vey vn autre temple de Herculesfurnommé Thafie,qui
fut caufe que ie dreliày mon chemin â Thafus,ou ie tro tiuay qu’il y auoit-
Vn temple de Hercules bali)! par Pheniciens ,- qui- nauigans âvla quelle de

h i;
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Europe edifierent celle ville de’Thafus.Ét ce fin cinq generatiôs d’hom-Â

mes auant quevHercules filz de Amphitrion vint en la Grece. Tôus ces
propos monfirent ouuertement que Hercules cil dieu ancien . Et m’efl:
anis qu’entre les Grecz ceux font trelbien, lefquelz bafiiffent deux têplesz
à Hercules,facrifians a l’vn cômeimmorœl,qu’ilz appellent Olimpique,»

6: à l’autre côme Herôe.Sur ce paffage ie ne craindray- dire que les Grecz
font coullumiers de mettre en auant plufieurs chofes mal digere’es . Entre
autres ilz font vn conte fort lourd touchant Hercules, fanoir que luy e --
flant arriue en Égypte les Égyptiens luy politren-tvne couronne fur la te-
fle, a: auec grau de pom e le menerent comme filz allaifent le facrifier â
lu ppiterJl ne feit emb ant de rien par le chemin,maisquand ilz l’eurent-
rendu deuant l’autel,il fe fouuint de fa force,8c les occit tous.Certesqu5.d
les Grecz parlent ainfi,il Emble bien qu’ilz ne cognoiffent la nature des
Égy tiens,nc leurs coullumes: car Côment cit il vray femblable que ceux
vouliilfent facrifier les bômes, lefquelz font confc’ience de facrifier les bea

fies brultes,hors mis porceaux, bœufz , se veaux malles: pourueu tourd:
fois qu’ilz foient purs a: mundes,hors mifse aufsi les oies .D’auâtage com

me: cil: il croiable que Hercules feul,& qui n’efioit rien qu’hôme,tuaft vn
million d’hômes 2M ais en parlant ainli nous priôs les dieux 8c les herôes,

u’ilz prènent le tout en bonne part. Or les Égyptiensquc nous venons
de nommer,Mendefiës fontilz,ne facrifiët point les cheures neles boutz:
â caufe A u’ilz tiennent Pan pour l’vn des huiét dieux anciës,ôc difent que

ces hui dieux font deuant les douze . Pource les painâres &fiatuaires
pain gnent a: taillent icelluy Pan , Côme font les Grecz en forme de che-
ure,ôc luy baillent cuifl’es de bouc, non qu’ilz l’efiiment tel,mais [Embla-

ble aux autres dieux.De dire la caufe pourquoy ilz le pain gnent ainli , de
ma part il ne me fauroit reuenir a grand plaifir. Quoy que foit, tous les
Mendefiens font grand cas de cette efpece d’animaux , 85 plus des malles
que des femelles, de forte qu’ilz honorent grandement leurs bergers 8:
pri ncipallement vn fur tous,lequel morant,la loy ordonne que tous Mê-
defiens en portëtle dueil. Bouc,ôc Pan font appellez en É yptien Men-4

I des.Du tëps que i’eltoie pardelî,il y auint vn cas horrible ’vno bouc qui

u a Q dfe meflapubliquement auec vne femme, tant que chefcun le pouort m0.
I liter au oigt. Aufurplus les É gyptiës efiimêt que le porceau en: belle im-

Le porteur:
et? baffe
immunde.

mûde,& parce fi aucun’d’eux feulement en paffant touche à vn porceau,

il va foudain def ouiller fes habillemens, 8: le laue au fleuue.Les porcers
aufsi encore qu’iîz’ foient Égyptiens , n’entrent iamais dans aucun tem-

ple, à: ne le trouue homme qui leur vueille donner fa fille en mariage,
ne pareillement qui vueille efpoufer lesleurs, mais font contrainéts fe
marier les vns contre les autres . ll n’eli licite aux Égyptiens immoler
pourceaux a autres dieux qu’à Bachus a: â la Lune, sa pour celte cauie au
temps que la Lune cit pleine ilz les facrifient a; en mangent la chair . En
autre temps ilz les abhorrent , de quoy ilz rendent raifon ,Ilaquelle m’en:

trop
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troP mieux feant taire,encore queie l’aie. a pprife d’au’truy.Celle.immola4 .

tion de po’rceaux fe fait à la Lune en la maniere qui fuit . La beflerue’e- ilz

mettentenfemble labour de la queüeJa rate,*& la crefpin e, enuellppan s
le tout dola grellequi cil: parmy les entrailles , ô: les faifans bru fier au feu
du’facrifice : le demeurant filmage en pleine Lune , lors qu’ilz lacrifient,
car enautre iourilz n’en tafieroien t’iamais;Les panures pourleur impuill
fance contrefont pourceaux ,lef uelzapres auoit fait cuire, ilz les lacrifië’t
en’efligietQigant au fatrifice qu’ilz en font â Bachus,’elt, u’au foupper du

iour clef; fefie chefcun tue vnp’ourc’eau deuant la porteîlle fit maifon , le-

quel ilba’rlleafon .porcherpour-le tranfporter. Les Égyptiens celebrent
vne autrefefie de Bachus ou il n’efl: mention de pourceaux,8c en: prefque
toute femblable àeelle des Grecz.Én lieu d’vn membre viril ilz ont in ne-
té d’autres images , grandes enuiton d’vne couldée, 8: faiétes de nerfz.

Femmes les portent par les villages , 8c au deuant marche Vn men ellrier,
lequel elles luiuent en chantât Bachus.Toutesfois de ce cit main tenuvn
propos bien lainât , à caufe dequoy femble que Melampus filz d’Amy.
thaon ia de fou têps ne fut ignorât , mais cognoiffant ce facrificeœar c’cfl:

il qui a donné a entendre aux Grecz le nom de Bachus , le facrifice , a; la
pom e’ de l’image fufdiëte , combien qu’il ne leur a proprement declaré

tout lb myllere, mais les hommes limans dela Grece qui font venuz aptes
luy,plus amplemêt ont declaré ces chofes. Ainli Melam pus a in terpre-
té aux Grecz le nom de Bachus, ô: par fon infiruétion ilz fe gouuernent

Mehmpur.

l en’cefl: endroit.(lu.ant à moy, ie’tiens Melâpus pour homme fanât , qui a ,

eu cognoiifance de’la diuination,8c quia appris plufieurs chofes en Égy.
pte, lefquelles il a déclarées aux Grecz, mefmement ce qui cil: de Bachus,-
en le changeant quelque peu :carie ne veux affermer que les cetimonies
des Égyptien s touchant ce dieu,reuiennent à celles des Grecz, se [up o-
ie qu’elles fuirent femblables,fi ne feroient elles nouuellement intro ui-
étesôc nefaurois dire comment les Égyptiens les ont prifes des Grecz,ne
autre coufium’e qu’ilzaient.Ie fuis d’opinion que Melampus plultoft en -

tendit de Càdmus,& defes côpagnons ni de Phenicie vindrent en Beo-
tie, ce, qui concerne l’adoratiOn de Baelmus . Au demeurant peu fen faut l
que tqùs les noms des dieux ne foient venuz d’Égypte en Grece ,v 8c l’ay

treuue ainli, aptes que ie me fuis enquis pourquoy les Grecz difent que
les noms des dieux leur viennent des Barbares . A ce moien ie fuis d’opi-
nions , que la grande part a elle apportée d’Égypt-e : 8c fi on me demande

pourquoy Neptune,Callor, 8x: Pollux,Iuno,Vel’ta,Themis, Graces,Ne-
reides,ôc autres dieux ne font nômmez au pais d’Égypte , ie refpôs ce que
refpondët les É yptiens mefmes,c’elt qu’ilz ne cognoilfent telz dieux. Et"

â mon auis que es Pelafgiës leur ont impofe ces noms, fors à Neptune, le.-
quel ilz ont appris des Africans: car du commencement nulz auoientle’
nom de Neptune en vfage , finon les Africans , qui l’honorent de tout
temps .ILes Égyptiens don que penfent bien telz lieux, mais ilzoles ce;

. « - il)
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lebrent en forte qu’il (oit. Au regard des Grecz (ans doute ilz entent:
prnnté des Égyptiens les chofes qUe i’ay diâes,& autres d’auantageNon’

toutesfois qu’ilz aient a pris d’eux,mais bien des Pelafgiens â faire la fia-

tue deMercure, en la ormevillaine qu’ilz’la font figes Atheniens ont
cité premiers qui l’ont ainfipatrônée: tous les autres n’ont fait que les fuie

gym: 1,, ure: car ilz commencerent lorsellrecontezentre les l Helleniens ’, quand-
A’hf’m’ l les Pelafgiensvindrent demeurer en leur Centrée, dont ilz furent appel-

lez Helleniens.041iconque fe refouuient des Orgies des Cabines, que les
"me. Samothraces obliquent aptes les auoit pris des Pelafgiens, celluy entend
0,3"” ce que ie dy. Ces Pelafgiens qui habiterent auecles’Atheniens glanoient

remieremët habité en SamOthrace,& les Samothraces apprirent d’eux
fes Orgies. Parce moien les Atheniens ont elle les premiers des Grecz,
qui ont fait les (latu es de Mercure auec façon deshonnefte, aptes l’auoir
apprife des Pelalgiens , ’86 neantmoins ilz en tiennët quelque fariner pro-

os, lequel cil declare’ es myfleres des Samothraces gLa conflume des Pe-
fafgiens en tous facrifices,el’toit de faire premierement’prieres tôcnoraifons

. auant que facrifier , a: ie le fay , parce que ie les ayoüi’ en Dodone: vray
squ’ilz ne baillent nom n e fnrnom a aucun de leursidieux,car i’lzpne les a-

uoient encore appris.Ét la caufe pourquoy finalementilz leurs donne-
rent noms fut, qu’ilz trouuerent leurs affaires 8c toutleur gouuernement
en bonne difpofition. Depuis long temps pafl’a quand ilz entendirent
que d’Égypte efloient apportez noms des antres dieux, ô: celluy dont

(and, de non-uel les leur vin cirent le plus tard,fut Apollo . Certain temps’apres ilz
Dodone. fe confeillerent à l’oracle de Dodone touchant iceux noms,le uel oracle

cit emmêle lus ancien de tous ceux qui font en la Grece , a: ors citoit
feul . Œgndjilz eurent demandé a’ l’oracle de Dodone filz deuoient re-
ceuoir les noms venans des Barbares , il refpondit qu’ilzr en vfaflîtnt, a:
depuis ce temps ilz ont facrifié , 8c vfé des noms des dieux, que les Helc
leniens ont pris d’eux .Mais de dire d’on font venuz iceux dieux , fi tous

mm, la," ont toufionrs elle , a: quelles font leurs formes, nul iamais le fceut faire,
incognita. f1 n’eft,par maniere de parler,depuis hier ou deuant hier : car ie penfa que
Combien Homere a: Hefiode ne font deuant. moy’qne quatre cens ans , à: non
plus. Ces deux ont faiéte vne Theogonie aux Grecz,8: iontimpofe’ noms
ce; deuant aux dieux,departy boueurs 8: offices,& finalement merque leurs effi-
1’ 04”". gies. Ilz font maintenuz. tous deux auoit cité deuant quelques certains

i perfon nages,ôc toutesfois felon mon iugement ilz ont cité aptes. Le pre-
mier topos difantles noms des dieux CHIC empruntez par les Pelafgiës,
cit affîrme’ par les prellreflès de Dodone , maisle lècond qui touche H o-

mere 8c Hefiode cit de moy- Refie’anfurplus voir comment deuifent
les Égyptiens des oracles qui font en la Grece,ôc de celluy qui efl: en Afri-’

en»: du» que. Les prefltes de Iuppiter Thebain racontent que deux deuOtes fii-
ïâdznîï: rent enlenées de Thebes par les Phenicien s,qni vendirent l’vne aux Afri-

plam cans,& l’autre aux Grecz,& qu’elles furent premieres qui el’tablirent ora- a

’ cle:
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des par ces natiôs. Leuridema’ndant d’ont ilz auoient appris ce qu’il: afï

fermoient:ilz me refpondirêt qu’ilz auoient beaucoup trauaillé a la que-
lle defdiâes femmes,mais’ne les auoient peu rencontrer, toutesfois que
depuislilzauoient dire d’elles cequ’ilz difoien t.- Et voila que i’a p pris.

. en Thebaes apres-inquilition pat’moy faiïé’telesdiuinereffes de Dodone:

difenthuant a ce propos,que de Thebes Égyptientres volerent deux Co’--
lombes noires,dont ’vne arriua enAfr’tquei fic’l’autte Vers elles: laquelle

le branchea’enivn foutea’u, ac dit en parolle humain e,qu’il falloit que [up .

piton cuit oracleien ce lieu :ce meEage fut eItime’ idi-uiu,.& arce commen-
cerent dellors âl’execum’r .Élles difent d’auanta’ge ne ’autre colombe

quivÎolacn Afrique,commanda areillement aux A ricans de c’onltruire
vn oracle d’Ammon, qui cil: au 1 facré à Iuppiter . .Trois Dodoniennes
m’ont fait ce recit,dont la plus ancienne au oit nom Promenia , la fêton-
de Timarete,&. la plus iune auoit nom Nicandre, 8c a elles accordoient
les Dodoniens minimes du temple. (niant a moy ce que i’en conçoy
cil, quefi veritablement les’Phenioiens emmenerentles deux deuotes,
8c rendirent-l’vne en Afrique, 8c l’autre en Grece,a’. mon iugement cel-

le dela contrée auiourdhnyznommée Hellas ,’ qui au parauant fe nom-
.moit Pelafgienne,fut vendue 8c tran(fporte’e-en Thefprotes , ou aptes a-
uoir feruigcomme’efclaue,elle fonda oubz vn foute’au vne chappelle au

nom de Iuppiter,comme raifon vouloit que celle qui luy auoit ferui en
.ïhebes euflzmemoire de luy au lieu,ou elle efioit arriuée . Et ainli deflo-rs
fut l’oracle confacré .De puis quand elle enfl: a prife la langue grecque,
elle conta que les Phenicens qui l’auoient veu ue,en auoient autant fait
id’vnefieune fait en AfriqueÆtla caufepourqnoy les Dodoniens les nô-a
. moient colombes,ie pen e que. c’elizoit pour autant qu’elles citoient bar-
bares,8t.cuidoient qu’elles parlafl’ent quelque langage d’oifeaux . Cer-

tainrtemps apres,-la colombe,ce difent ilz,commëça à parler,fauoir quad
la femme vfa de langage à eux cogneu ,mais tant qu’elle fe lèntit e fa
barbarie, il leur fut anis qu’elle iargonnoit comme vn oifeau :car com-a
ment feroit il oflible qu’vne colombe parlait le langage des hommes?
Aufii uandiîzdifent que la colombe elloit noire,ilz, veulent lignifier
que la’femme efloit Égyptienne . Et voila comment cit auenu que la dia
uination de Thebes Egyptiennes,ôc celle de Dodone approchent, gran-
dement l’vne de l’autre. Pour conclufion ie dy que tonte la diuination
qui fe trouue auiourdhuy parmy les temples de par deça,eft venue &pro
.cedée d’Egypte. Maintenantil faut parler des alfemblécs,felles,pompes,
.8: affluences de lieu â autre: defque les les Égyptiens font premiers in né-
teurs,ôc lefquelles les Grecz ont apprifes d’eux. L’argument que i’ay de ce

dire,ell;,que celles des Égyptiens femblent eflablies de long temps, la ou
celles des Grecz (ont recentes se, modernesaLes Égyptiens ne falferhblët
vne feule fois l’an,mais plnfieurszôc principallement ilz l’affe’mblent auec

- grande allegreife en la ville de Bubaftis pour la folënite’ de Diane.Secon-
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dement en la ville de Bufiris , pour celebrerla feue de Ifis, par ce que leans
luy elleonltruit vu temple fort. grand: laville cil: allize au mylieu d’vne

me contre’e d’Égypte qui elt nommée Delta: 8c vaut à dire ce terme Ilis,aur5.t
comme CercsD’auantage ilz’fafl’emblent en la Villede Sais , pour l’honç

neur de Minetue .- aptesen laville de Heliopolis, pour laefelle duSoleil ,
PlüS en la ville de Bute pour celle de Latonerfinalement en la. ville "cle-
Pampremy pour Mars. Or quand ilz fe tranfportent en la ville de Buba-ï
Ris, voicquu’ilz font . Hommes 8c femmes l’embarqnent enfemble , 8è
grand nombre tant d’vn [Exeque de l’autre fetronue en inclinebarqueg
les’aucu nes des femmes batent les fonnettes, ôci les hommes fouirent de l
la Huile 86 du fifre, autres chantent ’ôt batent les mains . Approchaus

, de ville, prennent terre,8c la aucunes des femmes font ce que i’ay dit, 80
les autres crient apres celles de la ville,leur difans mil iniures: les autres

l danfent,& autres tafchent ailes retirer dans le bateau.Autantï en font ilz
511;, m par tontes les villes qui font furie bord de la riuiere .Se faifant celle allée.
MM":- en Bubaflis,ilz y meinent grand nombre de belliail ourlacrifier 8c cele-.

brer la felle,en laquelle plus cil defpendn devin, qu’il’n’ell au relie de ton-q

te l’année-car il fy ,trouue bômes 8c femmes outre les petitz enfans, plus
de foirante dix mil.Ainfi le racontent les habitant du pais . I’ay cy deuât
touché Commentilz’celebrent la feue de Ifis en la ville de Bufiriszfans dia

requ’ilz fe batent tous a pres le lacrifice, ouil fe trouue nombre infini de
perfonneszm ais il ne fieroit honefle de dire pourquoy. ilz fe batët. Les et:
rien squi habitent en Égypte fy portent vaillans plus que nulz antres, a:
(ont recognenz en ce qu’ilz font efirangers,8c non Égyptiens. Éliant l’ail

femblée en la ville de Saïs,toute la nuiélîlampes de cuiure font allumées

entour les maifons , a: font pleines de fel par d’huylle, na cant la mefche
pa r delfus,qui brnfle toute nuié’t. Celle feue tit appellée a felle des lam-
pes ardentes . Les Égyptiens qui ne fe trouuent à l’allemblée,oblèruent

neantmoins celle nuiét, a: tien rient lampes allumées: par ainli non feul-
lement en Sais cil gardée la cerimonie, mais en tonte l’Égypte :eltant

maintenu vn propos faine]: de la raifon , pou tquoy celtenuiét cil: ainli ef-
clairée se fefloiée. Ceux qui affluent en Heliopolis 6c en Bnto font feu-
lem ent lacrifices 8c immolation s, pareillement en Pampremi ilz factifiët
comme es autres villes:hors mis que le foleil abailfant , peiit "nombre de"

. preftres font diligence de lacrifier entour l’image de Mars, 8c ce pendant
plufieurs d’entre eux gardent les portes du temple ,tenant chefcun vne
malle de bois en la main.Le enp e qui fe treuue la par milliers pour faire
prieres &oraifons demeure a parttout ferré,anec vne houlline en fa main.-
L’image efienchafl’ée dans vu petit tabernacle de bois doré, qu’ilz tranf-

portent le lendemain en vn antre temple. Ce peu de pren-res qui cit pour" t
fernir entour l’image,la tire fur vu chariot a quatre roues auec fou taber-

C°mbdtde nacle; mais les portiers du temple leur refluent les portes, lefquelz bien
”°”.fi””’ roll en font ieétez a grands coups,par le grand nombre du PeuPlc fiai la:

cil
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en. pour adorerzôc fe drell’eyvn combat fort 6c rude auec houllînes , def-

quelles ilz fe chargentfi rudement fur la: telle,que plufieurs , comme ie f
croy,meurent des coups qu’ilz reçoiuent,toutesfois les Égyptiens affer-

ment queiamais n’en mornt homme . Cieux du pais tiennent que celle-
felie efilainfi celebre’e , par ce que demeurant la mere de Mars en ce tem-
ple,8c citant Mars forti de page a: paruenn en cage virile, le rencontra.
eans,& voulut auoit lacompagnie de fa men: Ce que les feruitenrs d’el-

les empefcherent pour la premiere fois, ne permettans qu’a leur veüe il fe
tronual’t auec elle,ôc de faitle re oulferent. Apres il y reuint auec bon ne
côpagnie, 8c frorta li bien les varlji:tz,qu’il eut entrée vers fa mere. Depuis
ce temps les Égyptiensmaiutiennent, qùe celle baterie de houflines’fut ’

inflituée enl’honneur de Mars . Et certes il: font les premiers qui font
confcience de prendre la compagnie des femmes dans les temples, ô: de
entrer en iceux fans efire lattez aptes auOir couché auec femme :car pref-
que tous les hommes,hors mis Grecz a: Égyptiens, le meflent auec les
femmes dans les temples, 8c fe leuans d’auec ellesy entrent fans aucune
ablution precedente,eltimans que eux hommes fout comme les belles 86

’ oifeaux,lefquelz ilz voient le counrir ôc caucher dans les tëples des dieux, .

chofe que ne feroient iceux animaux, fi a Dieu defplaifoit . Telle raifon
alleguent ceux qui commettentfi orde villaiuie,mais uât à moy elle ne
m’agrée en forte aucune. Et pour finir ce propos des folennitez ôc allem-

’ blées,ie dy queles Égyptiens font fort cerimonieux , non feulement en-
droit les femmes,mais anfli en toutes leurs fefies a; folênitez. Au furplus
encore que l’Égypte foi: confinât l’Afrique,fi n’en: elle fort garnie de be- DE lm 4

fies fiuuages,bien repure ellefainétes 8: facrées toutes celles,qu’elle noué page Le.

rit,foieut domefliqu es ou non .Mais li i’entreprens de dire les caniès,mon Il” MW
propos tumbera fur les chofes diuines,que ie fuis à declarer tant que pof- se”
fible m’ell, a: protelle que neceflite’ m’a contraint dire tout ce que i’en ay. r

dit. Or la coufinme qu’ilz’ont touchant les befies,e& telle. Certains hô-

mes &femmes ont charge de les nourir chefcune a part,& en ce le filz fuc www",
cede au pere comme a effat on dignité.Parmy les villes ilz fe deuoüent a 4954?".
icelles,fe recommandas au Dieuâ qui chefcune cit dediée , 8c fuiuant ce-
lle denotion ilz font raire toute la telle de leurs enfans, ou la moitie , ou
bien la tierce part,& poilènt les cheneux contre certaine fomme d’argët,
lequel fil emporte les cheneux, cit donné a la femme qui nourir , 8c en
achete poiffons,qu’elle met en pieces pour la pitance de fes belles. Si au-
cune cit tuée fciemment,mort cil: punition au tueur:mais fi le’cas cil: for-
tuit,telle peine fenfuit qu’il plait aux preflres ordonner. qui tue Ibis, ou
facre,foit expres ou nou,il luy conuient morir.Ét comme ainli fait qu’il -
fe trouue plufienrs belles viuans domeftiquement parmy les hommes ,
certes trop plus feu trouueroient leans, fi malheurs telz que ie diray ne
tumboient fur les chatz . C’ef’t chofe notoire que les chates aptes leurs-
c-hatons faiétz ne cherchent les malles , lefquelz, neantmoins appetent’

I
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grandemët ioüir d’elles, combien qu’ilz n’en peuuent trouuer les moitis,

qui eit’caufe qu’ilz fanifent de ranir 8: emporterleurs chatons, lefquelz
ilz fout morir , encore qu’ilz ne lesrnan gent. Les chates priuées de eurs

Le chati- chatons defirent en auoit d’autres»,&lors vont â ces fins cherche-r les maf-
ftfirâ’eç’; les,car le chat cit animal qui aime fort auoir des petis. D’auantage le fai-

m. . faut quelque feu en aucuneville d’Égypte,antre malheur qui femble cho
fe diuine,vientfaifir les chatz:cattanto(t ilzcourent celle part,& fe four-
rent dans le feu au rraners des hommes,lefquelz n’ont fait conte d’eftain-

Dm] de, dre le feu,pour autant que les chatz , comme nous anous dit, ont leurs I
d’4!!- gardes;toutesfoisvoians ce defaflre,ilz enmenët aptes grâd dueil.Au re-

s [te,es maifons ou fera mort vu chat de la propre mort,toute la mefuie fe
fait’raire les fourcilz:8c ou fera mortevne chienne,ilz fe font’raire tout le
corps Sala tefle.Morâs les chatz, ilz font enleueliz dis cercueilz’ beniflz,
fou tvfallez .8: enterrezen la ville de Bubaitis: mais chefcû enterre les chi-
ennes en fa ville dans cercueil-z.benifiz,comme les charmât font le areil

Ï des veneurs ôc braconniersllz en uoient les myfaraines,ôc facresen fa vil-
22; sa” le de Buto pour leur cirnetiere. Les ours 8: loups qu’ilz tiennent pour
60mm; n- faire &z a: iacrez,ne font guere plus grands que regnards , 8c: les enterrent
grimi- la part qu’ilz les trouuent morts. Mais en ce difcours des animaux d’Égy-.

te il ne faut oblier dire de la nature du crocodile, lequel par quatre mais
En," à, de l’an les plus hyuern aux ne mange chofe de ce monde. Il ellanimal ter-.
mœdllc- relire,marchantfur quatre iedz,mais il ne liailfe pourtant d’efire a ua-

’ tique-car côbien qu’il face es œufz en terregqu’il les y conne inique âcl’ef-

elorre,8c que la grande part du iour il demeure en terre,tontesfois il le re-
tire la nuiét dans la riuiere du Nil, par ce que l’eauefi plus chaude que le
ferain de la nuié’t,& quela ronfée. Sur tous animaux mortelz. ne i’aye co-

gneu le crbcodile de petit denient grand a merueilles : car ne fait fes
œufz gueres plus gros que ceux des oyes , 8c le petit qui en fort cit grand.
î l’equ’ipolent: ce neantmoins il croit infque à dixièpt couldées. de long

ôc d’auantage. Il a les yeux procelins,8t les dés claires et peu ferrées, mais.

grandes filon la proportion de telle malle. A luy feul des animaux natu-..
te n’a point don né de langue, 8c feul ne remue la machoire d’embas,mais

laure tu m ber delfus celle d’enhaut.Il a les ongles fort dures,& la peau du V
doz tellement reneflue d’efcailles , que poliible n’ell de l’entamer. Dans

l’eaue il ne voit goutte,mais dehors il a la veüe fort ague.Il porteanlli dis-
l’eaue la bouche pleine de petite fanfues, 8c combien que toutes belles se

, oifeaux lefuieut,toutesfois le roitelet le trouue fou amy pacifique, a rai-L
fou du plaifir qu’il luy faitzcar fortant de l’eaue en terre , il a accouilumé

d’ouurir la gueulle,ôt humerle vent voluntiers-du collé dont fouffieut »
les Zephires:â lors le roitelet fe va loger la deda’is,& fait mori-r les fanfues,

a quoy le crocodile pren: tel plaifir, u’il ne luy fait aucun mal. Aucuns.
Égyptiens les tienuët pour faCrez,8c es au tres non, les pourfniuans com--
me ennemis.Ceux des enuirons de Thebes et de Pellan g Meris les repn- .

tent
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rent grau dement facrcz,de maniere que chefcun en hourit vn qui cil ap-
priuoiféiufque â la main, 8c infque a fe laiITer pendre bagues 6c: pierres Cmœdile

precienfes aux Oreilles,mefm es a fe lailfer entrauer de chæines les pares de .4PPW’I”:
denant.Ilz les trai’é’tët de viandes exquifes 8c facrées,les.eerchans comme

fi c’efloient creatures vinantes fort ciuilement . Morans , ilz les falent .8:
les enterrent dans cercueilz beniz: au rebours les’h’abitans d’entbur Éle-v

hantine en font pitance,8t n’ont opinion qu’ilz foient ficre’z. Aulli ne

l’es appellent ilz crocodiles,mais champfes .L es Ioniensles appellent cro-
codiles,ellimans qu’ilz fontfemblables à ceux qui le trou net parmy leurs
haïes. Les façons de les prendre fout diuerfes,mais i’en toucheray icy feu-

lement vne,qui vaut bienle reciter .’ Le pefchenr enneloppe fou hamell
fonde la peau d’vu porce’an,qu’il porte au milieu de la riuiere , ce f’en re-

tourne a bord,ou il trouue vn cochon,- lequel il margoulfe se faiâ crier
tant, que le crocodile l’entend: lequel tire fondain celle part , mais il ren- P
contre en chemin la peau du porceau qu’il engloutit toute . Adonc les

efcheurs font diligens de tirer la corde de l’hamell’on,ôc aians arriue la
bellüe à terre , la premiere chofe u’ilz font, c’elt de luy plaquer a: bon;
cher les yeux de boüe: car apres ifeli, aifé d’en ioüir,autrementlèroit dif-

ficile. Il fe treuue d’anantage dans la riuiere du Nil chenaux fluuiatile’s,

ue-nous nommons Hippopotames,lefqnelz on tient our facrez en la
contrée de Pampremi,& non ailleurs.Leur forme en: tel e : ilz ont quatre
piedzfourchez,en collure de bœu fimufeau camus,crin de cheual, dëts l6
gues 8: crochues,queüe 8c hannilfement de cheual: au relie grands Côme

Moieri
rendre le

ruppbpàu’.

mes.

le plus grâd bœuf qui fe trouue. La peau elt fi’dure 85 efpelfe ,que l’on en. ’

faiét trai’tîtz a: dar s trenchans.Autres animaux aquatiques font engen-
drez dans le Nil,ell:irnez ar les Égyptiens facrez, comme tous poilions
portans efcaille,ôc pareil ement l’anguille. Au regard des oifeaux ilz ont V
opiniô que les vulpoies font lattez au Nil.PlUS leur cil: facré l’oifeau nô-

mé Phenix,lequ’el ie ne veux affermer auoit veu , linon en painânre: car
a la verité il arriue peu fouirent vers les Égyptien’s,fauoir,comme recitent

les Heliopolitains,de cinq cens en cinq cens ans,ôcdifent qu’il prent fon
vol vers eux, quandil voit que fou pere cil: mort . Quant â la grandeur 8c
la forme,ilz le paignent ainli: Il a es ælles colorées de iaulnedoré entre-
mellé d’incarnat,’ôc cil: grand comme vu aigle,ilz racontent de luy chofe

que ive ne treuue vray femblable: c’ell: que partant d’Arabie ,il apporte fort
ere en chaffé de myrrhe au temple du foleil , 8c l’enterre leans . La façon

de l’apporter eft,qu’il ballit vn nid de myrrhe en. forme duale , grau d fes

pima. off
fait.

ion qu’il cognoit la portée par l’elfai qu’il en faiâ. Ce nid ainli bafly’"

creux par dedans, il y loge fou pere, puis il acheue de rem plu, à: efcoup-g
perle tout de myrrhe,tantque fa charge fOlt fournie,ôc lors il le trâfpo’rte’
en Égypte au rem le du lbleil.Voila qu’ilz tâtent du Phe’nix.Au furplus

enuiton Thebes fi y a vne farte de ferpens fac-rez, qui ne font iamais d-ef-r
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plaifir aux hom mes.Ilz font de petite corpulence,& portent deux cornes
au cime de la telle. Morans, on es enfeue it au temple de Iuppiter,par ce
qu’ilz luy font facrez commeilz difent. O r i’entrepris d’aller en vne mar-

che d’Arabie prochaine de la ville Buto , aiant entendu qu’il y auoit des
aïno. Serpens volans.Arriué que ie fn,ie vy os a: efchines de Serpens tant qu’il

u’elt poliible plus:carilz y font a tas , plus cy’, moins la z mais en general

beaucoup. Le lieu fe comporte ainli : vne faillie ellrecie de montagnes
vous ieéte en vne campagne fort grande , attenant d’vne autre qui cit de
l’Égypte . Le bruit commun tient que par là fur le printemps ;les Serpens
volans volent d’Arabie en É ypte,ôc qu’endroit ce pas les Ibes leur vien-

nent au deuant,qui non feu ement les gardent de palfer, mais d’auauta-
ge les tuent 86 de ont. A celte caufe les Arabes honorent randement les

15:1. Ibes,ôc les Égyptiens aulli . La forme de ces oifeaux cil: tel e : elles ont le
lnmage fort noir,iambes de grue , bec crochu, a: fout grandes comme

l’oifeau nommé Crex.Voila qu’elles font celles qui combatent contre les

Serpens.Les antres, caril y en a deux fortes , ont alleures d’homme , telle,
a: col menn,pennage des ælles blanc,ôc tout le demeurant du corps c’ell:
a [auoir la telle,le col,le crOnpion,ôc le bout dela queue fort noirs: au te.
fie elles ont iambes 8c bec femblables aux premieres.Auffi le Serpent vo-
lant rapporte au Set ent aquati ue,ôc n’a pas proprement des æfles,mais
des membranes [cm lables à cel es des chanueforis . Et à tant foit dit des
animaux facrez. Il faut dorefenauant parler des bômes Égyptiens,’en-
tre lefquelzie treuue ceux qui habitent le pais fruétuenx les lus limez,

un"? de &de meilleur efprit ne tOns bômes a qui ie me fois onque atl’relfé . Leur
’ fifi? 1:2, façon de viure cit telle: par chefcun mois ilz prennent purgation trois

. iours de’fuitte,conferuans leurfanté auec vomiffemeus 6c clyfleres , 8c ce
îgjf’ëuj’ [limans que toutes les maladies des hommes procedent des viandes dont

and-59- i’lzfe nourilfent. A laverite les Égyptiens font les plus faims de tous les
W". v l hommes aptes les Africâszôc à mon iugem ent que les faifons en font C3115-

’ fe,lefquelles empres eux fe changent bien peu: car par fondain change-
ment font engendrées les maladies aux hommes, 8c rincipalement par

pain. la mutation des faifons. Ilz man gent d’vn pain faiél: ’efpeltre, qu’ilz àPf
32;; pellent colleltes. Ilz vfent aulii d’v’n vin qui cil: faié’t d’orge, par ce qu’il

«maye. n’y a point de vignes en Égypte. Plus ilz feichent au folei certains poil:
lions qu’ilz mangentcruds :ilz en falent d’autres , lefquelz’ilz mangent

commeilz viennent du caque. An reliesilz mangent roriz , bouilliz tous
oifeaux a: poilions qu’ilz ont chez eux,hors mis ceux u’ilz tienuét pour
facrez.És maifons des riches aptes le repas vn’ certain’liomme porte vne

image de mort dans vn efluy tirée le plus au naturel que pollible cil , a:
1ms! Je grande d’vne coudée on deux, laque le il moulue a chefcun des affilias,
mon me, 6C en la regardant il du: B or x r ir’xsrovr’, ont MORT T v
haw- s r a A s T a L . Quant auxloix a: coullumes du pais ilz les gardent fort
313m.” bien,laus en chercher d’autres:ilz en ont de belles 8c honnellzes,& entre

autres
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autres,ilz. ont vne maniere de chanfon qu’ilz a pellentLinos,’& les Phe-

niciens Aœdimos,1es Cy riens,&aUtres:car fe on les nations, elle prend
nom diners-Sans doute elle approche de celle que les Grecz chantent 8c:
appellent aufli Liuos . Caufe pourquoy ie m’elbahy de plufienrs chofes
qui font en Égypte,ôt mefmemêt dond ilz ont appris ce mat Linos, que
chamans ilz ont toufionrs en la bouche:car en Égyptien Liners fe dit Ma-
neros. La delfus ilz me contoient que leur premier Roy n’eut qu’vn filz,
lequel morant iune fut pleuré auec telchant, qui leur ell: fèul 8c premier.
Ilz accordent en vne choie auec les Lacedemoniens feulement , d’entre
tous les Grecz-oeil que leurs iunes gens rencontrans perfonnes eagées,fe
deftôurpent du chemin pour leur faire voie,&z fi arriuent en lieu , les iu-
nes fe leucnt,8c leur quiétent la place. En lien de falüer par les chemins a«

uec paroll.es,ilz le font la renerence,ôc fembralfeut les genoux.Ilz portât
tuniques de lin auec franges qui leur batent fur les cuilfes,ôc les appellêt
Calafiris,par defi’ns ilz fenueloppent de mantelines faiétes de laine blan
che,combien qu’il n’ell: licite de porter dans les temples habillement de
laine,ne fe faire en feuelir dans iceux, par ce que la façon en cil reprouuée.
En quoye ilz accordent aux cerimonies appellées Orphiques 8: Bacchi-
ques,qui à la verité font Égyptiennes ôththagoriënes,â raifon qu’il n’eût

licite a homme coufraire des Orgies fe faire enfeuelir en drap de laine, 8: f
de ce cil: rendue raifon, qu’ilz tiennent pour facree . Plufieurs autres ceri-
moni-es font in uentées parles Égyptiens,côme d’attribuer chefcun mois

8c chefcü iour a quelque Dieu, d’obferner la natiuité de chefcun homme,

predire fa fortune,fa fin, 5c generalement quel il fera en tout 8c par tout:
chofes dont vlènt auffi les poètes des Grecz . D’auâtage ilz fi: font forgez

plus de prodiges ôtde merueilles que tous autres hommeszanenant aucu-
ne,ilz en font regillre,;î fin qn’vne autrefois efcheant la femblable , ilz en
paillent iuger felon l’euen ement de la premiere.Leur diuination cil: telle-
mêt eltablie,qu’elle n’ell: fondée furaucun hôme,mais furcertains Dieux,

6: parceilz ont oracle d’Hercules,d’Apollo , de Min crue, de Mars, 6c de
Inppiter:mais celluy qu’ilz ont plus en renerence,ell: de Latone en la ville
de Buto,toutesfois leurs diuinations ne fe refemblent,mais font diuerfes.
Pareillement leur medecine cit ordonnée de forte, que chefcun medecin
guerit d’vne feulemaladiemon de plnfieurs . Par ce moien ilz ont mede-
cins particuliers pour les yeux,pour. -la.tell:e,les dents,le vôtre, 8: pour les
maladies occultes. An parqu eurs funerailles a: fepultures font telles
qu e’ie diràyJSi envne maifqn cit decedé homme norable,toutes les fem-
mes du logis fe’ fouillent le vifage a; la telle de boue, ,8: lailfans le trel’paf-
fé’fnrlesîtt’eteanxïwont tourner tontes les rües. de la ville ceinâes par le

milieu du corps; lànsrien cacher du fein,8c en cell ell:at fe batent accom-
pagnées deleursprochesspar’e’ntes . Les hommes en f0 ut autant de leur
part ,ceiné’ts ôc defcounetexomme les femmCS’thand ilz ont acheué
celtem’onltre, il’zporterltfwec pompe. magnifique le corps vers les "em- ’ »

J
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bau’meurs de fel Î, qui cil: office. Le corps rendu en leur prefence ilz mon-1

firent à ceux du conuoy certains tableaux de morts, 85 tiennent que
celluy efl le mieux tiré, duquelie fay confcience d’exprimer le nom en
celluy mien œnure . Pour le fecond ilz en moulinent vn de moindre ar-
tifice 8c valeur , 8:: pour le tiers vn plus groflier que les deux premiers.Ce
fait ilz demandent fur lequel des trois les parens veulent que fait pro-
traiét 8c patronné le trefpaffé, a: aians connenn du pris fe retirent . Les.

autres officiers deleans fontincontinent preflzz a faire deuoit pour em-
baumer. Premierement ilz font coulerle cerneau par les’narines auec fers.
Iement propre a ce, 8c pendant que les Vus font celte dil’tillation , autres-ç;
y entonnent baume &vnguents. Apres ilz ont vnecpierre ÉthioBiqri’e deFÏ-

fort bon trenchant,auec laquelle ilz fontincifion n ventre, puis en tin.
rent les entrailles. (ligand le ventre efl ainli vuidé ôtarroufé de vin de pal-

. mes, de rechefilz l’adoubent de drogues aromatiques, 6c emplill’ans les
’ entrailles de myrrhe fine,de calfe,ôc autres bonnes odeurs hors mis d’en-

cens, ilz coufent l’incifion , 8: referment le tout . Toutes ces façons bail-
lées , ilz falent trelbien le corps, ô: counrent le faloir infque à foixante
dix iours: se n’elt licite de l’y tenir d’auantage .Les iours reuoluz ilz re-
tournent prendre le corps , lequel laué 8c nettoié lient de bandes faiétes
d’vn drap de foie collées auec certaine gomme , àraifon que les Égypti-I

Gomme en eus en lien de colle vfent de celte gomme . A lors les parens reprennent
5’" 4mm le corps , 8: luy font faire vn eliuy de bois moulé en efli ie, d’homme,

dans lequel ilz le mettent, 8: l’aians elluié la dedans, le Étant comme
. thrcfor en vn autre coffre, qu’ilz drelfent debout contre vne muraille. Ét

voilacomment ilz traiétent ceux qui font riches , 8c qui ont beaucoup î
’ defpendre.Qt-1ant a ceux qui demandent chofes moiennes,& veulent e-

niterdef en fe, ilz les accouitrent en celle maniere . Ilz chargent certains
canons de clylteres d’vne huille de cedre,dont ilz emplilfent le ventre du

’ trefpalfé fans faire incifion 8c fans tirer les entrailles , mais féringuent
feulement par le fiege, ar lequelilz retirent’aulli leurs clylteres :apres
ilz falent le corps pour-lies iours fufdiéts, 8c au dernier retirent l’huille
du ventrc,aiant telle vertu, qu’elle ameine’ auec foy tonsles boiaux 85

il: ’1’ entrailles ia recuiétz 8c ’defeichez .eLe fel aufli dont ilz vient, mange 65

conlùme tellement la chair, qu’il ne relie du corps du trefpalfét que la

peau se les os:allors ilz rendent lecorps, 8c plus ne feu foucient. La
tierce façon d’embaumer qui fertpour les panures cit telle: Ilz prépa-
rent premierem et le ventre auec purgations,&:’ aptes falent’le corps. pour

les foixante dix iours,8c de la ilz le rendent , scieront reporter. Les’fem-e
hmm".- mes de maifon allans de ïvie 3’. trelpas ne fontfondainportéesauxembau.

chum M. m eurs,ne celles qui ont en vogue a: reputauonedebeaute’,marsfont gara
leffimfgar- dées trois on quatre iours auantque les trâfportetdela’maifon, 861e fiant
âî’lcf’zz.’ â fin que les embaumeurs ne prennent la compagnie; d’elles :car an-

241mm. trefois cil: venu en notice quêtucup fefioitmcllé anepsle corps de fem;

me
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me-nonuellementmorte,lequel fut decelé par vu lien compagnon . Si
aucun Égyptien ou eflranger cil tué d’vn Crocodile, ou.noié dans la ri-

uiere du Nil, la ville ou aborde le. corps cil tenue de le faire embaumer,
ô: luy donner fepulture la plus honnorablel’quepoflible eft dans tum-
beau benit: se n’eft licite âaucun foit parent ou amy toucher tel curps,
linon aux preftres du Nil, comme filz en’feuelill’oient quelque chofe qui
foit plus qu’homme mort . An telle les Égyptiens refufent vfer des cou-
lium es des Grecz, 8c generalemenr de tous hommes.IÉt voila quantraux
meurs se façons. des Égyptiës qui-habitent le bon pais d’Égypte. Ceux

qui ont leurs demeures es autres endroits le maintiennent enzcelte forte;
Chemmis cil: ville fort grande allife en la prouince de Thebes,affez pro-
chaine de Neopolis . Leans cil: vn temple carré dedié a Perfeus filz de Da;
naé,leouel cil enuironné de palmiers.Les ortiques faiétz de pierre,font
merueilleufement grands 6c: fpacieux: furfa cime defquelz font plantées
deux flatnes d’hommes faiétes de pierre fort elleuées . Dans iceux en: vne

chappelle ou cil pofee la flatue de Petfeus, que les habitans de Chemmis
difent leur apparoir fouuent par le païs,8c fouuent dans le terri le. Dilènt
d’auantage qu’on treuue que l’efcarpin qu’il porte a deux cou ées de 16g,

8: que venant en veüe des hômes,toute l’Égypte fruétifie 8c abonde gras

dementllz racontent ces chofes de Perfeus,en l’honneur duquel ilz font
â la mode des Grecz ce qui enfuit.Ilz luy drelfent vn combat gymnique,
auec toutes fortes de ieuz ô: exercices du c0rps , en propofant aux vain-
qucurs outre le pris,bell:iail,robbes,ôc eaux . Qqand ie leur demanday
pourquoy Perfeus fouloit fe monilrer a eux feulement,&z pourquoy-ilz fe
difiraient de tous Égyptiens, en luy ordônant combat gymnique,ilz me
refpondirent que Perfeus elloit forty de leur ville, a raifon que Danau-s ô:
Lyuceus qui furent de la ville de Chemmis , iadis naniguerent en Grece,
8C fur ce defdnilans leurs Oeneal’ogies vindrent tumber a Perfeus , lequel

D .l’achemina en Égypte pour la caufe mefme que recuent les Grecz, fanoir

chemmù
villegnïde’.

Statue de"
Perfèur.

qu’il emporta de Lybie la telle de Gorgone , 8: f’en vint a Chemmis ouil’ ’

recoon ut tous fes parens 8c afiins:ôc print le chemin d’Égypte,pourauoir- v

appris de fa mere le nom de Chemmis.Au regard du combat gymniqLie,
ilz me refpondirët aulii,qu’ilz le font en l’honneur de Perfeus,par ce que
ce futil qui l’inllitua. Les Égyptiens qui habitent le deifus des marefca»

ges obferuent toutes ces coullumes , mais ceux qui habitent au dedans
vient de mefmes meurs que ledemeurant des Égyptiens ,18: entre autres
chefcun d’eux habite auec vne feule. femme , comme font les Grecz.
Ét pour auoit viures plus à commandementilz. ont inuenté moiens que
n’ont pas les autres . Qqand le fleuue elt fi plein qu’il regorge parmy les
champs,in croili grande quantité de lis,que les Égyptiens. appellent La
tes,lefquelz ilz coppët 8: font lèicher au foleil,pour auoit. la graine refem
blent a pan ot,laqu elle ilz font bouillir 8c en font pains qu’ilz cuifent fur
la braife . La racine cit oblongue, grolle comme vne pomme, 8c bonne

1ij

Égyptiê’s de

pas haut.

Loran
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a man ger, par ce qu’elle a vn gonll: fort fuaue 8: delicieux.Pln s croit en la
riuiere du Nil vne autre forte de lis approchant d’vne rofe, dont le ftuiél:
refemble fort aux rais de miel que font les guefpes,ôc fe trouue dans vne

îgfitdfifçz pomme a part,bien qu’elleprocede de la mefme racine du lis : ce font pt-
mye, pins druz entalfez,ôc gros comme le noiau d’vne oliue,lefquelz feichez fie

trouuent fort bons a man ger.D’auantage ilz crachent attirent hors du
huma," marel’t vne canne nommée Biblus , dôt ilz copent lebout d’enhaut pour

conuertir en autre vfage, a: man gent ou bien vendent le relie d’embas,
qui ell long de deux coudées: ceux qui le veulent auoit fort bon le font
feicher au four,8c ainli le mangent. Aucuns de ces hommes vinent feule-

- ment de poilfon,lequel pris l’effondrët,8c en tirent le ventre, puis le font
rollir au loleil 8c le man gen t. En riuieres courantes communement ne le
trouuent poilions par troupes,toutesfois ceux des lacs 8c: eltangs d’Égy-
pre au temps qu’ilz veulent fraier partent 8c nagent de compagnie en la
mer.Les malles meinent la troupe,ôc ieéizent leur femence,que les femel-

Pozfimr de les fuiuantes recueillent en fe reunerfant, 8c l’auallent li bien , qu’elles en
C°"’f’43”i°’ conçoiuent. Se trouuans pleines,la troupe retourne en fou accoultumé’:

mais lors aux meres appartient marcher es premieres,par ce qu’elles font ’
comme ont faiét les malles à l’aller.Élles ren dent leurs œufz menuz com-

me grains de mil,que les malles furuenâs en gloutilfent pourla grade part,-
ôc d n relie font engendrez poilions. Qujd ilz remontent ainfi en la mer,
fancun efl pris,on luy trou ne le collé gauche de la telle tout batu a: froilÂ
lé , Seau retourlc collé droit . Ét ce leur auient ar ce , que montans en la
mer’nageut terre a terre, qui leur donne âgaucfle , 8c retournans la pren:
nent àdroié’te fans l’en eloingner , a’ fin que le coutât de l’eaue ne les dei:-

uoie deleur route. Or le Nil commençant âfenfler les croulieres 8c: bour
biers qui luy font prochains fe remplilfent les premiers, a: fondain que
l’eaue y ellentrée,aulli fondain fe trouuent peuplez de poilions : 8c m’elt
auisqu’ilz font engendrez de ce, qu’a la retraiéte du Nil les poilions ui
ont faiéts leurs œufz, font aulli contrainéts fe retirer, 85 que l’année d’a-

pres reuenant le Benne fondain de ces œufz font engendrez poilions. Les
habitans d’entour les marellz vfent d’vne huille faié’te de la graine de pal-

u. a . . - - ’ - ’m" ’ ’ ma Chrilh,queles Égyptiens nomment K1K1.Ilz les fement fur les nua-
palma Chri

. fir- ges des fleu,ues,8t aux lieux aquatiques.Én Grece les agrelies viennét d’el
les mefmes,8c en Égypte pour titre femées elles rapportent grande quiri-
rôde graine,n1ais elle ell: puante.Apres qu’elle cit cueillie les vns la illêt,
8c-lesautres la font frire , puis ferrent la greffe qui en fort , laquell’e n’ell:
moisipropre pour la lâpeque l’huille, n’elloit qu’elle rêd mauuaife odeur.

Au demeurant voicy le remede qu’ilz ont trouué contre le grand nom-
, bre des moufches picquantes. Les tours 8c chal’tCaux defendent ceux

Rcmrde c0 A, "Humour q’ni’hab-itent le haut des mareliz: d’autant qu’ilz fy retirent pour dor-

f’mPicrmï mir,8c que. les couçins au moien des vents ne peuuent volet par haut.

U. . . ’Ceux qui demeurent au bas en heu de tours 8c challeaux ont trouué
celle
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celte inuention.Chefcnn d’eux a vne ret fienne dont il pefche de’iour,ôc
de nuiét elleluy fert de tour de liét: car fil dormoit auec linceul a: cous ç
uerture, les Conçus le morderoient rraners l’vn &l’autre,ce qu’ilz n’effaiét

iamais fur la ret. Plus lents vai’lI’eaUx font marchâs,faiétz d’vne efpine qui f”

’ refemble fort l’alifier des Cirenées,ôcdegoutte vne larme ni cit gommé. w ’ i
Ilz en font merrien long de deux coudées , lequel ilz niaâ’onnët comme

briques 8c en drelfent leurs vailfeaux,le liantauecgrandes 8: grolfes che-
ç nilles:8c quand ilz l’ont bien ioinét a: alfémblé,ilz ieûent par delfus des l

fommiers qui accollent l’edifice d’vne part en autre . Ilz n’vfent point de H
morteifes,mais par dedans aiultent a: accoul’trent les ioiné’ts auec liens de -

ionc. Dauantage ilz y donnët vn gouuernail qui rranerle le 16g des vaif-
feaux,ôc vn maz qui ell: faiét de la mefme efpine dont el’t baliy e demeu-
rant.Les voiles font faié’tes de ioncs,m’ais ilz ne peuuent nauiguer coutre

le cours de la riuiere,fi quelque grand vent ne les gouuerne,par ce que la
vafe les empefche.Én anallant ilz font côduiétz en celle maniere.Ilz ont
vne claie faiéte de brieres &des rôgneures des ioncs, auecvne ierre bien
taillée, la claie pend par vne corde à la proue , 8c la pierre à l; pou pt.
Qnand la claie a trouué le courant de l’eane, elle nage auec telle roi eut,
qu’elle tire aptes foy la barie,ainli ap ellen t ilz ces vailfeanx:mais la pier- M”-
re qui cil: a la ponp e defcend’a’ fou , 6c tient le vailfeau droit fans pen-
cher d’vn collé ne ’autre.llz ont grands’nombre de ces vaiffeaux,ôc por-

tent les aucuns plnfieurs’ milliers de talents. I e diray encore que quand Menthe"
le Nil vient âf’efpandre parmy le pais , tienne demeure defcouuert que "5:, affin,
les villes,qne l’on iugeroit les Illes qui font au golphe de l’Archipcl , car tonneaux.

toutle demeurant d’Egypte cit vne mer, Gatien n’apparoit que les ville-s.

Auenant don que celle innndation ,non-feulement la riuiere elt naui-
gable en fou canal, mais d’anautage au milieu de la campagne. En au-
tre’faifon qui voudroit nauiguer de Naucrate a Memphis, il prendroit
la routte des Pyramides, mais il ne peut lors , aiuçois cil contraiuét na-
uiguer enuiton la pointe de Delta, se laville Cercafore. Et li de la mer
acide la bouche Canobe tu veux nauiguer a Naucrate rraners la plaine, il
te faudra palier par la ville d’Anthille, 8c par celle qui porte le nom de
Archandre. Authille cit ville fort celebre,domaine ordinaire a: particu-
lier de la Reine d’Égypte, à elle ordonné pour fes-pantoufles se efcar-
pins , depuis que l’Egypte cit foubz la domination des Perfes .- L’autre
ville me femble prendre nom d’Archandre gendre de Danaus, 8c filz
de Pthie Achée , attendu qu’ellefe nomme la ville ’d’Archandre: Ioinél:

que fil y auoit antre Archandre , ce ne feroit nom Égyptien. quque icy Mm?” f
i’ay raconté chofes que i’ay veües a l’œil, que i’ay cogniies , 8: defquelles .’

i’ay en certitude comme de vraye hiltoire . Deformais ie parleray de l’É- P5! dm?"-

gypte felon que i’ay oüi dire , adioullzant ç uelque mot de chofe veüe. il?
Les preltres racontent que Menés qui à elle premier Roy d’É ypte feit Premier
ballir le pour de Memphis 1 8c quebatant le fieune au piedide fermants» d’9”

1 Il)

Authille vil ’

le critère.
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gne fablonneufe quiregarde la Lybie, enuiron cent [tacles plus haut q ne
Mêphis,il cômença faire côblerdu collé de midy vne ëcogneure de la ri-
uiere,ôc feicher [on cours ancië, pour luy faire prendre chemin rraners les
môtagnes. Celte encogneure qui encore auiourdhuy dominais les Perles,
coule Côme refirainte 8c relèrree, cil: gardée f0rt foigneufemêt, à: rë arée
toute l’ânée:car fi la riuiere rôpoit le terrin ô: palloit par defÎus , la yi le de

Mime de MEphis feroit en diger. d’eflre noiée.Qgâd ce Roy Menes eut efhecy ce-
MffnPhi’» ile encogneure, à: rendu terre ferme,il y feit baltirla ville qui cit auiour-
fiâîugï dhuy appellée Méphis , au cartier le plus ellroit de l’E gy pre . Et hors l’en-

girl cam- ceinte d’icelle feit fouiller vn lac,lequel procedant de la riuiere regarde le
Septentrion Gale ponant,par ce que le cours du Nil eflrecit le collé du le-

Templ, de nant . Il erigea aufli leans ce grand ô: renommé temple de Vulcan .- mais
Vulran- depuis luy les preflzres me lifoient dans leurs regillres 8c annales les noms

de trois cens trente Roys,&parmy ces grandes generations d’hommes-en
:nommoient dixhuiâ Ethiopiens,&: vne femme ellrangere: tous les au-

mmfi, tres citoient Egyptiens.Celte Femme auoit nom Nitocris,cô-me celle qui
Royne d’E- aregna en Babylon, 8: difoient qu’elle auoit vengé le Roy [on fier: que es

12,145: Égyptiens auoient fait morir,ôc depuis l’auoient courônée Royne.Ven-
fanfitrn geant la mort d’iceluy [on frere,perdit grand nombre d’Egyptiens par fi-

neire qui fut tellezElle feit vn long conduit foubz terre,auec lèmblant de
vouloir faire quelque nouueau baltimët, mais bafliflant autrement en fa
penfée,car aiantfon cas prelt,elle inuita aucuns Égyptiens, &principale-

I ment les complices de la mort de [on frere,âvenir manger chez elle. Lef-
quelz venuz a: feansâ table le trouuerent furpris 8c engloutis de lariuie-
re conduiéte par vn tuiau fort grand a: fecret. Autre choie ne difoientilz
de celle Royne,fin on que l’entreprife eXecutée , elle efpandit force cen-
dres parmy le logis pour cacher le deliét,ôc pour n’eltre punie". Les autres
Roys n’auoient faiét choie qui full: forrmagnifique,au moins les prellres
ne parloient qu’ilz enflent [aillé aucune merque de leurs ouurages , fors
que Meris dernier d’eux tous , pour memore de f0y auoit fait ballât les
portiques ’du-temple de Vulcan tournez au Septentrion , 86 fouiller vn
efiang qui a de circuit autant de Rades que ie diray cy aptes , dans le-
quel il feit baltir Pyramides, de la grandeur 6c hauteur defquelles ie feJ
ray aufli mention en parlant de l’efiang- Le demeurant de to us ces Roys

Sefifimfi, ne feit entreprife aucune , pourtant ie es pallcray, 8c diray de Sefollris
fifi" à qui fut Roy depuis eux .. Les prefires reéitoient que luy premier auec
Pfigqâù longs vaiireaux nauigua parle golphe Arabic contre les nations d’alen-
aigu par tout: lefquelles il mit toutes en fon obeilÎance , 85 tira ourre infque. a ce
Ââli’cf” qu’il rrouua que lediét gol hc plus n’efioit nauigableà caufe des deltrois

8c fequains. Retourné en Égypte il feit,ce difoient les prefires , vneautre
grande leuée des liens , lefquelz il conduit par terre ferme-,mettant foubz
fa puilTance toute nation qu’il abordoit, a: faifant eriger es terres de ceux
qui licitoient portez vaillans,comme qui tenoient la iberté moult che-

te,

Met-i: Roy.
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re , colOnnes auec infcriptjon du lien nom; de fac-patrie , se de . (a, puif- Cola"?! m,-
fance moiennant laquelle il auôit fubiugue’ CCflÇgdfiEïMals ou les villes gemma
feltoient rendues âfamercy fans le mettre en defeufègles colonnes dref- Mn”.-
fées il y faifoit infcrirelemefme que delïus; .8: (l’apanage y faifoit grainer
la nature d’vne femme;voulant lignifier que les hommes du païs citoient
pufillanimes 8e efl’eminez; Auec pelte brauadeail cheuaucha par terre
ferme tant que d’Afie il entra en Europe 5 ou ilfe feit maintes: feignent
des Scythes,ôc des Thraces .,Mai’sie luis-d’opinion que l’armée d’Égypte

ne paffa point plus auant :185 la raifon- eflzque parmy ces deux nations on
voit encore aucunes de ces colories deboutfic nomplus outre . Les Thra-
ces 8c Scythes fubiuguez,il retourna farces brifées,ôc efiâtrarr’iue’ au fieu.- I

ne Phafis,ie ne fautois pas bien dire fi catira vne partie de [un armée 8c la
.lailÎa pour habiter en ce païs, ou bien fi aucuns des foldat: le fafcherët de
tant tracafler,ôc parce demeurerët es limiteslde Phafis. Sans doute les hô- l
mes Colchois femblent Égyptiens , 8: ie le dy pour m’en ellre apperceu
auant que d’en auoit oüi parler. Combien que pour contenter mon opi-’
nion, ie me fuis enquis des vns 8: des autres, amy trouué que les hom-
mes Colchois plus le reCordent des Égyptiens, que non pas les Égyptiês
d’eux . Les Égyptiens me difoient qu’ilz’ elloient bien d’anis que les Col- Colchois w

chois citoient venuz de l’armée de Sefoltris , ce de ma art i’en prenois "u f1” 5-1
conieé’ture d’autât qu’ilz (ont noirs , 85 ont les cheueux fort crefpes ::tou- Miami

tesfois cela n’auance rien : car il le trouue- nations femblables: mais ce
,qui plus fait ancrer en: , que de tous hommes les Colchois feulement a.

- .uec les Egy tiens 8: Ethiopiens [e coppent le prepnce : car les Pheniciens
a: Syriens e Palefline confeilènt l’auoi-r appris des Égyptiens ,« ô: dilent

les habitans des marches de Thermodon- 8c du fleurie Parthenien,enfem-
ble les Macrons qui leur (ont voifins,que nouuellement ilz ont apprife
la circuncifion des Colchois, ui [culz des homes le circuncifent,ôc fem-
ble qu’ilz le font â l’imitationdes Égyptiens . De dire au vray fi les E gy p-

tiens ont appris des Éthiopiens à circuncir, ou bien les Éthiopiens des Ea-
gyptiens,ie ne [auroiszc’ar la choie cit par trop ancienne i,t0ntesfois l’ap-
parëce cit grade que les Éthiopiens l’apprirent des Égyptiês , lors qu’ilz

Cômencerët auoit communication auec eux,côme au rebours les Pheni- 3’50”09

ciens ne circuncifent plus leurs nouueaux nez, depuis qu’ilz ont hanté la
Grece.Orfus i’ay d’auantage vne autre raifon,pour monitrer que les Col- W ,4 a"

chois retirët fort aux Égyptiës.C’efl: qu’en tilÎure 8c ouura es de lin , mefi man

mement en façon de viure 8c en langage,ilz leurs refemb ent du tout. le
veux bien aulli auertit ue les Grecz appellent le lin Colchois, lin de Sar-
daignezôc nonobftantilzappellentÉgyptien celluy qui vient d’Efgypte.

Reuenât au Roy Sefollris le dyque plufieurs des colonnes qu’il eit crit-
ger, mefont plus auiourdhuy . l’en ay veu encore d’aucune: qui (ont de c015", 1;,
bout en Syrie Palelline,portâs infcription telle que i’ay diète auec la par- Sefiffflï M

tie hôteufe de la femme.Plus es frôtieres de Iônie [ont deux liantes. detluy "l’a
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taillées en pierre.L’vn-e fur le chemin qui meine d’Épheièâ Phocée,ôc l’au

tre fur le chemin par lequel on va de Sardis à Smyrn e. Chefcune reprefen
te vn homme haut de cinq’paumes tenant en main droié’ce vne flefche’, 8c

en la (encline vn arc:au telle armé de tontes piecegfoiët de harnois Égy-
prien ou Éthiopien . Outreplus vn rouleau luy trauerfe- fur la poié’trin’e

parlant cesmors. vI’AY CON oins CîESTE TERRE avec ces
M r E N. N E s E s p A v L a s. Par cell efcrit on ne peut cognoifire quel, ou
dont efi le parlant,mais on le cognoit d’ailleurs.Aucuns qui’ont veües les
fiatuesfiugent que c’efl: le vray protraiét de Memn on, mais ilz fefgarêt de

I la veritê.Leszprefires 1me contoient d’anantage que retournant Sel-offris.
en Égypte , 8c: menant auec fôy grand nombre d’hommes des nations
qu’il auoit vaincües, quand il (e fut rendît en Daphnes Pelufines, (on fre-

re auquel en (on abfence il auoit bailléle gouuernement d’Egypte, le
pria que luy ô: fesenfans allalTent defcendre en la maifon : mais quand
ilz furent leans il feit enuironner ô; remparer tout le logis de beis, fagots
8: bourrées, puis commanda qu’on y mili: le feu. Sefoltris cognoifÎant le
«traiétement ne luy vouloit faire (on frere , demanda à la Royne fa fem-

, . me,laquel leill auoit’menée auec foy,qu’il,eltoit de faire: elle fut d’anis que

Sefàflrt: cf? . . .en dan a deux de leurs lix enfans fuirent mâtez dans le feu pour faire planche aux
5’341" ne autres , difant que les autres fe pouront faluner en panant par defÎus les
fifi on deux. Sefoltris y accorda, 6c furent les deux ieé’tez dansle feu, lefquelz

donnerët moien aux autres de le [auner auec leurs pere 65 mere. Sefollzris
retourné en Égypte apres punition prife de (on frete,fe feruit de ces hom-7
mes qu’il auoit amenez en celle façon .Tant qu’il regna il leur feit trailë.

net au temp-le de Vulcan les pierres que l’on y Voir excefiiuement gran-
des,&: les contraignit fouiller tontes les carrieres qui [ont en Égypte,en
forte que malgré euxilz rendirent l’Egypte,qui elloitchariable a: che-
tuauCeable , fans chemin ô: fans clïaria e :car depuis ces carrieres fanâtes
l’Egypterqui citoit toute vne plaine , PËJS n’a cité voiéturiere ne voiage-

re. Dequoy ont eflé caufe lefdiâes carrieres, car elles yfont en fi grand
-nombre,qu’elles occupent tout le pais . Ce Roy les feit faire,â fin que les

15:2??qu Égyptiens qui n’auoient leurs villes affilès furie fleuue, mais-citoient au I

mon, milieu de la plaine, feu peuii’ent feruir pour dire larges 8c fpacieufes en
. lieu de puits,quand le 3:11ch retireroit, se les eau es eut feroiët courtes.

Dm?" Outre difoient les preflres que ledit): Roy Sefoltris auoit departy l’Egy-
1,41m. a a" pre a tous les Égy tiens,bai lant a-chefcun fou partage en carré,â la char- .
FM"- ge d’en ’païer par c efcun an rentes a: cenfiues, mais auenant que la riuie- .

’ te gaignalt fur la portion de quelcun , celluy deuoit Iauoir recours vers
’ le Roy , ô: faire entendre l’a perte. Adonq’ citoient enuoiez com miliaires

pour vifiter les lieux , a: mefurer la diminution , à fin que le tenancier ne
min," de paiafl: dorefnauant qu’au prorata. Par cell acenfement(commeie penfè)
www, fut inuentée Geometrie , a: dela a elle apportée en Grece: car quant cit

de l’eleuation du Pol, de l’vfage du quadrant,ôc de la diuifion du iour en

’ douze
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douze parts,les Grecz ont appris les trois des Babyloniens. Plus Sefoflris
a elté feul Roy Égyptien qui a dominé fur l’Éthiopie : il a aulIi laifsé pour

memore de foy certaines fiatues de pierre deuârle tëple de Vulcan,dont
les deux qui ont trente .coudées de haut font de luy 8: de fa femme , se
quatre aians chefcunes vingt a: quatre coudées , de les quarres enfans.»
Long temps aptes S’eloitris trefpaifé,Daire Roy des Perfes voulant dreifer
fa flatue deuant celle dudié’t Sefoltris, vn prel’tre de Vulcan luy dit. Sire

pardonnez moy, ie ne vous palferay point celte cy,ôc faut queie vous die
que vous n’auez fait telz arêtes que Sefoi’tris: car il n’a debellé moins de na

tiôs que vous,8e entre autres a fubiugué les Scythes, aufquelz vous n’auez
fceu porter aucun dommage.Ét partant il n’en: raifonnable que voûte ofï

I fraude precede celle d’Vn Roy, que n’auez impaire en grands 8: hauts ex-
ploiétzDaire prit la parolle du ptei’tre en bonne part, se luy pardonna.

’ Sefoftris trefpaiTé, fon filz Feron vinta regner . Il ne feit aucune entre-
prife de guerre",al canfe qu’il deuint aueugle pour vn cas qui fut tel. Le Nil

’ citant creu iufqu’a’. vingt a: huiéî: coudées,tellement qu’il conuroit toutes gid-

les terres 8c labOurages des Égyptiës, vn vent fe rabatit delfus qui l’emeut

8: excita grandement . Adonc ce Roy ( dilènt ilz ) fut outrecuidé a: tira
vn trahît au milieu des vagues du fleuue,â caufe dequoy fondain luyprint
mal aux yeux,& en fin erdit la veüe demeurant aueugle dix ans entiers,
Sur l’vnzieme année il ny vint vn oracle de la ville Buto , luy nonceant
que le temps de fa pu nition elloit palle , 8: qu’il recouureroit la veüe en
lanant fes yeux de l’vrine de femme, qui tien droit loiauté a (on mary : de
quoy il feit le premier dray fur fa femme, 85 n’aiant recouuert la veüe , il
eifaia en aptes fur toutes in differem ment . En fin luy eflant la veüe ren-
due 8: reltitue’e,il afrembla en l’vne de fes villes tontes les efprouuées , fors

celle dont l’vrine l’auoit guery, à; les aians aITemblées mit le feu dans la

- ville, 8c les brufla toutes: uis efponfa celle,dont l’vrine luy auoit rendula
veüe. Deliuré de tel accident des yeux, feit grandes offrandes par tous les
temples,entre lefquelles celte cy cil: digne de recit. Il pofa au têple du So-
leil deux pieces d’ouurages qui cette meritent d’eltre regardées.Ce font -

ideux obe fques faitîtz chefcû d’vne feule pierre,lefquelzbont de hauteur
cent coudées fur huiôt de large .Au relie les prellres me difoiët qu’vn CL

radin de Mêphis luy fucceda au royaume, lequel felonlalâgue Grecque
fe nommoit Proreus.Auiourdhuy il a fon temple a Mêphis ort bien paré
8: decoré,afsis du coite que le temple de Vu l’can regarde le midy . Entour

[ont habitans Pheniciens duTyre,dont en; que-le lieu eli: nommé le cam
des T yrien s. En ce temple de Proteüs cil vne chappelle de Venus l’efizra-
gere,que i’ellzime Heleine fille de Tyndare: parce que i’ay oüi faire le can-

te Comment Heleine feiourna pour vn temps chez Proreus , 8c que fon
fnrno m elloit Venus l’eftrâgereÉt aufli de tous les temples de Venus qui

font es antres lieux,il nefen trouue oint qui foit baptifé de ce nom.Pour
tant ie demanday aux prelizres qu’il; difoiêt de ladiéte Heleine, se ilz me

Fermi K0).
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feirent refpôfe,que Paris Alexandre aptes efire faifi d’elle, partit de Sparo
te,8c fe mit à la voile pour retourner chez luy . Mais tantofi qu’il fut en
l’Archipel,vens ’86 orages le ieéterent en la cofie d’Egypte, 8c ne celfant

la tourmente,ilventra en la bouche du Nil, nommée Canobique,ôc es fa,
Temple de lin es qui font attenans.Én ce tin age citoit 8: encore cit de prefent vn tê-
Htrculer. ple de Hercules,auquel fi le feruiteur d’hôme pour tel qu’il foit , le retire,

ô: le fiatrit deslainétes merqnes qui font leans , foy deuoüant au dieu , il
n’eit aptes loilible mettre la main fut luy . Ét- a cité cei’te franchife gardée

a: maintenue fans enftaindre , depuis fon infiitution infqu’a maintenir.
Éfians donque les feruiteurs de Paris auertiz de la’franchife du temple,

ilz l’abandônerent pour fe deuoüer au dieu: 8c ce faiét fe mirent en leur
cant pour plus à leur aife blafmer 8c denigrer leur maifire , en racontant

cément il elloit allé de luy 8c d’Heleine, 8c du tort qu’il tenoit à Mene--

22°22’ laus,Lâ fur-Et prefens les preftres 85 le maiftre du port qui auoit nom Tho
P nis, lequel cfcou tant telles parolles , fondain defpecha a’ Mem his vers

Proreus efcriuant ainli. Sire ie vous auerty, qu’il cil arriué en ce lianteivn.

gentilhomme eflranger de nation Troien ne , lequel a commis en Grece
une: de crime fort detellable’: car apres auoit leduitïte 8c fubornée la femme de
Thoni: à (on hofle,il a enlenée 8e chargée dans fes vailleaux auec grâds thrcfors 8:
P’°’"”* richelÏes,mais les vens l’ont tellement combatu,qn’ilz l’ont ieété en celie

terre vofirC.Parquoy,Sire,il vous plaira mander fi voulez que nous le laif-
fon s aller luy ô: fes bagues faunes , on bien fi voulez qu’il (oit defpouillé

RC’ÏWfi. du butin qu’il porte.Proteus luy refpôdit.Môf1eurle Maifire, vous ne fe-

rez faute de prendre au corps le perfonnage dont m’efcriuez , quiconque
foit,qui fi malheureufemët a forfait vers ion hofie , à fin que i’oie ôc entê-
de fes railbnsThOnis efcoutant le commandement du Roy fait appreh’e’-

der Paris Alexandre,ôt mettre fes vaiifeaux en arreflr, donnant ordre que
luy , Heleine , 8c leurs (eruiteurs deuoüez foient conduiéts vers le Roy.

ni les voiant en fa preIEnce demâde à Paris qui il cit, à: dont il nauigue.
Paris luy declare fa maifon , (on païs,8c le lieu d’ont il cit party . Le Roy
luy demande d’auantage ou ila recouurée Heleine.Adonq Paris com-
m en ça ex traua guet, a: fefgaroit de la verité, mais fes feruiteu rs deuoüez
le 1’edrefferent,en recitant toute l’hifioire du deliét cômis. En fin Proreus

Semence de leurpronôccaleiirfentence-difantSi n’efloit que ie tiens âgrand refpeé’t

fairemorirl’efi’ran gerieâé. es miens ports a: hautes par violence attor-
mmm. mente de mer,en es- afl’euré que ie te ferois porter la peine de la trahifon

8c dclloiauté dont tu as vfe vers le feignent Grec,en commettant aâe aufr
fi laiche 8; mechant , quefeitiamais homme â fon halte. Cartu as enle-

ue’ fa femme,ôc ne t’a fuffy d’ellre le long des iours en la compagnie d’elle,

mais tu l’as tirée de fa mailbn.ôc ne t’es contenté a têt, ainçois d’auantage

tu as pillé fes biens sa richeHes . Pourtant ainli que ie tiens a’ beaucoup ne
faire morir aucun ellrâger, pareillement il ne te fera permis de trâfporter
plus auantcefie dame,nefes tichelfes:mais ie feray bonne garde des deux

Pouf
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pOur tOn holie Grec,iufqu’â ce que luy mefme viëne pardeça pourles re-

couurerôc rapporrerchezluyÆt au regard de roy 8c de tes côpagnons ie
vous cômande que das trois iours vous aiez à fortir hors m6 royaume ,- ter.
res,ëc feigneuries,ôc prendre voflrechemin ailleurs: autremët ie veux &-
entens que vous foiez pourfniuiscomme ennemis de nous &des nolires. .
Ainli contoient les Prefires l’arriuée, d’I-Ieleine vers Proreus. Et me femf

ble que H omere a autre fois entendu ce propos: mais il ne l’a trouué f1
propre, pour fa poëfie,comme celluy dont il a vfé auec defguifemëtlaifa
fiant toutesfois manifel’te u’il auoit appris celluy cy propre. Comme ila
declare’ en ion Iliade fansfe retraéter en aucun lieu, que Paris n’ait cité er-

rant par la mer,quâd il cuida retourner chez luy chargé d’Heleine , 8c que

non feulement fon erreurle conduit en autres parts , mais auffi qu’il alla
prendre terre en Sidon ville de Phenicie . Dequoy il fait mention au bath
qUet de Diomedes parlant ces mots.

Là les balaitsefloient Men aflôm’s. a!
De couleurmainrepuurdges rousparti-s - a
Des figes mains des femmes de Sidon, n
Q4; beau Paris efiimunt on haut don La a!
Leur art exquis , d’illec il amena ’ ’ si
, ganga la mer Heleine en ramena. a;Il en fait au 1 memore en l’OdilTée auec telles parolles , q - . -

,Jinfi ejioitde ces droguesgqrnie I ”
, De Iuppiter Iafille,êr irien munie ”
v De ce [huoit la femme de-Tlronis A ”
P obtdamnu d’Egypte,ou champ: amis ”
Herbes (y fruiftzportenr innumemèles, 1 f; ”

, Plufieursfbrt hamac? Plufieurspeu amiables ”
Plus il introduit-Menelaus difant âTelemachus s n

C y retourner d’Egypte me garderait . . ”Ç
Les dieux,pourtant que de mgyfimfiee: a ; ”

1’

N auoient ramadan: ilz fa courroufierent. ,
Par ces vers appert que Homerel auoit entêdue la trauerfe que prit Pa-

ris vers l’Égypte: car la Syrie cit contigue de l’Egypte , 8c les Pheniciens

es fins êtlimitesv defquelz cil: la ville de Sidon,habitent en Syrie . Appert
auilipariceux versât non moins,mais beaucoup plus par le lieu de Sidô, i à
que lesvers intitulez Cypriens ne font d’Homere,mais de quelque autre. V9." Cl;
A raifonqu’il cit dit par iceux-vasque Paris Alexandre emmenant He- fiznzmo,
leinenemit que trois iours à nauiguer de Sparte en Ilion , tant il eutvens "Wh ’
â gré à; 11a mer calme, a: au rebours l’Iliade chante qu’il fut ieété ça 8: la.

Mais laifl’ong quere 8: les verSËCypriens .ann ie m’enquis des pre- opinion de,
firesrifile propos;m’aintenu par les Grecz touchant les auentures d’I -« page E a
lion tilt fable ou non ,ilz me refpondirent, chofes qu’il’z difoient fanoit
patelinions, (peçialement quant au fait de Menelaus , affermans pour "da-mie;
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certain qu’apres le rapt d’I-Ieleine , grande armée des Grecz paii’a a Troie.

pour aider 8c fecourir Menelaus : laquelle aptes qu’elle fut defcendue â.
terre a: campée,enuoia certains perfonnages en llion , aufquelz fe ioing-

’ nit Menelaus,ôc arriuez requirent Heleine,8c les thrcfors que Paris auoit
pillez 8c defiobbez, auec râparation de l’iniure parluy faiére a fon hofie;

Adonq’ les Troiens refpon irent,8c depuis continuerent que fur leur foy
a: ferment Heleine n’elioit en leur policlsion , ne les thrcfors qu’ilz de-
mandoient ’, mais que le tout citoit en Égypte. Ét partant n’elioit raifon-

nable qu’ilz fuirent moleiiez 8c trauaillez pour c ofes, que tenoit Pro-
teus Roy d’Egypte . Les Grecz enten dans celle refponfe efii’merenr que
les Troiens fe mocquoient d’eux,ôc parce demeurerêt au fiege de la vi le,
tant-qu’ilz l’eurent prife:8c voians qu’ilz ne trouuerent point Heleine,ra-

ferent la muraille . Vray qu’ilz auoiêr au parauant entendu le mefme,que
refponditent les Troiens à leurs embaffadeurs: qui fiit caufè qu’en fin ilz
adioullerent foy âla refponfe,ôe enuoierêt Menelaus vers Prorens: lequel
arriué en Égypte tiraâ Memphis, 8c aiant conté la verité des affaires , luy

furent faiéts grâds prefèns: enfemble il receut Heleine qui n’auoit eu que

tous bons 8: honneiies traiétemens, auec tous fe s thrcfors 8: richeifes:
’Nenntmoins aptes toutes ces chofes recouurées , Menelaus fe moniira
cruel 8c inhumain vers les Égyptiens:cat comme il fe voulufl: embarquer,
8c vens contraires foufliaffent , il fut contrainétde feiourner longuemêt,
attendant temps propice pourfa nauigationzôc citant en ce leiour,com-

’ ’ m it cas horrible a: detefiable: car faififlant deux enfans du pais les ouurit
pour prendre prefage 8c co’nieé’ture de fon partement . La chofe venüe
à la cognoilfance des Égyptiës fur’trouuée fort mauuaife,8c leur degpleur

grandement.Si pourfniuirent icelluy Menelaus fuientanec lès vai eaux
en Afrique , mais ilz ne fceurent ou depuis il tourna chemin. Et me con-
roient les prelires qu’ilz auoientapprins partie de ces enenemens par les

I hiiioires, 8c le relie ilz affermoient le fanoit pour,verité,comme chofe ’
faiéte se auenüe chez eux .De ma part le veux adiouflerâce propos 8c
dire quefi Heleine eufl: elié dans Ilion , indubitablement elle cuit ellé
rendue aux Grecz , voulait ou non Paris Alexandre: car il n’efl: si croire-
que Priam fuit fi defpourueu de leus 8c d’entendement,ne tous fes parens
8c amis, qu’ilz enflent voulu hazarder leurs propres vies, leurs enfans ô:
leurville pour maintenir Paris en la côpagnie d’Heleine . Et des le com-
mencement de’la guèrte ilz peurent auoit Cognoiffance du dangier ou
ilz. citoient , attendu quela grande art de ceux qui venoient au’combat
contre les Grecz,y elioienttuez 86 efaiâzÆr- a chefcune failliemoroiët
deux,ou trois ,Iou bien plufieurs enfans de Priâ,’voire fi un doit le fer-uir de
ce que difent les poëtes. Au regard de moy , ie tiens tant de Priamr,’que
voiât telles chofes auenir,encore qu’il eu’fl: cilié bien fOrti-amoureux d’He-

leine,fi l’euli il redue aux Grecz,pour le deliùrer des maux qui luyefioiêt
prefens. D’auantage il faut penfer que le Royaume ne venoit a’ Paris , en

’ forte
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forte qu’il deufl: auoirlacharge a: le commandement desafi’aires,pour °°"fid"”’

elire lorsïPriam vieil a; caifé, mais Heé’tor qui efloit fon aifné fentanr vn
tit mieux fon bôme que luy,de-uoit fucceder ila cou rône apres la mort 1’ fif” de

de Priam . Ét certes-il n’auoit occafion de feuflenir Paris en fon mesfaiét, mm
attendu que tant de maux en reuenoient à luy particulierement,&:’t tous
autres Troiens.Maisfortune vouloit qu’ilzne rendiifent point Heleine,
a: que les Grecz ne leur adiouiiaifent point de foy , bien qu’ilz leur cuf-
fent refpondu Verité : procurant quelque dieu (à fin que i’en die ma fen-

tence) que par leur torale ruineilzdonnalitnt à cognoifire aux hommes
que ne GRAND-ES env TES, Liespvan-ions SONT GRAN-
DE s P R E s L E s n r a v x. Ét voila qu’il me femble de ce difcôÎirs. .-

Pour reuenir à noiire propos d’Egypte,les preiires me difoient que s www
Rampfinet fut Roy aptes Proteus , 8c qu’en memore de foy il lailfa les Roy.
portiques du temple de Vulcanhtournez au: ponant . A l’entrée defquelz
il a ofé deux flatues , haute chefcune de vingt cinq couldées. Les Égyp-
tiens appellent Éfié,celle qui regarde au Septentrion,en l’adorant 8c ho-

norant grandement, mais ilz font le rebours à celle qui regarde le midy,
l’appellans Hyuer 8c orage. Ce Roy eut thrcfor fi grâd, que nul de fes fuc-
ceH’eurs non feulement. ne l’a furmonté, mais d’auantage n’a fceu en ap-

procher. Pour le tenir en feuteté il feit baliir vn cabinet de pierre de taille,
8c voulut que l’vne des muraille-s fortifihorsœuure , 8c hors l’enclos de
l’hoftel , mais le maifon tailla’ôc afiit vne pierre fi roprement,que deux Cabinet Je
hommes voire vu feul la pouoit tirer 8: mouuoir de fa place. Le cabi4 Mml’fim
net achené le Roy y amaiTa tous fes thrcfors , ô: quelque temps aptes le
maifon architeé’teur fientant approcher la fin de fa vie , appella lès en fans

qui eftoient deux filz,& leur. declara com ment il auoit pourueu à leurs
affaires , 8c l’artifice dont il auoit vfé, baflifiant le cabinet du Roy, a fin .

u’ilz enflent viure plantureufement . Et aptes leur auoit clairement agio:
donne à entendre le moien d’aller la pierre , il leur bailla certaines mefu- summum
tes,les auifant que f1 bien les gardoient, ilz feroient les grands thrcforiers’ «hmm
du R’oy:& fur ce alla de vie a trefpas.Adonq’ fes enfans gueres ne tarde-

rentâ entamer befongne:ilz vindrêt de quiet au palais du Roy,& la pier
re trouuée aifement la tirerent de fou lieu,8c emporterent grande femme
d’argent; Mais quand fortune voulut que le Roy vint ouurir fon cabinet,
il fe rrouua fort eflonne’,voiant fes coffres fort diminuez , a: ne lâchant
qui accufer ou foupçonner : attendu qu’il-trouuoit les merqnes par luy
appofées faines 8c entieres,ôc le cabinet trelbien cloz 8c fermé. Et apresy
dire retourné deux ou trois fois voir fi fes coffres toufiours diminuoient,
en fin pour garder que les larrons plus f1 franchement ne retournalfent
chez eux,il commanda faire certains pieges,ôe les ailoit pres les coffres ou 3’" J"

elioient les thrcfors. Les larrons retournerët felon leur couliume, 6c paffa r
-l’vn dans le cabinet,ma-is fondain qu’il approcha d’vn coifre,il fe rrouua PriWPit- ’

pris au piege.Allors cognoiifant le danger on il elioit,appella’viliement 3’”

lz
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fon frere,8c luy monfira l’el’tat ou il fe retrouuoit, luy côfeillant qu’il env-Ï

trafi vers luy , et luy trenchaii: la relie, à fin qu’il ne fait caufe de le perdre
auec foy,fil elioit recogneu..Le frere penfa qu’il parloitfagement, se par-
ce executa ainli qu’il luy fnadoit : a: aiant remis la ’ ierre ,- fen retourna.

chez luy auec la relie de fou. frere . Qrand il fut iourîe Roy entra en fort
cabinet, mais voiant le corps du larron pris au piege 8c fans relie fut fort
effrayé,cogneu qu’il n’y auoit apparence d’entrée ne de fortie . Eteflât en.

doute commentil pouroit befongner en telle auenture, il auifa pour ex-
pedient faire pendre le corps du mort fur la muraille de la ville, se don-
ner charge â certaines gardes d’apprehêder, 6c luy amener celluy ou cel-
le,qu’ilz verroiêt pleurer 8c prendre pitié du pendu.Ce corps ainli troull

3:5; :1; fé haut 8: court , la mere pour la douleur grandequ’elle fentoit,fadrefla si.
pendu. fon antre filz , &luy commanda , comment que fuli, qu’il euli à luy ap-

porter le corps de fon frere,le menaçant fil citoit refufant de ce faire, d’al-
ler vers le Roy,ôc luy declarer qu’il auoit les thrcfors . Cognoiffant le filz
que fa mere ainli prenoit les matieres à cœur, a: que. ont remonftrance
qu’il luy fifi rien ne profitoit, il excogita celie ruze. I feit baller certains
afnes 8c les chargea de peaux de cheures. pleines de vin , puis les chaffa
deuant luy. Arriué la part ou elioient les gardes, c’ellâ dire a l’endroit du

pendu,il dellia deux ou trois de fes peaux de cheure, ô: voiant le vin cou-
ler par terre commença à fe barre la relie en faifant grades exclamations
Côme ne fachant auquel de fes afnes il le deuoit tourner ourle premier.
Les gardes voiant que grande quantité de vin fe refpandoit,ilz couturât
celle part auec vaillèaux,eltimans autât gaigné pour eux,filz recueilloiêt
ce vin refpandu.Le marchant fe print a leur dire iniures,8c faire femblant
de fe couroucer bien fort. Adonq’ les gardes furent courtois , 8c luy auec,
le temps fappaifa 8c modera fa cholere,deftournant en la parfin fes afnes,
du chemin pour les racoullzrer a; recharger: fe tenans neantmoins plu-
fieurs petis propos d’vne part à: d’autre , tant que l’vn des gardes ieéta.

vnn lardon au marchant dont il ne feit que rire , mefmement leur donna
au parfus encore v ne cheure de vin. Et Idrs ilz auiferêt de faifoit Côme on
le trouuoit se boire d’aurant , prians le marchât de demeurer 56 leur tenir
compagnie à boire , ce qu’il leur accorda : 8: voiant qu’ilz le traiétoient

ufiml"’ doucement quant à la façon de boire, il leur donna le demeurant de fes

tout": C . . . . ororprdefôn cheures de Vln. Quand ilz eurent fi bien ben qu’ilz ciblent tous mors y-
fim MJ" ures, le femmeil les prit , a: fendormirent au lieu mefme . Le, marchant

attendit bien auant en la nuiél: , puis alla defpendre le corps de fou fre-
re , 8: le moc nant des gardes, leur rafa a tous la barbe de la ioüe droi-
ôte. Si chargeatle corps de fon frere fur fes aines se les rechaifa au logis,aiât

I executé le commandement de la mere.’ Le lendemain quand le Roy fut
auerty que le corps du larron citoit defrobbé. , il fut grandement marry,
ôc voulant par tous moiens trouuer celluy qui auoit ioüé telle fineffe , il
feit chofe,laquelle quant à moy ie ne puis croire: il mit a fille en vn bor-

I ’ ’ ’ ’ deau
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deau,luy commandant receuoir indifièr’emme’nt tout: homme qui vien-
droit vers elle pour prendr’efon plaifir, ô: toutesfois auant que fe laiifer
toucher , contraindre chefcun luy dire ce qu’il-auoit fait’en la vie le plus
prudemment,&’. plusmechamment’eë; que celluy qui’luy declareroit le

tout dularr.on,fut par elle faifi fans le laiifer partirde fa chambre.L’infan-*
te obeit au commandemët de fon pere: mais le larron entendant a quel-
le fin la chofe fe faifoit , voulut venir à chefde routes les fineifes du Roy
8: le contremina en celle façon . Il co’ppa le bras d’vn nouueau mort le-
quel il tint caché foubz fa robbe , ô; fachemina. vers la fille . (miraud il cit
entré,elle l’interroge comme les autres , 8.: il luy conte quele crime plus,
en ormepar luy cômis fut,’quand il trëchea laicfie à fon frere pris au pie-
ge dan s le thrcfor du Roy. Pareillemët que la chofe plusauifée qu’il auoit
onque faiéle fut , quad il defpédit icelluy lien frere aptes auoir enyuré les
gardes. Soudain qu’ellel’entendit,elle ne feit faute de le faifinmais le lar-
ron par le moien de l’obfcurité qui el’toit’en la chambre luy redit la main

morte qu’il ren-oit Cachée, laquelle elle empoigna cuidant que ce fut la
main de celluy qui parloit,mais elle fe trou na trôpée, carle larron eut loi-
fit de fortir 86 fuir. La chofe rapportée au Roy,il feliôna merueilleufemët
de l’afiuce ô: hardieife de tel hôme:en fin il manda qu’on feifi publier par

routes les villes de fon Royaume, qu’il pardonnoit a ce perfonnage, 8:
que fil vouloit venir fe prefenter à luy, il luy feroit grâds biens. Le larron
adioufia foy à lapublicarion faiéte de par le Roy , 8c feu vint vers luy.
(baud le Roy le vit, il luy fut â grande merueille: toutesfois il luy don- ’
na fa fille en mariage comme au plus capable des hommes , a: qui auoit
affiné les E gy priens,lefquelz affinent toutes nations.Ce mariage acom-
ply-les preiires me contoient que ce Roy defcendit la bas au lieu que les
Grecz appellent enfers , 8c que lâil ioüoir aux dez au ec Ceres , laquelle il
gaignoir quelque fois, à: pareillement elle luy: puis voulant retourn et,
qu’elle luy feit prefent d’vne feruietre d’or . Les É gy tiens celebrent celle

efcente, ô: leur ay veu entretenir la’felie. toutes ois f’ilz le font pour
Rampfinet ou non , ie ne le puis affermer. Ce iour mefme les prefires tif-
fent vn rochet duquel ilz veflent l’vn d’eux, 8c luy bendent les yeux a-

. uec vne mitre,puis l’acheminent vers le temple de Ceres,8c ce fait le laifu
fent,ôc feu retournentAdonqj deux loups,f1 me contoient les prelires,fe

refentent,ôc conduifent celluy qui a les yeux ainli bendez , iufq ne dans
le temple de la décile Ceres ,qui cil diliant de la ville vingt llades , 8c: a-
ptes cit ramené par les deux loups au mefme lieu ou ilz l’ont ris. En
celt endroit i’auerty le leâeur d’aiouiier foy fi bon luyfemb e atout ce
que racontent les Égyptiens: car mon intention cil: en tou te cefle hi -
lioire de coucher par efcrit ce que ie fcay feulement par oüir dire . le dy
donq’ que les Égyptiens recitent outreplus , que Ceres 8c Bachus domi-
nêt là bas fur les infernaux,ôc d’auanrage qu’ilz ont elié les premiers qui

ont mis en auant l’immortalité de l’ame, difans que morant le corps hu-
lz 1)

Defcente de
R4mpfinet
aux en ers
celebree.

Ceres a.
Bahut do-
minent’ e!

enfers.
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HÉRODOTÉ
main elle fe vell du corps de quelque au’rre’animal brut , 86 quand elle a

circuy parmy tous animaux terreflzres 8c aquatiques, mefinement parmy
les oifeaux de l’air, derechef elle retourne dans vn corps humain,acheuât
icelluy fieu periode en l’efpace de trois mil ans. Aucüs Grecz le font feruy

de ce propos comme de leur ropre inuentioqn, les vns pourles premiers,
se les autres fuiuans aptes , les noms defquelzïie n’exprimeray , encore

qu’ilz me foient cogneuz . Difoient d’auantage les Égyptiens que iufqu’â

Rampfinet toute equité 8C toutes bonnes meurs auoient en cours en E-
gypte,en forte qu’el e abondoit randement en tousbiens , mais que veu
nant Cheopes a la couronne , el e cilloit tumbée en tous vices 8c miferes:
car premieremët icelluy Cheopes ferma tous les temples: ô: en effrangea.
tous fa’crifices, ordônant que tous les hommesd’Egypte enflent à trauail-

ler pour luy,ôc que certain nombre tirait pierres des carrieres qui font en
la montagne du cofié de’l’Arabie,ôc delales menalfent infque au bord du

Nil:pour icelles tranfportées en bateaux d’vn riuage a autre, eflre receües
par autres hommes , ô: tirées iufqu’â la montagne, qui regarde l’Afrique.

A uoy faire trauailloient ordinairement panchefcuns les trois mois cent
mil hômes,&: en celabeur de tirer 85 traîner pierres, fut vexé le peuple l’ef

pace de dix anszqui luy fut a mon iugement,non moindre peine,que ba-
fill’ la pyramide, côbien qu’elle eufl de profondeur cinq Rades,de argent
dix toifes, 8: de hauteur huiéiz: éonl’truiéte de pierre taillée 85 grauée auec

figures de diuerfes befiès:qui fut aufli bengne de dix ans, compris le lo-
gis qui en: foubz le coutault,ou font afsifes les pyramides: a: auquel logis
touterrain font les fepultures d’icelluy Roy enuironnées du Nil, quiefl:
tiré leans par vn conduiét auili fouterrainLÉt partant furent emploiez
vingt ans pour l’en tiere perfeétion de ceiie pyramide: la uelle eflant de
forme carrée auoit en chefcun front huiétlcent piedz declarge ô: autant
de haut, eIianr chefcune pierre le plus ordinairement de trente piedz fort
bien ouurée.Les aucuns appellët tables d’attente, 8: les autres tables d’an-

tel,celles qui font afsifes en forme de degrez : car quand la premierc efloit
afsife,ilz auoient petis engins de bois, qu’ilz pofoient deifus pour monter
les autres pierres.Ét par ce moien elioit la premierâpierre leuée de terre a--

uec fou engin particulier, puis fur icelle citoit dre é vn autre engin pour
mâter la fecôde pierre, ô: ai nfi côfequémét des autres,tellemët qu’aurait y

auoit d’engins Côme il y auoit de marches,ou biê n’y auoit qv’vn en ginzle

quel pour ellre aifé à manier, efioit leué de degré en degré, quad befoing

efl:oit de monter vne pierre . Anec cefi artifice fur premierement baliy le
haut de celie yramide , aptes ce qui fuit , 8: achef le piece de logis foubz
terre.Én elle fénr grauées letres exprimans côbien les ouuriers defpendi-

rent en raues,aulx, se oignOns,&,fi bien me recorde,celluy qui interpreta.
l’efcriture me dit,qu’il y auoit argent mil fix cens talens . Mais fi cell: arti-
cle eli receuable en ligne de côte,côbien cil: il vray femblable qu’il fut dei:-

pendu es infirumës des manigans 6c artifans, en veflemens, 8c au nife de

v - l eurs
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leurs viuresfll cit certain qu’il: ont autant misde temps à edifier comme
i’ay dit,8c le refidu,felonque iepëfe , a cité emploié a copper les pierres 8::

les trainer:au relire ilz ne feiournerent peu de temps afouiller 8e miner le
conduira: du Nil.; Ce baliiment acheué.Cheo pes deuinr fi malheureux

ne fe trouuant; court d’argent,il voulut que fa fille tinft l’huys bunert, en
faifant gain g de ion corps leplus grâd qu’elle pouroit ,r fans exprimer iufs
qu’à quelle [bruine-La filleexecuta le com mandement de fon pere , mais .
ce pendant elle fassifa de biffer memore particuliere d’elle , requerant a
chefcun homme qui venoit vers elle , luy donner vne pierre pour vn fieu
balliméntÆt maintenoientl’es prefires que de ces pierres elle au oit baily

læpyramide , qui cit au milieu de trois vis avis de celle grande ,portant
en chefcun front cent cinquante pieds. Les Égyptiens me difoient au de-
meurant i ne ce Roy Cheopes regna cinquante ans , 6c que luy mort fou
frere C tin vint si la coronne , lequel [e gouuerna comme fon prede 4
ceifeur, ’fant entre autres.chofi:s baliirvne pyramide, mais qui d’encein
te n’aproche aucunement de celle de Cheopeszcar ie l’ay mefu rée , a: d’a-

uantage il n’y a point de logis foubz terre, ne de conduiét pour y faire
venir le Nil, commeil y aen l’autre: et en ce conduiét cil maifOnné vu
ruianieétant eaüe fufiizâre pour faire l’llle en laquelle gift, comme ilz di-

fen t, C-heopes.Le-premier corps de logis de la pyramide dudiét Cephrin,
cil bally d’vne pierre Ethiopiêne madrée,eli laquelle f6dée quarâte piedz

plus bas que l’autre pyramide. &fi eii: neantmoins de mefmehauteur.Les’
deux font aiiizes en vu coultaut,lequel n’aque cent piedzlde haut pour le
,plus.Au furplus les Égyptiens me difoiêt que ce Roy Cephrinregna cina-
quante fix ans , 8c font leur conte par lâ,que toute peine à: afiiiâion re-

Pyramide

11.1.6840
Le fille de
Cheopes.

Cep mi
Roy (MIE:
la rroijieml
Pyramide.

gna cent fi: ans parmy euxzôc que ar fi long traitât de temps fu rent cloz .
les temples fans les ouurir . A cau e de quoy les Egy tiens portent tant
de mauuais Vouloir a ces Roys,qu’ilz ne les daignât eulement nommer,
8c difimt que ces pyramides ont elié baffles par vu berger,qu’ilz nommât
Philition, qui en ces temps là gardoit fesbeflesaenuiron ces lieux . Apres
Cephrin régna Mycerine filz de Cheophes , lequel feit tout le rebours de
fon pete,ouurit les temples au reduiiant le pcuPle à lacrifices, qui fe trou-
uoit en extrémité de tufières a: trauaux . Il reftaint l’efiat de initie; auec

Wilde equité que fejtonque-Roy,dont les EgyptiËs le louent fur
’tous.Ne feulement fut ainli equita’ble , mais d’au antage fi aucun fe trou-

uoit malcontent de fes ordonnances, pour l; contèrer il luyâdon noir du
fieu propre. Mais cômeil fe portoitainfi dOux a: benin’g’versÎeS fubieets,

’85 exercoit aaes fi louables , pour la premiere fortune qui luy auint vne
fienne filleluy morut n’aiant autre enfant qu’elle.- donti receutdueil ex-
Ireme a: cheut en Volüté cle-luy donner fepulture magnifique ar dans
toutes celles d’E pre . Et à celle fin feit confiruire vne vache chois , a;
idâs le creux d’iceîlyeàpres qu’elle fut toute dorée dei-in or,il logea le corps

:de’fa fille.Celie vache n’elt cachée foubz terre , mais encore auiourdhuy

i lz

Mycerirrl
arcure les
temples.

sepufmre
de la fille Je

Cheopes
dans me
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el’t defcouuerte à la veüe de chefcun.Élle repoli: au PalaisRoyal de la ville

de Sais dans vne chappelle rie-hemét parée, ou luy font faitz par chefcun
iourencenfemens de toutes odeurs,mefmement toute nuiâ vne lampe y
cit bruflante.Ioignant ladiâe chappelle cil: vne antre, ou font les effi gies
des concu bines dudiét Mycerine,ainfi que recitoient leszprelires de Sais:
carleans font dreifez coloffes de bois en nombre vingt ou enuiron,repre-
feu tans femmes nües , defquelles ie ne puis autre chofealfermer fors. ce,

, qui m’en a cité dit.Les aucuns tiennët ce propos quant à la vache 8c aux
1 coloffes, [auoit que Mycerine aima defordonnement fa fille infque à la

forcer , dont la pauurette eut li grand deuil qu’elle fei’trangla: parquoy
fon pere la feit enfeuelir dans la vache.Mais lamere coppa les mains à fes
damoifelles, qui auoient vendue 8c trahie (a fille au Roy: 8:: ource au-

, iourdh uy leurs effigies font punies de mefme mutilation qu’e les fouffri-
. rent viuantes . Hommes menfongers mettent ainli bourdes enauant:car

felon que i’ay veu , les mains de ces coloifes font tumbées par vieillelfe 8:
lôgueur de temps,8c auiourdhuy on les voit amafl’ées a leurs piedz . Tous
le corps de ladiôte vache efl: conuert d’vn cramoifi, excepté le col 8: la te:-

fie uifont dorez d’vne dorure fort efpeffe. Éntour fes cornes cil vn cercle
en germe de foleil:au relie elle ne demeure en piedz, mais cil: a enoillée,

’ haute toutesfois Côme vne bien grade vache vine. Elle cit portee par chef
cun au horsle palais Royal,quand les Égyptiens batent le dieu que ie ne
veux nommer en cefte mienne hilioirele la tirent lors en lumiere,pour-
autant difent ilz, quemorât elle requit à fou pere Mycerine, qu’vne fois
l’an elle viii le foleil.Vne autre infortune auint a ce Roy ramoit aptes cel-’ ,

, r le de fa fille . Il luy fut apporté vn oracle de la ville Buto , luy fignifiant
qu’il ne viuroit plus ne fix ans , 8c moroit au feprieme: qui luy fut non.
uelle fort griefne 8: ,fcheufe àoüir, 8: parce il manda honte 8: vitupere ’

au dieu,difant que fil citoit indigné côtre le Roy,aufsi elioitle Roy côtfe
luy:,attêdu que fes pere 8c oncle qui ne feltoi’ét onque fouuenu de dieux
ne déeffcs,&auoiêt cloz leurs têples,.vexé et affligé excelëiuemët leshômes,

auoiér neârmoins vefcu longuemét: 8: luy quieltoir bôme de bien hono-
rât 8: reuerât les dieux,deuoit fi roli finet fa vie.Sur ce il luy vint vn fecôd I
oracle,dilant que pour ces caufes mefmes la vie lieroit abregée , parce qu’il
auoit fait chofe qu’il ne deuoit: car il relioit befoin g que l’Égypte fut affli-

gée cët cinquante ans:ce qu’auoiët entendu fes deux redeceffeurs- Roys,
mais luy nô.Mycerine efcoutant ces parolles,côme fi) on luy eufl: ronô-
eé fou arreii,feit prouifion de grade quirite? de flibeaux, lefquelz la; nuit]:
venir feroiët allumez pour faire inceffamment fefiins 8c bâcqu etz , en fe

mua", dônant plaifir iour 8c n uiét,mefmemét pour aller felbatre parmy les pra-
lrj; ries 8c bofcages, a fin qu’on luy difl: que es paifetêps deiunefl’e luy eftoiêt
dm,- bien feants. Il exco itaces façons deviure pour declarer l’oracle-mêlon-
Pammidc ger,8c afin que de (16x ans fiJifentfaitz douze,par dire les nuié’ts cônerties
ï’m’"; en iour. Au furplus il laura de luy vne pyramide moindre que celle de

i ’ - ’ fou.
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fou pete de trois censvingt piedzfur tous fents: elle eli toutesfois carrées
demy baliiede pierre Éthiopique. Aucuns Grecz veulent maintenir que
Rhodopis femme impudique la feit baliir , maisilz fab nient : est, filz la 850M"
cognoilfoiêt, ilz ne prefu p poferoiët iamais qu’elle ait erigé tel edifice, ou 7 i
ont elié defpen dus, par manierededire’,milliers de talents in n-umerables. ’

Ér d’auantageregnant Amafis elle elioit en vogue,8e non; d u temps dece
Roy Mycerine,pluf1turs ans aptes lesRoys qui ont bal’ty ces Pyramides.
Elle talloit natifue deThrace,.efclaue de Iadmon Samien-auec Efope am tu,» au
thenr de fables , qui pareillement fe donna audiél: Iadmon ,cognoill’ant 25;" 4:19
qu’elleluy portoit tout plein deVOlnn té.Et auint la choie en celte manie-t li
te. Comme les Delphes fuiuant vn oracle suifent founent fanât deman-o
der en cry public,li aucun vouloit tollir la eine d’Éfope,en fin l’offrir vn
arriere filz de Iadmon qui auoitaulli nô la mon, lequelfut moiê â Efo e
d’efire à fon aieul. Depuis Rhodopis print le chemin d’Egypte,ou elle fin:

tranfportée par Xanthe Samien . Arriuée auec intention de fuiure la lu-4
cratiue , vu Metelinois nommé Chara’Xe filz- de Scamandronyme 8c fie-a
re de Sappho poëtef la tira de lèruitude, 8e l’affranchit moiennant grande
fom me d’argent.EflantafiranChie elle demeura en Egy pte,ou le trou ni:
belle 8: de bône ’grace feit gros amas de deniers pour femme de fa forte,
non point qu’elle paruint a telle richellî: , que pouoit faire baliir vne pya

ramide. Et infque âce iour tout homme quivoudra prendre la peine de
fupptiter, cognoilira parla décime de fes richelfes, qu’elle ne pouoit faia
re grande en treptife: car voulant lailfer en Grece memore d’elle , elle
feit vn-prelent au temple de Delphy tel, que nul auoit penl’é ne pofé le ’

areil.Apres auoit fait forger grandes broches de fer en telle quirité que
, la decime de fon bien pouoit l’eliédre,elle les enuoia en Delphyz8cy font
encOrc derriere l’autel que les Chiois ont fait drelfer iris â vis du temple.

Il faut entendre que les femmes qui font gain de leurs corps en Nana
crate appetent fort la reputation,dont celle de qui cil nofire propos,tant
acquit de bruit,qu’il n’y auoit homme en Grece, qui ne fceuli le nom de
Rhodopis . Vue autre nommée Archidice y fut fort chantée depuis el- Arcbldiç’e

Ale,toutesfois elle n’acquit du tout li grand bruit.(ltlâd Charaxe eull: mi-
fe Rhodopi’s en liberté,il retourna si Metelin,dequoy Sapho en fon chant ’
poétique le blafme grandemët:mais ie lailfe Rhodo pis. Les prellres me
contoient que Afychis fut Roy d’É gy te aptes Mycerine,8cqu’il feit eri- maye
ger âVulcan vu portique regardât au cuit, fort fuperbe 8; magnifique, Roy.
tant à eaufi: des medal es St figures rauées de toutes partz,comme à cau- ’
le d’vn million d’ouurages 8: enriclëill’emens meritans le regard. Ilz me

faifoient ce conte, 8e. pareillement vn autre,qui en ell: fort eloingne.C’ell
que-de fon regne fe trouuant la faculté d’argent mutuel fort courte 8c te. .
ferrée,il feit vneloy parmy les Égyptiens , contenant que qui bailleroit
par depolile corps de l’on pere mort,â’tel feroit faiét prell: d’argent , auec

condition au furplus que e crediteur auroit toute pnilfanl ce fut la fepulf
z in)
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turc du debteur.0utre que le de alitent 8tle refluant de paier ,pour mul
etc n’auraient en leurmort fepu re auecleurs parens neaucun de leur
race. Au telle vous: ce Roy Afychis furpalfer tous fes ’ edecelfeuts Roys
d’Egypte,il lailfa pour memore de foy vne piramide aiéte 8c conll:rui&e
de briques,en laquelle font grauées letres difansainfi. N a r A x c o M-
p-ARAISON DE nov avec LBS PYRAMIDES DE PIERRE:
CAR in LES EXCEDE D’AVT’ANT 01,: tyrer-tan; roys

’LES DIEVX: A RAISON tu): LES smolts DONT tu svrs
BASTIE, ONT un encrassai! L1M0N TIRE DE L’a-
s -r a N c A va c n R A c v es. Telz fondes gelies de ce Roy. Apres

"Mm" luy tegna vn aueUgle de la ville Anyfis aiant aulii’iiom Anylis, lequel
regnât, le Roy des Éthiopiensôc des SabacesÉthiopiens pallia. en Égypte

auec grolle puilfance: qui fin caufe de le faire retirer dans les matefeages,
V? R?) 3- lainant dominer en Égypte ce Roy Éthiopien l’elp’ac’e de cinquite ans:

Ë: lequel en tel la s de temps produit ces aaes. Il feit vne loy par laquelle e-
ruite- lioit dit , que il’Egyptien auoit delinqué en forteiaucune,il n’entendoit

qu’il full pu-ny demort , mais que felon la qualité du deliâ, il fouilleroit
villa 54,, 8e porteroit terre pour haufer la ville dont il feroit . Pat ce moien il haufa
13m fert lesvillesrcombien qu’au parauant régnant Sefollris,ily auoit ellé be-

fongné par ceux,qui auoiêt fait les canaux du Nil .Soubz ce Roy Éthio-
pien elles furent grandement haufées,attendu que c’elloit pour lafecon-
de fois: 8c m’ell: anis que de toutes les villes d’Egypte Buballzis cil la plus

3’51;de haute eleuée: en elleell: vn temple de Buballis qui merite le recit : car ia-
l C Il 4-m çoit qu’il l’en treuue de plus fpacieux 8: de pluîlgrande defpenfe , toutef-

pyramide
de. briques.

fois d’en voir vn plus plaifanr à l’oeil,il n’ell: po ible.Buballis vaut autant-

â dire que Diane . Ce temple fieu le comporte ainli . Il ell: ifle de toutes
parts fors d’vne auen ne ou cil l’en trée, Car deux canaux du Nil y arriuent
fans le meller l’vn dans l’autre , 8c batent infque à ladiére auenüe, ellant

chefcun large-de cent piedz, planté par fes bords d’arbres qui rendent vn
fort gracieux vmbrage. Les portiques du temple ont dix toiles de haut,
ornez d’elligies portans fix coudées, qui certes font dignes d’ellre men ti-

on’nées . Ce teinple pour élire allis au milieu de la vi le, fe defcouure de

toutes parts à la veüe de celluy,quien fait la ronde: acaule que quand la
ville a el’té furefpandue de terre pour la haufer,le temple ell toufiouts de-
meuré en fou premier eliat,de maniere qu’il ell: comme vn miroir si toute
la ville. Il cit d’auantage enceint d’vne muraille ou font cm raintes Iu-
fieurs 8: diuerfes efligies,8e dans le pourtour d’icelle ell: vn bocage d’an
bres fort han rs,plan rées entour vne grande chappelle, ou cil vne liarue.
Le rem le ade longueur vn Rade,8e de lat ’ - r autant . Pareillement l’a-
uenüe d’onde pari-le cil paue’e de pierres leïÏIg de trois liardes , menant

rraners le marché au temp-le de Mercure,qui cil en la partie orientale , 85
aiant de lat eurquatte cens piedz auec vu lant d’arbres rengez de chef-

. cun collé fiîautz,qu’ilz femblent toucher e ciel. Ce temple donque elt

ainfi
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ainfibally.Au demeurant ilz me contoient que ce Roy Éthiopien feu
retourna pOutcaufes telles. Dormant luy fut anis qu’il partoit d’Egypte,
8c prenoitla fuitte pour auoirveu,comme il chidoit,homme deuant foy V? fins?
qui le confeilloit d’aliémbler tous les prellres d’Egypte , 8c les railler tous fifi?
par le milieu du corps.Il difcourut la delI’ us , 8c ellima que les Dieux luy d’une".
monllroiër celle couleur de forfaire endroit les chofes fainéres , a fin qu’il

luy mefcheull ou de la part des dieux,ou des bômes . Au moien de quoy
il delibeta de n’attenter telle cruauté: ioin il: que le temps qu’il deuoit re-
guet en Égypteelioit ia palfé: car ellant encore en Éthiopie aptes f’elire
confeillé aux oracles dont vfent les Éthiopiens , il luy fut rapporté qu’il

regneroit en Égypte l’efpace de cinquan te ans. Luy courant donque le
temps, &fe trou nant efpouuenté de telle vifion,de fou propre monuemët
il fe retira d’Égypte.Qtlaud il fut pa’rty,l’aueugle retourna régner, 8c for-

tit des marefCagesou il auoit demeuré cinquante ans,efquelz il auoit fait
vne ifle auecterre 8c cendres,priant chefcun Égyptien qui luy portoir vi-
ures,luy faire d’auantagevn prefent de cendres . lamais homme n’auoit
fceu trouuer celle ifle infque au Roy Amyrte’e, 8c plus de fept cens ans au
parauant luy,n’y auoit eu Roy qui la fceull defcouurir. Élie cil nommée
Élbo, aiant dix Rades de diametre. Apres Anylis l’auseugle regna vu pre- En" il!”

lire de Vulcan qui auoit nom Serhon:lequel faifant peu de coute de gen-
tilz hommes d’E pre fuiuas les atmes,8c abulant d’eux comme li ia mais Serbe» Roy

ne luy deuoient aire befoing, leur feit receuoir grandes hontes 86 igno- d’1’"fl"’

minies,en leur ollant les terres que les precedens Roys leur auoient don- N°514];
nées :fauoir cil: à chefcun ar telle douze arpens de terre en fiefz . Mais "’51 "sur.
tantoll aptes qu’il eull ainli’traiété les gens de guerre , Sanacharibe Roy e”

des Arabes,8c des Alfyriens amena groffe armée en Égypte. Adonque il
fe rrouua fans fecours, 8c n’y eut gentil homme qui artit de fa maifon , matcherie-
dequoy il fe rrouua fort fafchéSi entra dans le temple, 8c deuant l’image 5353:?
du Dieu feitfa plainâe,cognoilfant u’il elloit en danger d’auoir beau-
coup d’affaires: mais commeil fe duei loir 8: lamentoit vu fommeil luy
print,qui luy feit (Embler que le Dieu fe prefentoit âluy , 8c l’affeuroit de
ne fouffrir aucun dettiment : 8: partant qu’il allali hardiment au deuant
de l’Arabe,8c qu’il luy fourniroit de vengeurs. Il adioulla foy a’cc longs;

8c accompagné de tousles Égyptiens quivoulutët fuiure, les memsifim
âDamiette,par ce que la font les ilfues de l’Égy’pte. Il ne fut fait!)l in”

hlgeutilhomm-e,mais elloit toute fou armée de gens nichSWa
, -. ’ ’ ’tiers,éabaretiers,tauerniers,artilans, man eu uriers, 8’ firmans.

’- ï .3 ’ a u’ilz arriuerët,rarz champellres fefpandirent
A ’ n. erentleurs carquois,arcs. 8c couroies de 15W 8’93": 8394?

’ endemain ilz fe trouuerent fans atmegôtwçmîïî’73

v fiiitte,en laquelle plulieuts tumberent «331°
e ce Roy ell: a ’ourdhuy tiré en pierrean WFNQ ” in 1*

Tsï’!ramainvnr ’*difantenvn efcritœm’ N” X* 3 î s au

.Wiam’rm .» ,1;
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dans) as, RE va RE I. a s DIEV x. Lesprellres Égyptiens me fai-a
foient tens ces difcours,8c me douoient à entëd’re que depuis le premier
Roy d’Égypte infque a ce prell:re de Vulcan , qui fut le dernier Roy , il y
auoit trois cens quarante 8c vne geueratiou d’hommes,8c autât de Roys

Troùgenb 8c de Pontifes . Trois cens generations d’hommes equipolent 3:.le mil
menue: ans: car trois generations font cent ans,8c les quaranteôc vne qui relient
"mm- valent des ans mil trois cens quarante . Ainli m’econtoient qu’en l’efpa-

L ce d’vnze mil trois cens quarante ansnul homme auoit elié deifié , 8eque

nul Roy d’Egypre auparauant ne aptes el’toit paruenuâ celi honneur.
Trop bien difoient qu’en ce traiétde rëps le foleil auoit. narre fois chan«

Le fil", gé fon acouliumé,fe leuant deux fois en la partie on ell: on occrdent , 85
change d’o- fi: couchan t aulli deux fois en orient: combien que pour ce l’Égypte n’a-

:1” uoit en rien châgé,ne nant â la produé’tion de la terre, ne quant a la na-
’ turc du fleuue, enfemb e quant aux maladies, 8c quant aux termes de vi-

ure 8c morir. Moy ellant pardela 8: voulant faire defdnire ma genealo-
gie,les prel’tres de Iuppiter me feirent telle refponfe qu’ilz auoient au pa-

Hcrdtc’cbi- rauant faiéÎte à Hecatée hil’toriographe,qtti ellant âThebes voulut efpin-

°3”’" cherfa genealogie,8c magnifier fou pais infque a yconter feize Dieux. Et
furce me men erent en vne grande laie , ou ilz me monllrerent autant de
coloffes de bois,comme i’ay dia: qu’ilz ont eu de Pontifes infque au der-
nier ROy:car là cil chefcun Pontife tiré aptes le vif. Si me deClarerent de
qui chefcun elloit filz , commençans âI’eHigie du dernier decedé , 8e me
les monllrans routes l’vne aptes l’antre. AulIi quand Hecarée voulut def-

duite fa race 8: fe van ter de feize Dieux , il fut repris des prellres quant au
nombre,8c luy nierenr que d’vn Dieu full en gendte’ vn homme . Ét fur

leurs cololfes luy contreformerent vu argument de genealogie, difans
que chefcun Pyromis auoit elié engendré d’vn autre Pyromis , dontilz
faifoient prenne , difcourans âl’oeil les trois cens quarante cinq cololfes,
lefquelz ilz appelloient chefcun Pyromis , 8c non point Dieu ou Heroë.
Pyromis cil autant â dire que bon 8c honelle. Et maintenoient que ceux
dont ilz monllroient les effigies elloient tous de celte qualité,mais qu’ilz
elloient fort eloingnez d’el’tre Dieux.Vray qu’auparauant les dominans

en Égypte elloient Dieux, ui ne communiquoient point auec les hom-
mes,8c ren oit toufiours la fénueraine puilfance vn des Dieux,dont le der
nier a ellé Orus filz de Ofiris,que les Greéz appellent A pollo. Il regna le

°fi".’i dernier en Égypte, aptes auoit expulfé Typhon du royaume . Oliris en
grec, ell; à dire Bacchus, 8c parmy les Grecz Hercules , Bacchus, 8c Pan
font tenuz pour les plus recens des Dieux: combien qu’entre les Égyptiés V
Pan ell: des plus anciens, 8c l’vn des huiét qu’ilz eliiment les premiers.

Hercules ell du fecond reng de ceux qui font nommez les douze,8c Bac-
chus du tiers . I’ay cy delfus dit combien les Égyptiens content depuis
Hercules infque au Roy Amalis.Ilz donnent d’auantage à Pan,8e à Bac-
chus le moins des troiszfaifans leur conte que depuisluy infque à Amafis

’ palferent
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panèrent des ans quinze mil. Et afferment-de le. fanoit pour verité , parce
que roufionrs ilz onttenu conte 8e regillre des.ans.Au regard de Bacchus
que l’un dit auoit cllé né de Semele fille de Cad mus ,il n’a pas ellé de-

uant môy plus demil fix cens ans , ne Hercules filz d’Alcmené lus’ de

neuf cens ans.Pareillement de Pan que les Grecz difent ilfu de Penelopé
8c Mercure,iufqne à moy font’côtez enuirOn huiét cens ans pour le plus.

qui ell moins qu’il y a que fut la guerre de Troie.Pourtant qui voudra, le
feruira de l’vne 8c l’autre opinion ainfi que bon luy femblera. Q1151 âmoy

ce que i’en feus elli,que l’ilz ont ellé cogneuz 8: ont vieilly en la Grece,c6

me il ell certain de Hercules filz de Amphitryô, 8c de Bacchus filz de Se-
melé , femblablement de Pan filz de Penelopé, on peut dire par mefme
raifon que les autres dieux ont ellé engendrez d’hômes, 8c qu’ilz ont pris
86 emprunté les noms des autres dieux le urs au celtrcs. Et qu’ainli foit , les

Grecz tien nentauiourdhuy,quefoudain qùe Bacchus fut né , Iuppiter le
confit en fa cuilfe,8c le porta en N ylfe qui cil: en Éthiopie au delfus d’Éa

gy pre. Au regard de Pan, ilz ne fanent certainemët dire ou il a elié nou-
ry depuis fa naiffance,8e parceie tiens ont tout clair que les Grecz ont
ellé auertis de leurs noms plus tard,qu’ilz n’Ont pas ellé des autres dieux,

attendu qu’ilz recherché: leur genealogie feulemët depuis le têps qu’ilz

les ont oüi nommer. Et voila comment deuilènt les Égyptiens de ces cho
’ les. Deform ais ie diray en quoy accordent les Égyptiens auec les antres
nations quant a leur pais d’Égypte, y adioullant quelque mot de ce que
i’ay veu. Les Égyptiens le trouueréteu liberté aptes la mon du Ray pre-

lire de Vulcan,mais ne pouans viure fans Roy departirent I’Egypte en
douze portions , pour lefquelles tenir 8c regircreerent douze Roys, qui L’Egyfife
par mariages faifan s les vns parmy les autres,tellement fe gonnetnetent,
qu’ilz n’eurent onque volunté def’entrenuire , ne plus polfeder l’Vn que tion, pour

l’autre,ainçois furent toufiours bons amis, 8e garderent ces façôs foi gneu Muni"
lèmen t,parce que tantol’t aptes qu’ilz furent erigez en Roys,il leur fut re-

fpondu par vu oracle,que celluy d’entre eux qui feroit au temple de Vul-
can effufion de vin auecvne efguiere d’erain,domineroitfur l’Égypte:qu’i

fait prefuppofer qu’ilz fe trouoient enfemble par tous les temples.Ét com
me ilz fuirent f ninas ce beau train’de regner,ilz delibererët lailfer memo- .
te commune 5. eux tous,8c feirentbal’tir a leur grande’gloire le Labyrin- Lalabyr’iri.

the yn petit au delfus del’ell’ang Meris,pres vne ville nommée la ville des
crocodilesJe l’ayveu, 8c certes cellvn edifice plus grand qu’on ne fcau- zekoyl. ’

toit exprimer: car fi on vouloit faire com paraifou desballimen s, forteref.
fes,& ouurages,qui font cula Grece,certainemër il fc trouueroit que tous
font de moindre labeur 66 defpenle que n’el’t le labyrintheJ’entens bien
que le’remple d’Éphefe 8c celluy de Samos meritent d’élire ellimezzv mais

les Pyramides elforent langue 8: plume.- car de plulieuts l’vne fe peut e-
galler a tous les edifices des Grecz:8c neantmoins il ell ainli que le Laby
rinthe furmôte les Pyramides:car en premier lieu il a douze fa ’

Ârtfiiteffn’.

re du L414.
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qui ont leurs portesvis avis les vnes des autres. Six regardent le Septen-Â
trion,8c fix le midy contigues,8c fuiuau tes d’vn daâile. Elles font toutes
com prifes dans l’enceinte d’vne mefme muraille;Ét y a double logis,l’vn

foubz terre,8c l’autre il raiz de chauffée,contenant chefcun membres, mil
cinq cens,qui cil: pour les deux trois mil. l’ay tourné 8e fuiuy tout ce qui
en: par terre,8c ie parle de ce que i’ay veu.Qqant au bas i’en parle par oüir

dire,pourautant que les. capitaines 8: confierges de leans nullement ne
voulurent me mOnllrer ce qui ell: foubz terre: alleguans que la delfOubz.
font fepulchres des Roys qui commencetent edifier ce labyrinthe, 8c des
crocodiles facrez . Qqant au delfus nous l’auons veu pour le plusgrand
ouurage des humains: car les efcaliers qui meinent parles voutes , les tra-
uerfes,tours 8c retours regnans parmy les lales font li diiferens,qu’ilz don
nent vn million de merueilles. D’vne falleilz pafient aux cabinetz,8cdes
cabinerz aux chambres, des chambres aux voutes , 8e de rechef des cabi-’
netz en antres fales . Le comble de tout l’édifice ell: de pierre , 8c pareille-

mentles murailles,lefquelles font remplies de la fculpture de plulieurs 8c:
diuerfes effigies. Plus chefcune fille cil complanrée de colonnes faiétes
cl’ vne pierre blanche fort olie 80 bien taillée. Au telle vue Pyramide a
haute de quarante toifes fe lDeue au coing qui parfait 8: acheue le labyrin-
rhe,en laquelle font grauées belles fort grandes,8cn’y peut on entrer que

ar foubz terre. Or combien que ce labyrinthe foit tel que nous anous
dit,touresfois Pellan g Metis pres lequel il cil: bally,donue encore plus de
merueilles,car il a de pourtour trois mil fix cens llades,qui valent foixâte
fchenes,aurant que fellend la colle marine de l’Égypte.Cellc ellang f1 lpa

cieux eli refpandu entre Midy 8: Septentrion , aiant cinquante toifes de
tofond la part ou l’eaue cil: la plus haute .On cognoit par luy mefme

» qu’il ell: faiétanec main d’homme,fouillé 8c creulé’: car au milieu le def-

Deux’ Pyra

mides du:
l’eflâ’g Me-
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couurent deux Pyramides qui fe leuent chefcune cinquante toifes par
delfus l’eaue , dans laquelle elles cachent pareille hauteur , 8e vu cololI’e

lied en chefcune furvn throne. Chefcune donque a de hauteur cent toi-
lès , qui font vu llade de fix cens piedz:attend u que chefcu ne toife porte
lix piedz ou bien quatre coudées:8c le ied vaut quatre paulmes,8c la cou
déc lix; Au telle» cell ellan g ne prend ource en luy mefm e,car le pais d’a4

’ lentour cil fort fec, mais l’eaue y elt côduiéle parvn canal du Nil, qui met .

lix mois a couler8tretoutnerdâs lediétNil,8elors la pefche vau t par c.hel1
cun iour vn talent d’argent au Roy , mais quand il l’emplit,la pefche ne
vaut que vingt marcs par iour. Les habitaus des enuirons difent ne cell:
ellan g fe va defcharger par foubz terre dans-la Syrte d’Afrique , a raifon
que du collé duponantil fe rabat vers la montagne qui el’t au delfus de
Memphis . Mais ne voiant la terre qu’il a conuenu tirer en perçant la m6;
tagne,ie m’enquis,car i’en eliois en peine, ou elloit la terre que l’on auoit
tirée en fouillant fi long defchargeoir, 8c il me fut refpondu qu’elle auoit
ellé tranfportée . Chofe que facilemët ie me perfuaday,parce que i’auois

ont
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oüi dire que le femblable auoit elié faiél: en Ninus ville des Alfyriens : car Min, 19,5,

ellans les richelfes du Roy Sardanapalus fort grandes , 85 gardées en Vn
cabinet foubz terre, certains larronsfauiferent de miner infque lâ,8c com
mençans àleur logis iaugerentfi bien leur adrelfe par foubz terre, qu’ilz
fouillerent droit au palais du Roy:8c ce faifanstran fportoient de nuiétla

à Niniue.

Iugmëtper

terre qu’ilz auoient tirée de iour dans le fieuue Tigris qui palle rraners la Î’MbM’h”

ville Ninus,iufque â ce qu’ilz fiirent parnennz au bout de leur entreprife.
A utant m’en fut dit en Égypte du ballin de l’ellang Meris, fors que la ter
re’elloit portée de iour 8e non de nuiét dans la riuiere du Nil, laquelle ren
ceiie elloit efparfe ça 8c lâ.Ét ainli fut fouillé 8c creufé l’el’tang . Pour re-

ueniraux douze Roys qui vferent de li grande equiré les vns vers les au-
tres , auec le temps auint que comme ilz facrifioient au temple de Vul-s
can ., 8ele dernier iour de la felle elloient prellz à faire l’effulion de vin, le

Pontife leur apporta certaines phioles auec lefquelles ilz auoient coullu-
me faire celle elfulion,mais ilfabula au nombre,8c pour douze n’en te-
fenta qu’vnze . A lors Pfammetiche qui elioit le dernier,voiaut qu’ifn’y
auoit point de phiole pourluy,olla fou armet d’erain qu’il auoit en telle ,»

84 y reçeutdu vin,puis vetfa pour la libation du facrifice. Les autres Roys
ortoient aulIi l’armet,8c lors chefcun d’eux l’auoit en telle . Pfammeti-

che donque fans penfer a aucune finelfe tint fou armet en main pour te.
ceuoir du vin,mais les antres comprenans en eux mefmes ce ne faiâ ce
lioit par Pfammetiche , 8: que l’oracle auoit refpondn que célluy d’eux
qui feroit libation auec vne phiole d’etain,fcroit feul Roy de toute l’Égy-
pte,apres qu’ilz eurent bien difcuté l’affaire, 8: trouué que Pfammetiche

auoit befongné fans aucune preuoiance ne precogitarion du faiér,ilz iu-
gerent que de droit se equite ne le pouoient faire morir:trop bien furent
d’anis de le ieéter 8c chalfer dans les mareliz , en le d efpouillât de la gran-

de part de fa puilfance, 8: luy defendant qu’il ne full li hardy partit de
leans,ne fe trouuer parmy le demeurant de toute l’Égypre. Or ceux de la
prouince Saitique,auoieut au parauant ramené de Syrie,icelluy Pfamme
riche qui felloit retiré par delà fuiant l’Éthiopien Roy des Sabaces qui a-
uoit fait morit fon pere,8c le ramenerent aptes que ledié’t Roy Éthiopien
l’en fut retourné,â caufe de la vilion qu’il auoit eüe en fongeaut.Regnant

de rechefauec lesvnze,fortune voulut qu’il fut fugitif, pour f’elhe fetuy

Pfisnintetid L S

che et? prid
ué de fin)

roydunm

du lien armet, parquoy cognoilfant que c’el’toit toute mocquerie pour ’

luy , delibera prendre vengeance de fes ennemis , 8c enuoia vers l’oracle
de Latoue le plus certain de l’Egypte,dôt il luy fut rapporté que le moien
de fe venger luy procederoit de la mer,8e qu’hommes d’erain viendroient
fe prefenter aluy:ce qu’il ne peur aifement croire. Peu de temps aptes cer-
tains Io niens 8: Cariens efcumans par la mer ont faire butin,furent c6-
trains devenir furgir en la colle d’Égypte, ou defcenduz commencerent
à courir le pais armez de harnois d’erain.Adonque vn Égyptien vint aux
marellz porter nouuelles a Pfammetiche,qu’hommes d’erain defcenduz

x s - - L
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de la mer pillOien’t tout le plat pais. Il iugca que l’oracle efloit acomply,

8: parce print amitié auec ces Ioniens a: Cariens, aufquelz il feit tant de
roniefÎes,qu’il leur perfuada de fuiute (on party . Depuis il befongna fi

. bien auec les Egy ptiens pu’ilz le donnerent à luy,ôc auec ces auxiliaires il

defeitles Roys fes ad u et aires a: les defiitua de leurs royaumes. S e trouuât
1mm]: fi; [cul feigneut de toute l’Égypte , il feit edifier en Memphis certains porti-
C5P4S"°"” ques à Vulcan du cofié du Midy,8c à l’oppofite feit baftir vne [il e au dieu

Apis,en laquelle il prend fes repas quand il fe mon (tre aux Egyp tiens.El-
le cit toute enuironnée de colonnes 85 rêplie de medalles 8:" efli gies. tou-
tesfois aparler proprement, en lieu de colonnes (ont drefi’ez’ colories de

Mis. douze coudées. Apis en Grec (e nomme Épaphus. Il donna aux Ioniens
8c Cariens qui luy auoiët porté fecours,terres pour habiter de l’vn ô: l’au-

tre collé du Nil vis avis les vns des autres, 8c appella ces lieux camps de
guerre. Il leur donna donque ces terres, ô: outre leur feit deliurer tout ce

u’il leur auoit promis:enfemble leur bailla enfans Égyptiens pour leur

apprendre la langue Grecquezlaquelle pareux appriie auiourdhuy feruët
V nent 14 Lm- de truchemans 8c interpretes aux Égyptiens. Ces Ioniens 8c: Cariens ha-
S’" 6’"- biterent long temps en ces lieux, qui font allez prochains de la mer au
que" ideflius de la ville Bubaltis ioignan’t le bras du Nil nommé Pelufin. Fina-

lement Amafis les cita de lâ,ôc les feit venir demeurer à Memphis, les
prenant pour fa gardc.Depuis qu’ilz furent habitans en Égypte les Grecz

eurent telle communication auec eux , que nous auons moien de fanoit
h au vray toutes les chofes des Égyptiens,& principalement ce qpi en: aue-
’ïbiÎire - nu depuis Pfammetiche,auquel les Grecz ont commencé leur ilioirele

furet les premiers de langue efiragere qui habiterenten Egypte,& infque
Piàmmni- a ceiour on vort es lieux ou du commencement furent demeurans ,les
c et «:111 hautes ou ilz tenoient leurs vaiiÏeaux de mer, 8c lesruines 85 demolitiôs

de leurs loges. Et voila comment Pfammetiche tint toute l’Egypte. l’ay
[onuent cy delrus fait mention de l’oracle d’Egypte, 65 pour caulÎe qu’il

le merite i’en parleray encore. Il e11: au temple de Latone, qui eli fitué 85
aflis en vne grande ville enuiton l’vne des bouche du Nii,nommée Se-
ben nitique, pour celluy qui nauigueroit dela méta mont la riuiere . Ce-

:zaled’ ile ville 1è nomme Buto, ainli que i’ay nommé cy deuant . En elle cit vn
temple d’Appolloôc vn autre e Diane,auec celluy de Latone ou cit l’o-
racle, qui CR fort grand 86 fpacieux , 8c [ont les portiques hauts de dix
coudées. Mais ie veux parler de ce qui cit leans le plus admirable entre les
chofes defcoutuertes a l’œil.En ce grand temple en: vne chapelle de Lato-

Chappellc . , . .(km [a]: ne farcie d vne leule pierre , dont chefcune muraille cit egale en hau-
Pimf- teur ô: profondeur, ôta uarante coudées . La voute cit d’vne autre i-

erre efpelre de quatre coudées par les entablemens .Ainfi celte chappe le
entre les chofes que l’on voit en ce temple m’a Emblé la lus admirable.
La [econde chofe qui m’a fait eibahir en ce lieu efll’ifle e Chemmis,qui
cit vn lac large 8c profond pires ce temple de Buto . Les Égyptiens difent

qu’elle
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. qu’elle Hortezquant à moy ie ne l’ay’ point yen flotter ne mouuoir’en forteî cbê’mij me

aucune,85 fus ei’tonné quand i’oüiaflërmer pour veritén qu’vne ifle florte; quiflom;

En cefiecy cit vn grand rem le d’Apollon, ou [ont dreirez triples autelz: - * ’
palmiers aufli85 autres arbres y croilÏent fort drus 85 efpes,dont plufieurs A L
portent fruitËt,85 plufieurs non .Qtland les Égyptiens tiennent ce propos
que-Fille flotte, il z diIEn t que c’eii pourauta’nt que demeurât Laton-egqui

cit du nombre des huiél: premiers dieux,en la vielle de Buto , ou cit (on 0-4
racle,eile reçeut A polio, fuiuant le commandement d’Ifis,85 le (auna das
l’ifle qui auiourdhuy effmouuante, quand Typhon qui le cherchoit par
tout,arriua chez elle pour trouuer le filz d’Ofiris . Et difent qu’A ollo 85
Diane [ont enfans de Bacchus 85 Ifis,85 que Latone leur a feruy de merci
nourice,85 mefinemen’t les a gardez 85 (aunez de leurs maluueillans . Aæ
polio en Égyptien le nomme Orus,85 Ceres 16s, Diane Bubaflis : 85 dela
cil que Efchylus filz de Euphorion feul des poètes ui ont efié par cy de"-
uant a mis en (a poëfie’cc queie dy, faifant Diane fi’clle de Cere’s , 85 chiant

que l’ifle deuint-moùuante à caufe de la nouriture , 85 du fauuement que
feitLato’ne.Ét ainfi en deuilènt les Égyptiens -. Pour reuenir a Pfamme-

riche il rcgna cinquante quatre ans , dont il fut les vingt 85 neuf deuant
Azorus grande ville de Syrie,85 fopinafira tellement , qu’il ne voulut iaü goumi: ’
mais bouger,qu’il- ne l’eufl rife. De toutes les villes que i’ay cognües,c’efi :3:

celle qui a foufienn le plus l’on g liege . Ce Roy Pfammetiche eut vn fila neu au.
nommé Necus, qui luy fucceda au royaume, 85 fut le premier qui com:
mença faire" le canal qui va tumber en la mer rouge, 85 auquel Daire Roy

v de Perfie befongnapourle fecond . Ilade longueur quatre iournées de W1 J u
nauigation,85 efi’large pour palier de front deux galeres. Son eaue pro- mu m2,;
cede du Nil,vn petit au deiÎus d’e-laville Bubafiis, 85 pafranr par Patume 65min P4
ville d’A-rabiegva rencontrer la mer rouge. Son ouuerture commence en Nm”
lasam’pagne d’Egypte du colté de l’Arabie , 85 (e continue par le haut de

celte campagne felon la montagne des carrieres ,- qui cheuallela ville de
Memphis. Ainfi ce long canal qui tire du ponant au leuant paire au pied
de ladiâe montagne,85 de la coule rraners les baricaues,qui depuisla m6

’ cagne le portent iufqueau golphe Arabic.Le plus court 85 abregé chemin
pour monter de la mer Mediterrane,en Celle de Midy nommée mer rou-

*ge efl,en prenant par la montagne Cafius,qui fepare l’Egypre de la Syrie: Moï- .
car depuis lâiufque au golphe Arabie il n’y a que mil [fades : le Canal cil; "’0’
vn peu plus long, a cauie qu’il eft’plus tortu . Peu dam que Necus feit be;
fongner audiâ canal,in morut douze myriades d’Égyptiens qui. (ont
fix vingt mil hommes. Parquoy feit cefi’er befongne, 85 y ’eut Vn oracle

quife mit au trauers,difant qu’vn barbare paracheueroit.Les Égyptiens I l.
appellent barbares toutes nations qui ne parlent point leur langue . ksar"
r-Qtrand Necus eut lailTé l’entreprife u canal,il tourna fan efprit aux pre« q °

paratifz de guerre , faifant baftir grand nombre de triremes fur la me:
Mediterrane 85 au golphe Arabie, dont on voit encore les liantes, pour’

1)

m5310:
poète.
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feu feruir en temps 85 heure. Ce endant il donna vne bataille en terre ’

Necus gaz-q aux Syriens au lieu nommé-Magdîalus , laquelle il gaigna, 85 depuis alla.
53:05: afiieger vne grande ville nommée Cadytis, laquelle Il rit aufli.Lors fai-
lu gym", faut ces aétes ilvoüa l’habillement qu’il portoit a Apol o , 85 l’cnuOia aux

Branchides des Milefiens . Tantoil apres il alla de vie. â trefpas aiant en
tout regné des ans vn 85 dix,85 laina le ROyau me âfon filz Pfammi , vers
lequel des le commencement de fou regne l’achemina vne ambafiade des
Heliens,pour l’auertir que es Olym ies fe deuoit faire vu tournoy autant
équitable 85 magnifique, que dre erent buque les humains , 85 ne pen-
foient que les Égyptiens,encore u’ilz foient fort habiles ’85 bien enten-
duz,fceulÏent rien excogiter par d’efl’usArriuez qu’ilz furent, ilz declare-

rent leur charge.Adonquele Roy feit appeller ceux qu’on tenoit les plus
ÊTÏËË; ex pers de fou païs,lefquelz venuz efcouterent ce que propofoient lesI-Ie-7
tourbilleur liens touchant leur’tournoy, 85 le tout recité’dire’nt qu’ilz efloient venuz

’°”"’°-” 1 pour apprendre fi les Egypti’ës fautoient trouuer chofe plus reiglée [clou

droit 85 raifon . Les Égyptiens apres auoit confu lté ce que l’ambafl’ade a-

uoit propofé,demanderentfi ceux de la ville feroient du tournoy: 85 les
Heliens refpondirent que indifferëment a eux 85 a tous autres , (croit lob
fible faire efpreuue de leurs exfonnes. Adonque les Égyptiës leur dirent
qu’en ce faifant ilz fuccumlËeroient de tout droid: 85equitézà raifon qu’il

leur feroit facile teniriles leurs en repos , 85 en lieu d’eux prefènter fur les
ren gs bômes emprun tez 85 eflrâgers. Et parce filz vOuloiët propoier ieu
fans’tricherie,85 à celle fin elloiêt venuz en Égypte , il falloit qu’ilz tiref-

Mem tournoy particulier pour les ellran ers , ou ne feroit licite âaucuu
Helien de le trouuer.Tel fut’le côfeil que dénuent les Egyptiês auxI-Ieo
liés. Quand Plâmmieut regné des ansfeulemét fix,qu’il eut mené la guet.-

re en Ethiopie,85fut allé de vie par mort,Apries (on filz vint a la courons
ne,lequel aptes [on grâd pere Pfammetiche le rrouua le plus heureux des

miam) Roys qui auoient eflé au parauât,85 regna vingt cinq ans, dut-as lefquelz
ilmena armée contre Sidon,85côbatit fur mer côtre les Tyriês.Mais quad
fes allaites le deurët mal porrer,le cas y efcheut par occafion que ie decla-

0mm dt reray plus amplement en mes œuures de Libye,me côtentant pour le prea
ÏÎÏÂÆÏ (ent d’en parler mediocremët. C’en: qu’A pries enuoia grolle armée contre

les Cyrenées,ou il feit fort mal fes-befongne’sDequoy les Égyptiës indi-

gnez l’abandonnerent, eflimans que de propos deliberé il les auoit cn-g
uoiez en peril eminêt pour les perdre,â En que plus feuremët il dominait
fur le demeurant des Égyptiens: 85 porterent a chofe tant à regret , que
ceux qui furent de retour , 85 les amis des morts abandonnerent le pais.
Apries auerty de ce partement enuoia apres eux Amafis,qui fut prefi: d’o-
beir. (brand il les eut attainôzs, 85 leur remonfiroit ’qu’ainii ne deuoient

"MF: M laifl’erleur Roy 85 feigneur,vn Egy’ptië vinÎIpar deniere luy mettre vu ar-

Pjàmmi .

ne].

EÊÏBËÎ mEt en tefle,difant qu’il le mettoit en poile ion du royaume , 85 comme
un. Amafis dôna depuis a cognoiflre la chofe ne fut faiâe trop outre fou gré,

car
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Car incontinent que ces Égyptiens l’eurët ei’tably Roy,il l’appreila pour

aller contre Apries, lequel entendant ces nouuelles enuoia vers luy l’vn
des plus apparens 85 plus eilimez feigneurs de la court nômé Patarbemis, A
85 luy commanda de luy amener Amafis vinât. Patarbemis arriué au lieu
feit fanoit-â Amafis u’ilauoitâ parler a luy . Amafis qui feoitâ cheual
mefprifa la feinonce de Patarbemis, 85 dit qu’il vouloit quant 85 quant
qu’il le menait vers A ries.Toutesfois il penfa que Patarbemis meritoit
bien qu’il allait vers uy , mefmement attendu qu’il citoit enuoié parle
Roy,85 par ce (a refponfe fut que ia de long temps il le preparoit pour fai-
re ce que le Roy luy mandoit: parquoy luy fupp ioit de n’eilre marry con
tre luy,l’alÏeurantËqu’il le ren droit vers luy , 851uy meneroit tous fes fub-

ieétz Égyptiens. Patarbemis entendit fort bien que lignifioient ces paroi
les,85voiant l’a ppreil que faifoit Amafis partit en dili ence, pour au plus
toit auertit le Roy de ce qui le brairoit.annd A priesîc vit retourner fans
amener Amafis,il ne luy dit vn [cul mor, mais fut fi defplaifant qu’il com-
manda que nez 85 oreilles luy fuirent coppez. quy voians les Egy ti-
ens , qui infque lors auoient cogneu les vertus de tel perfonnage, ain ivil
la’inement accoufiré 85 mutilé de fes membres , fans attendre ne peu ne

point ,abandonnerent leur Roy, 85.fallerent ioindre auec les autres fe
donnans à Amafis. A ries auerty de tout cecy arma tous fes auxiliaires,
85 marcha contre Amaiîs auec trente mil Ioniens 85 Cariens, qui luy fer-
uoient de gardes. Et faut entendre qu’il partit de la ville de Sais , ou il a-
uoit [on palais fort grand 85 digne de regard. Ainii lès gens alloient con-
tre les Égyptiens qui citoient naturelz du pais: 85 l’armée d’Amafis alloit

contre ellrangers -. en fin ilz le rencontrerent en la ville de Memphis,85
le froterent fort bien les vns les autres. Or les Égyptiens (ont diuifez en
fept eflatz. Au premier (ont les preflres , au fécond les gentilz hommes
fuiuans le mellier de la guerre. Aptes (ont les pailres de befles â cornes.
Les quartiemes (ont les porchers.Au cinquieme cabaretiers 85 tauerniers.
Au lixieme (ont les tru chemans, 85 au feptieme [ont les pilotes,matel0ts,
85 gens de marine Ï Et leur font impofez ces noms, âcaufe des mefiiets
qu’ilz exercent. Les gentilz hommes fuiuans la guerre (ont appellez
Calafires 85 Hermotybies , aufquelz pour eilre toute l’Egypte diuifée
en prouinces , font ordonnées celles qui fenfuyuent . Aux Hermoty-
bies la prouince de Bufiris,de Sais, de Chemmis , denPampremi , l’iile
nommée Profopitis , 85 la moitie de la pro uince de Nato. Lefdiôts Her-
morybies (ont en ces prouinces , 85 le plus grand nombre qu’ilz fe trou-
uent,eit cent dix mil hommes.Ilz n’apprennët iamais art vil ne mechani-
que,mais du tout l’adônent aux armes. Touchât les Calafires ilz [ont de
ces prouinces:de la Thebaine,de la Bubailie,de l’Alphthite,de la Tanite,
de la Men defie,dela Sebënite,de l’Atribite,de la Pharbetie,de la Thmni-
te,de l’Onuphite,de l’Anyte,85de la Myecphorite,qui cil vne ifle vis avis

de Bubaili’s.Toutes ces prouinces font pour les Calafires,quli en leurplus

. "J
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grand nombre fe trouuent deux cens cinquante mil. Il ne leur cil: aufli
licite d’exercer autre art que celluy des armes,leq uel ilz fe môilrent 85 en-

feignent de main en main,85 de pere en filz.Si les Grecz ontappris celle
coufiume des Égyptiens ie ne le fcauroie veritablemêt iuger , voiant que -
les Thrafes,Scythes,Perfès,Lydiens,85 prefque tous les Barbares tiennent
les artifans pour les plus villains de tous leurs hommes,mefmement leurs
renfans 85 toute leur ra’ce,85 repurent nobles ceux qui plus fOnt eloingnez
des arts mechaniques , 85 fin gulierement ceux qui fou t profeflion des ar-

" mes.Tous les Grecz fontimbus de celle opinion, 85 fur tous les Lacede-
Bienrfiiflr
duxgrntilz
homme: [id

un: les 4r-
mes.

monienszles Corynthiens aufli font peu d’eiiime des attifans. Ét entre les
Égyptiens,hors mis les preilres,les gens de guerre reçoiuët plus de biens-
faié’tz 85 dons particuliers que tous autres eflatz,car achefcun font de ai:
tir douze arpens de terre labourableoutre la diilribution ordinaire , ref- ’
quelz ilz tiennent en fief,fans charge ne redeuâce aucune . L’arpent a c5:
cou dées de toutes parts,85 la coudée Égyptienne cil: femblable a la Sami-

’ en ne.Ces douze arpens font particuliers à chefcune telle: mais ilz pren-

Ijurëe des

archer: du
garder.

Apries cri,

par.

nent partout ce qui enfuit,85 les mefmes ne le prennent iamais deux fois
en leur vie. Mil Calafires 85 autant d’Hermorybies vont par chefcun au
feruir le Royen fes gardes,85 lors ilz ont de liurée par iour, outre les dou-
2e arpens,chefcun cinq liures de pain,de’ux de chair, 85 de vin trois pin.
tes. (and donque Apries auec fes auxiliaires,85 Amafis auec les Égypti-
ens fe furent rencontrez,ilz tirerent à Memphis,ou les ellrangers comba
tirent vaillâment,mais par ce qu’ilz elloient en beaucoup plus petit nô;-
bre que les Égyptiens,en fin ilz eurent du pire . On dit qu’auparauât ce-
lle bataille Apries auoit ppinion que Dieu mefme n’eutifceu luy faire pet
dre fou royaume,tât luy efloit auis qu’il eiioit bien aileuré de tou tes pars,
85 toutesfois il fe trouua fi foible quand il vint au combat,qu’il fut pris 85
mené prifon nier en la ville de Saïs,en laquelleil auoit au parauant fes pa-
lais 85 maifons royalles,qui lors furent a Amafis. Pour vu temps Amafis
le traié’ta,leans,mais finablement les Égyptiens en furent mal contens, 85

dirent âAmafis qu’il auoit tort de nourir 85 garder celluy, qui eiloit fou
ennemi,85 le leur. Si leur fut deliuré , 85 fondain l’eilranglerent , puis luy

don nerent fepulture es monumens de les predeccifeurs, qui font au tëple
de Minetue attenant du palais, a main gauche pourvcelluy qui entre das
le temple,car les Saïtes ontenfeucly tous les Roys qui ont cité de leur pro
uince dedans de ce temple .’ Qqant au-fepulchre d’Amafis il eit plus e-
loigné du palais que n’eil celluy d’Apries , ne de fies anceflres: caril cil:
en vne grande chappelle’de la nef,fai6te d’vne pierre fort .belle 85 bien e-

labouree,fouilenue de colonnes faiâes en forme de palmiers auec autres
en richilIemens de tande clef ëfe. Deux huis tiennent ce fepulchre fouz
la clef, auec autres (gepultures (le chofe-qu’il ne me feroit honefie de nom-
mer en celle mienne hifioire . Icelluy temple cil enuironné d’obclifques
de pierre,fort haut eleuez.D’auantage vn lac cil attenant du temple fort

proprement ’
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proprement bordé d’vne douue de pierre ramenée en rond , auec’vn ou-

urage conduit 85 pourfniuy de bien bôme grace. Et à mon anis qu’il peut
efire aulli grand que celluy qui dieu Delos appellé Terçhoide, cell; a di- ’
re de’forme ron de comme vne toiie . En ce lac chefcun tire de nuié’tfigu-
ires de fes pafsions , que les Égyptiens appellent m’ylierefs, Mais combien

quei’enten de ces chofespout la grande part,toutesfois en cell endroinie
veux auoit bonne bouch’e.Pareillemét ie me tairay du facrifice de Ceres,
queles Greczappellët Thefmophories , linon en tant que les chofes 12m:
honelles’ à dire..-Les fillesde Danaus apporterent ce facrifice d’Égypte en

Grece,85 l’enfeignerent aux PelafgiennesDepuis ellans tous les Pelopô-
neliens chall’ez’de leurs pais par lesD cricris , ce facrifi’ce fut aboly , 85 n’y

eut que les (culs Arcades , pour n’ellre tranfportez de leurs demeures, qui
l’entretindrent comme ilz auoientappris des Pelafgiens. Qu’and’donj-

que A pries fut ainli defiourné de lavoie , Amalis qui citoit de la prouin-
ce Saïti ue,né en vne villenômée Siouph vint a regner : mais du 56men-
cemenfles Égyptiës en feirét peu de conte , parce u’il talloit limple cita- and»? »

din,85 de mailon quibien peu pacifioit, depuis il es tira a foy par façon
qui ne fut desplus lubtiles.Entre autres liens meubles infinis,il auoit vne
tinne d’or enlaquelle luy 85 tous ceux de fa table auoient coullume lauer
leurs pieds par chefcun iour,il la feit fou dte,85 d’icçllc flamper vne llatue Tinne mi]?

laquelle il pofa au lieu de la ville le plus propre , 85 plus commode pour 23m1?
ellre veüe.Les Égyptiens afiiuerent tantoll’celle part , 85 cômécerent d’a-

dorer la llatue auec grand honneur 85, reuerence . Amalis auerty de telle
adoration feit conuoquer le peu le, 85 adonq’ déclara commët la llatue
elloit faiôte d’vne tinne , qui fouloit feruir à lauer les pieds , à vomir , 85 si.

iller, 85 neâtmoins elloit par eux adorée 85 reuerée grandemêt, puisleur

dit.Les chofes font auiourdhuy tellement auenües , que vous vous elles
portez vers moy, comme vers la tinne:car encore que ie fu me par Cy de-
uant petit compagnon , toutesfois de prefentie fuisvolire Roy , 85Ipar-
ce i’entens que vous me rendez tout honneur 85 que me tenez en re petit
tel que de raifon-Parte moien il gaigna tellement les Égyptiens , qu’ilz
ellimerët iulle 85 raifonnable de le rêdre fubieétz 85 Obeillans à luy.Dela’

en auât il mania fes affaires en celle forte.ll dônoit toute la matinée à de-
pefcher prôptement les negoces qui foEroiEt , iufqu’â heure que le palais
fe trouuoit plein de peuple.Adonq’ il alloit fe mettre a table,85 la le moc-
quoit 85 gaudifioit de tous les alliliens en faifant le golfeur,don’t fes amis

’ furet matris,85 auiferent de luy’faire telle remonlirâce. Sire, il nous fem -

ble que ne vous maintenez felon le deu de volire ellat , en vous tabatant
ainli a façon qui n’ell belle ne honefle:car vous deuez entendre qu’a vous
qui feez en th ronede maiellé,appam’entvous monl’trer graue,augulle,85 0151 doit" L

venerable,en vacât le long du iour aux affaires du roiaume.Çell le moien 4’” y" "a -
pour faire cognoillre aux ÉgyTafiËs qu’ilz font regis 85 gouuernez par vn
grâd perfonn age,85 pour leur dôner meilieure opiniô devousîqu’i z n’ôt

a in]

rhefinopha

au.
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eüe infque icy.Mais vous maintenant ainli que vous faiétes auiourdhuy,
croiez que vous u’exercez aucunement l’office de Roy.Am’alis leurrefpô-

fifi"? de dit : Mellieurs il faut que vous eutëdez que ceux qui tiénEt-vn arc en leur
0mn” lfellion,le tendentquand befoiug ell: , 85 le delbendent quand ilz l’encomparût; Po

l’aria.

Cabinet
d’wæ feule

pierre.

font fernis: carli touliours le tenoieiit’be’nd’é ,ilfe romproit, tellement

qu’ilz ne feu pouroient aider quand il leur feroit mellier. La nature 85
conflittuiou de l’homme cil iullement telle , fil vent traua’i’ller incelTam-

men t,v, fans lailfer couler vne artie de foy en ieu 85 recreation, il ne le -
don negarde qu’il le trouue b efsé du cerneau, 85 tumbé en quel-que ma-
nie : ce par moy cogneu , ie dillribue partie du temps à l’vn 85a l’autre, a î

moy-,85aux allaites .Telle fiat la refponfe que feit Amalis a fes amis. On
dit que luy ellât encore bôme de limple ellat il aimoit fort â boire 85 fai-
te chere, ne fe niellant d’autre mellier que gaudir, 85 railler les perfon-
nes: puis quand argent luy failloit, il tournoit 85 viroit tant qu’il trouuall:
que d’efrobber. Ét- lors fil nyoit le larcin a ceux qui l’accufoient d’au’oir

leur argent, ilz le menoient vers l’oracle du lieu , par leqUel fouuent il a
elié condamné , 85 fouirent abfoult. A raifon dequoy quand il le rrouua
Roy,il le gouuerna ainli vers les oracles . Il n’eut iamais cure des temples
des dieux qui l’auoient abfoult,ne leur feit aucun bien 85 n’y entra pour

V facrifier,com me qui n’elioient dignes de rien,85 qui auoient oracles faux
85 menfongers.Au contraire il eut grand foing des temples des dieux.qui v
l’auoient condamné 85 in gé larron , comme aians oracles veritab’les 85

non menfongers: Si feit fuinant ce foingballir portiques admirables en
Sais au temple de Minerue,lnrpallant de beaucoup tous autres Roys fait
en hauteurou grandeur d’edifice . Il y pofa d’auantage grands cololles
85. androfphinges de merueillenfe longueur,auec autres pierres taillées 85
apprellées pour mettre en oeuure , lefquelles font de grandeur excelliue,
il feit venir les vnes des carrieres quifont au delTus de Memphis, 85 les
autres qui font ainli defmefurement grandes de la ville Élephantine, di-
llâte de Sais le nauigage de vingt iournées.Mais ce queie n’admire moins
aiuçois beaucoup plus cil, qu’il feit Îpporter vu cabinet d’Élephantine

tout fait d’vne pierre, pour lequel cou uire deux mil hommes furent em-
pefchez l’efpace de trois ans , qui tous-citoient de c’efi eliat d’Égyptiens,

que nous anous nommez pillOtes 85 mariniers.Çe cabinet porte hors œu-
ure dixhuiél: coudées de profôdeur, de largeur douze, 85 de hauteur cinq.
Il cil pofé à l’entrée de ce temple de Minerue,85 difent que l’arghiteé’ceur

ne le tira dans le temple , parce ne trauaillant ace faire,il ietta vu grau:
foulpir comme li le trouuall: fafdlié de befongne , ou tant il auoit defpen-
dn de temps: qui fut caule que Amalis le tint mal content de luy , 85 ne
permit qu’il le tiraii plus outre . Les aucuns tiennent que ce fut a raifon
que l’Vn de ceux qui e titoient,fut tué en le remuant, 85 que depuis ne fut
tire. Au furplus Amalis pofa en tous autres tëples in lignes onurages , qui
pour leur grandeur meritent le regard. Entre autres il mit, a Memphis e-

uant
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uant le tem le de’Vulcan vu cololre gifant âl’enners,lon g de foixante 85
quinze pie z . Plus en ce mefme plan feirkdrell’er deux colollès aux deux
collez de ce gifant,faifl;s de mefme pierre,85 portant Chefcun vingt piedz
de haut.D’auantage il feit baliirle templede Ilis,qui cil en Memphis fort
grand 85 trefdigne de regard.Au "relie luy regnaut,l’Égypte le rrouua au-
tant heureufe qu’il cil: pollibleifoit en ce qui reuiêtâla region par le moi-

en de la riuiere, ou (oit en ce que la terre produit aux hommes . Mefme-
me: de fou regne elle fe rrouua peu lée 85 ballie de vil-les habitéesiufqu’â

vingt mil .Ileli celluy qui’ellablit a lgy,parlaquelle il elloit ordonné a
cheicuu fien’fudeétbçëireappamirdïan en an Mon prenoit ou bailly de-

quoy ilviuoLt,a,urreLn,enrpaLfaute de ce faire,outde.ne mouliner la’façon

de viure elire mile 85 raifonnable , conuenoit aller droit a la mort; Solbn
Athenienpt’enant celle loy des Égyptiens , l’impofa-aux AthenieusJelL
quelz en v eut iufqu’âceiour , parce qu’elle cil irreprehen lible,85’ uOu fui

bieét’e a cornélien. Amalis deuenu amatenrdes Grecz feit tout plein
de ,gracesaux aucuns,85 mefmement permitâ ceuxqui voudroientVenir
en Égypte,d’habirer en la ville deNaucrate,85â ceux qui ne voudroiêt de

clac àfin-[si

Vingt mil
ville: en la
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Loyfàrt bi?

cfiablu.

meurer mais retourner en la Grece , leur donna places pour drell’er 85 ba- -
llirautelz 85 terri les aux dieux : dont auiourdhuyle’p us grand,plus re-
noinmé,85 plus riche cil celluy qu’ilz ont appellé Hellenion: Et voicy les

villes qui Ont balli a communs clef leus . De laipart des Ioniens la ville
de Chie,de Tée,d’e Phocée, 85 de C ’azomenes. De la art des Doriens. la

ville de Rhodes,de Cuide,de Halicarnalle,85 de Phafelis . Mais des villes
appartenaus aux Eoliens, Metelin feul contrib na. Ce grand temple elioit
commun à toutes ces villes,lefquelles auoient priuilege de commettre 85
eliablir gonnern eurs,maillres,85 iuges fur le, foudigue,85 fur tour le trafic
de Naucrate.Toutes autres villes,qui elloient de la communauté de leâs,
ne pouoient rien faire en particulier , hors mis lesÉginetes qui ont balti
vu temple de Iuppiter, les Samiens , vn deIu no, 85 les Mile tens vn d’A-.

ollo.Ét faut entendre queNaucrate citoit anciennement le feul abord
d’Égypte,ou le faifoit 85 menoit le trafic,85. n’y en auoitpoint d’autre. Si

quelquernarchant abordoit en autre bouche du Nil,il luy conuenoit iu-,.

Hellmion"

temple.

NMW.

rer qu’il auoit ellé forcé 85 contrainét de ce faire , apres lequel ferment il ’

alloit defcendre auec fou mefme vailfeau îeri la bouche Canobi’que,L 85’li’

d’aueu’ture les vens luy elioient contraires,il defchargeoit la marchandi-
fe, 85 la remuoit dan sles baries. du Nil,puis;v oguoit entour Delta, infqu’î
ce qu’il full arriué a Naucrate qui elloit priuilegée de tant. Œand les
Amphiétyons eurent marchandé a trois cens talents pour reedifier le
rem le qui ell: auiourdhuy en Delphy , 85 qui par feu de mechef auOit
ellél rullé,ilz taxerent les ,habitans dela ville a’ paier la quarte partie de la

fomme,pour la uelle fournir les Delphes Fefpandirent par les villes pour
queller icelluy(leut temple , 85 en leur quelle receurent grans dons 85
prefens , defquelz n’ê’fut moindre celluy qui leur fut fait en Égypte: car
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Amafis leur donna alum pelant mil talëts, 85 les Grecz habitans en Égy-
pte le pois de vin gr marcs . Au furplus Amalis print amitié 85 confedera-.
tion auec les Cyrenées , 85 rrouua bon de fe marier leans , full qu’il delic
rail auoir femme Grecque, ou bien full pour quelque amitié qu’il portoit:

1 anfdirz Cyrenées. Bref; il efpoulala fille, comme difentles aucuns,de Ba-

A mafia" è-
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tus:les autres d’Arcelilaus, 85 les derniers de Critobulus homme fort elli-
mé de fes citoiens: laquelle lienne fille auoit nom Ladice. Amalis couché
auec elle ne peut prendre fa com pa nie , 85 toutesfois il le trouuoit allez
gentil compagnon auec les autres gemmes , parquoy luy continuant ce
defaut,il parla a elle en celle maniere. Madameie cognoy ne vous vfez-
de quelque forcerie en mon endroit,m ais ie vous auife u’i n’y a artifice
ne enchantement qui vous punie fauuer, que ie ne vous Face morirle plus
malheureulcmcnf , ne niqrut iamais femme . Ladice emploia toutes fes
forces de bien dire , a luy perfuader le contraire 85 nier que full vray ce
qu’il luy impofoit,mais il ne fappaifa aucunemët: 85 parce elle feit la prie:
re a Venus,85 en fou cœur luy voüa,car autre enchantemêt ne fanoit elle,
que fi celle nuiâ Amalis pouoitfprendre fa côpagnie , elle luy enuoiroit
vne image en Cyrene.Ce veu ne ut plul’toll fait qu’Amalis feit deuoit de
mary, 85 iamais depuis ne le rrouua retif, toutesfois 85 quantes qu’il Pap-

. procha de Ladice:au moien dequoy il luy porta dorefenauant fort bône

Ladite m-
l Shotte a: Cy-

’ "ne par
Cambyfi’r.

afl’eé’tionÆlle de fa part n’oublia a paier fou veu , mais quand l’image fut

faiâe,elle l’enquoqia en Cyrene , ou elle cil encore auiourdhuy. faine 85 en-
tiere hors la ville . Cambyfes aptes auoir vaincu 85 debellél’E’gypte, en-

, tendant qui elioi’t celte dame Ladice, la renuoiaâ Cyrenelâns qu’iniure

aucune fut faiéte a la performe . Outre Amafis enuoia prefens en Grece,
com mel’image de Min crue toute dorée,85 le pourtraiét de luy tiré apres

lefvif, u’il enuoiaâ Cyrene . Comme font aufsi deux images de pierre
polées a Lynde en l’honneur de Minerue 85 vne camizole de lin qui vaut
ù ieu le regard. Plus deux images de luy faiétes de bois, lefquelles il pofa
dans le grand rem le de Samos en l’honneur de Iuno , 85 y fout (1611:in
re les pOrtes iufqu’a ce mië cage : ce qu’il feit a caufe de l’hof italité qui en

lioit entre luy 85. Polycrates filz d’Aias. D’enuoier en Lynd’é nulle hofpiJ

talité le-mouuoit, mais il le faifoit pourautât ne l’on dit, ne les fillesde
Danaus ballirent’le temple de Minetue qui ell eans’,quand elles y furent
surinées fiiians les Egyptiens.Ét ce font les prefens que polît Amalîsll fut ’

le premier qui prit C ypte 85 la rendit tributaire. a ’

En duficond Lin" biliaires d’Hme
’ ’ ’ deHdlicarnaflè. ’
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THALIA.

A M B Y s a s filz de Cyrus fachemina c6-
tre ce Roy Amalis , menant en fa com pa-
gnie entre autres fes fubieâz les Iôniens,

85 Eoliens nations Grecques .La taule de
, ,03 ËÈÏKI fou voiage fut qu’il enuoia en Égypte Vers
u . v il" g; lediétAmalisJuy demanderfa fille en ma-

’ Ï fatma riage,fuiuantle conlèild’vn Égyptien qui

’ 5 , de tous medecins Égyptiës,il l’auoit choili

v, v ’ pourle bailler aux Perfes, 85 l’anoit ieété
d’aupres de la femme 85 de les enfans: lors que Cyrus luyîuoit mandé
qu’il luy enuoiall; le meilleur medeciu des yeux qui fut en Egypte.A ce e
caufe l’Egyptien indigné contre fou Roy , confeilla a Cambyfes luy de-
mander fa fille en mariage a fin qu’en la baillât il receufldueil 85 defplai-
fir,ou bien li ne la bailloit,que Cambyfes conceull: haine 85 inimitié con-
tre luy. La pnilfance des Perfes beaucoup pefoit a Amalis 85 les craignoit, ,
parquoy fut en grand doute fil deuoit bailler fa fille ou non:caril enten-

, doit fort bien que Cambyfes ne la demandoit pour efponfer, mais feule-
ment pour en faire fou plailir . Si difcourut la delfus, 85-en fin delibera
d’y befongner ainli . Il auoit chez luy la fille d’ A pries fou dernier prede-
celfeur Roy,laquelle elloit de taille 85 de vilage trelbelle, 85 demeurée feu
le de fa maifon , aiant nom Nitetis . Il la feit bien diaprer 85 accoul’trer
d’abits fumptueux , uis l’en uoia pour fa fille vers les Perfes. Quand elle
ent demeuré pardelaquelqne efpace de temps, vu iour ainli que Camby-
fes la falüoit par le nom de fou pere Amalis , elle luy-dit. Sire, pardonnez
moy, vous n’entendez le tour que vous a ioüé Amalis , qui m’aiant ainli
bien parée comme lienne,m’a enuoiée vers vou s,bien qu’à la veri té ie fois

fille d’Apries,contre lequel nonobllant qu’il full: fou feignent lige, il fell:
leué auec les Egyptiens,85 l’a fait morir.Cefle parolle auec l’occalion qui

en refouilloit, ement 85 anima grandement Cambyfes de venir contre
l’Égypte. Et ce difent les Perfes . Les Égyptiens au: contraire veulent do-

3’, lire ne ’. ’ l
à
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melliquer 85 tirer Cambyfes de leur affinité, difans qu’il cil ili’u de celle

fille d’Apriçs, 85 que ce fut Cyrus qui enuoia vers Amalis pour auoir fa
fille, 85 non point Cambyfes . Mais quand ilz parlent ainli, ilz fanent
mieux qu’ilz ne difent:carfil y a gens qui fachent les coullumes des Per-

i fes ce font les Égyptiens , 85 en premierlieu ne fontignorans qu’em-

sPlaanrs [ê

retire ver:
le: Pairs.

res les Pe’rleS , le ballard ne vient iamaisâ la couronne , f1 n’ell: par faute

de filz legitime .Ponrfecond ilz fanent que Cambyfes u’elloit filz d’vn e
Égyptienne, aiuçois de Calfanda’ne fille de Pharnafpes Achemenide:
mais ilz changent ainli l’hilloire,85 fuppofent qu’ilz font alliez de la mai-

fon de Cyrus. Vu pt0pos que ie ne puis croire, cil aulfi maintenu de ce,
Sauoir qu’vne dame Perlienne alla faire la reuerence aux femmes de Cy-
rus, 85 voiant les en fans de Calfandane fort beaux 85 grands, en les admi-
rant les loua hautement: 85 Calfandane luy dit . Encore que ie face telz
enfansâ Cyrus,toutesfois il tient peu de côte de moy,85 fauorife plus ceu
lie mafque Egyptiëne.llz difent que Calfandane vfa de ce langage à cau-
fe de Nitetis,qni moult luy grenoit. Cambyfes qui elloit l’aifné de fes en-
fans luy dit.Madame , alfeurez vous que quand ie feray paruenu en cage,
je vous mettray tout le pais d’Égypte ce defus defoubz , 85 au rebours ce
defoubz dequ . Ainli parla Cambyfes n’aiant encore que dix ans ou en-
uiron,de qu oy les dames qui la furent prefentes fefmerueillerét grau de-
ment . Quand il eut attaiuét l’eage virile 85 fut Roy , il fe fonuin t de la
promelfe qu’il auoit faié’te a fa mere , pour laquelle executer il drelfa ar-

mée 85 vint defcendre en Égypte.Énuiron ce temps la vn des auxiliaires

de Amalis qui elloit Halicarnalfe 85 auoit nom Phanes ,homme de bon
cerneau 85 vaillant aux armes, defpité contre Amalis partit d’Égypte, 85

monta fur mer pour aller trouuer Cambyles 85 communiquer auec luy.l
Amalis fachant que parmy les auxiliaires il auoit, ride authorité, 85 qu’il
entédoit fort bien les affaires de l’Égypte , dCfPCCÎlCQ. vu de fes plus fidelz

eun uqu es auec vne trireme:lequel vint conflituer prifonnier lediét Pha-
nes qui elioit en Licie , mais l’aiant pris ne le fceut amener en Égypte , 85
luy efchappa par fubtil moien . Il enyura li bien lès gardes , qu’il eut loilir
de faller rëdre aux Perfes , 85 rrouua Cambyfes prell: â partir pour tirer en
Egy te , mais qui fe foucioit cômét il paneroit fon armée par les defertz,
qui ont du tout fans cane. Sur celle difficulté il fe prefenta, 85 apres auoit
d’arriuée declaré a’ Cambyfes l’ellat ou elloient les affaires de l’Égypte , il

enfeigna moien pour palfer,luy confeillant enuoier vers le Roy des Ara-
bes,85 luy demander panage silicaté parmy fes terres,difant que de ce co-
llé feul l’en trée d’Égypte el’t ounerte 85 aiféexar depuis la Phenicieiufque

aux montagnes qui fout les Cadytis ville de Syrie Palelline , a mon anis
non guere moindre que la ville de Sardis:85 depuis lediéi: Cadytis infque
à Ienifus , entre lefquelles font plulieurs ports 85 abords de mer, ou le
fait grand trafic,85 dont le tout ell pais fubieéi: âl’Arabe: d’auantage de-

puis Ienifus qui ell aulli cri-Syrie, infque au lac de Serbonis , felon lequel
feliend
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fellend lamoutagne Calius iufqn’â la mediterraue, enfemble depuis ce ma", du.
lac auquel comme l’on dit,Typhon-fe cacha, 85 leqUCl confine l’É gy p- affin un:
te,tout le païs(dy ie) qui cil entre Ienifus,la montagne Calins,85 le lac de ”’”’”

Serbonis , qui f’cllend le chemin de trois iourn ées,ell nierneilleufeiiient
fe’c 85 aride.Étie m’en voy dire chofe,â qu oy’ prennét garde peu de ceux ’ -

qui nauigêt en Égypte.Chefcun au cil porté par deux voiageSen Égypte
de la GrCCe,85 pareil-lement de la Phenicie , vu baril de terreplein de vin,
85 neantmoins en toute l’Égypte,vons ne .lauriez voir par maniere de di.
te,vnfeulbaril de terre auiné. Ou fout dorique , dira quelcun , cm ploiez
ces vailfeaux? le le vous dy. Le preuoll dechefcune ville cil tenu d’en faire
amas 85 les faire porter a Memphis , pour d’illec les enuoier pleins d’eau’
en ces l’âdes de Sryrie,qui font ainli mal pourueües d’eaue.Ét par ce moien

cil: enfilé en Syrie auec les barrilz des années precedentes celluy , qui de
nommât arriue-en Égypte. Les Perfes faifoient apprell: de telle munition, ’

quand Phanes arriua vers eux:car autresfois auoient ilz vfé de mefme in-
suention,qui certes ne leur pouoit feruir pour ce voiage,85 par ce Camby-
fes creut l’auxiliaire Phan es , 85 defpecha ambalfade vers le Roy des Aras
bes luy demandant palfage auec alfeurâce.Ce quiluy fut accordé,moien-
nant que ferment de fidelité fe bailleroit tant d’vue part que d’autre . Sur a A
tous les bômes les Arabes tieunët a’grâd refpeëi: la folennité des fermens,
lefqu elz ilz férir en celle façon.Voulans inter amitié 85 confederation a- [émient- ’

uec autruy , ilz Conflituent au milieu des deux parties quelque certain
perfonnage , lequel auec vne pierre aioüe 85 trenchante leur fait inciliou
au dedans des mains,enniron les plusÎongs doigtz, puis réel floc 85 poil
de la robbe des deux,lequel il trempe dans le fang, 85 en âme fept pierres
qui lâfont pofées entre les deux iurâs auec innocation de Bacchus 85 V12
nie.Lors celluy qui a moie’nné telle paix 85 amitié,amonelle l’elirâger ou

bien le citoien , li l’amitié cil contrariée entre concitoiens , de garder les
paé’ts,85 côuentions faié’tes.Étles deuenuz amis trouuent inde 85raifon-

nable d’honorer 85 reuerer la foy qu’ilzfe font donnée.Le’s Arabes n’ont

.’ point opinion qu’il foit autre dieu que Bacchus 85 Vranie: 85 difent que me?! du .
Bacchus ell tondu âla mode des fil es,qui fe font raire les temples, pour A” e” ”
auoirles cheneux ronds. Ilz appellent Bacchus Vratalt, 85 Vranie Alilat.
Qqand donque le Roy d’Arabie eut baillée la foy à l’ambalfade venüe de

la part de Cambyfes , pourluy donner moien de palier parmy les de -
’fertz,il fauifa de faire emplir d’eaue grâd nombre de peaux de chameaux,

85 les charger fur autres chameaux qui luy relioient viuans , lefquelz il
feit chalfer aux defertz, 85 la attendit l’armée de Cambyfes. Ce propos cil:

le plus croiable de tous: li faut il nonobllant raconter vu autre qui cil
de moindre foy . En Arabie ell vne grande riuiere qui fe’nomme Cerys, Cam flw
laquelle va tumber dans la mer rou e.De celle riuiere, comme l’on dit, il ne, .
tira de l’eaue au pais lec, faifant cou dre enfemble grande’quantité de pe- 0°"d"55’ u .

a . 51’ une 41’!aux de bœuf toutes efcrues 85110 pali’ées parle ren, auec lefquelles il dref. Mal;

z ni
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fa vn aquedué’teparuenant audit pais fe’c,ou ilÀfeit fouiller grandes ciller-

nes pour garder ’eaue.D’efpuis ce Henné infque au pais fec il y a de chemin

douze iournées,85 toutes ois il y. feit arriuer l’eaue par trois conduiéts en

h trois diners endroitz . Pfammenite filz d’Amalis auerty de la venue de
m Cambyfes luy marchea au deuant, 85 falla parquer a Damiette l’vne des
1min"? bouches du Nil, ou il l’attendit. Car Cambyfes ne trouua plus Amalis
W’Jfi” quand il fn’t’arriué en Égypte , 85 elloit mort aptes auoit regné des ans

quarante 85 quatre , durant lefquelz l’Égypte ne foulfritiamais desfortu-
ne.Decedé de ce monde 85 fon corps embauméde (cl , il fut enfeuely’es
tumbes qu’il auoit fait drelfer . Éliant fon filz ’Pfammenite paruenu alla

couronne , vn cas fort nouueau auint en Égypte , il plut en la ville de
1:le Thebes, ce qu’au parauant ne depuis infque auiourdhuy n’a , comme di- 1
14”58” feu: les Thebains, ellé veu: caril ne plut iamais au haut pais d’Égypte , 85

neantmoins il pleutlors a Thebes. Or quand les Perfes euren’tpall’é le
aïs lèc,ilz vindrent planter leur camp aupres des Égyptiens, comme li

leur preientalfent la bataille. Adonq’ les auxiliaires qui elloient Grecz 85.
Cariens ,indignez que Phanes amenoit en Égypte vne armée ellrangere,
excogiterent chofe telle . Ilz feirentamener en larmée fes enfans,qu’il a-
uoit laiifez en Égypte , 85 a la veüe de luy entre les deux camps poferent

Durand: vne grande coupe,dont listent approchez lefdiétz enfans , aufquelz tOus
1’ bm’f’m ilz coperent la gorge l’vn aptes l’autre 85 receurent le fang dans la coupe.

lequelilz’mellerent de vin 85 eaue , 85 beur’e’nt tous de ce bruuage langui-

noient, puis allerent attaquer l’ennemy.Le conflit fut afpre 85 furieux,85
rumba grand nombre d’vne part 85 d’autre, tant que l’Égyptien tourna

le doz. Ceux qui font proches du lieu ou fut donnée celle bataille m’ont
conté chofe merueilleufe : car ellant ainli queles os de ceux qui tumbe-
rent d’vn collé 85 d’autre foient efpanduz en vii cartier apart , 85 que ceux

des Perfes demeurent feparez comme 1 ilz furent lors , 85 pareillement
que ceux des Égyptiens foient à part,,vons trouez les telles des Perfes li
molles 85 li tendres,que les touchant feulement d’vn ieéton,vous les (au-
fez de part en autre. Aucontraire le tais des Égyptiens cil li dur 8;.li fet-.
me,qu’â peine cil: il rompu en le frappant contre vu caillou.Ilz me dirent
la caufe de celle difference,laquelle ilz me perfuaderét aifement,c’cll que

Rdfiqede des l’enfance on fait raire la telle aux Égyptiës, qui cil: caufe que l’os Feu-

Înîq’w’ durcit ,85 qu’ilz deuiennêt moins chauues que tous autres peùples.Mais

romano, la raifon peurquoy les Perfes ont la telle fi têdre,ell parce que depuis leur
5:12? nailfan ce on les tien t en l’ombre la telle counerte de begnins 85 bonnetz,
mm, v 85 tantoll aptes auec tiares 85 turbans . I’ay cogneu le femblable à Pam-

premi es foldatz qui furent defaiéls au ec Achemenes lieutenât de Daire
par Inare Roy de Lybie . Quand don que les Égyptiens eurent tourné le

v, hm," doz,ilz fuirent au ce vu ran d defordre:8cle retirerent a Méphis, ou Cam
317m" a? byfcs leur enuoia am ôtla riuiere vn:vailfeau Metelinois chargé d’vn lien

heraut d’armes , lequel arriué demanda a parlementer . Mais inconti-

. nent
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nent que ceux de la ville entendirent faveniie d’vneÏïihiiude cholereilz ’

fortirent,85 allerentrompre 85 enfondrerle vailfeau,ta-illans 851defchirâs.
les hommes par pieces 85 morfeaux:lelquelz ilz porterent en la ville, qui
bien roll aptes fe rrouua alliegée , combien toutesfois qu’elle fadefendit’
lougtEps. I.es Lybiens qui font limitrophes redouterêcl’auerrïtnrede l’É-r

gypte, 85 le vindrent ren dre fansvoul’oir elfaier le hazard’de la guerre le

taxans a certain tri-but,85 enuoians au parqu plulieurs preknsles Cyrea
nées Barcées n’eurent moins de crainte. , parquoy. feirent le, mefme. .
Cambyfes eut fort agreables les prefens venuz dela part des Lybiës , mais
il defdaigua ceux des Cyrenées,pource,.â mon auis,q.u’ilz elloiêt tre pe-
tis:car ilz ne luy auoiët en noie que cinq cens marcs d’argent, lefquelz de
fa main il efpandit, 85 en feit l’argeffe aux foldats. Dix ieurs aptes qu’il eut

pris la ville de Memphis, il logea’ P.lammeiiite qui auoit elle Roy lix
mois,aufec certains princes85 grandsfeignenrs Égyptiés aux fauxbourgs,
pour luy faireühonte,le vilipëder,&deprimçr,enlèmble pour elfaier quel-
le patience il auroit . Et àcelle fin enuoiafa fille en habit de panure efcla-
ue auec les filles de tes autres feignents , quérir de l’eaue vne cruche en
la main.Lefqu elles palfans pardeuaut leurs peres incontinent fefcrierent
85 lamenterent. grandement: 85 eux aulli de leur part ne peurent cou -»
tenirlgs larrn es,voians le traiétement qu’on faifoit a leurs filles.Pfamme-»
nite n. c feit autre femblant , fors qu’il bailla la veüe en terre cognoill’ant a

quelle fin Cambyfes-luy enuoioit tel fpeétacle. Quand ces filles furent
-pafsées,fon filz fuiuittantofl: Îpres accompagné de deux mil Égyptiens

de fon cage , aians tens la cor e au col , bridez 85 encheuellrez comme
deputez a foulfrir, pour réparer l’iniure faiéte aux Metelinois , qui auoiét

elié mis en pieces auec leur vailfeau; caril auoit elle ordonné par les Iu-
ges Royaux que pour chefcun Metelinôis moroient dix des plus appas
rens de l’Egyte . Plâmmenite voiant ce fecond triumphe , 85 entendant
bien qu’on menoit fon filz à la mort,encore que toute fa compagnie pleu
rail amere’ment,tontesfois il ne monllra autre contenance,que quand il
auoit veu palier fafille . Depuis vn lien amy ia vieil, qui auoit perdu tout
fon bien infqu’a demâder l’anmofne vint a paller,mais fondain qu’il l’ap--

. percentil ietta vu. grand cry,851’appellant par fon nom commençale ba-
tte 85 frapper la telle . Adon q’ trois hommes qui au oient elle ordonnez
pour remerquer fesigelles 85 tout fon maintieu,quand ilverroit palier fon
filz 85 fa fille,allerêt faire leur rapport à Cambyfes,lequel fut fort efbahy,
85 parce enuoia bôme par deuers Pfammenite luy porter celle parolle. Le
Roy Cambyfès m’enuoie vers roy , 85 te mande que tu IUy rendes raifon
pourquoy tu n’as ietté vn feul foufpir,qnand tu as veu ta fille en li pauure

ellat 85 ton filz aller a la mort: 85 neantmoins tu as fait cas de ce panure
homme,le uel,comme i.’engens,ne t’appartient en rien . Pfammenite reil
pondit.Én’fant de Cyrus,.les malheurs de nia maifon font li grauds,qu’ilz
ne fe doiuët lamérer , mais l’aflliétion d’vn mie amy mérite d’ellre pleurée

in 1)
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’ lequelcn fa vieillel’fe fe trouué priué de tous fes bien s,85 reduie’l: âpauure:

Mort de
Pfirmmeni-
te.

té extreme.Ces parolles furet trouuées fort bien diètes: 85 comme difent
les Égyptiens,Crefus, que Catubylès auoit amené en fa côpagnie, le prit
lors à pleurer,li feirent les Seigneurs Perles quilâ furent prefens. Pareille;
ment Cambyfes en eut pitié telle , qu’il commanda des l’heure que l’on

fauuall l’e filz de Pfammenite d’entre ceux qui elloient iugez85 deputez
a la mort:d’auantageil voulut que Pfammenite fut-tiré du fauxbourg, 85
amené vers luy.Les mclfagers trouuerér que le filz elloitmort , 85 a4 v
uoit allé defpeehé lepremier:Au regard de Pfammenite ilz l’amenerent à

Cambyfes, 85 vefcu depuis auec luy fans-violëce ne outrage de fa perfora--
ne. Et’fi fe fuegardé-de broiiiller 85 faire plulieurs trames 85 mon opoles,il
eut recouuré l’Égypte,85 en eut eu l’adminiilzration Côme au parauât: car

les Perfes ont coullume de grandemêt eilimerles enfans des ROys,85bien
que les peres fe foient retirez de leur obeilfance , li rendét ilz la lèigneurie
aux enfans: ce qu’ilz auoiët d’çliberé faire endroit Pfammenite,côme l’on

peut in ger. par plufieurs autresqu’ilz ont ainli traié’tez. Defquelzefl Tha- ’

niras filz de Inare Roy de Lybie,lequel ilz rellituerét en toutes les terres
que tenoit fon pere. Pareillemët Pauliris filz d’Amyrtée en peut faire foy,
lequel receut de leurs mains tout fon bien 85heritag’e parternel,85 iamais
ne feirent fouffrir ne l’vn ne l’autre. Mais Pfammenite aiulle caufîreceut

fou loyer pourauoir mechâment 85 iniquement machiné contre es Per-
fes,voulant rebeller 85 fe remettre das l’Égypte . De quoy Câbyfes auerty

luy feit boire d u fang de taureau, dont il morut fubitement . Et ainli fina’
les iours. Celle exécution faiéle,Câbyfes partit de Memphis, 85 tint le
chemin de Sais auec deliberation d’y faire ce qu’il feit . Ellât arriue au pa-

lais du feu Roy Amalis,cômanda que fon corps full tirédu tûbeau , qu’il
full foüeté,qu’on luy eracheali le poil,85 full poinçonné,brejf;qn’en tout

V . 85 partout on luy feilliniu res , opprobres, 85 v1tnpercs. Ét vorant que le

Le corps

d’A mali:

efl bruflé 56’

tre tout: re-
[Ixion

corps refilloit fans empirer aucunement, à raifon qu’il auoit allé parle l
fel,fe lalfaus les fatellites il commanda qu’il full brullé 85 con umé en c5-

dres coutre toute fainâeté 85 religion : car les Perfes ont, opinion que le
feu cil: dieu :85 parce il n’ellîflpcrmis en la loy des Pe-rfes ne des Égyptiens

bruller les corps des trefpa ez.: difans les Perfes qu’il n’ell raifonnable .
qu’vn dieu fe repaifce d’vn homme mort , 85 ellimans les Égyptiés queie

feu ell animal lequel mange 85 confume tout ce qu’illailit, 85 que uand
il cil laoul,il meurt auec fa viande.Ét en leur loyil n’ell: licite de bai ler les

corps morts aux animaux pour les manger 85 denorer,85 parceilz les eru-
baument de fel,â fin qu’ilz ne foient mangez des vers. Parainli Cambyfes
Commanda chofe prohibée , 85 non accoullumée en l’Vne 85 l’autre na-

tion. Les Égyptiens veulent dire que ce ne futle corps d’Amalis , qui ,
foulfrit tous ces opprobres , mais fut d’vn autre Égyptien de mefme
85 pareil cage qu’Amalis : lequel aiant entendu , comme ilz difent ,
de ’Oracle ce qui luy elloit auenir aptes fa mort , feit enfeuelir dans

fa.
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fa tumbe ce corps ainli foiieté par les Perfes , 85 commanda si fon filai o
que fon corps full: mis en quelque recoing de la cane . Côbien qu’illm’elt
anis que le commandement d’Amafis n’a poin t de fondement , mais les
Égyptiens veulent ainli reuererees chofes. De la en auant Cabyfes tint
confeil de partirfon armée en trois. L’vne pour aller contre les Carthagi-
gnois, l’antre contre les Ammoniens, 85 la troifieme contre les EthiO-’
piens Macrobies,qui habitent en Afrique enuirou la mer Meridionale.

: L’affaire bien con nlté il fut d’anis d’ennoier Vue armée de mer contre les

I .V Cardiaginois,85 que les Ammoniens feroient ali’ailliz par terre. Au réa
garddes Éthiopiens auant que marcher con tre enx,il au ila d’en uoier voir’ I. t

qu’il elloit de la table, qu’ilz a pellent la table du foleil , 85 li vray elioit Table à!
qu’elle full, chargeant par me me moien de recognoillre tout le pais , 85 j°””’

pour couleur enuoia prefens au Roygdes Égyptiens. (lil’and a la table du
Soleil elle el’t mainten ne telle. En vu fauxbonrg cil vne prairie, laquelle
tous les matins fe tronue conuerte de la chair de toutes belles a quatre
piedz,bien cui’é’te 85 alfaifonne’e,que les officiers de la ville ont charge de

faire apprcller 85 rendre fur le lieu par chefcune nniét, pour ellre de iour
mangée 85 defpendne par chefcun qui feu vent repaitre, 85 difent les ha-
bitans des enuirons,que la terre leur rend 85 produit ces viandes. (gland
Cambyfes eut conclu d’enuoier efpies , il manda fondain de la ville Éle-
phantine certains hommes Icht-hyophages qui fanoient la ligue Éthio-
pienne : toutesfois attendant leur venüe il commâda que l’armée de mer

fembarquall pour tirer âCarthage . Les Pheniciens dirent qu’ilzqne pou-
oient entreprendre ce voiage , a raifon qu’ilz elioient liez par grands fet-
mens , 85 qu’ilz feroient chofes non equitables, lefquelles quelque iour
tourneroient au grand reiudice de leu rs enfans . Faifans ce refus tout le
demeurant de l’arméel’e’ trouua peu fnffifant ont aller combatte les Car- .

thaginois, lefquelz parce moien eniterët la fâuitude des Perfes. Camby-
fes ne rrouua bon de prell’er les Pheniciens,attêdu que de leur pure 85 fra-
che volunté ilz felloient venuz donner a luy,85 que toute l’armée de mer

elioit fournie de Phenicienszl es Cy riés felloient aulli rëdnz aux Perles,
85 anoiêt marché quât 85’enx contreî’Égypte.Q11and les Ichthyophages

furent arriuez vers Câbyfes,il les enuoia en Éthiopie,les inl’truifant de ce
qu’ilz auoient a dire , 85 leur baillant à porter pour prefens vne robbe de
pourpre, vu colier d’or, certains affiquetz , vne boette pleine d’vn pre-
cieux vnguët, 85 vu baril de vin de palmes . On dit que ces Éthiopiés ont
hommes de la plus belle 85 hante taille qui fi: tronue , mais qu’en-loix 85 tibia a.
coullumes ilz font differens à tontes natiôs,85 mefmemët en celle qui cô- f" ""15
cerne leur Roy:carilz ellimët celluy digne de regner, qui cil le plus grîd a ’
d’entre eux , 85 qui a force correfpondante . Qnand do’n que les Ichthyo-

phages furent arriuez vers ces hommes , en offrant leurs prefens au Roy
ilz parlerent ainli . Cambyfes Roy des Perfes delitant trouuer amitié a:
nec roy , nous enuoie auec commandement de te porter parolle , 85 te

’ ’ m iij
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liurer de par luy ces prefens, defquelz l’vfage luy cil fort plaifant 85 a;
greable.L’Éthiopien fe douta qu’i z venoient pourl’efpier,li leur refpon-

dit en celle maniéré . Ie fuis plus que trefcertain que le Roy des Perfesne
vous a enuoie , pour grande ellime qu’il face d’entrer en amitié 85 hofpi-

talité auec moy,85 n’ell: tout vollre dire que mêfonge: carie cognois que
vous elles venuz pour fonder ma feigneurie 85 mon Royaume . En quoy
Cambyfes monllre qu’il n’ell: homme in [le ne droiéturier , car l’il eiloit’

tel,il n’appeteroit autre fei gneurie que la lienne, 85 n’alferniroit ceux qui
en rien ne l’ont offenféToutesfois vous me ferez ce plailir de luy prefen-
ter cellarc,851uy direz de par moy ces mors. Le Roy des Éthiopiens con-
feille au R oy des Perfes , que quand les liens fautont enfoncer vu arc
de telle grolfeur 85 longueur , qu’allors il drelfe armée pour venir comba-
tre les Éthiopiens Macrobies , mais qu’il foit bien accompagné iufqn’a

furmonter de nombre . Au relie qu’il doit fauoir ben gré aux dieux , de-
qnoy ilz n’ont infqn’â maintenant mis en volunté aux Éthiopiens d’aller

conquel’ter autre pais que le leur.Ce propos acheué il delbenda l’arc, 85 le

bailla aux Ichthyophages,puis mit la main à la robbe de pourprc,85demî
da deqnoy 85 eômët elle elloit faiétezverité luy fut diéie 85 quât au pour-

pre 85 quant a fa teiné’ture . ’Adonc il dit aux Ichthyophages,que com-

me ilz elloient pleins de tromperie , anlli elloient leurs habillemens . A-
pres ilz fenquit du collier 85 des affi uetz,85 ilz luy declarerêt comment
a performe en ell: bien parée 85 ornee ; De quoy il fe print arire, difant,

qu’il auoit penfé que ce .full’ent chænes pour les enferrer, combien qu’il

en auoit de beaucoup plus mafflues 85lplns fortes. A la troizieme deman-
de il les interrogea de l’vnguent , 85 i luy conterent fa confeétion 85 le
moien d’en vfer, mais il leur en dit autant qu’il auoit fait de la robbe.
Qtiand il rumba fur le vin de palmes 85Lentendit comment il elioit fait, ’
il fut merueillenfement aife d’oüir conter d’vn tel brnuage: 85 demanda

quelles viandes auoit acoullumé de mengerleur Roy, 85 combien vinoit
pour le plus l’homme Perfe.Les Ichthyophages refpôdirent (que la vianv
de du Roy-elloit pain : 851d delfus luy declarerent la nature u froment,
85 que le plus que vine l’homme Perfe font quatre vingt ans . A quoy dit
l’Éthiopien.Vraiement ie ne m’ellon ne point fi les Perfes vinent peu, at-
tendu qne leur manger n’ell que fiente 85 ordure .Ét croy qu’ilz viuroiét

encore moins f1 la boilfon neles fullentoit , voulant parce donner â en-
tendre le vin , lequel defaut aux Éthiopiens , 85 en celle partie manquent
aupres des Perfes. A tant fit le Roy fin de dire,85 permit aux Ichthyopha-
ges de l’interroger de leur part . Ilz luy demanderent de la longueur de
vie de fes hommes , 85 de leur façon deviure . Le Roy refpondit que plu-
lieurs arriuoient à lix vingt ans, mefmement que les aucuns palfoient.
An relie que leur manger elloient chairs cuiétes, 85 leur boyre du laiâ’.
Les Ichthyophages furent efmerueillez de la longueur de vie:85 le Roy
les feit conduire a vne fonteine qui a telle proprieté , que quand les

i - * ’ ’ Éthioo
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Éthiopiens le font baignez en elle, ilz le trouuent tout le corps comme li
on les auoit grelfez d’huille, 85 fleuren t comme violette . Toutesfois les
Ichthyo hages feirent rapport quel’ea ne de ladié’te fontaine ell li foible NM"! (Il
85 fi mol e,que rien ne peut flotter delfus,foit bois on chofe plus legiere, ”’”””””

mais que le tout va à fond. Si la chofe cil: vraie , telle cane peut ellrelcanle
que ces Éthiopiens fout Macrobies,c’ell: a dire de longue vie . Au retour muiez:
de lafontaine les Ichthyphages furent menez en Vue prifon , ou to us les É’ZÂM’W”

prifonniers elloient liez 85 enferrez de (humes d’or:car le plus rare 85 plus
precicnx des metaux qui font pardela,el’t le cniure,85 non pas l’or. nid L’°’ .

ilz curent bien côtemplé celle prifon,on les mena voir la table du Soleil aux w-s«piensfipre

laquelle veüe en fin ilz regarderent les fepultures du païs,lefquelles,com. 61”"qu
’ me l’on dit,font faiéies’de verre en celle forte. Après qu’ilz ont vuidez 85 mm

defcharnez les corps,foit a la mode des Égyptiens,ou bien autrement, ilz
les adoubent 85 licent de plallre,fur lequel ilzieétët à frais vne amante
qui approche le viftant, qu’il leur eft pollible .. Ét ce faiét ilz enferment le

corps ainfi painéi 85 plaliré dans vne colonne de verre creux, dont ilz ont com, en,
abondance, 85 le tirentde la terre auec peu de peine. Ce corps ainli en- abajfiæ on
chall’é paroit trauers le verre fans rëdre mauuaife odeur, 85 fans defagréer hmm

ancnnemenr,encore que l’on n’y cognoilfe qn’vne painétnre morte. Les
’ plus proches parens le gardent chez eux l’efpaced’vn an,luy faifans offra-

des 85 facrificcs , 85 au bout de l’an le tranfportent , 85 le vont planter es
en uirons de la ville . (ligand ces efpiés eurent tout bien recardé 85 reco-
gneu,ilz reprindrent leur chemin vers Cambyfes :auquel ilz feirent rap-
port. bien ample des chofes fnfdiétes, 85il le choleta de forte, que fon?
dain il tira fon armée vers iceux Éthiopiens, combien qu’il n’eull: aucune

ni nnition ne prouilion’de viures,ne d’auantage’qu’il lèfullfenlement ar-

raifonnéfoimefme, pourl’entreprife qu’il vouloit faire d’aller mener la

guerre aux ex tremitez de la terre,mais comme furieux 85 trâfporté de fon
les,foudain qu’il eut oüi parler les Ichthyophages,il feit parrirfon armée, L

85 commanda que les Grecz qu’il auoit en fa compagnie ne bongeall’ent.

Arriué a. Thebesauectoutes fes troupes, choilir enuirou cinquante mil
combatans, aufquelz il commanda d’aller mettre foubz fon obeilfance
les Ain moniens , 85 bruller l’oracle de Iuppiter qui elloit’ leans . Luy de
fa part tira vers les Éthiopiens auec le demeurant de fon exercite , mais a«
nant qu’il enll fait la cinquieme partie du chemin, les vîntes luy faillirét,
85 fn rent les foldatz contrainé’ts de manger tontes les belles de fomme,
qui citoient a la fuitte de l’armee. Celle neceflité cognüe par Cambyfes
f il eull: changé propos, 85 full: retourne ellant encore la fanteâ fon coma
men cement,il euli elle tenu pourprince fage 85 auifé,mais il n’en feit con

te,85 marchea touliours auant en pais . Tandy que lesfoldatz trouuerent mfildd
que prendre 85 cueillir de la terre pour faire pitance, ilz fe maintindrent: me", 4,7
mais quand ilz furent parmy les fables les aucuns feirent choie elirange, la" Pour .

. . . , . , v ” le len icétant au fort parles dizaines lequel d entre eux ferort mange . Cama [,ÏÏmË".
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byfes auerty de telle façon eut crainte que les foldatz ne le man geall’ent
in dilferemment les vns les antres, 85 parce rompit fon voiage,85 retourna
âThebes auec grande perte des liens . Depuis il les en feit partir 85 leur
bailla gens pour les guider parmy l’Égypte: il reprit aulli le chemin de

Memphis,ou ellant arriue ’
païs.Ét ainfi fe porta le voiage de l’Éthiopie . Qnant a l’expedition qui

fut en uoiée contre les Ammoniens, au partir de Thebes les foldatz furet
aufli guidez infqu’a’. vne ville nommée Oalis , en laquelle habitoient
hommes Samiens,que l’on difoit élire de l’extraéh’on Éfchrionie. Élle cl]:

âfept iournées de Thebes en cheminant par les fables, 85 cil: la contrée
nommée par les Grecz , l’ille des heureux . On dit qUe l’armée marchea

infque la , mais depuis ne les Ammoniens ne ceux qui les ont oüi parler ,
n’en fanent rien direzcar ilz n’allerentinfque aufdiéiz Ammoniës,85aulli

I I ilz ne retournerent point. Les Ammoniens tiennent que tirant l’armée
22:33- vers eux rraners les fables,comme elle elloit si my chemin d’eux 85 de cel-
poulfitr des le ville Oalis,â l’heure de difnervn li grand orage fe leua tirant le vent de

14”” midy,que tous les foldatz fe trouuerent chargez 85 acablez d’vn poullier
de lable,rellemeut que plus ne comparurent. Ainli deuifent les Ammo-
nieus de celle armée. Cambyfes ne faifoit qu’arrinerâ Memphis quand

u le dieu Apis que les Grecz appellent Épaphus fe monl’tra aux Égyptiens,
A?” w”- parquoy fondain vellirent leurs beaux habits,85 feirent felles 85 baquetz
mitant E-
pptiem. deioye. Cambyfes ellimaqu’ilz faifoient telle folennitéâcaufe que fes.

oouuerneurs ’allai res fclioient niai portez,85 par ce manda les maillres 85 g
de la ville,lefqnelz venuz en fa prefence,il leur dit,pourquoy auant fa ve-
nue les Égyptiens n’au oient fait tous ces triumphes , mais les faifoient

quand il elioit prefent , 85 quand il auoit fait li grau de fes gens.
(www, Les gouuerneurs refpondirent que le dieu leur ello. , lequel n’a
cf! mari] coullume d’a paroir linon de long temps en autre . is quand il appa-
roir-que tous es Égyptiens en men ent grand ioye, 85 font elle folennel-

’ le. Cambyfes efcoutant ces propos leur dit qu’ilz ne faif oient que men-
tir,85 comme menteurs les feit punir de mort. A res il commanda qu’on
luy feil’t venir les prellres , anfquelz parlas le me me que les gouuerneurs,
il dit. Mellieurs les prellres ie vous auife que fil elloit aucun dieu li apri-
uoifé que venir parmy les Égyptiens,ce ne feroit lans que i’en eulfe bonne
cognoill’ance.85’fans leur tenir plus long propos commanda qu’ilz luy a-

]. menall’ent ce dieu Apis. Ce qu’ilz feirent. Apis ou bien Épaphus clic vn
if du- veau forty de vache, qui iamais n’en peut porter d’autre . Ét tiennentles

Égyptiens qu’vne fondre du ciel vient entrer dans icelle vache, dont elle
conçoit 85 engendre Apis , lequel deuenu grand,porte fur luy ces mer-
qnes. Il a vu bail au front,vne aigle empraiu te fur fon efpanle,les poilz de
fa queue donbles,85 porte en la angue vn efcharbot . Quand les prellres
l’eurent rendu en la prefence de Cambyfes , comme fil full: maniaque, il
tira la dague pour luy en donner dans les tripes, toutesfois il le frappa en .

la

onna con ge aux Grecz de renauiguer en leur t
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la cuide-,85 ieélant vne grande tilée , dit aux ptellres: Ah mefchantes PCL:
fonnes,forgez vens ainli des Dieux pleins de’chair 85 de fan g, 85 craignais
le fer l vrayement tel Dieu appartient aux, Égyptiens: toutesfois ie vous
venxdonnet â-cognoillre que trop ne deuez vous eliouir de m’anoir ttô-i
pé. Ét farces parolles commanda âcenx qui executent telz commandew
mens,qne les prefires fulfent fulliguez,85 d’auantage qu’ilz feilfent morir
tous antres Égyptiens,qu’ilz trouueroient fellans en l’honneur d’A is; 1’ î
Ainli fut rompuelafelleïdes Égyptiens,les prelltes chafliez,85 Apis blef- 51’” in"??? ’

fé en lacuilfepetit â petit fe confnma gifant au temple:85 a res elire mort
du coup que luy auoit donné Cambyfes , en fon defceu es prelltes luy
donnerontfepulture. Ce deliét commis les Égyptiens difent que Cam-
byfes fondain deuint tout fiarieux,ioiné’t qu’auparanant il n’anoit le cer-

neandes plus fains : caria en premier exces, il auoit fait morir fon frete
de perça de mere nommé Smerdis,lequel il renuoia d’Égypte en Perlie, Pour "Ü ,

, - ,- x . . a Cam je:pour l-enuie qu il eut fur luy, acaufe que feulde tous les Perfes,il auoitbe- fiimm, *
dé l’arc qn’ oient apporte les Ichthyophages, infque a deux doigts pres là" fifre

, - . ra .du cran de boufc nre,ce que nul des Perfes n au01t fceu faire. Re- 5"". ”
I tourné en Pe 1 »Qarnbyfes en dormant eut vilion , 85 luy fut anis qu’vn

melfaget luy venoit de Perlie noncer,que Smerdis fea’nt en throne royal
touchoit de la telle infque au ciel. Parquoy craignant que fon frere ne le
feill morir à fin d’élite Roy,il depefeHea Prexafpes qui ln y elloit le plus fi-
delle des Perfes,85 luy commanda d’aller fairemorir’ fon ftere Smerdis.
Prexafpes feit diligence de Palier rendre à Soulès, ou il execu’ta le com- mgr-Pu
mandement du Roy fou maillre. Les vns difent qu’il mena Smerdis âla ejienuoie’

chalfe,les autres u’il le mena a l”efbat fur la mer rouge,ou il le noya C 6-
ment que’foi priens afferment que Cambyfes commença! par la au,
àfollier,85 fe homme aliené de feus 85 de raifon. Pour faconde ’

. . . . ç ,. . , . Cambyfi:galan terreil feit mont fa fœnr, qu il ancit amen ce auec foxen É ypte 85 fin, mon,
eprufée, encore que tous deux fufl’ent ilfus de mefme ete 85 etc. Le [àfifurquîil
moien de l’efpoufer fut,qu’il ne voulut aimer autre qu’e le,a fin d’enfrain fg” ’5’?”

dre la coullume des Petfes,lefquelz au parauant ne fouloient efpoulèr
leurs foeurs, 85 prenant fantalie de faire chofes non accoullumées , aptes
l’amour voulut faire fuiure mariage:pour lequel confommer il demanda
à fes iuges Royaux,filz ne tronuoient point de loy , qui permili au frere
d’efpoufetfa fœut.Ces iugesfont hommes choilis entre les Petfes,qui inf- Iugfl Roy.
que â la mort demeurent en leur ellat de iudicature , li d’auen’tnre il ne fe aux 72,11.

tronue u’ilz aient delinqué.Leur cilice cil de dite droit 85 iul’tice a chef-

cun , 85 e donner refolution fur les loix du pais, tellement que tout de-
pend de leur fentence 85 auétorité . Pourtant Cambylès leur propofa fa
queliion,â laquelle ilz refpondirent vertueufement en in liiee 85 equité,
difans qu’ilz ne tronuoient loy aucu ne qui permilt au ftete d’efpoufet
fa fceur,mais bien qu’ilz en auoient vne tronnee,par laquelle il ell permis
au Roy desPerfes faire tout ce que bon luy femble . Par ce moien ilz ne



                                                                     

:2 Smerdis.Les Grecz difent que faifant Cambyfes batterenfembl e Vu petit
12mm. lion 85 vu iune lenton , 85 elle ellant refente à les regarder, le lentou fe

rrouua leplus foible , mais vu autre lien frere rompit fa lelfe 85 le vint fe-
ç.ourit,en forte que fe trounâs deux, ilz eurent du meilleur contre lelieu.
Cambyfës prenoit plailit a veoit ce palle reps, mais elle de fa part fe tout-I

"na a pleurer,85 l’appetceuant Cambylèslny demanda pourquoy elle pleu
toit. Elle tef pondit Ï qu’aiant veu le le’uron prendre vengance pour fon
,frete,elle n’avoir peu contenirles larmes: car il luy elloit fouuenlxle fon

’h frerc Smerdis,lequel comme elle fanoit,iamais n’autoit qui le vengeait. "

Cdmbyfè; Les Grecz difen t que pour celle parolle Cambyfes la feit morir . Les Egy-
fait")? priens tien nent au contraire , que les deux feans à table,ellt print vne ai-
Ë,”j,;’,’,,”- a âne, 85m tira les fueilles,pnis demanda a Câby’fes enquelle forte il trou- 1

qu’i’dfoiî uoit la laiéine plus belle,ainli mife en pieces,ou bien allembléeJl ref on-

’Ë°”]”’ dit que plus belle 85 meilleure elloit vnie 85 amalfée en fa pomme. Elle

adioulla, vous n’anez pas don que fuiuy le naturel de celle laiétue,quand
.vous auez. ainli defn uec 85 defaié’te la maifon de Cyrus . Il fut fort marry
de celle parolle,85 luy donna du pied coutre le ventre,nonobfiant qu’el-ï
le full grolle d’enfant, 85 la îblelfa tellement qu”elle en morne. De telles
furies 85 manies vla Cambyfes vers les ficus , ou parce n’il auoit frappé -

V Apis, ou bien parce queles hommes font fubieéiz Îpl .nrs incouueniù
ens 85 maladies: car on dit que Cambyfes en auoit vneâheteditaire fort

dan gerenfe,que les aucuns appellent haut mal, ou maladie de laina: . Et
www], at ce n’ellzoit il point difconuenaut que foulfrant le corps li grieue ma-

HÉRODOTÉ’

rompirent la loy,craiguans que pource Cambyfes ne les feili: merir,mais
colo nterent le faie’t par en auoit trouuée vne qui le fauorifoit , puis qu’il
vouloit efpoufer fes futurs. La delfu s Câbyfes efponfa fon amie: 85it’outel1
fois peu de tëps aptes il ne feit difficulté de la faire morir, 85 efpoufer vne
antre fœnt,bien que celle cy elloit plus iune, 85-l’anoit amenée de-li loin g
en Égypte. Deux propos font ren uz de la mort d’elle,cn"mme de celle de

N adie, l’efprit de fa part ne le tronnall gueres lain. Étvoicy comment il

O

fell porté furieux 85 incenfé vers les autres Perfes. On’dit qu’un iour il l’a-

drelfa a Prexafpes lequel il honoroit fur tous , 85-volûtiers l’emploidit en
fes commiflions 85 ambali’ades,85 d’auanrage vn lieu filz luy fernoit de
coupe , qui n’elloit pas petit honneur. Il dit a Prexafpes:venez ça,ie vous
prie faiétes moy fage d’vne chofeïdiâesmoy quel homme ie fuis ellimé

parmy les Perfes,85 quel pr0pos ilz’tienneut’de moy.Prexafpes refpondit
Sire, puis qu’il vous plait,ic le vous diray. Ilz vous louent grandement en
tontes chofes, fors qu’lz difent que vous vous rendez tro fubieâan vin.
Prexafpes luy ofa dite que les Petfes parloient ainlide il): , mais auffi le
prit il en mauuaife part, 85 refpondit; iI’enteus bien, ie fuis trop adôné au
viu,85me rrouble.Ilz ne m’ont pas dan’ dit vetité arcy deuât.Qqelque
temps au parauant;C ambyfes en. pleine afiemblée tres feigneuts Perfes ou
Crefus elloit prefent, auoit demandé quel ilz le tronuoient au regard de

’ i fonl
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fon feu pere Cyrus,85 il luy fut refpon du,qn’il’elioi’t trop plus vaillâr que.

fou pere,cat il tenoit tousfes pais 85 feigneuties.,85 d’anantage il auoit c6:
quelle l’Égypte,mefmement qu’il dominoit la mer. Les Per es ledorereut

de ces parolles, pareillement Crefus qui la fut prefent ne fe contenta de;
tant, 85 dit à Cambyfes:Éufant de Cyrus,ie vous aprens que ie ne fuis de
1’0pinion de ces Seigneurs,car feulement vous ne me femblez égal au),
flre pere,tant l’en faut que le plus y foit. Et ma raifon cil, par ce que vous
n’auez encore enfant tel,comme il vous a lailIé. Cambyfes prit plaifir en
ces parolles,85 l’oüa le iugement de Crefus . Se fouuenât dorique de celle
(cf on fe’ ne luy auoient faiéie les lèigueurs Perfes,il dit en cholere à Pre-
xaf’ es:Il aut que prefentemët tu cognoilfcs , fi les Perfes dilènt vetite en
par anticomme tu dis,ou bien li les Seigneurs fe leur par cy..deuât abnfez:
car fric puis adtelfer m6 trahît au milieu du cœur de ton filz, qui demeu-
rera debout fur ce parfonde parler des Perfes feu ira à neant : au contraire
li ie le faus,il y aura apparence de venté en leur dire,85 ie côfelfe des a pre-
fent que ie ne fuis ne courtoisne attrëpé. Ce dilantil defcoeha côtre l’en

fant,leqnel rumba par terre, 85 par ce cômanda fondain qu’il fait ouuett
pour voir-l’adrefl’e du coup. Ét trouuanr que le traiét palfoit au trauers du

cœur, en riant 85 fe felloiant foimefme dit au pete: Prexafpes vous pou ez
maintenant cognoillre que ie ne fuis troublé de feus ne d’entendemcn t,
85 que les Petfes fabufent.Mais ie vous prie dites moy , villes vous iamais
homme qui frappait plus droiétau but que moy? Prexafpes cognôilfant
qu’il auoit affaite a vu homme forcené,85 qui fe redoutoit foimefme,dit:
Par ma foy,Site,ie ne peule point que le Dieu Apollo eull adrelfé li droit
quevous auez. ,Voila dorique vne de fes itnlignes melancholies. Vu au;
tre iour il print douze Seigneurs Perlès qui approchoient des princes en
biens 85reputation,lefqnelz fans caufe iufte ne valable il feit enterrer tous
.vifz infque a la relie.Adonque le Lydien Crefus penfa "qu’il le deuoit ra-
drelfer,85 par ce luy parla aiufi:Ie vous prie,Sire, ne’foiez tant obeilfant à

, JeCambyfi’i

en me le
fi 1d: Pre-
x4595.

Doux: Sei-

sueur: Per-
le: [ent en-
tenez. in)”:

voûte eage,85 âilvollre fenfualité,mais penfa que deformais il vous con-j ’

aient prenoit 85 pfcfuppofer en vous c ofes vertueufes . Le prenoit rend
l’homme fage,mais ie voy que vous faiétes morit les bômes fans caufe, 85

tuez leurs enfans.Donnez vous garde li en faiétes beaucoup de telles,que
les Perfes ne vous abandonnent,85 le tournent contre vous.Iele vous d’y
par ce que feu vollre pere Cyrus me commanda fouuent de vous remon-
llrer, 85 vous propofer ce que le trouuerois vertueux. Ainli le confeil-

tloit Crefus auec demôlltance de grande amitié 85 affeélion Vers lny.C5.-
byfes refpondit. Dea,monfieur Crefus Ofez vous entreprendre de me dô-
ner confeil,vous qui auez li gentiment regy 85 gonnetné vollre royaume, P
85qui confeillaliesau feu Roy de palier le Benne Araxes pour aller vers
les Malfagetes , quand eux mefmes elloient ptellz a’ palier deça en noz
terres. D’vn collel vous perdilles vous mefme , ar ne fanoit admiuillrer
lvollre royaume :. d’autre vous fuites caufe de la ruine du feu Roy, qui

I

. àCrefiirrdmo
r: à Cam-

byfes:

CËÔJFI ne

râpas bic” i
la remô’flrè’
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erent vollte confeil. Mais l’heure cil venue que ia ne vous loüerez de voz
façons,car 16g temps a que ie delirois trouuer l’occaliou qui foffre main-
tenant. Ét ce difaut prit fon arc pour en ioüet contre Crefus, qui viliemêt

le gaigna au ’pied,85 fe deltourna. Cambyfes voiant qu’il ne pouoit tirer
. Crefia. fur lny,commanda qu’il full pris,85 qu’on le feill morir: toutesfois fes gês

cognoilfans fa nature,celerent Crefus par eonuenant,que fi Cambyfes fe
refounenoit de luy comme le defirant, ilz en feroient recit,85 receutoient
guerdon pour luy auoit fauné la vie: mais li Cambyfes ne feu foucioit 85
point nele regretoit , lors ilz le pouroient mettre à mort. Peu de temps a-
ptes Cambyfes fouhaita que Crefus full: vinant, dequoy auertis ceux qui
auoient en charge de le faire morir, vindrent lignifier qu’il elloit vinant.

cawas a; Cambyfes dit qu’il en elion aile ,ç mais qu’il voulort qne ceux qu1fefioxet
midequ’cn mocqne de luy en fauuant la Vie a Crefus , fnlfent mis a mort , 85 ainli fut
à; "am faiét. Pendant qu’il feiourner a Memphis ilfeit plufienrs telz ae’tes d’extre

enfaîta: me follie,tant contre les Perfes, que contre fes alliez. Il feit onnrit les an-
C’flùc. ciennes fepultures , 85 rechercha les corps de plu fieuts defunéts . Il entra.
’ 4 aufsi das le temple de Vulcan , ou il feit vn million d’opprobres 85 iniures

âfon image,â caufe qu’elle refemble â celles que les Pheniciens appellent

Pataiqnes,lefquelles ilz portent a la poinéte des proues de leurs tritemes.
me: de C; A qui ne les a veües ie declaire,qu’elles fontfaiétes 85 taillées aptes vu hô-

lyyfi: fim me Pi gmée.D’auant’age il entra dans le temple des Cabires,on il n’ell lici-
’"l°””” te dautre d’en tret,fors au preftre.Ét aptes qu’il’eut dit tout’plein de forn e-

tes 85 mocqueries aux images de leâs,il les feit bruller, parce qu’elles font
femblables icelles de Vuleâ,de qui les Cabires fe difent les enfans . Mais
i’ay allez tendu manifelle, qu’en tout 85 par tout Cambyfes s’eft mouliré

’ fort alreté du cetuean,car autrement il ne fe fullmocqné des chofes fain-’

ôtes, ne des bonnes loix 85 coullumes: car li â tous hommes de ce mon.)
de elloit propofé de faire eleélion des façons de viure , qu’ilz peuferoient

fi les meilleures 85 plus honnelles,indubitablementquand ilz autoiëttont
à: bien efpluché,ilz choilitoient celles deleurs pais . Tant chefcun a bon ne
chiala. ’ opinion de ce,qui clichez foy. Ét par ce on ne peut faire autre iugement

de l’homme qui mefptife 85 fe mocqnede fes propres loix,fors qu’il en: fol
defefperé.Ce que l’on peut difcourir 85 examiner en plulieurs exemples,

85 mefniement en celluy que ie voy raconter. Au temps que Daire re-
gnoit,il demanda aux Grecz qui alloient àla fuitte de la court,pour quel
le fomme d’argent ilz voudroient manger les corps de leurs peres tref-
palfez , 85 ilz refpondirent que pour rien ne voudroient ce faire. Apres il
feit appellercertai’ns Indiens nommez Callaties , lefquelz auoient con-
l’inme de manger leurs petes, il leur demanda, prefens les Grecz,pour c6-
bien ilz voudroient confcntirâ btnller leurs peres dans vn’feu.Ilz fefcrie.
rent 85 dirent: Site,Dieu vous doint bonne vie, mais faiéies nous chan-
ter chanfon de meilleur prelage. Ainli certes font ellimées les coullùmcs
reçeües:85 fuis d’opinion que Pindate a trelbicnfait, quand il a-dit que,

c o v-
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Ordiïtemps que Cambyfes palfa en Egy te,les Lacedemoniës men e-
ren t auffi armée coutre Samos,85 contrePo ycrates filz d’Aiaces,q.ui par
force occnpoit l’ille , aiantâ fon. auenement departy la ville en trois , 85 a. 55ml:
baillé part 85 portion d’icelle a fes fteres Pantagonte 85 Sylofon , toutes-
fois depuis il i’elloit emparé de la t0talité , faifant mon: l’Vn , 85 chalfaut

Sylofon qui elloit puifné. Qiâdl’ille fut toute foubz lamain ,il prit li gue
85 confederatiou auec Amalis Roy d’Égypte,pont laquelle nourir 85 en-
treteniti’l’enuoia 85 reçeut plnlients prefens . Ses affaires augmenterent
fort eu peu de temps,tellement que le bruit’encouroit par Ionie 85 toute
la Grece,car en quelque lieu qu’i feili’la gnerre,tout luy venoit afonhait. Armée de

Son armée elloit de cent galions 85de mil hommes de trai&,auec laquelà raboutes
le indifferemnient il fe ieétoit fur tous païs,pill5.t,85 tanilfant tout ce qu’il
pouoit.Ét difoit qu’il faifoit plus de plaifir â fon amy , en luy rendant ce
qu’ilauoit vfurpé fut luy,que fi iamais neluy eullrien ollé : 85 fut ce il oc.

.cupa plulieursiiles 85 villes de tette ferme, defquelles fut celle des Mete- Mfl à, h
linois,qui auec toutes leurs forces vindrent fecourir les Milefiens. Mais &fiîgâo’;
aptes qu’il les ent vaincuz 85 defaiétz en vu combat nanal,il les meit a la W "me"
caden e,85 leur feit fouiller le folfé qui ell entour Samos.Amalis ne fut feu M
lement auerty des bonnes fortunes de Polycrates,mais d’auantage en ent
foncy.Ét voiant que de iour en iouril prefperoit de bien en miteux, illuy

efcrinit la milliue qui fuit. Jmafis’ à Pogmm. f
I’ay elle fort ioieux d’entendre,un le perfonnage lequel m’ell amy 85 1’

allié par hofpitalité loir profperant en fes affaires:bien que les grandes pro.
fperitez ne me plaifeut beaucoup , fachant que la diuiuité nous cil: mer- t
ueilleulement enuieufe. Ét quêtai moy,ie ferois tonliours content que les .
affaires tant miennes que de mes amis,fe portalfent tâtollbien:& tantoll
nial.Ét me plairoit de palier celle vie auec telle vieillitude , plus toll: qu’e- .
lire tonfionrs heureux:carie n’oüi onq’parl-er d’homme ronfleurs aiant;rroi1mire’-

et a gré,qn’en fin il n’ait faitbris, 85 fe loir tronue ruiné de fous en tacineq Ëfm’îfi

Eourtant,amy Polycrat’es,li m’encroiez, vous vferez de voz bonnes for-l sa?
nes en celle maniere: Regardez quelle chofe vous anezen vollre polfelIi-Â "N"
on la plus precienfe,85 poutlaq uelle perdue vous fêtiez le plus marry, ce-
iiela ie vous confeille de ieâer, a fin que iamais ne vienne es mains des
hommes.Ét li par aptes fans mutation voz. profperitez tu mbêt tonliours
en mefme conualefcence, dônez temede fninant le moien que ie vous

ropofe. Polycrates aiât faiét leânre de celle milline,eliima qu’Amalis,
l’uy don uoit vn rrelbon enfeignement,85par ce fe mit a rechercher quelle
piece de fon meuble,bagnes, 85 ioiaux plus luy trauailleroit l’efptit, li l’a-
uoit perdue.Ét cherchanttrouna que ’efmerande qu’il portoit au doigt l’abord?!
mife en œuure par Théodore filz deTelecles Sam’ié elloit celle dôt la per- 5’12: a;

te plus le trilleroit; parquoy il auifa de la ieélzet. Si feit charger vn galion ’meraulde

. , I ” - . , o . . , l Ïplein d homes 851ny mefme y entra , puis. commada de cm glet en pleine :1; 252:0.

’ ’ ’ n
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mer.Ét le trounîit eloingné de l’ille,il fe tira l’anneau du doigt,85 a la veüe

de ton te la compagnie le ieâa dans la mer,pnis retourna à.bord.Renenn
au logis 85 fupportaut fa perte le plus doucement qu’il lpouoit,la cinquie-
me on fixieme ionrnée d’apres arriua vu cas qui fut te . Vu pefchenr rit
vu poilfon fort beau 85 grâd,parquoy ellima n’il en deuoit faire ptefe’nt
a Polycrates,85 vint âla porte du chalieau, difant. au portier qu’il fe vou-
loit prefen ter au Roy. L’huys ellant,ounert,fa harengne fut.Sire,aiât pris.
ce poilibn ie ne l’ay vonlnpotteranmarché,encore que le gain g de ma vie-
fuit man uel,85 m’a femble qu’il méritoit dire offert avollre feigneurie.Ét

arec, Sire,ie le vous dône de bien boncœnr. Polycrates fe deleé’ta d’oüir

ces parolles,85 luy dit.Vraiement mon amy vous auez bien faié’t, 85 m’a-
u: dm: 77: nez doublementgratifié,en voi’tre harengue premietement, 85 lèconde-
P°ËÜ”’"’ ment en vollte prefent.Mais fanez vous qu’il y a,ie vous eonuie si difner,

85 veux que venez manger voûte partdu poilfou.Le pefchenr eliimîit ces
parolles â*beancou p, retourna en fa maifon. Qnand il fut temps,les cui-

. liniers ou’utirent le poiffon,85tluy trouuerent dans le ventre l’anneau du.
Roy,leqnel fondain auec grand felle ilz luy allerét porter, 85 luy prefe 11.-.
tans contetent comment il auoit elle trouué . Il penla bien que c’elïoit
ouurage diuin,85 arec coucha tonte l’hilioite par efcrit,commët il auoit
.ieâé l’anneau,85 epnis recouuté . Si depefchea vu inelfager vers Amafis
au ce fes lettes,lefquelles leües,Amaliscogneut qu’impolfible cil à l’hom-

Kme dellourner ce,qui doit auenir à antre, 85 falloifiinalement aptes tant
de bônes fortunes que Polycrates tumbali: en aducrlité: attendu mefme-

,Mfi, J9; ’ment qu’il auoit rettonué ce qu’il auoit iettér.A celle caufe il luy renuoia

Mande vn heraut en Samos, luy lignifier qu’il fe departoit de fon amitié 85 hof-
pitalité. Et le feit a’fin que quand quelque grande desfortune viendroit

’ . empoigner Polycrates,iln’eufl: oceafion de feu triller 85 fafchet, comme

du dommage defon amy . Les Lacedemoniens donque entreprindrent
la guerre contre celluy Polycrates ni ainli profperoit en tontes fes affai-

Mflkm’o, res, 85 appellerent a leur fecouts «ne poition de Samiens, qui depuis ont
menstrue: edifié la ville de Cydoine en Crete. Polycrates auerti de l’entreprile des

Lacedemoniens,depefchea fecretementvn heraur Vers Cambyfes qui fai
tu. foit leuée de fes gens,85 l’apprelloit pourvenit contrel’Egypte :- le priant

’ . de luy enuoier demâder en Samos quelque nôbre de gens de guerre. Câ-
byfes efcoutant celle reqncllze enuoia prôptement en Samos , prier Poly-
crates de luy enuoier gens, pour luy faire côpagnieâ defcédre en Égypte.
Polycrates choifit des liens ceux qu’il .fonpçOnn oit mutins 85 rebelles,
dontilfoutnit quarante galeres qu’il enuoia à Cambyfes , luy fuppliant
que iamais plus ne retournalTeut ., Les aucuns veulent dire que ces gale-
res ne tindrent la route d’Égypte, mais que uand les samien’s furent en

la mer Carpathie,ilz parlereut enfemble,85 elibererent de ne palier ou-
tre.Les autres-difent qu’ilz arriuerent en É gy pte,85 furent gardez fain585
1:1an , 85 queüepuis en retournerent . Toutesfois quand ilz voulurent

defcendre
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defcendre en Samos,Polycrates leur alla tin-deuil anecfon’ar’mée denier,’

85 leschar’gea,tnais ilz furent les plus farts’85 vindrét’â tette, ou de rechef

ilz fluent com battu 85 vaincuz,en forte qu’il’zfurent con’t’tainéts dada;
mater 85 nauiguer en Lacedemô .Étiliue femble que ’ceux’parlen’t’ïpeif I

pertinemment; lefquelzdifent que ’remurnans ces Samieus d’Egypte ,2
eurent du meilleurcontre Polycrates-ï earfilzeli’oient fufiilansponrluy
faire telle,ilz n’auoient ia befoin g d’appeller les LacedemOniës siffleurs.-

Ét ne procede capropos que foldatz auxiliaires-85 mercenaires , mefme-4
men tgen s de traiél; qui elloiët’fur leurfumiet en grande multitude,a’ient’ï

elle defaiéiz parvnîpetit nôbre de Samiens retournans, 85 voulans venir
a bordIoinéi: que Polycrates airoitalfeniblé tOus feit fubieétz, femmes, 85

enfaïns dans les hautes,ponr les auoit tous ptellza bruller au ec les hautes";
fi d’anentnre ilzle trahili’oient aux retournaus. grand danne Polycra-
tes leur eut donne la cha.lfe,85 furent arriuez en Sparte, ilz fa prefentetent

. aux gouuern eurs de la ville,anfqnelzcôme fUpplians feirent plulieurs re-
uelies.Mais âla premiere audiéce ni leur fut donnée , les Seigneurs re-

fpondireutqln’ilz anoiét oublié le comencement de leur harengne,85d’a«».

uan rage qu’i z n’entendoient point’la lin.Ét le prefentaus la feconde fois ’

rien ne leur fut ref ôdu,linon que le confeil cômanda. ne l’on a portall:
vue huche,laquel e apportée fut dit que la huche auoit efoin g (le farine
Les Samiës refpondirent qu’ilz n’elloient que trop foigneux de la huche.

Adonq’ conclurent les Lacedemoniens de leur porter aide, 85 a celle fin
drelfetent vu eqnipage de mer,85 tirerêt a Samos. Ces Samiés difent que
les Lacedemoni’Ës ellendirent leurs ratuitez infque tant,paree qu’autre-
fois ilz les anoiét aidé fut mer côtreies Melfeniens 5 toutesfois, felon que
difent les Lacedemoniës,ilz ne nauiguerët à celle guerre pour enuie qu’ilz
enlient de vëger lesSamiés qui les elioiét venuz requerit,mais bien pour
ptédre vengeâce de la coupe qu’ilz dellroull’erët à leurs meffagers , qui la

portoient à Crefus.Aulii pour fevenger de la camizolle qn’Amalis Roy
d’Égypte leur auoit enuoiée pour prefent,85 laquelle auoit elle volée par

les SamiEs vn au deuant la coupe°Élle citoit de lin ouatée auec figures de
plu lieurs animaux,fai&es de fil d’or 85 de laine de coron . Mais qui la ten-
doit admirable elioient chalfes tirées parle châp,lefqnelles pour eflte les
corps merueilleufement fubtilz 85 menuz, fe trouuoiët nombre trois tés
foixâte,li bien côpalfées 85 rehaufées que tout paroil’foit . Amalis en offrit

aulli vne autre telle a Minetue de Linde.Vne autre raifon qui meut les La
cedemoniês de mener guerre côtre Samosfut,a’; fin queles Corinthiês mif
fent pareillemët les voiles au vent,pour auoit elle offenfez parles S-amiés’

vne generatiô auât celle guerre, qui elioit ennirô le reps que la coupe fut
delltoullée. Car enuoiât Petiâd-re filz de Cypfele trois césenfâs’des meil-’

’ lentes maifons de Corfou a Sardis,vers Haliattes pour les citcûcit,-85.ellâs
les Corinthiës qui les côdu-ifoient abordez a Sam os, nid les Samiës en-
tendirêt pourquoy on menoit ces enfans a’ Sardis,d’arrinée i lz lenrcôfeil-s

n [j
l
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lecteur de faller rendre à l’autel de Diane , a: depuis ne permirët qu’ilz en L

fuirent tirez,difans qu’ilz feltoiêt voüez à la DeeiTe .’Er voulâs les Corin-
thiês empefcher qu’on leur baillaitâ mâger,les’Samiës côrhencerê’tnâ cele

brer vne fefte, laquelle ilzobfieruêt-cncore auiourdhuy enpareillcforme.
Lefoir venu les. iunes garfons a: les filles fe mirât à danfer pendârque les

. enfans feirent leur denotion , a: fut’lordôné qu’ilz porteroient à la-danfe

"Î fouaces pcfiries. auec miel,à fin que les enfans corfoufiens les prinfeflt , 85
[n [mils feu repeulÎCUt.llzentretindrent celte façon de les nou rirtant que les Co-
?" PW”- rinthiens qui auoient charge de les côduire, furent contrainéts de partir

drecnuoion . - agym; fans les enfans,lefquelz furent rennorez à Corfou par les Samares-Je nefay
doute,artëdu que Periandre citoit mort, que fi les Corinthiês eulÏent cité

Corinthe? , amis des Corfoufiens 1am ais n’eufl’ent entreprife la guerre contre les Sa-

Ücmçm- miens pour caufe telle, mais depuis que l’xfle de Corfou fut baille a: peu-
fi?! "me"? plée,ilz ont roufiours eu debat les vns cotre les autres. Voila donqlpour-

quoy les Corinthiës gardoientvne penfée aux Samiës. Au regard e Pee
riâdre il auoit ainli choifiles enfans des Principaux de Corfou, a; enuoiée

U a Sardis pourefire circuncis,î fin de le venger d’vn tOrt queluy auoiët pre
23;"21’; mierement fait les Corfoufiensxar quid il eut. Fait morir (a femme Mem:-
morirfàfè’. fe,il rumba en autre inconueniër. Il auoit deux enfans malles de celle da-
m Md’fl’ï me MelilTe,dôr l’vn efloit eagé de dixfeprans,& l’autre de dixhuiâ. Pto-

’ cles leur aieul maternel qui tenoit la feigneuried’Epidaurc,les êuoia que-
rir,’ôc’ les aiât chez luy les aimoit Côme raifon veut que l’on aime les cafés

de fa fille. «Saparce quad il les voulut remuoier,auant ne partir il leur feit- .
W1" èfi’ vne leçon, se leur dit. Nefauez vous pas bien,mesen?ans,que voûte pere
1m” fiâ’ a fait morir vofiremereîL’aifne’ ne feit point de côte de la parolle, mais lev

puifne’ qui auoit nom Lycophro’n le faifit fort le cœur,efcoutant [on grîd

pere ainli parler.Et citant arriue à Corinthe iamais ne [allia fon pere, ne
delà en auant luy rerpôdit mor,fi d’auenture il luy tenoit propos, ou l’in-

terrogeoit de quelque chofe,dont Perian dre en fin le courrouça fi afpre-
men r,qu’ille chalTa de fa maifon,&l’aiant chaire il fcnquit de l’aifne’ quel

propos leur auoit tenu leur grand pere.ll luy conta qu’il les auoit humai.
nement 8: courtoifementrcçeuz ,mais parce qu’il n’auoit recueilly la pa-

rolle ue Procles leurauoit diteau partir, il n’en citoit point memoratif.
Periâdre luy dit qu’indubitablemêt il les auoit inflruit de quelque chofe,
8c par ce infil’ta en fon inquifition. Le iune Seigneur fe recorda de l’adieu
que leurauoit fait (on grâd pere,&: le declara. Periandre enrëdit fort bien:
Ce qu’il difoit, toutesfois ne voulant pour ce en rien dire plus doux ne
plus indulgent vers [on autre filz,enuoia la part ou il le retiroit 8: cachoit.
de luy, faifant defendre que plus on ne reçeult: mais efianîœhaflé d’vne-

mai fon il le retiroit en l’autre , parquoy Periandre commanda luy mef-
me â ceux qui le receuoient de luy refufer leur maifon.L’enfant feit com-P
me au parauant , chaire d’vne maifon le retira vers quelque autre de leurs.

» amis °. 8c iaçoit qu’on le reçeufl: auec crainte , toutesfois a caufe qu’il *

efioit ’
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efioit filz de,Periandre,il citoit logé 8: traiâé . En fin Periandre feit pu-w

blier que fil y auoit plus homme qui le reçeult, ou bien communiquait
auec luy,il en couriroit peine arbitraire vers Apollo . Pourtant depuis la
publication faiéte nul voulut cplus parler à luy,ne le receuoir: aufiî Lyco-
phron ne rrouua raifonnable ’attëter fur la defeufe. Et par ce durât con-
tre le mal fe couchoit a: hebergeoites porches des maifons , ne trouuant
qui l’ofafi: loger chez luy.Au quatrieme iour Periâdre en eut pitié,voiant
que fon filz alloitvperiil’antde faim 8c de miferes: parquoy. moderant fon
couteux levint acoiter,ôcluy ditzVenez ça m6 filz Lycophrô,lequel trou
uez vous meilleur,vous maintenir ainli en fouffrât,ou bien ioüir de ma (ci
gneurie a: de mes biè’s,en vous rendant-obeiflant a voûte pere?Vous cites
mon 1312,86 me deuez fucceder au roiaume de Corinthe , 8: neantmoins.
vous choififi’ez vne vie pauu te 85 chetifue, en me contreuenant, 8c vfant
de defpit vers celluy , endroit quimoinsle deuez faire:carfi quelque mal-
heur cit auenu du collé dont vous me foupçônez , certes il ePt tübé fur ma

refie,& fuis celluy qui ay porté le plus pefant penchon , d’autant quei’ay

Courage de
enflent fon

entier ver:
blelTé 8: oifenfe’ moimefme. Et ie vous prie apprëdre que mieux vaut faire flingue.

enuie,que pitié:enfèmble côbien efi grande la cruauté de tenir fon cœur

cougLçchx qui nous ont engëdrez, 8: quide beaUCoup nous furpaifent, q
bref,fi m’en croiez reprenez le chemin de ma maifon.Periandre le tafia a-
uec toutes ces remonflrances,’ mais Lycophron ne luy feit autre refponfe,
fors qu’il auoit encouru la peine deüeâ Apollo,aiant parlé ô: communi-

quéauec luy. Adonque Periâdrecogneut que le mal de fon filz citoit in-
.curable,ôc par ce ildelibera de l’enuoier arriere de fes-yeux. Si le feit char;
ger dans vn nauire,ôc l’enuoia à Corfou ,dôt il citoit fouuerain Seigneuri-

Apres il dteifa armée contre fon beau pere Procles , comme efiant caufe
principalle des fafcheries qu’il auoit , 8c ne faillit de prendre E pidaure à

1 force ’arrnes,mefinement print Procle’s,auquel nean tmOins il donna la
l vie faune. Venu le temps que Periâdre [e rrouua fort fur l’eage,& cogneur

qu’il ne pouoit plus entendre aux affaires,les manier,ne gouuernenil enf
uoia â Corfou,8c mâda à Lycophron qu’il feu vinfi: vers uy pour prëdre

le gouuernemët du royaume,car il ne voioit rien de bon en (on filz aifnêz
mais le trouuoit morne a: hebetc’.Lycophron mefpriia’ fon mandemen t,
a; ne luy daigna faire refponfe. Ce nonobftant, Periandre; touché de l’a-
mon: de fon filz,pour la fecôde fois enuoia vers luy la fœur,eliimant qu’il
la croiroit plus que tous autres. Arriuée vers luy,vfa de ce Ian gagezMon-
lieur mon frere mon amy,voulez vous laiffer tumber la feigneurie de Co.-
rinthe à autre qu’à vous,ôc que la maifon de nofirâpere le perde plus toit;

Cque vous y retournez peur en eflreiouiEant 6c po fl’eurële vous fupplie,
monfieur,auifez de vous rëdte furevoflre bien,&ceffez deformais de vous
affliger voufmefme. Opiniafireté cit vn franc fiefforr finiltre , a: de rref-

Epidare
p12.

1.4 [avar
veut perla;
du lefi-ere.

mauuais prefage . Parquoy,fi m’en eroicz, vous oublirez voûte medeci- ’

ne,fuiuant laquelle vous voulez guerirvn mal par vn autre mal, 8c vous

- ’ ’ n iij
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(fouuiendrez que lufieurs preferent les façons douces a: gracieufes, aux
fuites 8: raifonna ales ;Té’v563Ë’gÎre que plulieurs ont elfez IeÎquelz en

LwQulâqiourfuiure le droit de leu rs meres,ont perdu celluydg’l’eyjs per’esi

l Dira-tirage vous apprens bien que feigneurie ePt vne damoiièlle fort in-
L-confiantejx fi a neaningg’LI-sbeancmlpîdepreiudansfies chofes confi-

deré’es,ôc auili que le Roy nolire pere fen va fort vieil,ie vous fupplie,mô-

fieur,ne cedez 8: ne lainez â autruy ce,qui vous appartient [Elle luy tint
ce propos felon qu’elle auoit cité inflruié’te par fon pere , pourinduire Ly

co hron â*rerourner:mais il refpôdit que iamais n’en rreroit à Corinthe;
qu’il n’euft entendue la mort de fon pere. La iune princefle Peu retourna. .
fur ces termes, 8: eflant de retour recita tout fon voiage à fon pere , lequels
y enuoia pour la troizieme fois , 8c commanda à vn heraut faire en tëdre
â Lycophron qu’il vouloit alleracheuer le demeurant de fa vie â Corfou,
8: parce luy prioit qu’il feu vinfi â Corinthe, pour efire infialé au royali-
me. Lycophron accepta ces offres, 8c deu0it Periau dre palier a Corfou,&:-
Lycophron à Corinthe.Les Corfoufiêsauertiz de ceft elchâge, pour cm;
pefcher que Periandre ne vinfl: vers eux , feirent morir le iune prince Ly-

Lycoplirop cophron,dont Petiâdre print depuis punition, ô: les en chafiia rigoreu-
ËTÇ’ZL’I’C: fem en t. Or rant’ofi que les Lacedemoniens furent arriuez en Samos auec

Corfimfim leur armée qui efloit fort groEe,ilz afiiegerent la ville, ô: feirent leurs ap-
proches iufque au pied de la muraille,laifl’ans derriere eux vne tout qui cil:
fur le bord de la mer enuirô le fauxbourg de la ville.’Polycrates fortit bien
accôpagné pour fecourir ceux de la tout , ô: chargea fes ennemis fi vifue-l
ment , qu’il les contrain gnit de reculler.- Adon que les auxiliaires 8:: les
Samiens faillirent par les creneaux de la tour , qui touchoit iufque au ci-

Lafedmo- me de la montagne, 6c receurent les Lacedemoniens fi brauement , que-
î: bien toit il leur donnerent la chaffe,ôc les pourfniuirent fortlloing. Mais
miens. fi tous les Lacedemoniens qui pour ceiour fe trouuerent en cell: allant, il:

fuirent portez comme feirent Archias se Lycopes, fans douteilz enflent
gaigne la ville de Samos , car eux deux feuis fevfouran s rraners les, Sa -
miens, en defpit d’eux en trerent dans la ville, combien qu’en fin ilz fe

’ tronuerent enclos , 8c morurent leans. Autrefois ie me fuis trouué auec
vn autre Archias filz d’Archias Samien , 8: arriere filz de celhiy’cy Lace-
demonien,lequel eiioit d’vne race , qui fur tous prifoit 8c hon noroit les
Samiens, a: me conta que ce nom Samien auoit cité-impoli: àfon pere,
parce que fon ayeul efloitmort en Samos,.’apres auoit fait grandes armes;
Et me difoit qu’il Portoitlccll: honneur aux Samîësfi raifon qu’efon ayeul

fait par eux enterré magnificqueme’nt aux defpensdu ublic ; Quandles
Lacedemoniens eurent tenu SamosÎaHiege l’efpace- (requaraute iours ,
voians qu’ilz n’auançoient rien , ilzaretourner’ent- en la Morée; Et pour

donner’cours âvn pr0pos qui cil fans apparenÏeedu môde,qnîdit ue Poi-

lycrates feit barre chez luy vne mônoie de plôbïd’oré, laquelle ilvd artit

aux Lacedemonien s,ôzauec ce retournerët en leurs pais. Celte expeîiition

fut
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fut la premiere que meherent les Lacedemoniens en Aile . Touchant les
Samiens qui efioient venuz aflaillir Polycrates, qua d ilz’cogneurêt que
les Lacedemoniens les lailloient,ilz nauigùerent en Siphne, parCe qu’ap-
gent leur failloit. Les affaires des Siphniens fleurilfoient pOur lors , ôc e-
iioieut riches fur tous les Ifolans de l’Afie , car ilz auoient chez eux tant
de mineres d’or a: d’argent , que feulement de la decime fut aifemblé vu

thrcfor en Delphy, equiualent les plus riches de la terre . Leur coufiume
citoit de difiribuer tous les ans par telle le recueil prouenât defdiâes mi-
neres d’or 8e dargenLQuand dôcque ilz eurent fait fous de tel thrcfor en
Delphy,ilz demanderent âl’oracle files richclfcs qu’ilz auoient prefenta

leur demeureroientlongtemps,ôchthie.leur refpondit en ces vers.

gagnai en Siphnefi-trouueront baflis ’ l
-V n P itranëe (9* 1m palais,ornez . p A ’
De Pierre Hanche, allers fiiezjôrtis
D’IJomme prudent,e’y*garde vous donnez

Du fienta! magna. rfiadron de IIOÏS’.

Les Siphniens auoient lors vne maifon de iuliice, 8: vu Pritane’e de’pier-

re Parienne:toutesfois ilz ne peurent entendre l’oracle ne quad il fut ref-
on du, ne quand les Samiens furent arriuez: combien qu’ilz accelerent

l’eur venüe , 8: fondain defpecherent vne embafiade vers la ville dans vn
de leurs nauires. Anciennement tous vailleaux de mer efioiët paillets de
rou ge,8c citoit ce que Pythie auoit predit aux Siphniens, quand elle leur
auoit commandé le donner garde de l’efcadron de bois,& du heraut rou-
ge. Bilan: dorique l’ambaffade arriuée , elle requit aux Siphniens prelter
dix talents aux Samiens , mais elle fut refufée . Et parce commenceret les"
Samiens a pillerles places,terres,& feigneuries des Siphniens, qui tantofl:
apres en citre auertiz voulurent aller au deuant , mais les aians rencon-
trez ilz (c trouuerent les plus foib’les , a: plulieurs qui ne peurent regai-a
guet la ville, furent depuis rachetez cent talents,Ilz ne traiéterent fi dou-
cement les Hermionées , mais en lieu d’argent prindrent fur eux l’ifle de

Thyrée qui cit en la Morée, cela baillerent en garde aux Trezeniens.
Au relie ilz baflirent Cidoine en Crete,bien qu’a celte intention , ilz n’a-
uoient nauigué celle part , mais afin de ieé’ter les Zacynthiens de l’ifle.

Ilz y demeurereut cinq ans auec grande profperité &abondance de tous
bien s,durans lef uelz ilz baflireut tous les repics qui (ont en ladiâc-ville
de Cidoine : enfemble. le temple de la deelle Diétyne . Au fixieme au les
E gin etes’ gaign erent contre eux vne bataillefurmer , à: fubiuguerent de
tout ’poinéteux ô: les Candieus,defarmans leurs nauires deSmufles dont
les proues elioient garnies, 8: les offrans au temple de MinerUe,qui cit en
Egine. Ilz vferent ainfi de rigueurvers les Samiens pour l’inimitié qu’ilz
leur’portoient, a caufe que regnant Amphicrates en Sa’mos,tles Samiens-
auoient premierement fait la guerre contre Eoin’e,en laqUClle ilzfeirer’it
beaucOup de maux aurhabitîs,ôe les habitas a eux. I’ay d’auâtag’e efiêdu

n in;
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mimm, mon propos touchât les Samiens, parce qu’ilz ont fait trois les plus grids
gr: [mguli- ou tirages qui foient en toute la Grece . Le premier elt qu’ilz ont percé v-
;Æ” ne montagne de part en autre , laquelle cit haute de cent cinquante toi-

fes, se ont commencé par le pied, efiendans le pertuis la longueur de fept
y h Rades,en luy donnant huiét piedz de haut , 8c autant de large . A pres ilz

Ë’ÏZËJ’ ont fouille le long 8: rraners du pertuis vn conduiôt profond de vingt
coudées 8c large de trois piedz , par lequel dans tuiaux ilz tirerent en la

in" 17".” ville vne belle a: grolle fontaine.Et fut architeôteur de ce côduiél: Eupa-

ord de 14 . A . . z .m", line de Megare filz de Naullrophe. Pour le fecodilz ont leue pres le on:
vne dune en la mer haute de vingt toifes ou enuiton , a: Ion ne de (leur

fi" Rades à: plus.Pour le tiers ilz ont balliy vn tëple le plus grau dont nous
aiôs eu cognoiffance, 8: en fut le premier architçé’teur Rhece filz de Phi-

tée natif du pais . Et voila pourquoy i’ay plus eflendu ce propos. Pour
reuenir â Cambyfes , pendant qu’il feiourne a Mem his , continuant fa
manie,deux freres Mages fe leucnt contre luy,â l’vn efquelz il auoit laifl

Dmflm, fé le gouuernement de fa maifon au partir de la Perfie , Ce Magefachant
Mettre"- que Smerdis auoit elle fecretement tué , 6c que peu de Perlèz en auoient
Z’ÎËÏÉÏ’ eu cognoilfance , mefmemêt que plulieurs penloient qu’il fut encore vi-

rant" Cam uant, a res auoit bien ruminé la chofe, il penfa Comment il ouroit em-
b’fi” pietterf; roiaume.ll auoit vu lien frere qui luy tenoit couple a rebeller,ôc

qui de vifage refembloit grandementâ Smerdis filz de Cyrus, que Cam-
byfes auoit fait morir,nonobflant qu’il fut fon frere,ne feulement refem-
bloit âSmerdis , mais d’auantage portoit aufii fon nom. (brand le mage
Patizithes l’eut bien leurré,ôc appris a ioüer fon perfonnage,il l’inthroni-

za au fiege Royal, 8c de ce pas defpecha heraux ça ôc la , mais principale-
mët enuoia en Égypte lignifier aux foldatz de l’armée de Cambyfes,un

deformais ilz enflent a efcouter les commandemens de Smerdis filz de
Cyrus,8c non plus ceux de Câbyfes . Les I-Ierautz feirent deuoit de pu-
blier ce nouueau regue es lieux a: pais ou ilz furent enuoiez , princi ale-
ment celluy qui auoit cité ordon ne pour l’Egypte,lequel rrouua CâEyfes
auec fon armée en Syrie en vne ville nommée Ecbatanes,ou le prefenta:
au milieu de l’armée publia 6e declara fa charge . Cambyfes entendant la.
publication de ce heraut, 86 cuidât qu’il diftla verité,dont fenfuiuoit que
Prexafpes l’auoit trahy,8c qu’eftant enuoie our faire morir Smerdis,n’en

auoitrien fait,ieél:a fa veüe fur Prexafpes,& uy dit.Prexafpes;vous n’auez

point accôply mon commâdemen t.Sire, ref pondit Prexafpes , il ne peut
efireyray , que voûte frere Smerdis fe foit eleué contre vous , ô: vous ofe
affeurer que iamais il ne vous donnera empefch-ement grand ne petit:car
ie fuis certain d’auoir execute’ voûte commandement en fa performe , a:
de l’auoir enterré auec ces miennes mains . Toutesfois fi les morts refufci-
tent pourtebeller, ie fuis d’auis qu’en attendez autant d’Aftyages le Me,
dois.Mais filz mordët aulli peu celle année que l’an palle, vous ne deuez
craindre que du collé de Smerdis vous’naifce aucun nouueau detriment.

se El:

Temple

grand.
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Et artaut Sire, ie ferois d’auis qu’on enuoiail aptes le heraut, pour fanoit
delay de parquiil cil: venu nous lignifier d’obeir a Smerdis . Cambyfes
rrouua bon l’auis de Prexafpes:8c parce fut pourfuiuy le heraut 8c amené.
Si luy parla Prexafpes en celle maniere-V Efcbutez,monfieur le heraut,di..
êtes vous pas que vous cites enuoie par Smerdis filz de Cyrus 5’ il faut que
vous nous dictes verité,ôc’ puis vous en irez a dieu. En quelle forme vous
cil il apparu,quandilvous a commandé venir par’deça publier fon ediér,
ou bien qui cilicelluy de fes gens qui Vous aenuoié à Le heraut refpondit.
Sachez,moufeigneur , que depuis le temps que le Roy partir auec fou ar-

xme’e pour venir en Egypte ,ie n’ay veu Smerdis filz de Cyrus : mais celluy
ui m’a commandé venir pardeça,eft le Mage ue le Roy a laiife’ en Per-

Egpour le gouuernement de fa maifon :. leque m’a dit que,Smerdis ’filz
de Cyrus me commandoit parler a l’armée comme i’ay fait. Ainli refpon-

dit le heraut fans rien mentir . Cambyfès dit lors à Prexaf es. Ie cognois
que vous elles hors de toute coulpe,8c que comme bon 8c oial ferui’teur,

Haut en-
uoie’ par le

Mage.

vous auez executé ce,qui vous a elle comman dé. Mais ie vous prie dictes
moy,qui penfezvous que foit le Perfe, lequel pour rebeller contre moy a
fuppofé le nom de Smerdis.Sire,refpôdit Prexafpes , il m’eilauis que i’en-

tens toute celle trame.In dubitablement ce font mages qui Vous dreifent
cell alarme: dont l’vn cil Patizites que vous auez laiifé pour la conduiéle
des affaires de voitre maifon, 8c l’autre cit fon frere nome Smerdis.Cam-
byfesoiant nommer Smerdis fe fentit frappé de la verité du propos que
luy tenoit Prxafpes, ô: du fouge qu’il auoit fait quand il luy fembla qu’il

voioit homme luy uôceant , que Smerdis affis au throne Royal touchoit
de la telle iufque au ciel. Et cognoiifant que follement 8: fans calife il a-
uoit fait moitir fon frere,il fe pritâ pleurer 8c mener grâd dueil , puis fe la-
mentant ôe defpitât tout fon malheur monta à cheual auec deliberatiou
de tirer en diligence droit à Soufes :mais en.moutaut fon cimeterre luy
tüba du fourreau 8: le bleifa en la cuiifeâ l’endroit , ou il auoit fra pé Apis

CZby e: [ê

bleeen
dieu des E yptiens,pour le plus apte âferir. Se feutantbleifé il emanda la ouïe en
le nom de a ville ou il eiioit , se il luy futrefpôdu qu’elle fe nommoit Ec-
baranesLIl faifoit celle demande,pour caufe qu’il luy auoit cité refpon du

ar l’oracle’de Buto , qu’il flueroit fa vie en Ecbatanes: fuiuant laquelle
refpôfc il auoit eilimé qu’il moroitvieilen Ecbatanes de Medie,ou eiloiët
tousfes affaires 8: negoces , mais l’oracle entendoit d’Ecbatanes ville de
Syrie. Cambyfes oüiant le nom dela ville feltonna , a: tant â caufe de la
fafcherie que luy vouloit donner le mage , que de la playe que luy auoit
faiôte fon cimeterre , il abâdonna toute follie precedeute, 8c aiant côpris
le feus de l’oracle dit.Ie cognoy que parfarale dieitinée Cambyfes doit icy
finir fes iours: ô: à tant le teut.Enuiron vingt iours aptes il feit appellerles
principaux Seigneurs Perfes’ qui eiloient en fon armée, ô: leur feit celle

moutard
cheual.

Cëbyfe: par

e aux Sei-
gneur: Per- ’

arengue . Meilleurs mes amis ie fuis conrrainé’t vous defcouurir le plus 1è: pompa

fecret de mes a&es:lequel cil: que moy eilGnt en Egypte dorm a: , anis me entier 4 L
dieu.
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HERODOTE r lfut que ie veoie chofe que trop plus profitable me feroit n’auoir, iamais
veüe.ll me fêbla ue deum maifon venoit vn melfag’er, me’portant nou-
uelles que Smerdis afsis au throne Royal touchoit de la t’eile’ïiufque’au’

ciel.Au moien dequoy redoutant que mon frere quelqueîliour’ me’ie’é’tafl:

du Roiaume,ie befonguay en fon endroit plus legieremët que iugement:
pourautant,comme ie croy , qu’il n’ell en puiifance’de l’homme deilour-

net ce qui cil: a’ venir, Ainli moy pauure Roy mal auifé,i’enuoiay Prexaf-

fpes a Soufes pourfaire morir Smerdis , à: vinois depuis le crime perpetré
fans crainte nulle:faifant ef’tat qu’apres Smerdis oile’ des vinas , iamais au»

tre homme ne feleueroit’contre moy. Ce nonobflant auiourdhuy ie me
tronue fruilré de mon efpoir, aiant eilé ourueaut homicide de mon fre-
re,ôc me voiant pareillement priu er 8c efpouiller de mon Roiaume,car
c’eiloit Smerdis le Mage qui me fuit mon lire en vifiou, pour deuoirre- .
beller contre moy . I’ay donque fait 8c commis ce malheureux aâe,par-
quoy il vous conuienr pêferque plus n’auez Smerdis filz’ de Cyrus,& que
auiourdhuy les Mages le riennêt faifis du Roiaume, defquelz i’auois laif-
fé’l’vn fuperintEdant de ma maifon, ôc l’autre ei’t fon frere nommé Smer-

dis.Mais , ô moy infortuné l celluy qui me deuoit venger de telle iniure,
par l’entreprife de les plus proches cil mort pauuremen’t a: iniquement.
Et pourtant attendu que Smerdis n’eil: plus , i’ay befoin g en fecond lieu

vous donner charge; Seigneurs Perfes, 6c vous commander ce, que moy
citant prefentemenr au un; de la mort , ie veux par vous eilre faiét se ac-
comply . Et ie fupplie par les dieux roiaux vous tous qui eitesicy prefens,
ôc fpecialemër les Achemenidcs,que de rechef vous ne permettez le roif
aume irenir es mains des Medes . Mais fi par dol 8c cautelle l’ont vfurpe’,

par dol ôc camelle vous leur oiiez,o u bien fi par force f’eu veulent empa-
rer , par force vous le recouyrez . Ce faifans ie requiers que la terre vous
produife fou fruiét, ôc que voz femmes 8c voûte beiliail foient feconds.
Finalement que vous demeurez à toufiours en liberté, mais li ne recou-
urez la monarchie se ne vous mettez en effort de ce faire, ie prie que le re-
bours vous auienne. Ce propos acheué,Cambyfes fe mit â pleurer a: de-
teilertout l’eilat de fa vie.Er voians les Perfes que leur Roy pleuroit, tous
rompirent a: defchiterët leurs habillemens au cc grands cris ô: lamenta-
tious Depuis quand l’efliomene eut penerré iufqu’â loz, in côtinêt toute

la cuiife luy feicha,ôc denim morte 8: alterée: dont feufuiuit le trefpas de.
Cam byfes filz de Cyrus,n’aiant entour regné que [cpt ans 8: cinq mois,
8c ne laiifaut de fon corps aucune liguée mafculiue ne feminiue . Les
Petfes qui fe trouuerent la prefens,ne peurët croire que les mages euffent
oqcupé le maniment des affaires, mais que Cambyfes auoit ainli parlé de
la mort de Smerdis , pourle rendre odieux a tourela nation Perfique . Et
tenoient pour tout certain que c’eiloit Smerdis, qui comme Roy feitoit
eleuécou tre Cambyfes .Et d’autre part Prexafpes nioitâ plate couilure
qu’il cuil fait morir Smerdis: carce n’eitoit fon plus feurapres la mort de

Cambyfes .
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Cambyfes confeifer, qu’il cuit occis de fa main le filz deprrus . Eilant
donque Cambyfes decedé,le Mage commenca a regner franchement 8c:
fans crainte , fuppofant le nom de Smerdis filz de Cyrus, par l’efpace de
fept mois,qui refroienta parfournir par’Câbyfes pour le parfaiét de huiél:

ausreguez:duraus Iefgoue z fept mais il vfa’de grandes liberalitez vers les
fubieétz,parquoy fut rt regreré aptes fa mort de tous les Aiiens fors des
Petfes : car il auoitenuoié vers touteslesnarions, de fait publier qu’il les
exemptoit de tout feruice de guerre, de tailles, fubfides , se tributz pour t
trois ans, laquelle publication auoit eilé faiéte des le Commencement de.
fa rçbcllion . Au huiâieme mois il fut defcouuert parle moien qui fen-
fuit. . Entre les Perfes eiloitvu filz de Pharnafpes nommé Ota’nes,egal cramser!
aux plus grands Seigneurs en biens Be nobleffe de race : lequel fut lepre- fis:
mie: qui fe douta glue ce Mage n’ei’toit point Smerdis filz de Cyrus , wombat
mais eiloit celluy qu’il fut trouué par aptes . Et prenoit celte conieé’t-ure M45.

pour autant que Moniieur le Mage ne forroit iamais du logis , 8e n’appel-
oit vers foy aucun des Seinneurs.Aiaut donque celle fou çon , il befon-

bgua ainli. Cambyfes fouloittenir vne fieune fille nomme Phedime, qui Phjdime fil
C Off

I.
Cambyfes . Oran es enuoia vers elle iauoir auec quel homme elle fouloit
dormir,iiauec Smerdis filz de Cyrus,ou bien auec autre-Elle luy manda

, qu’elle ne cognoiifoit le perfonnage , 8: ne fanoit qui elloir Smerdis filz
e Cyrus , ne celluy qui couchoir auec elle.ll y renuoia de rechefauec ce

maudemeneMa fille puis que vous ne cognoiifez Smerdis filz de Cyrus,
ie vous prie apprenez de Madame Atoife , qui cil: celluy auec lequel elle
ô: vous foulez coucher: car elle ne peutignorer,qu’elle ne cognoiife fort
bien fon frere.La fille refpondit,Môfieur,il ne m’eit poilible de pgler â.-
Madame Atoife,ne veoit aucunes des femmes, qui font pour coucher a-

, uec le Roy : car depuis que ce feigneur quel qu’il foit , cil venu à regner, .
il nous a cfcartées les vn es des au tres,8c lovées chefcune a part. Ces parol-

les de plus en plus defcouurirent l’alfaire a Cranes , 8: parce il enuoia le
troizieme meifage vers fa fille difant ainii .Ma fille,il faut que vous qui e-, ’
[les fortie de tant noble 8c hautiliguage,preuez le peril quevous commâ- .
de voilre pere: car lice n’eil Smerdis filz de Cyrus,ai-uçois cil celluy dont
le me doute,il ne faut qu’il efchappe ainli à bon marché, d’auoir ordinai- 4

Iementwcouché auec vous , se de feilre attribué la monarchie des" Perfes,
mais conuient qu’il foit puny. Pourtant voicy que vous ferez . Quand il
couchera auec vous,& Verrez qu’il fera endormy, ne faillez-â luy taller les
oreilles :car il trouuez qu’il les ait faines 8c entieres , vous pouez eilimer
que ferez couchée auec Smerdis filz de Cyrus,mais au contraire f1 le trou-
uez eforeillé,faus pointde doute vous ferez couchée auec Sme’rdis’le Ma-

ge . Phedime refpondit qu’elle fe mettroit en grand danger, li entre re-
noir telle chofe:car difoit elle,fil cil: ainli que ce Roy n’ait poir d’oreilles,

a: il me furprend quand ie le talleray , pour certain il me fera morir, tou-
tesfois i’entreprendray le hazard . Et ainli promit a fon pere d’executer
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foncomman dement.Cambyfes regnant’auoit fait copper les oreilles au-
diâ Smerdis Mage, pour caufe qui n’elloit de petite confequeuce , mais
fortatrocé. Voulant donque Madame Phedime fille d’Otanes acomplir
la promeife,quand fut fon ren d’aller vers le Mage , car les femmes cou-
cheur par tout auec les Perfes,e le fe renditen fa chambre,ôe coucha auec
luy. Et voiant qu’il eiloit au plus profond defon fomm’e , elle luy tafia les
oreilles,8c cogneur aifement qu’il n’en auoit-point.Parquoy li t0fl: que le
iour fut venu , elle enuoia vers fou pere luy lignifier ce, qu’elle auoit fait
a: trouué. Adonq’ Cranes prit auec foy Afpatines a: Gobrias’deuxdcs
principaux Seign eurs Perfes, ellimant qu’ ilz eiloient fort propres pour
uy garder la foy,& leur declara le faiét. Et pouraurant qu’eux mefmes a-

uoient eu. foupçon que la chofe eiloit telle , quand ilz eurentgoüi parler
Oran es,ilz com prindrent fort bien fon dire . Si conclurent que chefcun
d’eux facconipagueroit d’vn autre Seigneur Perfe,donr il fe lieroit grau.

demenr . A ce moien Intarpheru es fut introduiét en la compagnie par
Cranes, Megabize par Gobrias, ô: Hydarues par Afpatines . En cell in-
fiant voicy arriuer a Soufes Daire filz de Hyilafpes qui venoit du camp
des Perfes,eu fon pere eiloit Connellable . Les fix furent d’auis de l’affa-

cier auec eux,ôc ellans aifemblez fept,promirent la foy les vnsaux autres,
puis opinerenr de ce qui elloit a faire . Mais quand Daire fut en reng de
dire il parla ainli. Meilleurs, peniànt eilre feul qui fceuil a: cogneull que
la couronne Roialle ella vfurpée par les Mages, 8: ne pour tout certain
Smerdis filz de Cyrus cit trefpaifé , ie fuis venu pardeça en diligence ex-
treme pour trouuer m’oien defaire morir le Mage.Mais puis ue vous fa-
uez l’aifaire’comme moy,ie fuis d’auis qu’il faut diligenter befongne,fiins

remeure 8: diiferer de iour en autre:car indubitablemët c’ell pour le plus
ex pedient , 8: le pourplusfeur . Cranes refpôdit. Enfant de Hyflafpes,ie
fcay que vous elles forty d’vn bon à: vaillant pere, 8: cognoy maintenait
que vous ne vous monilrez en rien inferieur a luy. Toutesfois li m’en cro
iez , vous ne precepiterez telle entreprife , fans auoir pris aucun confeil, A
mais vous y gouuernerez auec grande &Vmeure prudence ô: fageife: car
ainli doiuêt enrreprëdre plu lieurs de mefme ligue.Daire reprndit.Mef-
lieursi’e vous auerty que fi vous procedez en la mauiere qu’a pro ofée O-

tanes,fans doure vous peri rez pauurement: car il a: trouuera queléu n, qui
pourclire particulerement remuneré du Mage , ira luy defcouurir tonte
voilre embufche.Et parce il vous auez Enuie de faire telle en rreprife, vous
mefmes deuez eiire les execureurs. En femble puis que vous auez cité d’a-

l uis que plulieurs en aient cognOilfance, 8c que d’abondaut m’auez pris
des voilres,ie fuis d’opinion que des auiourd huy nous defpechôs marie-
re. Ou biê fachez de par moy,que il laiifez perdre l’oportu nité de ceiour,
nul ne preuien’dra pour m’acufer deuant le Mage , mais iray moimefme
vous deceler a luy.Otan es voiant que Daire les preifoit,dit. Puis que vous
nous coutraingnez d’ainfi precipiterl’affaire, 5c ne permettez que nous

’ - differions
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differions vn feul iour,declarez nous comment nous pourons entrer dis
le logis du Roy,ôc.par qu el-bout nous com menceronsâ executer l’entre-

prife:car,comme vous fanez , gardes font allifes 8c ordonnées ar tout le
Meams: il ne le fanez,au moiusl’aiÎe’zoüi direievous prie iétes nous

par quel moien nous poutous palier au rraners. Daire refpôdit .Seigneur.
Otanes , apprenezpque plulieurs clip-lège fe peuuent dçclarer par paroli,
les, mais bien par eEeàiêeau contraire plulieurs le, declarhgfirür bien 5’
au cc lalangue,mais d’elles ne refortitaucun acte infigne.Egous mefme.
fanez qu’il hîa nulle difficulté a palier les gardes: car attendu les quali-l
rez don-t nous fommes,il n’y aura celluy tanrfoit il brauè qui ne nous fa-t .
ce voie,partie pour la reuerence qu’ilz nous doiuent, partie pour crainte I
qu’ilz auront de nous offenfcr. Et de ma part i’ay la plus belle couuertu-
re du monde,de laquelle nous feruirôs il m’en croiez . le diray que ie viës
du camp des Perfes , se que de par mon pere i’ay a porter parolle au Roy,
a: alfe,il faut mentirquâdbefoin g ellrçar mefme raifon incite a men tir. 1
82 gire venté. Les vns mentent pour l’efpoirdu profiét,qui lair’reuiendra

en difanr menfon ge, se les autres difent verité, a fin aufsi d’en tirer 8c era- r
[cher quelque guerdon:cncore qu’il feu tronue quelcu n qui pluifuitsc’e,

ui luy cil de nature. Pourtant nous qui manions celle entreprife, nous
deuons ellre conduiétz de mefme praéiiqueEr fil auient que n’en erce-
uous loi’er ne emolumët aucun, lors le vray diiant fera menteur,8c e mê-
tçur vray difant.Au telle li quelque huiifier nous cil gracieux,ie fuis d’a-
nis qu’auec le temps mieux luy en foit. Mais il aucuns fait femblant de
nous repoulfer,.il luy faut monilrer qu’il n’cll pas nofire amy: au deifus
nous nous itérerons das la porte,& mettrons main a l’œuure . Ce propos
achcué Gobrias dit. Meilleurs il cil: tout notoire qu’il nous fera trop plus
honorable de nous monitrervaillans 8: vertueux a recouurer la monar-
chie:ou bien de morir,fi ne pou ôs cefaire :attendu que fur nous qui fom-
nies Perfes,veut dominervn Mede mage,voire qui cit eforillé.Ceux d’en
tre nous qui fe font trouuez a la fin de Cambyfes fe doiuêt fouuenir des .
maledié’tious qu’il a données aux Perfes , filz ne fe mettent en deuoir de

recouurer la monarchie . chofe qui lors ne peut entrer en noz efpritz,
mais enlions qu’il parlait ainli , pour calumnier fon frere . A celte cau-
fe ie clonne ma voix a la refolution du Seigneur Daire , 8c conclus fui-
uant ce qu’il a voulu perfuader, que fans rompre celle aifemblée , 8c: fans

prendre autre chemin, nous marchons droit contre le Mage . Ainli parla
Gobrias,& fut fon opinion de tous approuuée. Sur le poiné’t-de celle de-

liberatiOn fortune voulut que ce cas auint.Ainfi ne les Mages auifoient Le, M45,-
â la conduiéte de leur fanât, ilz trou uerent qu’ilzdeuoient rendre Prexa- amuï:
f - leuram araifou ue Cab fes lu auoit fait beaucou de tort 8c ne d’y-en". ’

Pcs y 3 q y y . P a Prexafpesfiitfeulemenr,que quand d’vn traiél: d’arc, il naura fon filz a mort. Et d’a-

uâtageil elloir feuil qui fauoit la verité de la’mort de Stricr’dis filz de Cy-

ru’s,pour l’auoir occis de fa main propre.Au demeurant il (ailoit. fort prifé

i o
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a: eilimé parmy les Perfes.Pources caufes ilz le mauderentverseux, 6c le
gaignereut tant qu’ilz eurent,en prenât foy- 8c: ferment de luy qu’il de-
droirla chofe a luy feu , 8c ne dece croit âhomme du monde latrom e-
perie qu’ilz ioüoiêt aux Perfes , luy faifans au parmy vu million de be les
promeilës.Preiralpes leur accorda toutes leurs demandes de façon , qu’ilz,
adiouilercnt foy a fou dire:8c parce luy propoferêt en fecoud lieu , qu’ilz
vouloient faire crier à fon de trompe que les Perfes enlient à fe trouuer’de-

uant le challeau,8t-furce le prioient de monter en vne tour, 8: faire entê-
dreau peuple que Smerdis filz deCyrusciloit celluy qui reguoit fur eux,
ô: non autre.Ilz f’adreiferenr a luy , pouraurant que les Petits luy adiou-
iloicntplus de foy,qu’:i nul autre des Seigneurs, 6:: que fouuent il leur a-
u oit affermé que Smerdis filz de Cyrus eiloit encore vinât. Prexafpes leur
refpondit comme delfus, qu’il eiloir preil: ace faire . Et parce quand les
Mages eu rent fait couuoquer les Perfitsfilz le feirent monter pour parler
au peuple: mais il oblia fciemmenr le propos dont ilz l’auoiêt requis, 85
commentant fa harengue par Achemenes di fcourut toute la genealogie
de Cyrus,laquelle finalement recirée , il vint a rememorer tous les biens
qu’iCelluy Cyrus auoit fait aux Perfes, 8c delà entra en mariere pour dei:
counrir la verité,difant que par le palféil l’auoit cachée 8: celée,pour eau

fe qu’il ne luy eiloit iEur de dire les chofes comme elles auoiët cité faiétCS,

mais que de prefent neceilité le contraigu oir.Et lors il declara comment
Cambyfes l’auoit contrainér de faire morir Smerdis filz de Cyrus, 8: que
non luy,mais bien les mages reguoiêtÆt a prcs’auoirdôné infinies male-

anjlzcrfe diétiôs aux Perfes,fi arriere ilz ne recouuroiët la monarchie 8: prenoient
preciptre. A

rnfigr.

punition des mages,il fe precjpita du haut en bas de laIrour.Aiufi fina fies
iours Prexafpes,qui toutela vie auoit ellé perfonnage notable a: de gran-
de repu ration. Quâd les fept Seigneurs curât refolu de mettre inconti-
nent la main furiesmages,& ne plus dilfereren forte aucune,ilz partitët
ppur aller faire priere aux dieux,ne lâchas rien du faiét de Prexafpes,mai’s
tome ilz furè’t â my chemin,ilz en oüirent le bruit. Adonq’ ilz fe deltout’.

nerent du chemin pour parlemè’ter-enfemble,& futl’auis d’0 tanes, u’il

falloir delaier, 8c ne rien entreprendge qui ne full: liciteôc raifonuab e.’
D’autre le SeigneurDaire opina, que fondain ô: fans aucun delayil con-Ï
ueuoit marcher,&’executer ce qui eiloitarrellé.C6me ilz citoient en ce-
(le contrarieré, fept paires de facres leurapparurët hachas dru 8: menu a.
prcs deux paires d’autours,lefquelz ilz buffetoiët. pilloient, 8c bourroiët
fort rudemët. Les Seigneurs voiâs ce paifetêps cômtncereut tous a loüer

a: approuuer lafentence du feigneurDaire,ôc facheminereut vers le chu.
lieau fort aifeurez’ ourla veüe des oifeaux . Venuz à la porte trouuerent
comme auoit dit e Seigneur Daire: car les gardes feirent honneurârelz
perfon nages qui citoient les premiers des Perfes , ô: ne penfererit iamais
qu’ilz fuffent pour execu ter telle befongne , voians qu’ilz venoient en
com pagaie-defi hautes couleurs, se fi magnifique tellement qu’on pe’

es-
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les enquiii d’vu feul mouquâdilz furent entrez en la laie,ilz’tr01’iuerent

les Eunuques eilablis our porter au Roy nouuelles des arriuansrilz leur
demanderenr qu’ilz alloient cherchans, 8c quelle eiloit’la caufe de leur
venüe. Et ce pendant menaçoient les huiiliers qui les airoient lailfez eu-
trer , enfemble vouloient empefcher les Seigneurs de paifer plus outre.
Alors ilz fe dirent les vns aux autres tue , tue, ô: mettans la main a la dan
gue feirent trefpaiferles Eunùques: puis fe ieé’terent foudain dans la châ- vamp»:
bre ou efloieut es deux mages coniultaus le faié’t de Prexafpes : lefquelz
oüiaus le bruit a: le cry des Ennuques vindrent tous deux celle part , 86
voians la façon de procedcr,eurent recours à leur force 8c hardielfe . L’vn
le faiiit d’vn arc,8z l’autre d’vne iaueliue , fi fut la mellée rude : toutesfois

celluy qui auoitl’arc , pour ellre tenu de pres , nullement ne feu pouoit
aider.Mais l’autre qui renoitla iaueliue feu defendoit vaillamment,tant
qu’il naura Afpatines en la cuiife,& Intaphernes en l’œil, lequel il perdit

i fans toutesfois que mort enfuiuiil . Ces deux bleifez par l’vn des mages,
quand l’autre vit que fou arc luy citoit inutile, il print la courfe vers vne
garde robbetàui auoit entrée en la chambre,pen’fant en foymefme qu’il fe

rempareroit el’huis , mais deux des fept Gobrias 8c Daire le pourfuiui-
rent li roidement, qu’ilz entrerenr pelle melle. Gobrias faifit le Ma e au
corps,parquoy Daire-demeura tout picqué , peufant à canfe de l’obfcuri-
ré du lieu, comment il pouroit faire fans toucher Gobrias.Mais Gobrias
le voiant demeurer oififluy demanda pourquoy il n e ioüoit de la main,
a: il refpondit. le regarde a ne vous point frapper . Gobrias luy dit : don-
nez a tous deux de l’efpée rraners le corps.Daire efcoutant celte parolle ti-

ra vu coup , ô: rencontra le Mage . Quand les deux furent occis , les fei-
gneurs leur trencherent les telles, a: laiiferent leans les deux des leurs qui
auoient ellé bleifez , tant pource qu’ilz ne pouoient marcher , que pour
garder le challeau. Les autres cinq fortirent auec les telles des deux Ma-
ges,faifans grande rumeur.llz appelloient tous les Perfes pour conter leur
entreprife,ôe monilrer Ces telles : quant ôc quant ilz faifoientmorir tous
les Mages qu’ilz tronuoient en leur chemin ,, 8c ii’la nuiét ne les eull fur-
pris, il n’en fut demeuré pas vn vinât . Les Perfes folêuizent publiquemët

, celle iournée, plus que to ure autre, 8c: en font felle fort folennelle, qu’ilz
appellent Magophonie , c’eil: à dire occifiou de Mages. Ce iour il n’ell:

Le: Sei-.

mon? a
Iunuquen

Le: Jeux
Mage: leur
occis.

Mopbom’e

permis a aucun Mage fe trouuer en public,mais fe tiennët enfermez chez Mules?"
eux fans forrir. Quand le tumulte qui dura cinq iours fut appaifé,les Sei-

neurs qui feiloient bandez contre les Mages tindrent confeil fur tous
fes affaires du’Roiaume, 8:15. furent faiétes harengues qù’aucuns Grecz

ne peuuent croire , tanty a toutesfois , sa la veriré cit, qu’elles furent pro-

fer.

laraire Ma
noncées. Otaues futd’auis gueleschofes fuifentmaniées en commun Otdgtvrl’dr v

par tous les Perles, 8c dit ain , le ne fuis point d’opinion qu’aucun de narchie (9-
nous foit deformais fait monarque , pouraurant que c’ei’t’ vn gouuerufuadejoem

. nement, qui n’eit ne. beau ne bon. Œainii foit,regardez â quelban-

’ o ij
"me.
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don 8: infolence eiloit paruenu Cambyfes z enapres conceuez en vous
mefmes l’audace du Mage , 8c finalement penfez comm ent Monar -
chie peut eilre bien infiituée 8c eilablie , quand elle a liberté de faire ’
tout ce que bon luy femble , fans e’ilre tenüe a conte,n’:i raifon Vers au -

cun : car que le plus homme de bien du monde fuit c0uilitué en cell:
eiiat , ilfera il détraqué , a: perdra le train de toutes bonnes à: louables o-
pinions. Il deuiendra arrogant 8c infolenr a caufe des grands biés, 8: d’ao
uantage haine feu gendre naturellment en l’homme es a uaiifance:lef-
quelz deux,infolence ô: haine, depuis qu’ilz font logez en l’homme,cer-
tainement toute iniquité abon de en luy . Et n’eit chofe tant iniuile ne
defraifonnable qu’il n’entreprenne,maintenant par infolence ôc baudon

ô: maintenait par haine. Et toutesfois il feroit befoing a Roy bien condi-
tioné , qu’il fuit fort eloingné de toute haine 8c mal vucillance. Pourtant
i’ofe affermer que l’ei’rat d’vne communauté le trouuera tout contraire 8c

diifemblable au monar ue,lequel hait les gens de bie-n,vertueux, 8: vail-
lans , 8c fauorife les meiants . Et qui luy cil le plus mal feant de rout,il
prent plaiilr a oüir mal parler d’autruy , 8e aux rapportz qu’on luy fait-
D’auanrage il vous l’efmerueillez 8c loüez modeilement,il cil: marry que
ne le faié’tes arcure bride: a: il le faiétes , il le trouuera mauuais, 6c eilime

flaterie tout ce ne vous luy dictes. Au reite ie vous voy direle comble
de toutes fes macles façonsll enfraint,change,ôt abolit les loix 8c conflui-
mes du pais, il force les femmes de ies fubieélz , 8: fait morir lès hommes
If ans caufe cogneüe . Au contraire la communauté tenant les refnes d’vn

l gouuernemét préd en premier lieu’vu nom treibeau, c’eil equalité: en a-

Megabyu
[Inde Oli-
gambie.

r D’auautage il ne fcait bien,honueur,ne courroiile du monde,ôc fe

pres elle nefait rien tel que le monarque : car elle tient les cilices par fort,
8: n’a point d’eilzat qui ne foit fubieét a correétion : finalement elle rap.

porte tous fes conièilz,auis ô: deliberarions en cômun.A ces caufes,Mef-
lieurs , ie dy pour refolution que nous deuons abandonner Monarchie,
ô: introduire Democratiezla raifon il cit, qu’en pluileurs fe trouuent tou-
res chofes ; Cranes dorique mit celte opinion en auant. Mais le feignent
Megabize , fuada qu’ilz fe tournaffent au gouuernement qui fe nomme
Oligarchie,8c fut tel fon langage . Meilleurs le fuis d’accord auec le fei-
gncur Cranes en ce qu’il a dit comme redoutant la tyrannie du Monar-
que . Mais touchant ce qu’il veut tranfp’orter la fouueraine puiifance es
mains d’vne communauté,certes il fe mefconte:car il eil cer’tain que rien

ne fe tronue plus ignorant ne plus eifrené , que la multitude d’vn peuple
lourd 8: inutile. Parquoy ne faut aucunement fouifrir ne permettre que
ceux,qui veulept fuir l’infolen ce d’vn Monarque, tumbent en celle d’vn

peuple faroufc e 8c defordonué:car il le monarque fait quelque chofe,il
a fait comme cognoiifant,mais en vn peuple il n’y a cognoiifance, feus,

u’entendement . Et comment cognoiitra il, quand il n’a point apfpriss’,

I . outreparmy les aifaires fans difcretion , comme la riuiere qui fe deiborde auec -
grand
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grand rauage 8c impernofiré d’eaue. Pourtant ie conièille que ceux fe
feruent du peuple , lefquelz ont enuie que les affaires des Perf’es foient
mal regis 8: gouuernez.Au regard de uous,quand nous aurons eleu cer-
tain nombre d’hômesfages ô: vertueux, ie fuis d’anis que nous leur bail-

Ions la puiifance fupreme , m’aifenrant que nous ferons de la partie . Si
conclus qu’il cil tout vray femblable , que des gens de bien font bon les
Confeilz. Quand le Seigneur Megabyfe en t baillé celle opinion,le Sei-«
gueurDaire opina le rroizieme,& dit aiu il. Il me itmble,Meilleürs,que
comme le feignent Me abyze a fort bien parlé quant âcequi fait contre
l’eilat populaire , pareil ement il feit abuzé quant a Oligarchie: carfnp-
pofé que lestrois Democratie,Oligarchie, 8C Monarchie foient treibon- 134:me
nes,iefouiliens uouObilant que Monarchie furmoute de beaucou les MW"””’
deux aurres.A raifon quiil ne fe peut rien trouuer meilleurque le gouuer- l
nement d’vn fienl homme de bienzlequel vfant de bon entendemét gou-
uerne vne multitude fans commettre faute dione de reprehéfion . Ce pê-
dautie me rais des côfeilz 8: deliberatiôs qu’il prend côtre les aduerfaires,
a: les mal verfans.Mais en l’eilat d’Oligarchie ou pluileurs fempefcheut
du bien public, haines 8: inimitiez four couilumieteszcar chefCun d’eux
pour cirre Coryphée &coq par deifns tous,veut vaicre en fes opiniôs: ni
cil caufe qu’ilz tumbent en râcunes se enuies les vns contre les autres dôt

naifcent feditions, 8c de feditions meurtres , 8c de meurtres on vient a la
monarchie . En quoy cil a cognoiitre combien monarchie cit meilleure
.qu’oligarchie. Aufurplns quant a l’eilat populaire ie dy qu’il cit impoili-

ble , qu’en icelluy ne fe tronue beaucoup e malice, laquelle toutesfois
n’engendre aucune inimitié,mais pluiloil grandes li gues 8: amitiez: car
ceux qui mal gouuernentvue republique demeurent fecretz in fqu’â ce,
qu’il fe tronue homme , qui prenant- authorité fur le 1peuple , les face cef-
feriallors tel eil admiré,& auec ceite admiration il o e apparoir,8t le por«
ter pour monarque.ngy faifant il monilre enidemment , que des gou-
uernemens monarchie cil la plus forte,la plus fuffizante, ferme, 8c affen-
rée.Et,â fin que ie comprenne le tout en vu mor,ie vous prie diétes moy,
comment anous nous recouurée liberté,8c quinousl’a donnéeële côclus

don que puis que vous eiles remis en liberté par le moieud’vn feul hom-
me,que vous embraifez monarchie: autrement vous enfraindrez loix a:
coullumes du pais fort bië eilablies,qui ne fera,,de ce le vous ail’enre , pour
le meilleur . Ces trois opinions furent mifes en auant , dont la troiz’ieme’

fut approuuée parles quatre Seigneurs qui relioient a opiner. Et voiant
Cranes qu’il’l’auoit perdu tout âtrac,de rechef il parla en celle forte. Mef

lieurs il cil: maintenant tout cler ôt manifei’re qu’il cil: de wnecefsité que

.l’vn de nous foit Roy,i’oithue le prenez ar fort,on que nous nous en re-
mettons â la cummuue: des Perfes , qui choiilra celluy qui luy plaira , on
fait finalement par qu elque antre expedienr . Au regard de moy ie vous
prometz bien ,que ie ne prendray debatauec vous, quant ace point :’ car

- o in
d’une: com

cirai.
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HERODOTE
le neveux ne gouuerner n’eilre gouuern é, se vous quirite ma part du Roi-
aume : âla charge toutesfois que moy, les miés,ne ma poileriré,ne ferOus
iamais voz fubieéiz ne vaifaux. Celle proreitatiou faiéte,les ilx luy accor
dereut fon dire: au moien de quoy il fe retira a part , ne voulant en rien fe
formalizer a leucontre d’euxJufqu’aÏ ce iour fa maifon demeure feule fri-

che parmy les Perfes,fans recognoiilre aucun fei ga ent li gé:ôt qui lus cil:
elle a commandement en tout ce que bon luy plait, pourueu qu’el e n’ex-

cede les loix des Perfes .Or les ilx auiferent comment ilz pouroient faire
vn Roy auec la plus iuile 8e faiuére voie que. pofsible leur feroit . Mais
premierement ilz fureur d’anis , au cas que e Roiaume n’efcheuil au fei-
gnent Cranes, qu’à luy 8c aies fucceifenrs les Per-fes fieroient à ronilourf- i

mais tenuz a: obligez donner par chefcun au vu accouilrement Medois,
ô: luyfaire prefenr de tout ce,qui cil: plus precieux en la l’erile . Et feirent

’ ce decret,a’. caufe que le feigncnrOtanes auoit eilé premier, qui auoit pris

deliberarion fur e faié’t du Mage, ôta celle fin les auoit aifemblez . Et
voila ni fut parriculierement donné a: concedé âOtanes.Mais en ge-
nerali fur dit que les fept pouroientdorefeuauant entrer en la chambre
du Roy , fans parler a aucun des gardes ne des huiisiers , u’eiloit d’aucu-
ture que le Roy dormiil auec femme:d’auantage qu’au Roy ne feroit per-
mis fe marier ailleurs , qu’en la race d’eux fept .Au telle ilz auiferët de cell:

expedient quant au Roiaume, iauoir que le lendemain des foleil leuant,
ilz fe trouueroient en vu certain fanxbourg de la villc,8c que celluy dont
le cheual henniroit le premier feroit Roy. Le Seigneur Daire auoit vn
efcnïer d’efcnirie homme de bon cfprit nommé Ebareg , qaud les fei -
gueurs furent retournezchefcu u en. fon logis , Daire dit andié’t efcuier.
Ebares mon amy,il faut que ie t’apprenn’e des nouuelles. Nous auôs arre-

ile’,que demain a foleil leuant nous monterons acheual pour nous trou-
uer tous enfemble , &qu’â celluy appartiendra le Roiaume , duquel le A
cheual hennira le premier. Parquoy le te prie il tu fcais quelque bonne
recepte, que maintenant tu la’mertes en praâique, a fin que nous fans
autre, emportons ce beau pris. Ebarcpsk reipoudit . Monfeigneur murez
vous, 8c prenez bon couragezcaril aautre chofe ne tient que ne foiez
Roy, repofez vous fur moy, qu’hdmme ne le feta deuant vous. tant le
penfe. auoit bonnes drogues. Daire luy dit. Mon amy il tu fcais quel- v
que moien , l’heure cil: venüe qu’il l’en faut feruir promptement &faus

remiie,car demain fieront les coups ruez.Ebares aiant entendu ces pa- l
rolles befongna en celle maniere . La nuid: venüe il print vne iumeut
dont le chenal de fon maiftr’e mon. fort amoureux, 8c le mena au faux-
bourg, a: l’aiant attaché en feit approcher le cheual , luy faifant faire

. pluileurs toursâ l’enuiron d’elle, en fin luylaiifant Conurir. Le len-
demainâ la poin&e duiour, les fix- Seigneurs monterenr â’cheual, 8c
rracaifans ça 8: la parmy le fanxbourg, quand ilz approchereut du lien
oulaiumcnt auoit cité attachée, le cheual dus eigneur Daire print fa

’ coutil:
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courfe celle part , a fe mitâhennir: 8: au mefme inflant encoreque le
ciel fiiil fort beau a: fcrain , il tonna 8: efclaira . Ces chofes aucunes à
poinét nommé, comme il elles fuifent commandées , le feignent Daire
fe rrouua au bout de fa pretente . Adonque lesantresfeigueurs mirent

ied à terre , ô; luy feirent l’honneur tel qu’à leur Roy. Les vns tiçuuenn

p qu’Ebares via de celle fubtilité , 8c les autres en mettent vne autre . Com-
ment que foit,les deux font recitées par les Perfes. Celle antre cit, qn’Eba-s

res mania long temps la nature de laiumenr, puis tint la main cachée,
a: eilans les chenaux preflz a partir des foleil leuant , il tira la main , 8c la t
porta aux narines du cheual de fon maiilre , lequel commença a ronfler 1,, 25ml l
8c hennir . Ainli Daire filz d’Hyilafpes fut declaré Roy des Perfes. a i1 P41"

. , . . .. enrtlepnTous les peuples dei Aile luy rendirent obeiifance , hors mis les Arabes: mi". I
car premierement , ilz auoient cilié fubiuguez par Cyrus , 86 depuis par I ,
fon filz Cambyfes. Les Arabes n’anoient iamais obei aux Perfes comme
fubieé’tz,mais bien les auoient reçeux chez eux , 8: leur auoient liuré af- mais aber ï

fage pour defcendre en. Egypte,on ilz ne pouoient paiferians leur pet- W W15”.
mifllo.n.Les premiers mariages de Daire furent contre dames Perflennes:
a: efpoufa deux filles de Cyrus, dames Atoffe, 8c Artiftoue , dont Aroffe
auoit eilé a fon frere Cambyfes, ôc depuis au Mage,mais Arriflone eiloiti
encore pucelle. Il efpoufa depuis vne fille de Smerdis filz de Cyrus nom-s
niée Parmys: plus la fille d’Otanes qui auoit defcouuert le Mage.Ces ma-fi

nages celeb rez 8c accomplis voiant que tout eiloit rem ply de fa puiifana
ce,pour fon premier ouurage il feit A relier vne flatue de pierre qui elloir
vu bôme à cheual auec celle infcription. D A i R i: r 1 i. z n a H x s ’r a sa

rias PAR La’vxtnva DE ce CHEVAL, lenomycilzoit, ET un
ananas ESCVIER, A CONQIS LE ROYAVME DES PERSBS.
Apres il ordonna 8c erigea pour routes les terres , pais , ôc feigneuries de l

’ fou oçbeiil’açnce vingt gouu ernemens, qu’ilz a pellent Sarrapies , 8: en mm?” à

chefcune ciiablit vu Sarrape, enfemble les taxa a certain tribut , ilatuant 3min,” ’
que la contribution fe feroit a la plus prochaineSatrapie,ôc que les eloi-
guez paieroient entre eux chefcun pour leur quote part la taxe impofée.
Telle fut l’ordonnancede fes Satrapies,ôc de fon tribut annuel - Au telle
il voulut que ceux qui luy rêdroientargent, le baillaffeut au pois du talât
Babylonien, &ceux qui rendroient or,an pois du talentEuboiqne.Le taa
leur Babylonien poife foixante ô: dix mats Euboiques. Du regue de Cy-
rus 8c de fon filz Cambyfes il n’auoir eilé impofé aucun tribnt , mais ap-
portoient les pais certains prefens,dôr ilz faifoient offrandes 85 dons gra- www-1,,
tuirz au, prince. Et difent es Peri’e’s acaufe deceiie impofltion de tribut, Marm-

ôc autres femblables,queDaire futMercadant,Cambyièsil:igueur,& Cy-
rus pere. La raifon cil pour autantque Daire eiloit fort mechanique Scri- Cambyfi:
toit gaing de tontes chofes:que Cambyfes eiloit rude &fuperbe,ôc Cyrus [fan .
efloit doux,humain8c gracieux, aiant procuré tous biens aux Perles. La y FM!
h premiere Satrapie eilablie par le Roy Daire com prenoit lesIoniens,les I

o in)

nous gris-Ë
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Magnetes qui font en Aile,les Eoliens,Cariens,Lyciés Melyens,8c Paml
phi leus , qui tous ne faifoient qu’vn tribut de quarante talents-d’argent.

I I. La feconde Satrapie eiloit des Myilens,Lydiens,Alyfones, Cabaliens A:
I I 1’ ç Hy énieus, qui paioient ar Et cinquante talents.La troizieme eiioit des

Hel efpôtins qui font a our e il nauiguez celle part,de Ph rygiés,ôc-Thra-
. ces , qui font en Aile:de Paphlagoniens,Mariâdins,et Syriès,taxez à trois

i I i r. cens foixante talents. Ciliciens faifoient la natrieme Satrapie , lefquelz
eiloient tenuz liurer par chefcun an au Roy des Perfes trois cens foixan te

chenaux b lancs,qui elloit âprendre iour pour iour, chefcun iour vu che-
blanc Pour ual. Et outre paioient cinq cens talents, dont les cent quarante eiloient
’"I’m- aillgnez ourla contrée de Cilicie,ou eiloient gardez 8c nouris iceux che

’ uanx, ô; es autres trois cens foixante talents venoient es coffres du Roy.
V. La cinquieme Satrapie commençoit a la ville de Pofidée queAm hi10«

chus filz de Amphiarae bailit es montagnes de Cilicie 8c Syrie,& ’eilzen-
doit infque a l’Egypre,excepté le pais qui cil aux Arabes , lequel cil exëpt

Ïe tribut. Ceil eilendne de pais ou font comprifes la Phenicie , la contrée
de Syrie appellée Palefline, à: mefmement l’iile de Cypre rendoit trois

V 1’ cens cinquante talents. La fixieme Satrapie confiiloit en toute l’Egypte,
a: aux Africaus qui luy font voiilns :enfemble Cyrene a: Barce y contri-
buoiét,an moien de quoy le reuenu annuel eiloit de [cpt cés talents-outre
l’argent qui eildit perçcu de la pefche de l’eftan g Mens, 8c fans côter auill

certaine quantité de blé qui eiloit fournie à iix vingt mil Perfes , 8c aux
foldatz auxiliaires qui tenoient garnifon dansçles blanches murailles de

v I r. Memphis. La feprieme Satrapie eiloit de Sattagides, Ga.ndariens,Dadi-
v I I I. . ques,&Aparytes,qui faifoient talents cent foixante ô: dix. La huiétieme

Satrapie contenoit la ville de Sourfes,ôt autre portion des Cyffes , rédant
I x. ar chefcun au trois cens talents. . La neufieme Satrapie reguoit ar la vil

l’e’de Babylon ô: par le reildu de l’Aifyrie, fourniffant ar ent miltalents,’

x. ’ 8c cinq cens garfons chantez; De la dixieme Satrapie ordonnée pour Ec-
batanes 8c le telle de la Medie,anec les Parycaniens 8: Orthocoryban tes

x I. citoient perçeuz quatre cens cinqpâre talents. L’vn zieme Satrapie eiloit
de Cafpiens,Pauilques,Pantimar es,ôcDariques qui pour leur quore part

x11. v ennoient argent deux cens talents. La douzieme Satrapie feilendoit de-
puis les Baéirien s,infque aux Egles,ôc eiloit chargéede trois cens foixâte

x I I I- talents. La treizieme Satrapie commençoit a Paétyice -, aux Armeniens
8c terresvoiilues fe confinant par la maiour,’ 6c taxée quatre cens talents.

x i I I i. La quarorzieme Satrapie cunilitoit es Sagarties , Sarâgies, Thamanées,
V Thyties,Meces,8ees peuples des illes de la mer rouge,on font coufiumie-

’ A"liai?"- rement releguez ceux qu’on appelle Anafpaiies, c’eft a dire bannis 6c exi-

x v. lez: 8: le tribut de ceile Satrapie montoit flx cens talents.En la quinzie-
me eiloienr les Saces 8: Cafpiens, qui rendoient deux cens cinquante ta-

x V L lents. La feizieme fe comportoit par le pais des Parthes,des Chorafmiés’,
X V I L Sogdes,ôc Ariens taxez trois cens talents. Les Paricamiens,&t les Éthio-

piens
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piens del’Aile faifoient la dixfeptieme Satrapie, Be rendoient de tribut
quatre cens talents. La dixhuiéiieme Satrapie efloir ordonnée es pais des
Mantiuéens,Sarpires , a: Alarodiens , qui paioient deux cens talents .

La dixneufieme Satrapie comprenoit es Mofches , Tibaren es, Macro-
fes,Moilnices,ôe Mardiens , auiquelz efloient indiétz trois cens talents.
Les Indiens parfonruiifoient la vin grieme Satrapie,lefquelz pour eilre en
plus grande multitude que toutes les natiôs que nous vifmes ouque,auiii
rendoient ilz plus de tri ut que tous autres peuples : fiiuoirefl: trois. cens
foixante talents d’or. Toutes ces fommes quife paioient au talent d’ar Et
dont vfent les Babyloniens , il font rapportées au talent Enboique,font
argent neuf mil cinq cens quarante talents . Et fi l’or de mine cil multi-

lié par treize,il fe trouuera qu’il fait qu atre mil fix cens quatre vingts ta.-

lenrs Euboiques.Ainfi toral fomme du tribut annuel qui fe leuoit pour le
Roy Daire citoit talents Euboiques quatorze mil cinq cens foixîte , fans
comprendre autres menus tributs que ie ne nomme icy. Tout ce tribut
donqne reuenoit andiél: Roy Daire , 8: eiloir leué es pais de l’Aile , se en

quelque portion de l’Afrique. Par fucceillon de temps il perçeut autre
tribut des illes se nations de l’Europe,aiant eflendn fa domination infque
à la Theifalie. L’expedient dont il vfoit à garder fes thrcfors eiloit tel. Il
faifoit fondre orôr argent, sa les entonnoit dans barrilz de terre cuiéte ,
puis quand le vaiifeau citoit plein,il le faifoit charier ça 8: la à la fuitte de

xvrir.

aux.

XX.

M.Budé ejir’

me cecy dix
millzô’r d’or

Main: que
tenoirDaire
enfin fier

fa conrt,& il fe trouuoit en faute d’argent , il en faifoit rompre 8: copper sm-
anfan t que befoing luy faifoit. Voila donqne comment furent erigées les -
Satrapies 8c tribut ordonnéâ chefcu ne endroit foy . le n’ay oint parlé
que la’P’erile fuit ancu n ement tributaire , pour caufe qu’elle e oit exem-

pte 8c affranchie de tous tribntz , tailles,,& fubfides . Les Éthiopiens qui
confrontent I’E ypte ne furent auill chargez d’aucun tribut , mais bien
enuoioient ne ques prefens. Cambyfes les auoit mis en l’obeiffance des
Perfes,quajnd il entreprit d’aller contre les Éthiopiens Macrobies. Ilz ha-
bitent enuirou l’iile de Niife nommée la facre , et celebrenr les feites de
Bacchus. Eux a: leurs voiiins vfent de mefme grain que les Calandies Iu-
.diens,ôc ont leurs maifons foubz terre. .L’vne a: l’autre nation iuf ne il
ce iour ennoient de trois en trois ans vu boiifeau d’or de mine, a: eux
cens fafcines d’Ebene,auec cinq cens garfons Éthiopiens , 8: vingt dents
d’Elephaus les plus grandes que l’on puiffe trouuer. Les Colchois 8: Ceux

qui habitent pres la montagne CanCafe, furent taxez a enuoier certains
prefens : carla domination des Perfes feilendoit iufqn’â ladié’te monta-

gne : combien que ceux qui font de l’autre collé vers Septentrion ne fe
foucient encore des Perfes.Ces Colchois 8c Caucailensinfqu’â ces miens
ion rs font tenuz enuoier de cinq en cinq ans pour prefent cent inn es (gar
fous, a: autantde filles. Plus les Arabes faifoient par chefcun au pre ent
d’encens pefant mil talents. Ces prefens don que efloiét enuoiez au Roy
des Perfes outre le tribut que i’ay couché parle menu. Mais il faut icy rej

Erbiopiem
voifinr d’5-

ypte.

Tribut des
Indien: (g-
Itbz’opz’em.

Colchoiro-
Caucafien:
tributaires.

Parfait de: ’-

Araiaer. p
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citer comment les Indiens recouurentl’or , qu’il: ennoient felo’n que cy

deifus cil declaré.En la partie des Indes qui plus cil prochaine du leua-ut,
fe tronue vne contrée fort fablou neuie . Et ie fcay,8c pour veritable cil:
maintenu, que de tous-les pai’s de l’Afle, les Indes font les plus orientaux,

vamp, n, 8e que plus vous approchez du Leuant , plus cille pais defert a caqu des
W" h dt” fables. Leans font diuerfes nations qui vfent de’diuerilté de langage,dôt

M” Iesvnes fadonnent a nourir grands troupeaux de beiliail , 8c les antres
non. D’anantage les aucunes demeurent e’n lieux aquatiques, 8; maugêt A

les poilions tous cruds,lefquelz ilz prennent 8c ennahiifeut auec nacelles
faiélzes de caunes,ilées de nœu en nœu, tellemêt que de chefcun tronçon

cil faiéle vne nacelle. Outre,ces hommes portent vu habillement faia: .
defcorche qu’ilz cueillent aux arbres de la riuiere , laquelle ilz tillent, la-
çent,8t rreifent comme ouurage d’ofier, 8: en font iaques 85 hanbergeôs.

Autres Indiens orientaux font aufll grands nouriciers de befliail , 8: vi-
nent de chair crües.Ilz font nommez Padées,8edit on qu’ilz tiennent ce-
[le couilnme,que firaucun d’enx,foit homme ou femme tumbe malade,il
cil tantoil mis à mort par fes domeiliques 85 familiers: acaufe, difent ilz,

. que la maladie les empire 8: amaigrit. Et bien que le perfonnage nie qu’il
fait malade , ce nonobflant ilz le font trefpaffer fans en prendre mercy, w
puis en repaiifent tout leur faouLPareillement il la femme il: tronue mal,
fes amies les plus priuées luy en-font autant , qUe les hommes si l’homme.

- D’auau rage fiancnn cil: paruenu iufqn’â’la vieilleife,ilz l’aifomment 8c en

. font gorges chaudes. Ainli peu d’entre eux attaigueut l’extremevieilleife:
car auant qu’ilz tumbent en maladie, ilz les fout morir. Il le tronue vne
autre forte d’Indiens route differente,cat ilz ne tuentiamais creature qui
ait am e,8t mefmement ne plan tent,nemeent grain du monde; mais vi-

’ nent d’herbes , dont la terre d’elle mefme leur en produit vne qui porte
grain,lequel n’efl pas plus gros que mil , 8: fe tronue en vne coiI’e , qu’ilz ç

cuifent 8: mangent auec le grain. Si aucun d’eux cher malade, il fe retire n
â l’efcart,8t la giil tout itul, nul prenait foing il meurt ou reichappe. Ton s

ç ces Indien s dont i’ay parlé fe m-eileut publiqnement auec les femmes
comme les beilesbrutes,8c ont tous la couleur femblable a celle des E-’

A fi thiopieus.Leur fperme n’eil pas blanc comme celluy des antres hommes,
mais cil n oir’comme leurrainét, 8: comme celluy que rendent les Éthio-
io.’ . piens. Ces Indiens habitent fort loin g des Perfes , 8c fe rabateut vers le

midy,â raifon delaqnelle diilance ilz n’eiloienr en rien obeiifans au Roy
Daire. Les autres Indiens limitr0phesde la ville Cafparyre 85 du pais Pa-
étyiqnehabiteut a ourle vers la tramontane,8t approchent des Baé’triens
quaut â leur maniéré de viure . De tous les Indiens ilz font-les plus belli-

’ queux,8c voluntiers font enuoiez aurecouurement de la mine d’or, qui
h fe tronue enuirou leurcartier es landes defertefs 8c "fablonneufes , ou font

ranimât: formis moindres certes que chiens, mais plus grands que regnards :ainfl
52:11:” que l’on cognoit par peux’q’nif-ont gardezçhez les Roysldes Perfes, lelf-

que z
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quelz ont eilé pris 85 amenez de par delà. Pour fe loger foubz terre , ilz ria

’ rentlefablecommefontles formis dela Grece,aufquelzilz refemblent
de forme : mais le’fable qu’ilz fouillent cil plein de grains d’or, 85 la font

enuoiez les Indiens,lefquelz y meinent chefcun troiSchameaux couplez
85 attelez enitmble,dôr les-deux colliers fout malles, 85 au milieu cil vne
femelle, furlaquelle monte l’Indien pour luy apprendre 8c .acconllnmer
leioug. encore qu’elle foit nouuellement ollée a ion poulain. Ces ’chan

meaux mefont moins villes que cheuaux,ourre qu’ilz font plus forts a
porter foui mes . Maisie ne me veux amufer a efcrire leur forme 85 corpu-
lence: caraifcz en fanent les Grecs , bien diray le ce qui n’eii pas fort co-
gneu, c’eft que le chameau en fou train de derriere a quarre-cailles 85qna-
tre ioinétures de genoil, 85 d’auantage le membreluy cil: tourné vers la
queüe parentreles cuiifes. (liland les Indiens les ont ainli couplez 85
fout montez deillus,ilz les challent par tel compas, u’ilz fe rendët au lieu
de burin âl’heure du iour la plus chaude: car a caufe de l’ardeur du Soleil

les formis fe tiennent lors cachez foubz terre. Et la plus’chaude partie du
iourqn’ilz aient cil la matinée, 85 non pas comme ’es antres nations, le
midy. Mais depuis Soleil leuant infque à l’lieureque les marchans le re-
tirent du change 85 du trafic,tout ce temps leur cil: auill bruilaut ou plus,
que n’eil: l’heure de Mid y aux Grecz , 8: parce auec bonne raifon cil diél,

que. lors ilz febaignent 85 fe tiennent dans l’eane. Le Midy les brulle prelÎ.

que autant qu e tous autres hommes,mais quand il vient à decliner,le sa-
leil leur cil tel,comme il cil: le matin aux antres nations. Et tant plus il fe-
loigne du Midy,tanr plus il leur laiiI’e de fraifcheur , infque à ce que par-
uenu afoncouchant,il les refraichit en abondance . (ligand ces Indiens
font arriuez es laudes des formis, ilz em liifent leurs facs , 85 retournent

’ le plus viflement qu’ilz peuuent,carles ormis (ce difent les Perfes)iucon
tiueuten ont l’odeur, 85 fortaus les pourfniuent auec telle vii’teife, qu’il

n’ell poffible de plus . Car fi les Indiens ne preniennër â gaigner le pas ou

les formis ont cou ftume de faffembler,il ne feu faune pas vu . Pourtant a
fin qu’ilz n’aient l’em pefchement de tirer qu fit 85 eux les deux chameaux

malles,ilz les defcouplent 85 detafchcnr, adouqne fe fouuenans les femel
les de leurs poulains , elles ne fi: mouilrent en rien foibles ne debiles. Et
voila comment ces Indiens au dire des Perfes font abondans en orzcar ilz
en ont en de minières. Les extremitez de l’habitable ont ainiladreilé a’.
chofes l’es plus belles 85 meilleureszcomme la Grece a rencontré,que ton-
res les faifons de l’année luy font fort rem perées. Au ilitplUS en celle re-

gion des Indiens,derniere,commeie viens de dire,du collé du leuaur,be-
iles a quatre pieds,85 oyfeanx y croilfent beaucoup plus grâds qu’ailleurs,
il n’eil: que les cheuanxleur font moindres , que ne fout aux Medes ceux
qu’ilz appellent Nifées. Dauantage il fy tronue or infiny , foit en riuieres
ou bien foit en ce butin quife fait fur les formis . Les arbres champellzres
portent laine pour fruiét, qui cil trop plus belle 85 meilleure que celle des
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brebis,85 parce les hommes du pais en font leur veilure. D n collé de mi-

Arabie. dy l’Arabie cil: la derniere region habitée,85anlll feule p’orte encens,myr-

rhe,cail’e,canelle,85 ledanou,drogues que les Arabes erçoiuér auec peu
de peine,fors la myrrhe. Soubz les arbres encenllers ilz font bruller vue

Styrax. gomme nommée Styrax , que les Pheniciens apportent tous les iours en
la Grece,pouraurant que certains ferpens volans de petite corpulence 85
rauelez,gardenr iceux arbres auec gros nombre en chefcun. Ce font ceux
qui fe ieé’tét comme vne’armée dans l’Egypte,85 n’y a moien de faire par-

tir telle faulconnerie de ces arbres,flnou auec la fumée de Styrax. Les A-
rabes difent que tout le pais en feroit plein , il ne leur ancu oit , comme
nous fanons qu’il auient, aux Viperes. En quoy la prouidéce diuine a ellé,

Animaux, comme raifon veut,fortfage, aiant fait ne tous animaux paonreux 85 de
d’îgztï: bon manger foient grandement fecon ds, afin que par élire fouuent mâ-

âlzruis. gez , ne defaillent :ainll que belles nuifibles 85 malfailantes font peu li-
I-eliamfir guageres. Pourtant le Iieure cil: fort fecoud ,85 fitul de toute venaifon fu r-
”””3” charge fa portée, acaufe que l’homme, belles , 85 oifeaux le cherchent 85

H4”! d’ pourfniuent a mort. Pareillemenr la haze du connil fe tronue il pleine de
am” apins, que les vns four encore fans poil, les autres fontvn peu plus for-

mez, 85 les autres forrent du ventre. Mais la lionne qui cil la plus forte 85
lus hardie de toutes les belles,en fit vie ne porte qu’vne fois , 8’5: ne porte

en) de la u’vn.La caufe cil: que quand elle femplit , fon faon fenuellope dans les
’1’ "’ pellicules de la matrice, lefquelles, quand il commence a remuer,il efgra

tigne auec les tiffes qu’il aaigües plus que toutes antres beiles,85â mefu-
re qu’il croit il es y efcrit il bien,que forraut n’y laiffe rien fain ne entier.
De pareil il les Viperes 85 ferpens volans de l’Arabie multiplioient fuiuant
la produé’tion de narure,il n’y auroit homme qui fceuil viure. Mais quad.

les viperes fe noüent enfemble,rendât le malle fon fperme, la femelle luy
en gloutit le col, 85 ne le lafche que premierement ne luy ait trouçé. Ainli

a . meurt,mais il cil tâtoll aptes vengé par les petits v-ipereaux,lefquelz ellâs
encore dans le ventre de leur mere luy mangent 85 rongent la matrice ,
rada 75m tan t qu’ilz fe defuelloppent,85 fe font ouuerture pour fortir . Tous autres
de 14mm ferpens qui ne font point nuifibles a l’homme font oeufz,donr cil: engen-

dré grand nombre. Viperes fe trou nent en toute la terre,mais ferpen s vo-
5"P5”’°’5’ laus dont l’en geanceeil: il grau de,ne fe trouuent qu’en Arabie , 8c nulle- .

u

ment ailleurs,an moins auec telle abondance. Et voila’comment les Ara-
Zien bes recouurent l’encens. Quant alla caifenilz la couqnellent en celle ma-

niere,ilz l’arment 85counrent tout le corps 85 le vifage de peaux,85en cell:
I u équipage vont à la quelle de la caife qui ’c’roit en vn profond eflang,enui.

I” ton 85 dans lequel emcurent belles volantes femblables a chauueforis,
cueillie. lefquelles ieétent cris efpouuëtables 85 font fort vaillantes a donner cm.

efchement, toutesfois le cuir garde les hommes, 85 ont tout moien de
00”18 cueillir 85 moiffonner la caffe. La canele cil aulli recueillie par façon plus

eilrâge,carilz ne fanent dire ou elle croit,ue quelle terre lanonrit, linon
qu’ilz
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qu’ilz vfent d’vn propos qui cil vray femblable. Les aucuns difent qu’elle

croit au lieu ou fut noury Bacchus, 85 que d’illec certains grosoifeaux en
tranfportent ces ballons que nous appellous Cynamome , aptes l’auoir
appris des Pheniciens.Ces oifeaux les portent en leurs nids, qui font ba-
llis de boüefur montagnes fi roides,que nul bôme y peutmonter. Con-

. tre quoy les Arabes ont auifé de cell expédiât . I lz taillât eupieces bœufz,

afn es recreus de peine ou de vieilleife ou bien autres belles e ioug,85 por
tent ces pictes qui font fort grolles fur les lieux , lefquelles pofées au plus
pres des nids fe retirent arriere.Adonc les oifeaux viennent fondre fur ce
carnage, 85 portenrles gros membres en leurs nids, qui ne les peuuent
fonileuir,ainçois rompent,85vieuneut a bas.Les Arabes le prefentent qui
amalf’ent la canele,85 de leurs mains viét es antres pais. Au relie Ledanon
que les Arabes nomment Ladanon n’ell: rien moins admirable,d’autant
qu’il fe concrée en lieu fort puant,85 neantmoins cil fort odoriferantzcar
il fe tronue en la barbe du boug , comme gly en l’arbre. Il fert si la confe-
ction de beaucoup de fenreurs 85 perfuns,’85d’icclluy fpecialement fe per-

fument les Arabes . Mais à tant loir (liât des drogues odoriferautes 85 de
l’Arabie,laquelleell imbue d’odeur fi fouëue,que c’eil route diuiuité de la ’

fenrir.Elle porte aufurplus deux fortes de mourôs digues d’admiration,
lefquelz ne fe veoient en autre part de la terre: les vus ont les queües lon-
gues de trois coudées, lefquelles il on lailfe trainer, elles fefcorchenr en
batan-t par terre . Mais auiourdhuy chefcun berger cil: deuenu charron.
Ilz fout petitz chariots qu’ilz pendent aux queues defdiéts moutons , 85
dedans mettenr851ient les queües, que les autres montons ont larges d’v-
necoudée. Au declin du midy tirant au Ponant ei’c l’EthioPie derniere
des regions habitées, laquelle porte auill grande copioflté d’or, porte E-

lephans de grande corpulence, tous arbres que l’on peut trouuer aux
champs,portent pareillement l’hebene , 85 au demeurant hommes fort
beaux 85 de belle taille qui vinent fort longuement. Et voila quelles fout
les extremitez de l’Afie 85 de l’Afrique. Qnaut à celles de l’Europelqni tê-

deut au Ponant,ie n’en fautois parler au vray: 85 ne puis côceuoir qu’vne

riuiere foit par les Barbares,uommée Eridaue, qui faille rendre en la mer
Septentrionale, 85 que d’icelle nous vienne comme l’on dia: le Laiton.
Ny fcay qu’elles fontlesilles CalIlt’erides, d’ond l’eilain nous cil appor-

té.Et certes Eridane cil: diétion Grecque 85 non Barbare, fainét par quel-

que poëte,non point par homme qui ait veu cell-e riuiere.De ma part en-
core que i’aye rendu peine d’entendre quelle cil la mer aux extremitez de
l’Eufope , il u’ay ie peu rencontrer homme qui en parlail: à la verité, 85

toutesfois la chofe cil certaine que laiton 85 eilain nous viennent du fin
bout de I’Europe’. Il fe trouueaufil grande quantité d’or en la partie de

I’Europe qui cil foubz le Septentrion, mais ie ne icaurois dire commét il
y croit.Trop bien,dit on, qu’vne forte d’hommes nommez Arimafpes ,
lefquelz fOnt mon ocules,vont piller 85 butiner cell: or fur griffons,qui le
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gardent foigneufemeut.Mais ie ne puis croire qu’hommes naifcentaüec
vu fenl œil , autrement’compofez que le demeurant des hommes. l’en-
tensanill que les extremitez de l’habitable enclaueur vne autre region ,
ou elles ont referré tout ce,que nous trounons beau , rare , 85 precienx.’
Oeil vne campagne d’Afle enuironnée d’vne montagne qui regue tout à
l’entour d’elle , fors cinq pertuis qui l’ouuerent. en cinq diners endroits.

Celle alpague futiadis aux Chorafmes habitas es môtagnes,aux Hyrca-
niens,Parthes,Saranges, 85 Thomanes: mais depuis que les Perfes feiour
emparez de la monarchie, le lieu appartient au Roy. De celle montagne
qui enceint la campagne,part vne grande riuiere nommée Aces,laquelle

Vient premierement arronferles regions’de ces peuples , coulant 85 fe dl-
ilribuant par chefcnn des cinq pertuis.Depui:s qui. ziont foubz la puif-
fance des Perle,s,inconueniens leur font auenuz au moien que le Roy a.
fait boucher les pertuis 85 y planter portes , tellement que n’aiant l’eaue

plus d’ilfue,la campagne fell trouuée toute a uage,.fonrdant rouiloursla
riuiere,85 ne pouantfortir au grand defauantage de ces narions,lefqnclles

" au parauant fe feruoient grandem ët’de la riuiere,qui par cell eiloupemeÎt
leur fut oilée,85 rédue inutile. Leciel leur pleut en hyuer comme anxaug

’ tres natiôs,mais en eilé quad ilz ont femé poix 85 fefamy , ilz ont. befoin g
d’eaue pour arronfer. Et parce ne leur citât baillée aucune cane ilz l’ache-

miuerent eux 85 leurs femmes vers les Perfes , 85 qu and ilz fefurent ren-
’ duz a la porte du palais du Roy,ilz demeuerent grands cris, plain ôtes, 85

lamentatiôs , tant que le Roy commanda que les pertuis fallait onuerts,
, fpecialement du collé de ceux qui elloieut en neteillté’ d’ea’ue’, 85 quand.

4 leur terre féroit arroufée, qu’on refermall: les portes des pertuis: ordon-
V uant au furplus quele pareil full: faiéI: pou-r les autres nations , quand le

Intapher-

ne: encou r Î
la mon.

befoing y feroit. Selon ne i’ay entendu dite, pour onurir ces portes. il
tiroit gros deniers outrele tribut ordinaire. Et ainli cil de ces chofes.
Qr Intaphernes l’vn des fept qui feiloient-leuez contre le Mage,vonlut
tant fairctl’audacienx qu’il encourut la mort. Tantoit aptes le. Mage fac-
çagé, il vint pour entrer dans la chambre du Roy, comme fil cuit a luy

A communiquer de quelque affaire :carl’ordônance portoit n’a chefcun
des Seigneurs,quifeiloient leuez contre le Mage, elloit loi ible d’entrer ,
en la châbre du Roy,fans le faire auertir,finon quid il fetoit couché auec
fa femme . Sniuantcefte ordonnance Intaphernes penfa qu’il n’auoit
mellier de faire auertit le Roy,inais parce qu’il elloit l’vndes lèpt,vou-
lut entrer franchement 85 priuement : ce que l’huilller 85 Meifagerde
chambre ne voulurent permettre ,luy remonllransqne le Roy eiloit cou--
ché auec femme lienne,maisil penfa qu’ilz le vouloient paiiire de pa- .
rolles, 85 par ce defgueiuna fou cimeterre, dont il leur co panez 85 o.

’ teilles , puis les brida.85 encheueilra comme cheuaux’, 85 ’eu alla . Luy

party ilz entrerent incontinent en la chambre , 85 le prefentans au Roy,
uy Conterent la caufe pourquoy Intaphernes leszauoit ainil acouil’re’z .

’ i 7 ’ n Le
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Le Roy eut doute que cecy ne (e fifi parconfpiration des fix ,13: pou rce il
les manda l’vn aptes l’autreÀfin de les fon der, ô: fentir d’eux (:ilz trouue-

roient bon ce,que faié’t auoit efié par Intaphernes. Et aiant entendu qu’il

au oit ainli befongne fans aucun confentement des autres,il commanda
u’ilfufi: conflitué prifonnierfes enfans,ôc toute (a famille : craignant

qu’il ne voulufl: entreprendre contre luy auec l’aide de fes parens &alliez; Intapher-

A cefle caufc il les feit tons tenir efiroiûement,com me filz enflent com-
mis crime de mort. La femme d’Intaphern es le vint mettre a la porte du nier gne:
Roy menant grand dueil, criant se pleurant fi trefiiiceirammenr, qu’elle 2:11:17:
emœut le Roy à pitié, lequel enuoia vn des liens luy porter celle parolle. liez.
Madame le Roy vous donne 8c oâroie de voz parés prifonniers celluy,
qu’il vous plait choifir. Elle penfa en foimefme,puis refpondit.Mon gen
til homme puis que le Roy me fait ce bien de me don net vu aine ,vous
luy direz que de tous fes pri-fonniers ie choifi , fi luy plait , mon frere . Le .
Roy entendant celle refpbnfe fut fort efmerueillézparquoy de rechefren
uoia vers ellegôzluy dit le meffager. Madame,le Roy demande quelle rai-
fon vousauez de lailTer vol’tre mary ô: voz enfan s,pourchoifirvollre fre-
re,qui ne vous eflfi proch.e que voz en fans , ne fi agreable que voûte ma-
ry. Elle refpondit . Mon amy vous direz au Roy que dieu me peutdon- F
net autre mary 8c autres enfans quand bon luy femblent, mais quad mon il"
frere me fera ollé , attendu que mes pere 8c merc ne (ont plusviuans , ie Tiurcælul;
Vn’ay nul moien de iamais auoit autre frac. Telle fut a; refponfe,& en tcl-
le raifon le fonda. Le Roy rrouua qu’elle parloit fort bien, a: luy feit des
liurer fon frere, enfemble pour plus luy gratifier luy donna (on filz aifné.
De tous les autres n’en efchappa pvn feul, u’il ne fuit executë. Et ainli mo-

. rurl’vn des fept coniurcz ramoit apresîeur entreprife. Maisie ne veux
omettre chofe quiauint enuiton le tem sde la maladie de CambyfesCy- 1
rus auoit baillé le gouuernemët de Sar is a Oretes fèigncur Perfe,qui en-
treprit vn 3&6 mechant ôc defloial.-Il delibera faire morir Polycrates Sa- Sardis.
mien,encorc queiamaisil ne l’eufi oEenië, ne de luy eufl oiii parolle mal
couchée,& qui pluseit fans l’auoir au parauant cogneuLes plufieurs di-
fent que ce fut pour caufe telle.Efians ailis enfemble lediét Oretes 8c vn
autre Perle nômé Mitrobates gouuerneur de la prouince qui cil: en Dafci-

. ’le,de deuifes vindrent aux iniures,ôcdifputans de leur valeur, Mitrobates
reprochea â Oretes,ôc luy dit.Te veux tu mettre au reng des gês de bien, .
quand tu n’as encore fceu ioindre a ta prouince l’ifle de Samos qui cit fi
Prochaine 8c fi aife’e,qu’vn des Ifolâs accôpagné feulement de quinze fol

datz feur cil emparé , &auiourdhuy en cil maillre 6: feignent? Oretes ef-
coutant ces parolles fut fort marry de la hôtequi luy elloit faiéte, to [1th
fois il ne penfa tit â le vêgcr de celluy qui l’iniurioit,qu’a ruiner Polycra-

tes,pour lequel il elloit defeilimé.Autres qui (ont en moindre nôbre dia (je?! fend
fent qu’O retes en uoiavn heraut enSamos demâder chofe qui n’eigpoît po
exprimée, &qu’a l’heure que le’hçraut arriua,Polycrates par cas d’au êture

P i)
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citoit en fa châbre aHis en vne chære,ôcen fa prefen ce Anacrcon de Te’e,

qui luy tenoit propos des affaires d’0reres,fufl: par expres,ou que fortune
le donnait ainli-car le heraut d’Orctes entra fur ces termes , 8c voulut de-
clarer fa charge a Polycrates,qui aiant le virage tourné vers la muraille,nc
daigna le retourner ne faire ref onfe au herant.Ces deux canfes (ont reci-
rées de la mort de Polycrates, d’ont chefcun peut croire celle que bon luy

femble. Oretes donqne feiournant en Magnefie ville confirmât: fur la
riuiere Meandre,&cognoiilant ce que Polycrates ourdiflbit en fon cfprit,
depefches. Myrfe Lydien filz de Giges en Samos.Sans point mentir Po-
lycrates ePr le premier des Grecz,don t nous aions cognoiflance,qui a en-
trepris de dominer enfla mer, excepté Minos Gnoflien , ou bienfiaucnn
autre auant luy a tenu la maiflrife de la. mer. Et cil: Polycrates feu], qui,
pour eflre de race,comme l’on dit,humaine &commune,a conçen grâds
efpoirs de dominer Ionie,&les illes adiacentes.Ainfi lâchant Oretes qu’il
efloit en ces appetits,& qu’il penfoitâ defmeller telle fuzée,il luy enuoia

letre de celle teneur. Oretes à Polycrates S. le fuis bien certain que tu tiës
fur le bureau plulieurs 8c grandes entreprifes , ôc que neantmoins tu n’es
en argent felon tes conceptions . Pourtant fi tu te veux gouuerner ainli
que ie te diray,ie t’afleure que tu prendras le drort chemin ,ôc fi par mefme

moien tu me feras canfe de lanuemenræarie fuisauerty que le Roy Cam-
byfes a deliberé de me faire morir .â celle caufe regardefi tu veux rece-
uoir moy 6c mes argents , âla charge qn’vne partie fera tienne, 8c l’autre

mien ne r ô: ie ne fay doure qu’auec telle finance, tu ne te rendes feignent
de toute la GreceQile fi tu reuoques ce mien offre en doute,enuoie moy
le lus leur 8c le plus fidel des tiens , 8c il n’y aura faute que ie ne luy façe
deliurance. Polycrates entendant l’onuerture que luy faifoit celle let re
fut fort ioieux,ôc delibera,car il efloit fort conuoiteux de pecune, d’y en-
tendre .Toutcsfois auant que palier Outre , il enuoia pour taller le gué
Meandrie filz de Meandrie fon fubieôt qui luy fernoit de fecretain , le-
quel p’eu de temps apres donna au temple de In no tout le parement de la
chambre de Polycrates,chofc qui bien meritoit le regard. Oretes auerty
de la depefche, 8c cognoiffant qu’il auroit affaire à homme accort a: de
bon entendemen t,il ioüa celle finelTe. Il feit emplir huié’t coffres de cail-
loux,ôc deflus en uiîon les bords ellendre quelquequantite’ d’or, puis fu-’

. rent trelbien emballez, a: tenuz prcflz a charger. Meandrie arriué 6c aiât

Polycrates

nauigue

vers 0mn.

veu dequoy,retourna faire fon rapport a Polycrates , qui tantofl apres le
mit â la voile pour aller trouuer Oretes furie lieu , nonobflant que plu-
lieurs oracles (à: plulieurs chofes de fes amis luy conièillaffent le côtraire.
.Mefmement que fa fille auoit en dormant cnidé voir (on pere eleué han:
en l’aïr,laué par Iuppiter,cingt &greflé arle Soleil. A raifon deqnoy el-

le empefchoit tant qu’il luy efioit poll-531e que (on pere n’entreprifi ce
voiage,8c allant pour fembarquerluy difoit u’il Feu trouueroit mal, 85
par ce il la menaçoit,difant que fi retournoitlJain ô: faufibien la garderoit

que
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que de long temps full» mariée. Cequ’elle prioit 8c fouhaitoit ainli a;

. uenir,mieux aimant-clin long temps â marier, que demeurer fans pere.
Ce nonobllant Polycrates ne fait conte d’anerrifl’em êtqu’on luy donne,

8c cingledroit vers: Oretes , menant auecfoy plulieurs de fes amis a: fa-
miliers, entre lef uelz-filoit DemocidesCrOtoniate .filz de Calliphon,
lequel faifoit proPeflion de médecine,ôc’anrant bien la mettoit en praâi-
que qu’homme de fon.têps..Polycrates En recueilly par Oretes auec trai-
&ement indigne defoy 8c de fesen treprifes, car nul des feigneurs qui ont
regné en Syracoulç,ne:aucuns des dominans en la Grece cil; a conferer aA
nec Polycrates,en magnificenccôzgrandeurde courage.0retesdonque,

ui cil chofe ellrange a réciter,le feit morir en croix. Apres il donna con-
gé a roussies Samiensqui l’ancien: fuiuy,lenr remôllrant le gré qu’ilz luy

enoient fauoir,dequoy il les auoit mis en liberté. Mais il tint pour efcla-
ues tous les ellranges 8c ferniteurs du train de Polycrates , lequel ellant
ainli pendu en croix accomplit toute la vifion de [a fille,car il ’eftoit laué
par Iuppiter quand il plonuoit, a: oing: prude Soleil qui faifoit degoutter
a greilede toutfon corps . Telle fin prindrent’les heureufes fortunes de

Polycrates,& arriuerent au poirier que luy auoit predit Amafi’s’Roy d’E-

gypte. G ueres ne tarda que Polycrates futvengé d’Oretes:carapres Cam
r byfes mort régnant les Mages , a: luy demeurant en Sardis , il ne fefioit

mis en aucun deuoit d’aider aux Perles, ne les Med es vouloient finfirer
de la monarchie , mais au rebours auoit liait morir Mitrobatesviceroy en
Dafcilée, qui luy auoit fait vergongne en luy reprochant Polycrates . Et
d’auantage il auoit vié de toute.lïandace 6c infolen ce du monde vers Cra-

napes filz de Mitrobates, &epiitte certains les plus apparens Perles . Au
telle vers vn mellager a luy enuoié parle Seigneur Daire , lequel pourau-
rant qu’il luy auoit apporté nouuelles qui peu luy plaifoient , a fon te-
tour le feit guetter par les chemins a: mettre a mort, mais le cheual du
ttefpairé trouué en la poileilion le defcouurir. Daire venu à la couron ne
voulut punir telz crimes , 86 principallement l’outrage qu’Oretes auoit
fait âMitrobates , à: afonfilz: toutesfois Daire ne fut d’anis. d’ennoier

contre luy armée prifeau pais, attendu que les affaires elloient encore,
par maniere de dire , en bourre, 8: nouuellementanoit prife la monar-

Polycrates
et? mi; en
«ou,

chie. Il elloit bien auerty de la grolle puillance que tenoit lediél: Oretes l
entour foy,caril au oit mil hommes Pallas pour (a a
nent de la Phrygie, Lydie , a: Ionie. A fin donqne de befongner [eure-
ment en cell endroit, Daire auifa de mander les princi aux Seigneurs
des Perfis,aufquelz il feit ouuerture de tel prepos . Meilleurs ie vous ay
mandez pour entendre fi aucun de vous le veut char et de conduire vu

(affaire auec fagefle , 8c non par force, aiuçois auec be les ô; douces paro-
V les:car fa elle en: requife en cell endroit,& de rien ne peut feruir la voie de
fai&.P rtant diâes moy qui el’t celluy d’entre vous qui vent acce(pter la

commiflion de rendre entre mes mains Oretes vif ou mort , atten u que
p iij

carde, a: citoit gouuer- ’



                                                                     

. HEROD’OTEIÎ ’ -iamaisil n’eITaia faire feruice auxPerfes , mais bicha commisôcip’erpetre’ l

maux in finis.Et entre antres a fait morir deux des nollzres , affauoir le fei-
gnent Mitrobatesôc fon filz: 8c d’anantage a occisnnzzheraux ô: melfaa
gers,par lefquelz nous luy mandiôs venir vers nous: en quoy ila donné
a cogn’oillre fon infupportablc fuperbezôc outrecuidance . A celle carafe I
auant qu’il porte plus de dommage aux Perfes,ilelt queflion’del’empoi-

gner pour en faireiullice comme de raifon . Celle entreprife propofée,
trente cheualliers qui la furent prefensfoffrirent tous 8c c efcun,â pren,
dre celle charge, 8c ellriuans les vns contrer les autres, Daire commanda

’ L qu’ilz tiraffent aux ballotes. Ce qu’ilz feirent,ôc efcheut benefice de com-

million au Seigneur Bagée filz d’Artontes, lequel auant partirfeit efcrire
plulieurs letres de diners aifaires,aufquelle’s il appofale cachet du Roy,&ç

Tom gou- auecicelles facheminavers Sardis . Arriue ’, fe rendit vers Oretes, à; en fa
mmmdu prefiznc’eztira fon pacquer, ô: bailla fes letrcs l’vneapres l’autre au ferreraia

la re du Ro’y pour enfaîte leé’tur’exar’tons gouuernenrs-de pais ont auec eux

ne, 4m vn fecretaire de Roy.Si bailloit fes letres a lire le feign eut Bagée, pourvoir
"4x- la contenance des archers de la garde qu’anoit Oretes, 8c filz monftre-

roient point quelque apparence de le vouloir abandonner . Finalement
cog’noilfant qu’ilz’reueroient grandement ces letres, 86 encore plus le

contenu en icelles, il en produit vne ou efloient ces motz. Noz bien
aimez les Perfes’, le ROy Daire vous defend de plus feruir de gardes à
Oretes. A ces parolles ilz pofere-nt bas les hallebardes , &voiant Bagée
qu’ilz auoiët ai onilée foy ala;le’rre,il bailla la derniere au fecretaite,laquel

le parloit ainfi. Le Roy Daire tommâdeaux Perles-qui font en Sardis, de
mettre ’â-mort Oretes. Incontinent queles gardes oüirent ce commâdee

www ment ilz ’lacquerër tous la main au cimeterre,&: feirent trefpallerOretes.
«tu. Et par ce moien trOuua Versluy panage la vengeance qu’il deuoit à Poly-.

crates, 84 furent’tous fesbiens,threfors, &richeffes’tranlportez’ a ScufisÇ

Peu de temps apres ellant le Roy Daire à la chaire en defcendant de fon
lamper. Chenal,il fefiordit le pied fi fort, qu’il le mit hors de fa boëte auec grande a
ml [criai dilocation . Auant Celle anentnre il ellimoit anoir chez luy les premiers

medecins de l’Egy’pte’, ô: par ce fe feruit d’eux : mais ilz luy manierent le

pied de telle façon, qu’ilz rendirent le mal beauconp plus grand , 8c de-
meura le Roy fept iours 8: fept nuiéls fan-s dormir, ôC fan sprend re aucun
repos.Àu huiétieme iourvn des ficus luy feit recit de ce qu’il auoit enten-

Dmoddn du de Democides Cr0toniate,luy eflant a Sardis . LeRoy cômanda que
v medecm en toute diligence on luy fait venir. Les enuoiez le trouuerent entre les

Cmù’l’"; efclaues d’Oretes, comme performe dequoy on faifoit bien peu de cas.llz

dé 4rD41- , . .",1, lamenerent en cellellat ,- ô: le prefenterent au Roy auec les cadenes aux ’
pieds,& mal habitnéDaire luy demâda f1 biê fanoitifon art de medecine,
mais il n’ofa refpondre aflîrmatinem c’nt,craignant que f1 le declaroit,il fe

priueroit roulement de la Grece: toutesfois Daire apperçeut qu’il fanoit
f on mellier, 86 parce cômâdalâ ceux’qui l’auoië’t amené d’apporter verges

85
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"à: efitinier’esAdonq’ Democides confefla qu’il ne fanoit pas bien certai-
nemêt l’art,mais que pour avoir frçque’nté fouinent chez vn medecin’, il

en’tenoit quelques receptçsmalapprifesfiluâd’ Dairefefut mis entre fes

mains il le refléta-â la Grecque , 8c: luy appliqua-cataplafmes ô: medica - ,1
mâs filenitilsgëlc fi vetwenxpourappaifer la douleiinqu’il repofa ô: dot- ÎmÜÏÏÂË,

’ mitde forte,qu’en peu deiours il le rendictoutguary, n’aiant infque lors 1345"va
efperé de iamaiSel’tre biê a droit de fon’pied. La cure faié’te de tout point]: de a

Daireluy feit prefent de’denx couples de chaînes d’or,lefquelles receuant
il dit.Entend-ez vous, Sire; par ces cadenes que la fortune d’efclaue mere-
donble pourvnus auoirthary? LeROy print plaifir en la parolle , 86 l’en;
uoia vers fes femmes..Les Ennuques qui le,conduifoient dirent aux da--
mes ,n qu’il citoit celluy qui auoit rendu la vie au Roy. Adonq’ chefcune Lemme:
d’ellessponrfa’chareffe luy donna vn vafe d’or auec l’eiluy,prefent fiabien
fonrny 8c fi plantureux,qu’vn page nommé Sciton ramaifa grande fom- des. ’
me d’or en recueillantles Dariques, qui tumberêt des vafes en les fecoüît

ont mieux entaifer 85 agencer les pieces. Orce Democides abandonna 98m3”?
lnvillede Crotone , 8c fut de la maifon de Polycrates par ce moien . De- de [p
meurât chez fon pere qui elloit homme fafcheu’x 8: cholere tit que plus finit". .’
ne le pouoit endurer,il partit ô: l’en alla en E gine, ou des la premiere an- mfi made
née il furpaffa tous les premiers medecin3,enc0re qu’il full: mal garny de au; du:
ce qui fait befoing pour l’exercice de la medecine,c’ell à fanoit des infiru-
mens propres et duifans au mellier . Au fecond an , la ville luy donna vn. q ’ ’
talent de gages,6c au troizieme les Atheniens luy donnerent cent marcs
d’argent.Au quatrieme Polycrates luy donna d’ei’rat deux talents,8t ainli

alla demeurer en Samos.â canfe de luy les Medecins Croroniates ont ellé
fort ellimez , &dela cit venu que par tonte la Grece ilz ont cité diétz les
premiers,& les Cyrenc’es les feconds. Enuiron ce tëps furent aufsi les Ara

" giues tenuz pour les premiers Muficiens de la Grece- Aiant donqne A, ,
Democides guary Daire en la ville de Soufes, illuy fut ordonné logis ma-
gnifiqne , 8: ordinairement mangeoit 8c bu’uoit à la table du Roy , fi du" de le.

, bien que toutes les felicitez de ce monde luy citoiét prefentes,ne fait qu’il cm”

efioit abfent dçla Grece.ll obtint pardon pour les medecins Égyptiens
qui du commencement auoient penfé le Roy de fon pied , a; qui de-
uoientellre empalez pour fellre laifsé vaincre par vn medecin Grec . Il r
feit d’au antage donner liberté a vn denim Eleen qui auoit fuiuy Polycra-
tes ,’ôc qui elloit delailfé entre les efclaues, fans que performe fe fonciafl:

de luy. Bref, la cure faiéte par Democides tenoit lieu fouuerain .pres le
Roy. Continuant celle faneur,auint dans peu de iourqne Madame A-
tolfe fille de feu, Cyrus 8c femme de Daire eut vn vlcere au. tetin, lequel
fenflant auec grande felonnie gaignoir 8c fefiendoit deplnsen plus . du
commencement u’il efioit encore peu de chofe , elle. le cela , a; fut
hontenfe de le defcouurir, toutesfois en fin fentant. lemal croiilre el-
le manda Democides, a: luy monl’traJl luy promit de la rendre faine ô:

p iiij
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mma-JC, guarie,moiennant qu’elle de la part luy voulull in ter 8: promettre. lafoy
garât M4- de luy faire tout autre plaifir dont il luy feroit requeilze, l’enten s, difoit il,
Æ; l’hônelleté gardée,& fans vous. porter vergongne . Quandill’eut peniée
main. a: rendue toute guarie, elle el’tant couchée auec le-Roy fuiuant l’inilru-

mon qu’il luy auoit donnée,entama ce proposau. Roy. Môfieur ie’vrms

mame prie ne trouuetmauuais , fi ie vous dy mon auisqnant â vne chofe . Oeil:
Amflè par. que ire tronue mal feant a vous qui ellesiune prince il puiffant en homes
fixe”; 8c en richelfes,de demeurer par eça comme vu cafennier affis tout le iour
au" aux en voûte chære , fans faire aucune entrepriie de conquerir peuples ô: na-
t’WP- tions,â fin d’eflendre la puilfance a: domination des Perfes, a: d’auanta-

ge fans vous monitrer en chofe , dont ilz. paillent cognoiltre qu’ilz font
feigneuriez par bôme de cœur . Et me femble qu’il y a deux raifons pour-
qu oy vous vous deuez ieéter aux champs . L’vne ,â fin que les Perfes a -

. chent u’ilz ont vn Roy qui cil homme tout outre: 8c l’autre,â fin que
guerreles marte ô: tienne en bride tellement , querepos 8c aife ne les in-
citent â côfpirer contre Vous.Pourtât ie fuis d’opinion que deuez pendît

que vous elles. iune , monfirer de v’ous quelque site in igue: car vous de-
uez entëdre que l’efprit 8: le courage croillent auec le corps,ôc vieilliffent
anffi auec luy,deuienn en recreus ô: hebetez: 8: finalemêt font du tout in-
utiles pour le maniment des affaires. Ainli parlaMadame Atolfe infimi-
é’te par Democides. Le Roy luy ref pondit o Madame vous auez deuifé au

plus pres de mon defeing : cari’ay deliberé faire vn pont fur la mer Medi-
terrane pour paifer de terre ferme en antre, 8: allerfaire la guerre aux Scy-
thes. Et ie vous affeure qu e deuant peu de tëps vous en verrez l’execution.
vMadame’ Atoffe luy dit.Ie’vous prie,Monfieur.penfez y bien,& pour vœ

lire remiere entreprife ne vous adreffez aux Scythes,ainçois laiffez les la:
car ilz feront ronflants voûtes quand vous voudrez . Si m’en croiez plu-
fioll: vous irez conquerir la Grece . Le recit que i’ay oüi faire des femmes
depar delâ,me donne en nie d’auoit auec moy des Lacedemoniënes pour

me feruir,des Argiues,des Atheniennes, a: Corinthiennes. Et vous auez
homme le plus a propos qu’on fautoit demander, le medeciu qui vous a:
gnary le pied , (pour vous enleignet 8c declarer toutes les adrelfes de la
Grece. Daire re pondit. Puis que vous elles d’anis que ie face mon premier
effort fur la Grece, auant tout œuure il conuient enuoier efpies auec cel-
luy que vous diâesJefquelz aptes l’auoir clin diée 8: recogneüe , nOus en

feront rapport,& la dans nous auiferons de nous acheminer . Ainli ref-
.poudit,ôc aufsi toit fut faiéï: qu’auifé: car des incontinent que le iour e6-

mença a poindre , il commâda qu’on luy feillvenir quinze perfonnage:
des plus notables des Perfes,aufquelz il donna charge de fui,u te Democi-
des , 8: aller auec luy recognoiflre les païs maritimes de la Grece, les hau-
res, portz , auenües , villes, 8c: fortereffes , leur enioignant au furplus de
fuiure Democides de pres , 6c fe donner garde qu’il ne leur efchappe : au
telle qu’ilz ne facent faute de le ramener. Leur aiant baillé celte infim-

&ion
x



                                                                     

THALIA LIVRE. III. Fenl.LXXXIX.
&iOnilmanda Democides , 85 luy pria qu’il vonlnll aller auec les prefens
Seigneurs en la Grece, pour leur enfeigner 85 monilrerle pais, 85 aptes auec Sei-

u’ilretournail auec eux .D’ananrage luy commanda de porter a fon pe- guzxï
re 85 à fes freres tous les meubles qu’il auoit, luy promettant de luy en dô- lerîecognoi

net d’autres , 85 au relie qu’il luy feroit delinrervn na uire marchant char Ml” Gm’

é de tontes fortes de biens,lequel feroit voile qnât 85. luy.Et croy ferme-
mât que paire faifoit toutes ces promeffes fans penfer a finelfe ne a mali- ’

ce du monde :toutesfois Democides ent crainte que par la Daire ne le
voulul’t fon der, 85 que fi receuoit tous fes offres, il penfall qu’il le vouloit

abandonnenpourtât il luy refpondit quefi c’elloitfon plaifir, il laifferoit
leans à Soufes tout ion bien,â fin qu’il le trouuall afon retour.Trop bien
elloitil content d’accepter le nauire que le Roy luy promettoit pour dô-
ner a fes freres En fin Daire en uoia Democides auec les Seigneurs depu-
rez droit âla mer.Arriuez en la Phenicie,85 depuis en Sidon ville de ladi-
ére Phenicie,inco.ntinent feirent freter 85 equiper deux trirem es, enfem-
ble chargerët vn nauire marchant de toutes denrées 85 de tous bien s,puis
quand ilz furent preltz ilz fe mirent à lavoile nauigans en la Grece,ou e-
ilans arriuez recogneurent les colles 85 pais maritimes, 85 en feirent leurs
cartes 85 defcriptiôs,tant qu’aians veu 85 contemplé plulieurs chofes fin-
gulieres,vindrent aborder en vne ville d’Italie nommé Tarente , dont e- Lmfiiflde
lioit Seigneur Arillophilides citoien de Crotone ,ainfi qu’eiloit Demo- mirefim,
cides.Il feit citer les gouuernailz aux vailfeaux Medois , 85 feit prëdre les "rafles 3
Perfes pour efpies.Lâ delfusDemocides rrouua moien de gaigner la ville hmm
de Crotone: mais ainli qu’il pouoit ellre chez-luy, Ariliophilides donna Democides

- congé aux Perfes,85 leur feit rendre les gouuernailz de leurs vailfeaux. A, fid’l’°””°

donq’ilz fe mirent ila pourfuitte de Democides, 85 vindrent arriuer a
Cretone,on ilz le trouuerent allant 85 venant par le’marché tf1 le faifirët

au corps.Aucuns Croroniates redoutas les armes des Perfes furent preflz
de leur faire voie, antres les arreilerent 85 les fulliguerent,combien qu’ilz
l’excufalfent difans.Mefsieurs les Crotoniates, regardez que vous faiétes,
voulez vous retenir v n homme qui abandonne le Roy? Cuidez vous gai-
guet beaucoup en faifât celle outrage au Roy Daire,85 vonstrouuer fort
bien de voz façons,cn nous repoulfant 85 empefchant d’emmener celluy,

ni cil nollrePA V0lh’c anis quelle fera la ville ou pluflofl nous viendrons
faire la guerre, qu’a celle’cy 5’ quelle effraierons nous d’afferuir auant elle?

Ilz vferent de ces termes, 85 nonobflant les Crotoniates fe fermerenr en
leur pertinacité,85 fe tronuerêt les Petfes deffaifis de leur Democides, en-
femble ilz perdirent le nauire marchant qu’il» auoient amené auec leurs
triremes. Pourtant ilz reprindrêt la route de l’Afie fans plus nauiguer par
la Grece ont la reco noiflre,attendu qu’ilz auoiët perdu leur uide.De-
mocides les pria quâîilz feroiët de retour dire au Roy, qu’il al oit efpou-

fer la fille de Milan , pour canfe que ce nom de Milon le luéteur elioit fig"?
moult celebré pres le Roy. le croirois que. Democides a’uan ça ce mariage a".
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85 le feit auec grandefumptuofité 85 defpenfe a fin que Daire entendifl:
qu’il efloit ellimé en fon pais . Les Perles partis de Crorone tumberêt en-
tre les mains d’vne Horte de-vailfeaux qui tiroient à lapygie: toutesfois
vn Tarentinois nommé Gilles banny les deliura, 85 mena infque au Roy

Daire ilequel recognoiifant le feruice qu’il luy auoit fait , luy offrit don-
", lump net tout ce qu’il demanderoit . Gilles choifit que fon banniffement luy
fem "’15; fait remis , 85 qu’il retournai]: chez luy : fnrquoi difcourut toute fa for-

tune au Roy , puis a fin ne les Grecz ne l’efpouuentalfent, fi(parmy eux
veoient paner en Italie l1: grolle armée comme celle des Per es , il dit au
Roy queles Cnidiens fufliroient pourle mener: penfant que pour eux
plui’roll; luy feroit accordé fon retour,â raifon qu’ilz elloiët amis des Ta-

rentinois.Daire luy oé’troia fa requefte, 85 enuoia faire commandement
aux Cnidiens de le remener âTarenteÆâf que feirent les Cnidiens,tou-

. tesfoisilz ne fcenrent perfuader aux Tarentinois de le receuoir, 85 aulli
de les côtraindre il n’efloit en leurs forces. Voila donq’ côment panerent

ces chofes. Ces Perfe5 dont nous parlions maintenât furét les premiers I
Afiës qui naniguerent en la Grece,qni l’a c6remplerent,85 recogneuren t.
Apres leur retour le Roy Daire prit Samos , 85 fut la premiere ville qu’il
occupa fur les Grecz 85 barbares,par occafion qui fut telle.Pailant Câby-ë
fes filz de Cyrus en Egy te plulieurs Grecz le fuiuirent, dontles aucuns
Côme il cit vray femblab e, y allerët pour le trafic, 85 les autres pourveoir

sybjân. le pai’s:du nôbre defquelz fut Sylofon filz d’Aiaces, 85 frere de Polycrates

qui elloit’fugitif de Samos, 85 qui rencontra celte bqnne fortune . Aiant
reieéré fur fon efpaule vn manteau d’efcarlate, fe pourmen oit parmy le

marché de Mem his.Daire qui pour lors elloit entre les gardes de Cam-
byfes , 85’ duque on ne faifoit encore pas grand conte , eut enuie fur cell:
habillement, 85 fadreifa a Sylofon pour l’achepter: lequel cognoiifant

9M," ,15. fon grâd defir, 85 vfant de quelque fortune diuine luy dit.POur tien ie ne
"41?": "la? le voudroisvendre , mais puis que vol’tre doit ellre , ie le vous donne de

taud 041- a . .. I . .a. bien bon coeur.Da1re louant fort fon honeltete prit l’habillement, 85 Sy-
lofon de fa part penfa que c’elloit autant perdu pour luy . Auec le rem s
Cambyfes alla de vie a trefpas,85 depuis les fept entreprindrent contrele
Mage, 85 fut Daire-celluy des fept qui vint a laconronne . A lors Sylolbn
entendit que celluy auquel il auoit don né fon manteau , citoit Roy des
Perfes:parquoy venu âSonûs demeura a l’entrée de la porte du challeau,

tenant propos qu’autre fois il auoit fait plaifir au Roy . Le portier en rem
dit fon dire,feit que le Roy en fut auerty,lequelfefmerueilla 85 dit. ni
cil ce Grec qui m’a fait plaifir, 85 auquel faut que ie face l’hommagede
ma nouuelle RoiautéaPeu de par delâ,voire nulz,fo.nr encore venuz vers
nous,85 auffi avray dire,ie n’ay que faire de Grec quelqu’il fait . Toutes-
fois faiétes l’entrer,â fin que i’entende qu’il demande . On feit entrer Sy-

lofon,85demeutant en pieds,les truchemans l’interrogerent qui il ciroit,
85 quelle raifon il auoit de fe nommer bien faétenr du Roy. Sylofon leur

conta
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conta du manteau, 85 qu’il eiloit celluy qui l’anoit’donné. Lors Daire te;

fpondit. Ah mon amy leplus noble 85 le plus franc des hommes, elles
vous celluy qui donnafles a moy,qui n’auois adonq’ nulle puilfancelFoy’

. de Roy , encore que vous me feules prefent de peu de chofe , fi vous en
- veux ie fanoit autantde gré, comme fi prefentementie receuois de vous
. quelque don bien exquis.Ponrtanr ie vous donne or85 argent â’fouhaiét, Sylofbn (le:
. à fin qu e iamais ne vous repentez d’anoirfait plai-firâ Dairefilzde Hy- giflât;

’ fillafpes.Sylofon luy dit.,SiV0us plait Sire, vous ne me donnerezor, ny ar- firman
gent: mais fi me voulez faire aucun bien ,- ie vous fupplie deme relütuer zig” de
85 remettre dans l’illede Samos , laquelle depuis qu’Oretes a fait morir ’
mon feu frere Polycrates, cil: vfurpée parvn ferniteur de nofiremaifon.
Toutesfois,.Sire,fi faire fe peut,ie vous requiers de mela dôner fans effu-
fion de fang, 85 fans l’affernir; ne ren drevalfale à autruy. Sa requeile en-
tendue le Roy Daire defpechea foudain gës-de nette, 85 le Seigneur O;

, taries l’vn des fe pt , onr leurCa itaine en chef, uy comnandant faire. 85
executer tout ce , (lont Sylofonle requeroit. Cranes partit, 85 arriué alla
mer feit embarquer fon armée 85 tirer droit a Samos, donnMeandrie filz

. de Meandrie occupoit lafouueraine puiilance,depnis que Polycrates al-
, lant vers Oretes luyen auoit baillé le gouuernement . Celluy Meandrie
fe voulant monllrer homme de grande equité , fe. trouua’tout autre . Et
voicy comment . Aiant entendu la mort de Polycrates, il feit drelfer vn
autel a Iuppiterliberateur, 85 à l’entour ieé’ta le temple qui de prefent cil:

au faubourg , puis feit con acquerrons les citoiens ,an fquelz il parla ce
langage. Mellieurs,vous tous comme moy làuez,que le fceprre 85 tou- Mangue
.te la puiffance de Polycrates m’ont cité mis entre mains: au moien de- P446414;

’ quoy il m’en: auiourdhuy facile de dominer furvous: toutesfois rit qu’il
me fera poilible ie me donneray garde de faire ce, qu’en autruy le veux
.blafmer: car ie ne trouuay iamais bon que Polycrates vous comman -
dafi comme maillre a fon varlet,85 plaire ne me fautoit quiconque fait le
,femblable.Or cil il que Polycrates a parfourny fa deilinee fatale, 85 parce
ie remetz entre voz mains tonte la domination de celle ifle -, vous côfeil-

1 lant de vous reduire a bône 85 fr:ure eqnalitéz85 a moy, que vous trouuez
,(lI’Oit 85 equitable, pour recompenfe faire particulieremët delinrer fix ta-

, lents des thrcfors de Polycrates , vous requeraut qu’a moy 85a ma polle-
rité foit a toufiour’smais appartenant le pontificat de Iuppiter liberateur,

. de qui i’ay fondé 85 côllruiét le rem ple,85 vous ay la liberté rendue.Telle

futla requelle que feit Mean drie aux Samiës,defqnelz l’vn fe leua, dit.
V Monfieur a vous n’appartiët de dominerfur nous,atrëduz les maux,per-
tes, 85 côcufsions dont vous nous auez affligez: ainçois plulloll faut que
vous auifez de rendre com pte des deniers que vous auez en en manimët.
Celluy qui prononça ces parolles elloit bôme fort ellimé entre fes con:
citoiens, 85 au oit nomTelefearque. Adonq’ Meandrie penfa bien qnefi
lafc’hoit, la domination ,vn antre prendroit la. place , 85 feinlialeroit en
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la tyrannie . A Celle caufe il delibera en foy de non quiéter , 85 fe retira au
chaileau,puis manda chefcuns les citoiens feingnât de leur vouloir ren-
dre compte,mais il les feitapprehender 85 mettre prifonniers. Ce fait vne

. maladie luy print,85 efperantvn lien frere nommé Lycareté qu’il en mo-
madn-b roit , pour plus aifement occu perla fuperintendence des a aires , il feit

morir tous iceux citoiens rifonniers:car felon qu’ilz auoient donné a c0
gnOiiire,ilz n’euifent voulu dire libres. Quâd les Perfes qui ramenoiët
Sylofon furent arriuez en Samos,ilz ne trouuerent homme qui Enlemët
feififemblant de leuerla main à l’encontre d’eux , mefmement dirent les

partifans de Meandrie qu’ilz eiloient prellz a fe rendre , 85 que Meandrie
citoit party del’ille.A raifon de quoy Cranes les loiia grandement, 85 pê-
dant qu’il print leur foy 85 ferment de fideliré, les grands, Seigneurs Per- ’

(hmm fes qui citoient en larmée, demeurereut affis dans leurs coches au deuant
Ë" je du challeau.Meandrie auoit vn frere demy furieux nommé Charilée,qui

a "à pour certaine faute par luy commife efioit tenu frifonnieren vne balle
folle.0üiant les chofes qui fe traiétoient,85 quan il elloit courbé voiant
par vne barbacaneles Perfes afsis en paix,fe print a bramer 85 crier difant
qu’il voulôit parler auec Meandrie: duquel il fut oüi,85 parce commanda
qu’on le tirai’t, 85 qu’il luy full amené. Rendu en fa prefence commença

l’iniurier, 85.luy voulut perfuader qu’il fe mail: furies Perfes , difanr ainli.

Méchant 85 malheureux que tu es,tu m’as bien fait mettre prifonnier,
moy qui fuis ton frere,fans que i’aye commis aéte qui merite la prifon,85

. maintenant ne tu vois les Perfes qui te veulent chaifer 85 bannir de ta.
maifpn,tu necles ofes chaflier,85 fi font en la plus belle du môde . Si tu les
crains,donne moy tes auxiliaires, 85 aifeurement que ie les puniray d’e-
ilte venuz par deça. Et quant a ta performe , i’ay le moien tout qnis pour
te itérer hors de l’ille.Ainfi parla Charilée.85 ne fut fon dire trou né mau-

uais par Meandrie,non,comme ie penfe , qu’il fut paruenu a telle outre-
cnidance, de penfer que fes forces fnifent pour refiller au Roy des Perfes,
mais il eull eflé marry que Sylofon eull recouuré a fi bon marché vne
ville faine 85 entiere, fans aucun dei’tourbier 85 empefchement. Et parce
il elloit content d’irriter les Perfes, a fin d’empirer 85 affoiblir les affaires
des Samiens,85 telles les rendre 85 laiifera’ Sylofon: car bien fanoit il que
fi dafplaifir elloit fait aux Perfes,indubitablement on les aigriroit contre
les Samiens. D’auantage il fe tenoit alleu ré de fortir quand bon luy [ème

. I bleroit, pouraurant qu’il auoit fait vne mine qui conduiioit du chaiieau
13:32:11 infqu’a’. la mer. Il partit don ’,85 fe mit à la voile. Charilée de fa part arma

[le fia f; les auxiliaires , 85 les portes du chafieau ouuertes faillit fur les Perfes qui
P a de rien ne fe doutoient,85 penfoient que ia leur ciroit auenu tout l’empe-

chemét,qni furuenir leur pouoit.Ces auxiliaires fe ieâerent fur les grâds
feigneurs Perfes qui efloient portez en coches,85 en feirent grande occi-
fion . Le demeurant de l’armce vint au fecours , 85 fentans les auxiliaires
qu’on les repoulfoit fort rudement, ilz regaignerent le chalteau.Adonq’

r Cranes.1
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’ Otanes lieutenant general pourle Roy Daire,voianr que les fiens auoiê’t

el’té fi lourdement fecous , encore qu’il le recordait des commandemens

que le Roy luy auoit fait a fon partement , qui efloient de ne tuer aucun www".
Samien ,de n’ailèruir la ville , 85 finalement de rendre l’iile entre les mains mande que

de Sylofon fans degail,85 fans y porter aucun dommage.Ce nonobftant 32113;
il oblia le tout, 85 feitcrier qu’on feill paifer au fil de l’ef ée tout homme pagé,
85 enfant que l’on pouroit trouuer.A ce cry les aucuns clésfoldatz allerët

afsieger le chafleau, 85 les antres feirent le carnage de tout ce qu’ilz trou-
uerent en leur chemin,full: en temples ou ailleurs . Or Meandrie artant l
de Samos,printla route de Lacedemon, ou il arriua’portâr auec (gy tous marie]?
fes biens 85 thrcfors z 85 voulant faire monlire de fa vaiifelle d’or85 d’ar-
gent,comman da a fes gens de la tirer hors des coifres.Pour lors Cleome- ’
nes filz de Anaxâdrides auec grade eilime 85 repntation regnOit errSpat’
te.Meâdrie trou na façon de le mener en-fon logis, 85 voiant qu’il fefmera
ueilloit de veoir telle fin gnlarité 85 quârité de vaifielle, le pria d’en pren-

dre 85 choifirâ fa volunté, 85 la faire porter chez luy . Mais combien que
deux 85 trois foisil luy repetall les parolles,tontesfois Cleomenesfe niô-
flra homme entier,85 eflima qu’il n’elloit raifonnable prëdre tel prefent. Épimm;

Depuis cognoilfant que Meandrie la donnoit aux bourgeois de la ville, ’
il fauifa de ce moien pour le reprimer.Il fadreifa aux Ephores , 85 leur dit
que trop meilleur elloit pour la Sparte chalfer duPelopônefe ce Samien,-
a fin qu’il ne full caufe de mal ou a luy,ou a aucun des citoiës.lequel pro. www,
pos entendu parles Ephores,ilz ne faillirent de luy bailler conge. Pour comma
reuenir a Samos elle ut tonte illé 85 faccagée par les Perfes, 85 la baille- à fuada?

rent a Sylofon toute defpen lee: toutesfois quelque temps aptes Cranes
la repeupla fuiuât la vifion vn fouge 85 d’vne maladie qui luy print aux

arties hôteuies. En ces entrefaiétes que l’armée de mer palfa en Samos,

les Babyloniens fe rebellerent aptes auoit fait prouilion de viures , 85 de
toutes munitions de guerre:carpëdanr que le Mage regn a,85.que"les fept La 345,10
fe leuerent contre luy , 85 en tout ce temps que les chofes elioient trou- pff? "i
blées,ilz fe fournirent 85 munirent pour vn fiege, 85 y befongne-rent fi fe- e en”
cretement qu’ilz ne furent’ point defcouuerts . Mais voicy qu’ilz feirent

quand a erremët declarerent leur renolte.Ilz mirent toutes femmes me-
res hors léur ville,85 fut ermis a chefcun d’eux de retenir feulement vne,

celle de fa maifon que choifir il voudroit : tout le demeurant du fexe fe-
minin fut fuffoque’ 85 ellranglé . Celle qui CllIOÎt de retenue deuoit fanoit

boulenger:les autres furent ellranglées, a fin qu’elles ne defpendilfent les
vié’ruailles. Daire auerty de ce defordre ailembla toutes fes forces , 85 fe ie-
êta aux champs auec fon armée . Arriué a Babylon,planta le fiege denant
la villezdeqnoy peu fe foucierenr les Babyloniens, lefquelz montez fur la
muraille commencerent a danfer en fe raillant 85 mocqnât du Roy Dai-
-re,85 des fiés. L’vn d’eux ieéta celle parolle . Pann res Perlès que demeurez

vousicy,que ne partez , 85vous en retournez chez vous 2 Croiez que lors

q
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vous prendrez la ville, quand les mules engêdrerôt . Il parla ainli ne peu; ’
faut que iamais vne mule pequ engêdrerla vn an 85 fept mois elloiët paf-
fez:fi cômença d’ennuier a Daire 85 a toute fon armée, voiant qu’il ne po-

uoit prendre les Babyloniële auoit elfaié tontes ruzes 85 fubtilitez poili-
bles’ 85 nonobfiant n’auoit fceu l’emporter. mefmement il feiioit feruy

de l’ex pediët dont vfa Cyrus,qnad il les prit:mais ilz citoient fi diligens a
fe tenirfur leurs gardes côtre toutes fes innëtiôs,que fomme tonte il ne les
pouoirauoir.Snrces difficultez enuiton le vingtieme mois du fiege , il a-

Vnmuk uintvn prodige au Seigneur Zopyre filz de Megabyze, l’vn des fept qui
engendre. faccagerent le Mage,85 fut qu’vne de fes mules fommieres engendra. En

ellât auerty 85 ne le pouit croire, voulut veoit de quoy: puis defendit bié
exprelfement a les gens,de ne reueler le cas.Et fuiuât la parolle du Baby-
lonien qui au cômencemët du fiege auoit dit, que quand les mules eugé-
dreroient, leur ville feroit prife , ZoPyre eut fantafie que Babylon elloit
prenable, 85 que la diuinité auoit voulu qu’ainfi parlait le Babylonien, 85
que la mule engen drall: . Pourtant luy ellât anis que c’efloit chofe fatale a
Babylon d’ellzre prifi: , il viët trouuer le Roy Daire 85 luy demâde fi beau- I

coup eilimeroit la prife de Babylon.Il entendit que le Roy auoit l’affaire
en grade 85 fingnliere recômëdation, 85 parce il deliberaefire celluy qui

Mu, m. par fon entreprife feule prëdroit Babylon,car pres les Perfes le’s aères ver-
fizmm par tueux 85 les proueifes font a beaucoup eflimées , 85 font canfe que les hô-
””’"l"’ mes paruiennët grademêt Si tint fecret, que luy fenl 85 de fa propre main

vouloit executer telle befongne en paifant vers les Babyloniës, quand il
fe feroit mutilé 85 defiguré,85 fur ce ropos ellima peu d’elireirreparable-
mât difformeQJIand donqne il le fît co pé nez 85 oreilles, bertondu les .
cheneux,85 don né plulieurs raillades,il a la fe prefenter au Roy . Et p’éfez

fil fut marry de veoit vn tel perfonnage en tel ellat.ll fe leua de fon fiege,
85 fefcria tout haut,en luy demâdant qui l’anoit ainli accoullzré,85 pour.

a mina, quoy. Zopyre refpôdit. Autre ne vous,Sire,n’a pouoit de me faire celle
courtoifie,85 vous anife que nu linon moimefme ne m’a touché,trounât
trop grief 85 difficile âendurer, que les Afsyriensfe truffent 85 gaudilfent
des Perfes.Daire refpondit.Ah pauure,vous impofez nom trelbeau âœu-
ure trefvillaine.Penfez vous que les ennemis pluiloll le viennent rendre,
pourtant fi vôus elles gailé 85 difformé le vifagePEfi: il pofsible que ne
fumes hors du feus, quand vous elles ainfi charpenté? Zopyre luy dit. A
ce que ie voi,Sire, vous ne m’eufsies permis d’ainfi befongner,fi ie vous en
euffç demâdé confeil . Maintenant il n’y a remede,ie me fuis rué fur moi-

mefme, 85 ay faitvn coup de ma main.Il relie que voz gensie mettent en
deuoir,85 ie m’alfeure que nous emporterôs Babylon.Au regard de moy,
voicy ne ie feray . Au point que ie fuis, ie m’en iray rendre au pied de la
murail e,85 delà crieray aux ennemis que vous mefme m’anez ainfi acon
litéQuâd ie leur auray perfuadé que la chofe cil; vraie, ie me tiens affenré
qu’ilz me bailleront la charge 85 condniâe de leur armée . Lors de voûte

part vous aurez âfaire ce,que ie vous voy dire.Le dixieme iour aptes que
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je feray entré dans la ville,il faudra que vous ordonnez mil foldatz de le-
giere perte aux portes de Semiramis , 85 autres fept iours apres deux mil
aux portes des Niniens. Cela fait, vous lainerez palferlvin gr ion rs , 85 au
bout d’icenx ferez conduire antres quatre mil aux portes des Chaldées; ’

mais a ceux cy ne aux premiers ne laiiferez porter autres armes que la da
gne . Vingt iour aptes vous commanderez que toute larmée. vienne de
front dôner l’affaut par tous les collez de la ville , 85 ne faillez allers d’ors

donner les Petits p0urles portes Belides 85 CifsieS . quant à moy ie ne
fay doute , que pour les grandes proüeffes 85 les exploiétz de guerre que
i’aur-ay monilrez aux Babyloniens,i-lz ne mettent les clefz de la ville en-
tre mes mains,85 aptes ce fera aux Perfes, 85 a moy de ioüer nozlperfon-
nages. (li-Land il eut ainli deniféau Roy parle menu tout fon de eing, il
part 85 l’en va droit aux portes de la ville,en le retournât fouu ët, 85 regar-

dant derriere foy comme vray fugitif. Ceux qui elloient aux tours 85 cil
changuettes,les voians deuallerent â terre ,- 85 abaiifans quelque peu vne

lanchette, luy demanderent ni il eiloit , 85 qui il venoit cherchant. ll .
leur dit qu’il efioit Zopyre, 85 e’venoit rendre a eux . Si roll que les por- Antre si;

tiers l’entendirent , ilz le mirent dedans , 85 le menerent en la maifon de "m
ville,ou tiré en place commença fe plaindre,difant ne le Roy Daire luy
auoit fait ce que foimefme felloit fait , 85 l’an oit ainfi traiété , parce qu’il

luy confeilloit de leu et le fiege 85 faire partir fon armée , cogneu qu’il n’y

auoit moien de prendre la ville,85 maintenant,dltil, Mefsieurs les Baby-
loniens, fi me voulez croire, ie vous feray paroir que ie viens pour voûte
fin gnlier- rofit,85 pour legrand defauâtage du Roy, 85 de tout fon exer-
cite.Et le lny promets bien qu’ilsdemeurera quiète d’ainfi m’an oir mutilé

85 dechiquetté le vifage,carie fay lesiŒues de tous fes deleings , confeilz,
85 entreprifes. Ainli parla Zopyre . Les Babyloniens voians que luy , qui
elloit vu des principaux des Perfes , auoit nez 85 oreilles coppées , 85 qu’il
ei’toit tout fouillé de fang,85 meurdry de coups, eurent grande opinion
qu’il difoit verité , 85 qu’il venoit cpourleur dire aidant contre Daire. Si

furent preilz de luy bailler gens e guerre pour faire faillies fur les Fériés,-
85 leur pOrter tout le dommage qu’il pouroit. Aiant receu ce qu’il de-
mandoit , il ne faillit d’executer felon qu’il auoit conclu 85 arrellé auec

Daire.An dixieme iour il fortit auec les Babyloniens, 85 vint enclorre les
’arcmiers mil foldatz , qu’il auoit afsignez poùrles portes de Semiramis,
lefquelz il tailla tous en pieces. Les Babyloniës cognoilfans que l’œuure"

rap ortoit aux parolles , furent fort ioieux 85 fe môlirent preflz 85 appa-
reil ez de feruirZopyre en tout 85 partout . Depuis celle premiere fai lie
il laiifa couler les autres iours de conuention, 85 fortie pour la fecôde fois
menât certain nôbre des Babyloniës tous gës d’ellite,auec lefquelz il de-

feit les deüx mil foldatz enuoiez par le Roy Daire. Ce lècôd ex ploiét veu
par lesBabyloniés,ilz n’en têt plus en bouche autre que Zopyre,85le loüe-*

têt iufqu’au ciel.Il laiifa parei lemét palfer les iours pris 85 accordez pour
q ii

Defèing de

Zopyre.
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la troizieme faillie , 85 fortit par l’endroit qu’il auoit afsigné,ou tenant au

roüet quatre mil foldatz enuoiez celle part, il les feit tous morir . Alors il
fut le tout parmy les Babyloniês, il fut chef de leur armée, 85 luy fut bail -
lée toute la ville en garde.Ce pendant Daire n’oblia de venir donner l’ail.
faut,fuiuâr ce qui auoit el’té accordé entre luy 85 Zopyre,lequel a ce coup

defcouurir toute fa fraude 85 deception, car les Babyloniens ellerent a la
muraille,85 repoulferent vaillament les gens du Roy Daire,qui faifoient
v’n merueilleux effort. Mais luy de fa part alla ouurit les portes Cifiies 85
Belides, 85 mit les Perles dans la ville . Aucuns des Babyloniens apperce-
uans ce tonr,fuirêtau temple de Iupiter Belus.Les autres qui rien n’en co-

. gneurent demeurereut chefcun en leur cartier,infqu’â ce qu’ilz apperceu-

D4ire ait
me" mu

rent qu’ilzelloient trahis.Et ainli fur prifeBabylon pour la [econde fois.
Daire-le trouuanr maiiire 85 feignent de la ville feit razerla muraille ,85

mu, d, a, abatte les portes : combien que Cyrus qui premier-l’auoit prife ne feit ne
1014m. l’vn ne l’antre. Il feit d’auanrage empaller infqu’â trois mil des plus appa-

rens de la ville,lailfant habiter leans toute la relie: 85 voulut qu’ilz euifent
femmes ont engëdrer enfans 85 produire lignée , fachant qu’ilz auoient
ellrangle leurs femmes pour cuiter a faute de viures . Acelle fin il feit en-

. ioin dre aux nationsvoifines,quelles enflent a fournit 85 enuoier femmes
s’igîâ’ü en Babylon, toutes felon leur quote part, 85 furent alfemblées leans cin-

pour "pas quante mil femmes , defquelles font iifuz les Babyloniens d’auiordhny.
fjîubf Au regard de Zopyre , Daire feitœ iugement de luy , que iamaishom«

’ me ne deuant ne aptes ne feit tant de, eruices aux Perfes , excepté Cyrus
tant feulem ent,anquel iam ais Perfe neïfellima digne d’ellre conferé . Et
dit on que fouuent Daire a vfé de celles parolle,que mieux il eut aimé vn
ZoPyre fain 85 entier de fes membres , que prendre encore vingt antres
Baby’lons. A celle caufe il luy feit grands biens 85 hon neurszcar par chei1
cun an’il luy feit prefens des plus ingulieres chofes qui foient en la Per-

ammpen- fie . Mefmcmentil luy donnala ville de Babylon pour en ioüi’r toute fa .
gel-w”; vie,oiItre plufieurs terres 85 feigneuries qu’il luy bailla. De Zopyre elloit

apyre.
filz celluy Megabyze , ni en Égypte fut chef 85 conduôteur de l’armée
des Perfes,eontreles At eniés 85 leurs alliez , 85 dudit Megabize fut filz ’
ce Zopyre,qui abandon na les Pallas 85 fe vint rendre en Athenes.

Fin du troizieme liure des Hilaire: d’Hcrodore
de Halytai’naflè, intitulé 772454. ’
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A a Y L o N prife , Daire voiant que l’Afie D45" MF

. . a . ex edmonfleurrifort en homes. 85 que grands deniers Pcontre les

luy reuenoiêt ens,dreifa ex edition contre surim-
A » pp Y les Scythes, 85 luy printvofunté de les cha-

5’33. f filer, pour caufe que iadis ilz feflorétieétez
Q en la Medie, 85 auoiét cômencé d’oifendre

. en defaifa’nt cenx,qni leur efloiét ven uz au

deuant: car, comme i’ay ditcy deifus. les
r a » Scythes auoient dominé en la haute Afie

A W A A3588 ’ l’efpace de vingt 85 huiél: ans , ou ilz elloiét

entrez pourfniuans les Cimmeriens: 85 au oient ollé la domination aux
Medes, qui au’parauant elloient Seigneursde l Afie . Apres qu’ilz eurent
cité abfens lediél: efpace de vingt 85 hniét ans, ilz voulurent retourner
chez eux,m ais affaires non moindres fe prefenterent , que celles queleur
auoient données les Medes , trouuans qu’vne grolle armée leur faifoit te-
fle:carâcaufe de leur longue abfence,leurs femmes felloient adrellées a stylera?-
leurs efclaues,anfquelz ilz ont coullume de créner les yeux , pour mieux
feu feruir au recouurementde lai&,qui leur cil. boiifon, 85 lequel ilz tirât un.
des iumens en celle maniere. Ilz prennent canons d’oz en façon de flu- Faonrdfr.

fies, lefquelz mis dans la nature desiumens , ilz y font fouiller les efcla-
nes pendant qu’on tire lelaiétzôc difent qu’ilz le font à caufe , que par tel desiumens.

fouiHement les veines de laiumentfen ent,85 le pis en aualle 85 groffit. .
Le laiél: tiré cil mis dans vaiifeaux de terre fort creux, entour lefquelz ilz
ren gent les efclaues , le faifant batte 85 remüer:parce qu’ilz ont bien Opi-
nion que le defl’us cil: le meilleur,85 que le fond vaut moins.A celle fin llZ
creuent’Iles yeux à tous leurs prifonniers de guerre, car ilz ne fe méfient 170mm!"

d’aucun labourage , mais font tous pallres 85 nouriiliers de belliail . De 594mm-
telzefclaues leurs femmes leur auoient noury 85 eleué tout pleinde in- sentirent:
nes hommes , lefquelz entendans comment ilz auoient ellé engendrez, ’1’
marcherent au deuant de ceux qui reuenoient de la Medie , 85 d’arriuéc îînc’he’!

. , . ’ p In I frpour fe mette en deffenfe feirent vne trenchée fort large,laquelle f efien-
q u
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HÉRODOTE

doit depuis la môtagne Taurus infque au grand palus Meotis.Ilz fe cam
erent dans icelle à l’oppofite des Scythes, lefquelz ilz repoulfoient ,f’ilz

faifoient effort de paifer.Apres plulieurs aifaux 85 alarmes,ou les Scythes
feirent allez mal leur befongnes , vn d’entre eux parla en celle manie-
re . Mefsieurs,que penfons nous faire d’ainfi combatte noz efclaues Pli
par eux nous fommes defaiérz , nous diminuons: 85 fi les defaifons,fur
moindre nombre cy aptes commanderons . Ie fuis d’anis que nouspo-
fons arcs 85 traiâz , 85 que nous les allons trouuer , chefcun vn foüet
en la main . quqn’a prelènt nous voians porter armes , ont penfé qu’ilz

fontfemblables a nous,85 forcis de femblables: mais filz nous voient pot l
ter vu foüet en lien d’armes , ilz cognoiliront qu’ilz font noz efclaues,
85 de honte qu’ilz auront,ne nous attendront . Les Scytes efcoutans ces
parolles feirent ce qui leur efloit prOpofé.Les efclaues ellônez de les veoit
en tel eqni page , abandonnerent le combat , 85 prindrent la fuitte. Les
Scythes don que dominerët en Afie.85 ieâez par es Medes rent’rerent en
leur pais parle moien de leurs foüetz.Daire lesvonlâr chafiier de ce qu’ilz

elloient defcenduz en la Medie,leua armée pour leur aller faire la guet.
re. Selon qu’ilz difenr,lenr nation eft la plus moderne qui foit point, 85.
voicy comment vn perfonnage’nommé Targitae fut le premier qui fe
rrouua en leur terre deferte 85 inhabitée . Ce Targitae, fuiuant leur pro-
pos,qui ne me femble digne de foy,fur en gëdré de Iuppiter en la fille du
fleuue Boryllhenes, 85 de luy ifsirent trois enfans Lipoxais , Arpoxais , 85
Colaxais:du regne defquelz tumberent du ciel vne charüe, vn ioug, vne
hache,85 vn vale, le tout d’or mafsif L’aifné les appercent premier, 85 alla

foudain pour fen faifir, mais-â fon arriuée l’or commença a btnller . Luy

retourné, le fecond y voulut aller, mais le pareil fe feit, 85 furent les deux
reieérez par l’or qui ardit . Approchant le troizieme, le feu fellaingnit, 85
luy fut Ioifible porter le tout en fon logis.Ses deux freres voians l’auentu.
re, luy cederent tout le droit du Roiaume , 85 appellerent ceux qui font
defcenduz de Li poxais,Au’chates:ceux d’Arpoxais,Catiares , 85 Trafpies. ’

Du troizieme font iifuz leurs Rois,qui font appellez Paralates . En terme
general ilz fappellent tous Scolotes , qui cil: apellation Roiallermais les
Grecz les ont nommez Scythes . Ainli deuifent ilz de leur origine , de-
puis laquelle,c’eil a dire depuis leur premier Roy Targitae,iufqu’â la ve--

niie de Daire vers enx,ilz contenten tour mil ans, 85 non plus.Ces vten-
files d’or , font principalement gardez par les Rois comme chofe ficrée,
85 par chefcun an y a’voiage au lien ou ilz font auec grands facrifices.
Les Scythes-racontent que dormant à defcouuert le i0nr de la fefie celluy
qui garde ces ioiaux , ne peut viure infque au bout de l’an:85 neantmoins
il luy cil dôné autât de terre, qu’il en peut circuirlelon g d’vn iour fur vn

cheual , pour caufe que la région cil de grâ’deeilëdue . Colaxais y ellablir

troisRoianmes poursz trois filz,85 feit celluy ou font-gardez lesioianx le
plus grâdle difent qu’il n’eii pofiiblè paifer es pais, qui font au demis de

.leur
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leur region en tirant vers la bife: à caufe des plumes qui y tumbent, def-
quelles terre 85 ær font fi pleins, qu’elles coppent paifage a ceux qui von- ,lumflgdrg
droieur aller veoir plus outre .Ainfi deuifent les Scythes d’eux mefmes, de? de paf

85 de la region qui eiiau deifus d’eux. Toutesfois les Grecs qui habitent ”
la colle de la Maiour, difent ne Hercules emmenant les vaches de Ge-
rion,arriua en la regi’on quel’abitent les Scythes, laquelle elloit toute 86""1633
déferre: 85 ne Gerion habitoit au dela de la Maiour en l’ille que les k,
Grecs appellent Erithie, laquelle cil en l’ocean vers les Gades , hors les 14561:: W44
colonnes d’I-Iercules .i Ilzmaintiennent par leur dire que l’ocean com- 2.0:” G”
mence en la partie de leuant d’en uironner tonte la terre, mais ilz n’en Opiniondsr
mon firent rien par eifeé’t. Hercules,difent’ilz, partant de celle ifle arriria Ézéjlmï

. en la Scythie ou le froid de l’hyuer 85 la gelée le furprindrent , 85 parce’fe origine le;

vellit de fa peau de lion, 85 fendormir. Par fortune diuine les iumens de 239*327.
fon chariot difparurent, lefquelles quand il fut reu’eillé , il le mit a cher- 233J;
cher, 85 aiant tracaffé mute la contrée, en fin fe rencontra en la terre FMI" me”
nommée Hylée, ou iltrouna dans vne cauerne vne demy pucelle, qui me",
auoit nom Echidna , tenant des deux natures,poureilre femme de la ar-
tie d’euhaut depuis les cniifes, 85 du relie d’emb’as, ferpent. Hercules f’ Rhum

efmerueilla de la veoirtelle, ce neantmoins il luy demanda fielle auoit m? fem.
point veu certaines iumens efpaues . Elle refpondit qu’elle les auoit en fa

oifeflion , mais qu’elle ne les rendroit l’ il ne prenoit fa compagnie, pour
loier d’auoir enfeigné fes iumens z 85 remettant la reliitntion’ de iour a)

antre , vouloit qu’I-Iercules luy tinll plus longue compagnie , encore
qu’il demandait fon congé. En fin elleluy feit delinrer les iumens,85 dit;
Monfeigneur, ie v0ns ay fauue’ voz iumens efgarées en ces marches, mais

vous auez fi bien payé la faune, que ie fuis grolle de trois enfans . Ie vous
fu p plie me dire que i’en doy faire quand ilz feront parnennz en ea e,fi ie. aux.
les doy retenir icy auec moy, qui fuis dame de celle terre , ou bienles en-- 8:1]; 4km
uoier vers vous . Ilrefpondit. Ma dame , quan d vous cognoiilrez que les "mi
enfans feront grands , vous ne faillirez point fi fanâtes ainli. Retenez par
deça celluy que vous verrez tendre ceil arc commeil cil, 85 ceindre ce
baudrier: mais enuoiez hors ce pais celluy , qui plaifir ne prendra a telles
chofes a ce faifant vous en trouuerez bien , 85 accom lirez-nion coma ’
mandemët.Sur ceil rira du fourreau vn de fes arcs (car ilen portoit deux) I
enfemble defcouuritvn baudrier , auquel pendoit vne burette d’or:il luy .
bailla les deux, 85 fe mit à chemin . Les enfans nez 85 paruenuz’en cage, aman.
elle leur’impofa noms:au premier Agathyrfe,au fecoud Gelone, 85 au , v, j
plus iune Scythe. Mais fe refounenant du commandement d’I-Ie’rcnles, ’fi’
ne faillit a l’accomplir. Elle chalfa d’auec elle Agathyrfe 85 Gelone pour sorbe.
auoir efié refuzans d’aller â vn ieu de pris z 85 retint auec foy Scythe le plus

iune, qui accomplit fon commandement. De luy font teufiours defcen- ,3, 5,7""),
duz les Roys des Scythes, lefquelz Scythes infque a ’ce iour portent à leur la R07!
baudrier vne burette,en memore de celle qui peu doit au baudrier d’Her- MM” ’

q iiij
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cules . Ainli demeura âla mere feulement le foin g de Scythe . Les Grecs

Autre pro; de la Maiour font tout ce recit, mais il y a vn autre propos auquel i’accor-
gais; de grandement . C’elt,que les Scythes Nomades habitans en Afie , 85 fe
dm. trouuans fort afioiblis de la guerre que leur faifoient les Maifagetes, paf-

ferentan dela du fleurie Araxes, en la terre des Cimmeriens : car on dit
que le pais que habitent auiourdhuy les Scythes eitoiriadis aux Cimme-
wumm, riens . Lefquelz voians que grolle armée de Scythes les venoit ailaillir,
"W- tindrent confeil, 85 fe trouuans Roys 85 fubieéts , en contrarieré d’opini-

ons , nonobllaut qu’elles fuifent fortes 85 valables d’vne part 85 d’autre ,

toutesfois celle des Roys fe rrouua la meilleure : car le peuple elioit d’a -
m uis qu’il falloit quiérer le pais fans hazarder leurs corps 85 leurs biens : au

’ :æfg’t contraire les Roys difoient qu’il falloit combatte 85 repoulfer l’ennemy. .

en a; me En quoy le peuple ne voulut obeir aux Roys, ne les Roys fuiure l’opinion
a?” du peuple,qui confeilloit [ailler le pais aux ennemis fans faire refillence.

’ A ce contreuenoient les opinions des Roys, par ce que mieux ilz aimoiët
morir 85 ei’tre enfiaueliz en leurs terres , que fuir auec le peuple: ellimans

quelz grands biens 85 commoditez ilz auoient reçeus , 85 combien de .
maux 85 miferes leur a’uiendroient elians fugitifz de la patrie. Si conclu--

Sffïzfy’î” rent de ne bouger, 85 que mettaus nombre egal en deux bendes -fe tue-

(imagea, roient les vns auec les autres . Ainfi morurent ilz tous,85 furent enterrez
" ar le peuple pres le fieuue Tyros,ou infque a ce iour fe veoit 85recoguoitfl
lieur fepulture . Quand le peuple leur eut donné ce dernier deuoit, il par-

cimanië; tit du pais , 85 y enrrcrent les Scythes , qui le trouuerent defert.Encore de
gag” prefent fontleans clollures 85 murailles de villes faiétes par les Cimme-
Scythes. riens , ports, 85 hautes . Certes vne contrée cil: nommée Cimmerie,85 vn

Bofphore nOmmé CimmerienD’auantage il cil noroire que lesCimme-
. riens fout arriuez en Afie fuians les Scythes , 85 qu’ilz ont poifedé la pe-

S’"°P” ninfule bu de’prefent eft ballie Sinope,ville Grecque. On fcait aulli que

les Scythes les ont pourfniuiz, 85 que dellournez de leur chemin font
entrez en la Medie : car eux Cimmeriens fuioient toufiours felon la co-
lle de la mer, mais les Scythes qui auoient le Caucafe a droiére, les pour-
fniuirent tant, qu’ilz les ieé’terent en la Medie, leur faifant prendre che-

üi’ °P’"’°"’ min par le pais mediterrane. Vu autre propos commun entre Grecs 85

Mm, Barbares cil maintenu des Scythes . Et dit Arillzeas poëte Proconnefien
pane. filz de Canllrobie, que luy citant agité de Phebus , arriua aux Ifledons ,

au deilns defquelz font demeurans les hommes monocules nommez A-
rimafpes , 85 plus outre, griffons qui gardent certaines mineres d’or: phis
que delafont les Hyperborées habitans les enuirons de la mer . Dit d’a-
uantage Aril’teas que tous ces peuples , fors les Hyperborées , fontordi-
traitement la guerre râleurs voifins,fouz la conduiére des Arimafpes , par

398me lefquelz les Illedons ont cité chailèz de leur region, 85 les Scythes par les
5;!” Iifedons. En fin que les Scythes ont tellement marré les Cimmeriens ha-

l bitans furia, mer qui leur cil meridienne, qu’ilz ont abandonné le pais .

7 Parce
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Par ce moien ce poète n’accorde auec les Scythes quant îleur regiton. Et

i’ay dit d’on elloit. cell Arilleas , qui a mis ce propos en auant : auili ay ie
entëdu ce quei’en dy en Proconnefe 85 Cizicene , ou ilz racontât qu’Ari-

litas n’ellant inferieur de race à aucun de fes concitoiens,entra dans l’on-

uroir d’vn foullon en la ville de Proconnefe , 85 y trefpalfa: parquoy le
fou] lori ferma fon ounrOir, 85 courut en auertit les parens, 5c ellant ia le
bruit fermé par toutela ville qu’Arilleas elI’oit mort, fe prefenta a ceux qui

difoient tel propos, vu homme Cyzicenien venant de la ville Artace, e-
quelaiferma que furie chemin il auoit rencontré Arilleas, 85 de faiét a-v
noitparlé aluy:ce qu’il fonflenoit fort 85 ferme . Les parens chargez de
ce qui fait befoing pour la fepulture , 85 aians onuert l’hnis de l’onnroir,

ne trouuerent Ariileas mort ne vif. Difent anffi que fept ans apres il fut
veu en Proconnefe, 85 feit les vers que les Grecs appellent auiourdhuy A-
rimafpees , aptes lefquelz com ofez il difparut. Ainli parlent ces deux
villes.Moy ellant en vne ville ’ltalie nommée Metaponte,trois cés qua-

rante ans apres la feconde dif arition, i’entendi chofes ni accordoient
auec celles du Proconnefe, felon que ie trounay en confluant vu faié’t a-
uec l’autre.Les Metapontins difoient que leur ei’tant apparu Arillzeas , il

Memcille
d’Arijlcd.

Ver: Ari-
maffias.

rambour
en Meraprï-

le ville d’If

salie.

leur commanda d’eriger autel a Apollo , 85 au res dreifer vne fiatue au ’
noms d’Arilieas Proconnefien , difanr qu’Apo l0 n’elloit iamais defcen-

du en autre region que celle des Italiens , 85 que luy , qui pour l’heure fe ,
nommoit Arilleas l u y auoit fait compagnie, mais qu’il eiloit adonq’ cor-
beau , 85 en l’inflant difparut. Ilz me difoient qu’ilz enuoierent en Del-

hy demander que vouloit dire tel propos:85Pythieleur commanda d’o-
Eeïr:difant fi ainli le faifoient , quemieux leur en feroit. Ilz obeïrent , 85
auiourd huy cil dreifée leans vne (laitue d’Arifteas pres l’image d’Apollo,
85 l’autel cil drelfé en la place du marché tout enuiron’n’é de lauriers.Mais

a tant fera dié’r d’Arilieas . Quant au pais dont il cil propos , nul fcait au

Statue d’A-

riflea: en -
Metapome.

vray que c’ell au delâ,85 n’ay peu oüir homme qui aifermall: l’anoir veu: v

n’Arifteas, duquel ie parlois maintenant, dit en fes vers auoit eiié lus
loing que les IIfedons , 85 au regard de ce qui cil au delà, qu’il l’a oüi; ire ,

alleguant pour fes aurhenrs les Ifl’edonsDe nollre part marchons le plus
loing que nous poüons anoir oüi’ raconter. Depuis le port ou fe fait le
commerce desBoryliheniens , qui efl: le milieu de la Scythie pour les ha-
bitan’s maritimes , les premiers peuples font’l’es Callipides qui font Scy-

thes venuz des Grecs . Au delà cil: vne antre natiôn nommée Alazones ,
85 les vns 85les autres exercent le corps en mefmes chofes que les Scythes,
femans 85 man-geans aulx 85 oignons,lentille, 85 mil. Au-delfus defdiétz
Alazones demeurent les Scythes laboureurs , lefquelz ne fement pour a-
uoir a manger,mais pour" auoit de quoy faireer .V Ourre font les Neures,
defquelz le cartier qui tire a la Bife , felon que i’entens , ei’t tout defert 85

inhabité. Ces nations demeurent furle fieuueI-Iypanis vers le couchant
de Boryftheuesdequel paifé en fuiuant la mer, la premiere nation cil: Hy-

Ce que l’au

tbeur fiait
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Mamies.

Stythe: Id-
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lée, 85 a pres font les Scythes laboureurs,que les Grecz habitans fur le Heu-

’ ne Hypanis appellent Boryllhenites, mais eux fe nomment Obliopoli-
1’41”40 St) tains . Ainli ces Scythes laboureurs habitent vu pais , lequel du collé de
Ïi’rf’fbc’" Leuan t a de chemin trois iOurnées, tant qu’ilz arriuent a vu fleuue nom-

mé Panticapes : mais la partie qui regarde la bife , feflend la nauigationv
d’vnze iours par le Heuue Boryilhenes . Au dela tout cil: defert pour la
grande part, 85 outre habitent hommes androphages nation particulie-
te,85 nullement Scythique . Sans doute tout ePt defert au deifus, 85 felon
que i’entens n’y habitent aucuns hommes en la partie de Leuant ou font

i ces Scythes laboureurs. .Panticapes palfé fe trouuent les Scythes Noma-
des, quine (émeut ne labo urent, 85 cil toute leur terre, fors Hylée, dei:
adire nou- conuerte fans bois , arbres, ne builfons. Leur region contient quatorze
2&2?! ’1’ iournées de chemin , fellendant infque au Henné Gerre , au dela duquel

Nana, 7m; font les nations nommées Royalles,les plus vaillantes 85 mieux peup ées
4"". ’ des Scythes, 85 par ce reputans toutes les antres pour leurs efclaues .Elles

touchent infque âla région Tauriqne du collé de Midy,85 du Leuant
infque a la trenchée que feirent ceux, qui auoient ellé engendrez par les

Precïi’im- efclaues aueugles, 85 infque âvn abord tin-palus Meotis,nommé précipi-

i ces. Les aucunes de ces nations Roialles habitent la colle du fieuue Ta- -
ïîüd’k* nais , 85 plus haut vers la bife font logez les Melanchlenes, nation qui

l n’ell point Scythique : au dela, comme i’entens, font palus 85 marefca-
ges, ou nulz hommes peuuent habiter. Paifé donq’Tanais , le pais n’eil:

mmm’" plus Scythique , 85 entrez en la premiere prouincedes Sauromates, qui
font le long du palus Meotis versla bife , en pais qui fellend le chemin

7 . de ninze iournées , nud de tout arbre,foit agrelte , ou domefiiqne . Les
3M". Budins poilèdentan delfus la feconde prouince ui cil: peuplée de toute

forte d’arbres : mais le pais fuiuant cil defert , pafle chemin de fept iour-
Tbylfisem nées. Outre en rabatant vers Ellnorthefl: demeurent les Thyffagetes na-

tion fort opuleufe, .85 particuliere en foy . Ilz vinent de gibbier , 85 ont
pour voillhs les nommez Iyrces , qui pareillemeurviuent de chaire , la-
quelle ilz pratiquen t en celle maniere. Cachez parmy les arbres qui font

cheual cou drus 85 efpais par toute la region ,auec vu chien 85 vn cheual couchant,
dm” à quOy pour fa petitelfeil ferrouue plus propre, tirent fur la belle , 85 la

voians partir d’entre les arbres,monrent fur le cheual ni demeuroit cou-
ché fur le ventre , puis vont pourfniuans la belle ancellenr chien . Au def-
fus de ces hommes en la partie quiell tournée au Leuanr,habitent autres
Scythes, qui fe font departis d’auec les Scythes Roiaux, 85 fe font venuz
ieé’ter en celle côtrée,iufque a laquelle tout le pais que i’ay declare’, eilvne

plaine entre vallées. An dela toutefi pierreux, afpre 85 raboteux . A res
auoit paffé beaucoup de tel pais, au pied des hautes montagnes font fiabi

" tans certains hommes,lefquelz comme l’on dit,naifcent chanlues, 85 les
aman, femmes pareillement , aians nez fort camus, mentons grands 85 longs,

fonans vneparolle à eux particuliere. Ilz portent habitz Scythique pre-

’ nans
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nans leur viure d’vn arbre nommé Pontique,de la grandeur d’vn figuier, "kapo".
85 portant fruit dans vne coffe,gros comme vne feuue,lequel meur ilz ef- îïqlæ. a
praignent dans leurs langes, 85 en font fortir jus noir 85 efpais , lequel ilz
appellent Afchy. Ilz le leichent ou bien le mellentauec laiéi: qu’ilz boi-
ueut, 85 du marc font flammiches qu’ilz mangent,âcaufe qu’ilz n’ont

beaucoup de belliail ne pallu rages bien propres. Chefcun d’eux couche
en hyuer fouz vu arbre quiil: affublent 85 ferrent d’vne "coelfe. blanche, films?
laquelle ilz client en temps d’efié. Nul homme vinant les outrage, car un.
ilz font eflimez pour facrez:aufli ne tiennent ilz chez eux aucunes armes
ne ballons offenfibles. Ilz decident 85 appoinétenr tous les differens de M . à:
leurs voifins , 85 fi aucun fe retire vers eux en franchife,nnl ell li olé deluy
toucher. leur nom eli Argippées. quque à eux 85 aux nations qui font au
deuât,le pais cil cogneu 85 defcouuert, 85 parce qu’aucuns des Scythes fy
acheminent, facile ell oüir 85 en apprendre d’eux,mefmement des Grecs
qui trafiquent par Boryllhenes, 85 parla Maiour. Les Scythes qui fe trou-
uent parmy eux achetteut 85 marc andent auec feprtruchemans 85 fept
fortes de langues. Ainfile pais cil cogneu infque aux chaulues,mais de ce
qui ell audela ,nul en peut certainement parler, araifon que montagnes
hautes 85 inacceflîbles coppent le paffage . Ces hommes chaulues difent
chofes que ie ne puis croire.C’ell,qu’en ces montagnes demeurent hom-
mes aians piedz de cheure,ourre efquelz vous en trouuez d’autres qui Mamie
dorment fix mois entiers. Mais ie ne puis receuoir telles parolles en mon l:
e prit: bien fcait onpar le rapport des lffedons, que la partie orientale cil pal.
habitée par ces hommes chaulues , mais ce qui cil au deffus tirant au Se-
ptentrion n’ell cogneu ne par le rCClt des chaulues ne des Ifiedons, linon
d’autant qu’ilz en content . On dit que ces Iffedons vfent de ces coullu-
mes. Morant le pere de quelqn’vn,tous les proches parens luy ameinent Couflume
quantité de belliail , lequelilz immolent 85 taillent en pieces auec le de- d” Wh"
fumât pere de celluy qui les reçoit, 85 du tour meflé drellent le bancquet.
Au regard de la telle aptes qu’ilzl’ont bien pellée 85 nettoiée,ilz l’enchaf-

fent en or,pour leu r fernir de ioïau 85 reliquaire, luy faifans grands facri-
fices anniuerfaires :85 ce deuoit rend le filz au ere , ainfi que les Grecs
celebrent les natiuitez . Au relie on dit qu’ilz vfént de grand douceur 85

reud’hommie,85que les femmes le trouuent anffi fortes 85 robuflzes que
les hommes . Au deffus d’eux fonrles Iffedons, qui deuifent des hommes
monocules 85 des griffons gardiens de l’or. Ainfi en parlent les Scythes
enfeignez par iceux Iffedons, 85 ainfi l’anons nous efliméapres l’auoir

entendu des Scythes , tellement que nous appellous les Monocnles par www,
terme Scytique Arimafpes,car les Scythes difent Arima pour vn, 85 fpou d’An’mlir

pour œil.Par toute celle regiou. regue hniét mois duras vu hyuer fi rude, Hum mais
que la gelée cil intollerable.Lors fi vous efpandez de l’caüe,vous elles af- d’hyuer.

feuré que vous ne ferez boüe, n’efl: que vous allumez feu a l’entour. Leur

mer le glace 85 congele, 85 pareillement tout le bofphore Cimmerien.



                                                                     

H’ERODOTE.
Ceux qui demeurent dans l’enceinte de la trenchée, marchent en guerre
par delfus celle glace , 85 ieétenr outre leurs chariotes contre les Indiens.
Continuant ainfi cell: hyuerhuiét mois,les autres quatre ne font fans froi
dure,mais il ell: different â celluy de toutes autres regions:car encore que

’.’ m Ph” la faifan le orte toutesfois il ne leur ardela chofe ni merite d’élire

[hyuer en P ’ - P P ClLzScytIn’e. nômée pluie. Au contraire il ne celle d’y plonuoir toutl’elté: 85 quand es

autres llCUX le font tonnerres,qui voluntiers font grands en el’té ,15. nulz

auiennent. Ilz efmerueillent,85 prennen t a mauuais figue les tonnerres
d’hyner,85 leur efl efiroiable le tremblement de terre , foit hyuer ou ellé .

biffât: Leurs chenaux durent contre la rigueur de l’hyuer,maisleurs muletz prin
ne fizofi cipalement,85 leurs afnes ne la peuuent porter. An rebours,es autres pais
déraufroid les chenaux demeurans a la gelée le gaflent 85 morfondent,mnletz85 af-
mu z nes y refilient. Et generalement me femble qu’à caufe de ce grand froid ,
jaffe, de les cornes ne peuuent venir aux bœufz 85 vaches de par dela: 85 à celle

C liturgie W mienne opinion porte tefmoignage vn vers de l’Odylfée d’Homere,qui

u cor- efl tel.
au.

Nulz’tô’ner

m en eflé.

Lyèie aufii , ou fort cornus

, , Sont le: Agneaux rofldeuenuz.
Pluidecot- Et droitement cil dié’t qu’en lieux chaux les cornes foudainviennent:

du mais que point ou difficilement en pais fort froids . Ces chofes donqne
auiennent par delta âcaufe du froid. Mais ic m’elbahy dond procede que
en toute la terre Elée( car du commencement mon propos tendoit lâ)ne

51509.90;- peut elire engendré vn mulet, attendu que la region n’ell: point froide,
’ e 85 qu’autre caufe apparente ne feu tronue. Les Eleens diltnt que c’ell au

moien d’vne malediétion :85 par ce uand le temps efi que leurs iumens
foient couuertes , ilz les chall’ent anxlienx circonuoifins, 85 les font fail-
liraux afnes tant qu’elles foient pleines, puis les rechaflcnt chez eux .

mm, in- (bilant aux plumesdond les Scythes maintiennent l’ær remply , 85 élire
"0’063 caufe u’ilz ne peuuent plus loing defcouurir le continent, ne paffer ou-

tre, ieluis d’anis que c’ell pouraurant, qu’ordinairemen t il neige au haut
pais de delâ,bien que,comme il eft vray fèmblable, moins l’ell:é,que l’hy-

uer . qui de pres a veu tumber grolles papillotes de neige , il fcait ce que
ie dy: car la neige refimble â plumes . Sans doute celle partie du conti-
nent Septentrional cil: inhabitable, iraifon que l’hyuery ell: ainfi rigo-
reux; 85 i’eflime pouoit dire que les Scythes 85 leurs-circonnoifins font
conférence de lume auec neige.De ces chofes don q’comme fort loing-
taines telz en fgnt les deuis . (niant aux hommes Hyperborées,demeu-
tans au dela du Septentrion, les Scythes n’en parlent point , n’aucuns de
ceux qui habitent ces cartiers lâ,lfi ne font les Iffedons , lefquelz mefmes,

nycth- commei’eflime, n’en peuuent dire au naturel: ne les Scythes en fanent
. ”’ autrement deuifer qUe les Monocules. Hefiode a touché defdiâz Hy-
- mon: perborées,85 Homere pareillemét en les Epigones. voire fil vray ell: qu’il

dm’""’° ait faiticeux vers. Plus amplement beaucoup en parlent les Deliens,di-

i fans,

sa
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fans,que facrifices liez de fefius de blé,ont elié apportez des H yperborées surfin,
aux Scythes,85 que les voifins aptes les auoirteçens,les ont porté de main lôntliesz-
en main fort loin g en occidêt infque à la mer,Adriatique:85 que delà en- 1h" deus:
noiez,les Dodonées premiers’d es Grecs les ont reçeus:qu e d’eux font ve-

noz au golphe de Malée,d’ond ilz ont palfé en Enbée,8tont elié enuoiez
de ville en autre iufqu’â Caryfie : partans duquel ont laiflé derriere ,’l’ifle

d’Antâdre, car les Carylli’és les porterent en Tine,85 les Tiniës en Delos:

85difent qu’ain fi y arriuerEt.D’auan rage que les Hyperborées enuoierent

premierement deux filles porter ces facrifices par les pais, lefquelles font
nômees par les Delien s Hyperoche,85Laodicezleur baillans pour feureté. Hiperoclye

de leurs perfones cinq de leurs bômes , qui auiourdhuy font nômez Peri-
pherées,fort honnorez en Delos.Mais voians que ces enuoiez ne retour-
noiét point,furent marris,85 voulurét dela en auant que ceux qui orte-
roiêt ces facrifices liez de félins de blé par leurs frôtieres, commandnffent

aux voifins les enuoier de chez eux aux autres natiôs . Ainli difent qu’ilz
furët portez en Delos.I’ay veu faire facrifices qui en approchoiët fort par Femme: de

les femmes des Thraces 85 des Pânoniens , quad non fans fefius de ble el- -
les facrifienr à Diane la Roialle.Eu l’hôneur de ces pucelles Hyperborées Diane la x

qui trefpafferent en Delos,les filles cop ët leurs cheneux anar leurs nop- (a,
ces,puis les fillententour vn fuzean,85 es mettent fur la tu mbe de ces pu- filtrages.
celles , qui efl a main fenellre pour celluy qui en tre dis le temple de Dia- ’°’f’ "M

ne, fur laquelle cil: de foymefme creu vu oliuier.Les garfons tortillent les
leu rs en tout vne certaine herbe, 85 les polent ainli fur la tumbe . Ces pu-
celles reçoiuent ces hôneurs par les Delienszlefquelz maintien nét pareil-
lem ent qu’au ant H y peroche,85 Laodice, Argis, 85 Opis vierges vindrent 43’340;
delà en Delos accôpagnées d’iceux Peripherées.Et d’auantage que I-li e- 1’” mW”:

roche 85 .Laodice vindrët vers eux paier l’offrande qu’elles auoiét voüee a

Lucine,pour roll eflre deliurées de leur enfantemëtzmais que Argis 85 O-
pis elloiët venües auec les dieux deffufdiétz,85 qu’ilz leur font autres grâ-

des folennitez: fi nalemét qu’en l’hôneur d’elles enrs femmes faffemblét,

Châtans les noms d’icelles vierges, en vn hymne que Olen hôme Lycié a
fait 85 côpofédequel hymne aiâs appris d’eux les Ifolâs 851es Ioniés chan-

tent Opis 85 Argis,85 en l’honneur d’elles ilz l’affemblët . CellOlen par-

tant de Lycie feit anffi plufieurs antres hymnes anci’é’s, lefquelz font cha- ’

rez en Delos. An telle ilz difen t qu’ilz brullét myrrhe fur l’autel, puis ef-
pandét la cèdre fur la tübe defdié’tes Opis,85 Argis,qui font gifantes der-

riere le tEple de Diane du collé de leuant pres la fale es Ceiois.Mais ie fe- Alma, a].
ray fin des Hyperborées, carie ne veux reciter le propos qui elt main tenu P"”°"’t- 4
d’Abaris Hyperborée , qu’il ait porté vu traiét par toute a terre fans rien ’

mâger.0r fi les hômes Hyperborées font, par coulèquét il en eflcqni de-

meurent au delà du midy.Cettes ie me ry de plufienrs,qui ia ont crit les
limites de la terre,la’faifans rôde Côme fi elle efioit ton ruéean to ur: 85d’a-
natage pain gnans l’Afie, 85 l’Europe eg’ales:pourt5.t ie môlirtfi’ay de l’vne

-r

,--.,.....

Olen.
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D:frriprion 85 de l’autre, 85 diray quelle elle doit efire . Les Perles. habitent furia mer
de l’Afi” Méridionale, qui ell nommée rou ge , 85 au deffus d’eux vers la tramôta-

’ ne habitât les Medes. Au dela les Sa peires,85’outre les Colchois furia mer
Septentrionale,dans laquelle fi: rend le fleuue Phafis . Ces quatre nations

315;: 5°” tiennët depuis vne mer infque a l’aurre.Au deça tirat au ponant,denx bor

° dures fellen dent le long de la mer ainfi que ie declareray.Celle du collé
de Septentrion cômence au flenue Phafis , 85 feflend fèlon la Maiour 85
l’I-Iellefpôte infqu’au Sigée de Troïe.Élle regue auffi depuis le golphe des

Mariandins,qni regarde la Phenicie parla colle marine infqu’au promé-
toire Trio pie,fe retrouuaus en elle trente natiôs d’hommes . La feconde
côm en ce aux Perfes,85 l’eliëd infqu’â la mer rouge. Apres elle cil reçeüel

par l’Affyrie,85de l’Aflyrie par l’Arabie,85 ne le terminât que par defeufe,

et"? il" vient finir au golphe Arabie, dans lequel Daire tira vu canal du Nil. De-
N’ltmp’" ’ l P f ” f u’â la Phenicie l’eflëdiie de aïs ell: lar e 85 f aci fune," 1, puis es et es in q l , p g p eu e,"’"TWŒC- 85dep uis la Phenicie la mefme bordure le côtinüe en lamer Mediterrane

’ par Syrie Palelline 85 l’Égypte,ou elle le termine , 85 contient feulement,
trois nations. Ce font les traiétz de pais quifoffrêt en tirant vers l’occidët
de l’Afie.Mais ce qui efl: au delfus defdiérz Perfes,Medes,Sapeires,85Col:

chois, tire au leuant , 85 la bat la mer ronge, commençant a ce limite.Du
collé de Septentrion font le mont Cafpie,85le fleurie Araxes,quicoule au
leuât.Tout-l’habitable de ardela eft Afie, iufqn’aux Indes: au delfus def-
quelz en tirant au leuan t, linette ell: deferte 85 inhabitée , 85 n’elt homme

MW, qui en lâche parler.Certes l’Afie le comporte 85 eliëd ainfi . Au regard de
l’Afrique, elle ell: en la feconde bordure : car elle fuit apresl’Égypte, 85 le

* tronue fort ellroiéte ,â raifon que depuis la mer Mediterrane infque a’ la
mer rouge ne font contées que cent mil toiles, qui font mil liardes. Au
partir d’Égypte la bord u te le retro une fort large,85 la fe nomme Afrique.
le m’el’toune donqne de ceux qui mettentles bornes defdiétes Afie ,Éu-

tope, 85 Afrique , attendu que leurs differences ne font certes petites .
Europe le peut egaller aux deux antres en longueur, mais de largeur
wmzné, de elle n’efi mefmement digne d’eflre conferée;L’Alii ne le defcouure d’el- I

mm- , le mefme , à caufe qu’elle eli enuironnée de mers, fors de la part qu’elle
532, N2: confronte l’Afie.Et cecy premier,que ie fache, defcouurir Necus Roy des
crypourdfe Egyptiens,leqüel aiant ceflé de fouiller le canal,qui coule du Nil dans le

go] phe Arabic,defpechea certains vaiffeaux Pheniciês, leu r cômandant
que. d’al et paller derriere les colonnes d’Hercules,85nauiguer infque à la mer

’ Septentrionale, puis retourner en Égypte . Ces Phen’iciens fembarqne-
rent fur la mer rouge , 85 nauiguerent en la Meridionale . L’Autonne ve-

Aura: rprt- nu ilz defcendirent â terre, 85 feirent lèmailles, âfin d’auoirmoien pour

f5? nauiguer 85recognoillzte l’Afrique de toutes parsAians attendu la moif-
temp; aux fon, recueilly, 85 ferré leurs metines , fe remirent à la voile , 85 aptes les

. 21:? 24":: deux ans reuoluz,antroizieme ilz le vindrent rëdre aux colonnes d’Her-
;,,,,,,,fi,,,, cules,85 retournerêt en Égypte,ou ilz côterent chofe que non moy,mais

a vn autre
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vu autre pendroiresC’eftï’que nauiguans entenrl’Â friquè,ilz auoienteu MW. ç

le foleil âÔurfe’.Ainfi futu0gneüe l’Afrique pourilapremiere fois.Depuis dine! "cf?

les Carthaginois’côtent que Satafp7es fila de Theafpes derace Aehqneni-- "www"
de,qui citoit enuoié âmefmes finxque lesPh’eniei’ésme fceut enuiiorin et

, l’Afrique, maisirraignât la longueur du nauigaige 85 d’espaïs defertz, re--
tournafur feStérres,85ne paracheua lit-charge que luy anoit’dônée lamere’

parc’equ’il auoitviolée-la fceut de Zopyre fila de Megabize . A taule de-, 1,455354,
quoy:le RoyXerxes l’auoi’trcôdânéd’ellre empalé.To uteàfois la mere qui ’ rafle: MIE l

elloitifoeur dufeu prfiaire le requit , difanr-que mieux le puniroit que
le Roy,85 leurrait-toit en’neceffité d’aller nauiguer entour l’Afriqu’eiuf-

quem retrquueian golphe Arabie-Xerxesluy accorda fa demâde , ’85 le
réditsatafpesien’ Égypte,on’ fellâr eqnippé de vaifiean 85gens de marine,

feit" voile prehîtîla routé des Îcolônes d’Hercules,lefquelles paffées il gau-

chit’versle promôtoire d’Afrique nômé Syloïs,85nauigua droit au midy. 51”"? me

Il rranerfaj grâds pais de mer enE l’efpace de plu fieurs mois,’mais voioit que ç

pour parachenerlfon voiage,il luy falloir encore 16g téps,ilrebronfia che- saillîm-
min ,85 arriua en Égypte. Au partir delà il allatrouuer le’Roy Xerxes,au- t
quel il .côta qu’en ce nauigage fi loingtain, il auoit paffé vne natiô de pe- que.

ris hômesipor’tans habillemës rouges,mais quand il lesauoit cuidé acco-
ller,ilz fen elloiét fuis aux môtagn;es,85 auoient abandôné les villes, cô-
bien que luylne les fiés ne les auoient point outrag’ez,feulemët fuioient
refrefchis de viures.Ét pour fa raifon de n’auoir enuirônétoute l’Afrique,

alleguoit’que fonvaiffean n’auoit peu pafferourre,8cclloit demeuré tout
court.Xerxes ne erent qu’il luy rap ortafl verité , 85 par ce qu’il n’auoit

aecôply la charge qui luy auoit ellé ônée,il le feit empaler fuiuât fon pre .
mieringemét.VnÉunuquedudiét Satafpes le retira en Sam os foudain qu’ saune: ’ »

il ouyt la mort’de’fon maif’tre, 85 porta grâds thrcfors auec foy , defquelz MIMI”

le faifitvn’Sam’ië,duquel,bié queie fache le nom,ie fuis contât .neâtm oins ’

de’l’oblier icy. Or plufienrs pais de l’Afie ont ellé defcouuerts parle Roy.

Daire,qui voulit fanoit La. part ou le Henné Inde tübe en la mer, lequel ell: Indefl.
lecôd apres le Nil d’Égypte nourifsât Crocodiles,y enuoia Scylax 85Ca- I *
riâdes entre-autres, le fiât qu’ilz luy rapporteroiët venté. Partis de la ville nm fard .

Cafparyre,85 de la tette Paâyiquemauiguerët parce fleurie Inde vers le-
uant,tât qu’ilz entrerent culmer,par laquelle cinglât au ponant, au tren; -v ’
tieme mois vin drët furgir au propre lieu , dôd le Roy d’Egypte auoit fait

artit les Egy priés,cômeie viens de dire,pour aller circuit l’A’frigue. Ces

liâmes retournez,Daire miten fa fubieé’tiô les Iudiës,85Ïfe feruit ort bien

de celle mer.Il defcouuritïque l’Alie,fors en ce qui tend au leuâr , cil fort
conforme â l’Afrique: mais il n’elthOmme qui ait Cogneu fi l’Eu tope cil

nauigable a l’entour d’elle,’ne du collé de leuant , ne de Seprëtrion : bien Il

fcait on que de longueurelle egale l’Afie, 85 anal l’Afrique. Mais ie ne
puis. imaginer, attendn’que toute la terre ell: vne, d’on luy font im ofées

trois appellations portas nomsde femmes,pourquoy le Nil85Pha is fleu-
ue ColchOis , font mis pour burnes 85 feparations, ne pourquoy aucuns

r 1)
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les affignent au" flenue Tanais,85 au Bofphore Cimmerienlene-fcen on-
que entendre qui ont ellé ceux qui ont fait ce partage , ne dond efl qu’ilz
ont-impofe’ ces noms aux trois parties de la terrePlufieurs Grecz tienn Et
que Lybie a pris nom d’vne femme natifue du pais ,85 Afie de la femme-
de Pramethée,auqnel nom les Lybiens demandent parrg-difans , qu’Afie
a pris nom d’Afis filz de Cotys,85 nô point d’Afie femme de Promethée,

de laquelle vne race efl en Sardis appellée Afiade.Mais ainli que nul fcait
fi l’Europecll: ceinte de mer,aulli nul peut dire,dond elle a ris tel nomme
qui el’t celluy quiluy a impofé,fi.ne difons qu’elle l’a pris e Syrietaupara-

uât elle elloit fans nom,ain fi que les deux autres.Ét c’ellchofe manifelle,
23136" que telle femme efloit d’Afie,ne iamais le tranfporta en laregion queles

’ Grecs appellent auiourdhuy" Europe,fin0n d’autât qu’elle vint de Pheni-

cie en Crete,85de Crete palla en Afriquezmais à tit fera diét de ces cholés,
’ endroit lefquellesnons vferons ce pendît de ce qui cil: accoullzu mé. Pour

a”. 3:01; reuenir à la merMaiour au dela de laquelle Daire deliberoit aller faire la
"anonymat guerre,elle vous ieéte parmy natiôs les plus grolfieres 85 ignares,qui foiét
P°””° entre les hommes: car impoŒble ell’choifir au dela,uation qui loir polie ’

d’aucu ne fcience,fors la Scythique auec fon Anacharfis- A mon ingem ët
que les Scythes ont mis en auant la dplus prndëte façon qui loir parmy les
hommes.Ie n’efmeru cille point’le emeurant, mais ilz ont trouué moien
qui cil trefgrand,lauoir,que nul fe retirant en leur pais loir challé, ne per-
mettans aufli qu’il fait cherché, a fin que point ne loir-trouué 85 pris :car
ilz n’ont bally clollzures de murailles , mais chefcii d’eux traîne fa maifon

Ï: aptes foy.Ilz font bons archers à chenal,85 ne vin ent de labourage, mais
(haut. de nourir belliail. Leurs mai-fous font certaines chariores,85 par ce cômët
M445»: de: ell il pofIible qu’ilz ne foient gens de guerreh85 propres à le trouuer en la
5mm mellee d’vne batailles’llz ont pris ces moiês de viure,leurell:ât la terre pro-
Tmr de! ice,85 les aidas a ce les riuieres:car a raifon que leur pais efl plain 85 vny,’.
50W” leur terre ell grade 85 bien abreuuée d’eaüe,coulans au rraners non moins
Plufiem de fleuues, qu’il y. a de canaux parmy l’Égypte . Ét ie veux icy mettre les
guéait”; plus renômez d’iceux, 85 qui fôt nauigables depuis la mer.Le Danube qui

me. - fe defcharge par-fept bouches dans icelle cil le premier.Apres font Tyres,
Hypanis, Boryllhenes, Pâticapes,I-Iypacris, Gerrhe,Tanais,lefqnelz con

Muft- lEt tous en celle maniere . Le Danube qui ell: le lus grâd de tous les fieu-
nes dôt nous aiôs cognoiffance,coule en toute ânon femblable à foy, tit
l’Éflé que l’hyuer: 85 Côme temier coulant du onant par la Scythie , ell:

FI’SWWÏ rendu moult grâd,â caufe «les fleuues qui le de chargêt en luy.De la Scy-’

axas; thie y coulât cinq fleuues,dôt les Scythes appellêt l’vn Porata,85 les Grecs
banal»- Pireton,le fecôd ell Tiarâte,le tiers Arare,le quart Naparis,85 le cîquieme

Ordiffes. Le premier ell: grand, 85 coule vers Orient, communiquant fon ç
eaüe auec le Danube . Le fecond Triarante coule vers Occident, 85 cil:
moindre. Les trois antres Arare,Naxaris, 85 Ordilfe coulent par le milieu
de ces deux dans le Danube . Ilz naifcent tous en Scythie, 85 augmen-
tent grandement le Danube.Le Benne Maris qui tumbe dans le Danubié

’ - ’ cou e
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coule aulli des Agathyrfes. Plus trois autres grands fourdent dela mon- .
rague Hemus,lefquelz tirent au Septentrion pour aller aulli tumber das
le Danube. Ilz font nommez Atlas , Anras , 85 Tibefis . Pareillemenr A-
thoes,Noes, 85 Atarnes coulans rraners la Thracie,85 les Thraces Crobià
zes, le rendent dans le Danube: D’auantage Cie qui mefpart la monta-
gne Hem us, en venant des Pannoniens 85 de la montagne Rhodopé , fe
perd dans le Danube.Coulant aulfi des Illyriens vers Septentrion le fleu-
ue Angre,marche parmy la campagne Tribalique dans le Bron ge , 85 le
Bronge dis le Danube,par ainfi il reçoit les deux qui font moult grands.
Plus deux autres,Carpis 85 Alpis, partans d’andeffus des Vmbriques, 85
coulans au Septentrion le cachent dans le Danube, lequel trauerfe toute
l’Éurope,85 commence aux Celtes qui font derniers de l’Euro e,habitâs Source du
outre les Cynetes . Conlant ainfi rraners l’Éntope , il fouine chemin par D’"”””

l’vn des flans de la Scythie, 85 entre dedans. Il fe fait donq’ par le moien
de tant de Bennes, qui apportent leurs canes dans le Danube, qu’il foi: Danube le
le plus grand de tous les fleuues: tontesfois a prendre cane pour eaue, fieu
fans do utele Nil excede: â raifon qu’en luy n’ell reçen fienue ne fonteine un.

ui luy donneangmentation:Ét me femble que le Danube coule touf- ’
iours femblable hyuer 85 eflé, finon qu’en hyuer il cit vu peu plus rand
que de nature, ores que les terres voi mes ne foient abtenuées de pluies, Pourquoy -
mais bien y reguent brouillais , nuëes , 85 bruynes . Au regard de l’ellé,
pou rce que la neige tumbée l’hyuer en grau de quantité, le fond en tous femblable.

endroits , venant tumber dans le Dan ube,le fait croillre,auec les pluies 85
torrens: car enel’té il pleut abondamment t0ut le long de fon cours . Et
d’autant qu’en ellé le Soleil attire lplus d’eaue qu’en hyuer, autant plus LeSoleiIat-

rem plit ce qui le melle en luy,ponr e rendre fort femblable hyuer 85 ellé. :Ï’EP’u;,e;"

Certes il le trouuera que ces chofes miles en com paraifon equi olent telg
lement, qu’il efl: tout manifelle que le Danube toufiours ell: emblable.
Ainfi don que le Danube cit vn des fleuries de la Scythie.Apres fuit Tyres Tymfl
lequel partant de Septentrion coule d’vn grand palus ni fait feparation
de la terre Scythique85 Neuride,85furla bouche d’icel uy demeurent en H m fi
Grece,ceux qui font nommez Tyrites. Le troizieme fleuue efl Hypanis, fig? ’
lequel rend fource en la Scythie, 85 coule d’vn palus, entour lequel le
nouriflEent chenaux blancs fauua’ges, 85 à bon droit ce palus efl dit]: mere Ëi’n’g’Ëu;

de Hypanis.Sourdant donq’ d’icelluy,il coule fon cane doulce auec grâ- ,43",

de vifleffe le nauigagede cinq iournées, depuis à quatre iournées de la n
mer il cil fort amer, à caufe d’vne fonteine amere qui le rend en luy -, la.
.quelle, combien u’elle foit petite, detrempe neantmoins-ce fieu ne , qui rè’d Hypa- -

entre les petis elt orr grand. La fontaine cil en la contrée des Scythes a- "ù 4mm ’
’boureurs,85 des AlazoneszÉlle porte nom Scythique,8cle lieu de fa four-
ce ell nommé en ligage du païsAmaxampeos , qui felon’la langue grec- Mail)»:
que fignifie les chemins facrez.Énuiron les Alazones,Tyres,85 H ypanis
apportent leurs plis 85 cambrures enfemble , mais depuisl’vn 85 l’autre

- . r Il)
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tourne chemin,laiffantvn milieu large 85 fpacieux. Le quatrieme cil: Boi- i
ry fihenes,le plus grâd de tous aptes le Danube:85 felon mon opinion , le
plus fertile , non feulement desfleunes Scythiques, mais generallement
de tous autres , excepté le Nil Égyptien , auquel nul peut ellre compa:
re’. Certes de tous Boryllzhenes eft le plus fertile,foit pourles bons 85her-
bus pallis qu’il fournit au belliail,foit pour les excelles poiffons qu’il pro-

duit en abôdance.ll cil: fort deux âboire,85pres lieux fa eux coule neât-
moins pur 85 net.Sur les tines le font trefbonnes lèmail es , 85 ou la terre
n’elt point labourée,l’herbe y croit fort haute.Én fon embOufchure fecô-

crée de foymefme qu âtité de fel infiny.’Au furplus il produit pour falure
baleines qui ont le doz plat fans efpine,qn’ilz ap ellét Antacées. Plufieurs

antres chofes dignes de memore le retronuét en lny, 85 cit recognen con- ’
lat de la bife,iufque à vn lieu nômé Gerrhe’e par quarâte iournées de naui-

gage.Nul bôme fcait parler de ce qui efl au dela des pais qu’il trauerfe,bië
ell certain qu’il coule parmy gratis deferts en la côtrée des Scythes labou-

reurs,qui habitât furicelluy par dix iournées de nauigage . De ce fleurie
feul,85 du Nil,ie ne puis nômerles fources , 85 penfe qu’il n’ell: Grec qui

les fache. Nô loing de la mer il ell recogneu,85 en luy le melle Hypanis,
qui va tûber à mefme but. La terre qui ell: entre les deux efl nommee pro-
môtoire des Hypolées,ou ell bally vn tëple de Ceres,au dela du quelfouz
I-I y panis font habitas les Boryllhenites.Ét voila qnât à ces quatre premi-
ers fleuues.Snit le cinquieme nômé Panticapis , qui venant anlfi de la bife
part d’vn palus,85 les Scythes laboureurs habitét la terre qui cil entre luy
85 Boryflhenesll fait vne entrée dans la terre Hylée, 85 icelle trauerfée fe

melle dans Boryflheues. Hypacaris ellllxieme,qul partant d’vn palus 85
coulant parmy les Scythes Nomades,donue côtre la ville Carcinitis , re-
ferrant la Hylée à main droite,85 le lieu nômé la carriere d’Achilles. Ger- -
’.rhe ell feptieme, feparé de Boryflh’enes en uiron le lieu infqu’auquel efl:

recognen Boryflhenes ,’ 85 prend nom d’vu lopin de pais qui les diuife .

Coulanten la mer fait limite entre la region des Scythes Nomades 85Scy
thes Roiaux,85 fe vient rendre dans Hypacaris. Le huiétieme cil Tanais,
qui partant d’euhaut,85 fourdât d’vn grand palus, dône derechef trauers
vu autre nômé Meotis,qui diuife les Scythes d’anec les Sauromates.Dans
luy en tre vn au tre fleurie nômé Hyrgis .De ces fleuues infignes fôt abreu-

.uez les Scythes,85 neâtm oins l’herbage que produit la terre, cit le plus fec
85 le plus maigre,que i’aie point cogneuzce que l’on apperçoit en l’ouuer-

turc de leurs belles.llz ont don q’ chez eux toutes ces cômoditez. Au telle
;lenrs loix 85coullumes lôt ainfi ellablielez facrifiët a ces dieux feulemét,
â Vefla pour la premiere, a’ I u ppiter,85 à la. Terre , ellimans que la-terte cit

femme de I u ppiter. . En aptes aApollo, à Venus Vranie, à Hercules,85 â
Mars.Ilz font eflat de tous ceux cy,85 d’auamage les Scythes-Roiaux fa-
crifient à NeptuneiVella en appellée en leur-langue Scythique Tabiti:85
Iuppiter a mon iugemêt efl: par eux droitement appellé Papée:la Terre, "

APR:
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Apie: Apollo Étofire: Venus Vranie, Attimpafa: 85 Neptune,Thamma- soume-
fades . Ilz n’ont opinion qu’ilz doiuent faire images , drelfer autelz ne firman
téples ânucû de ces dieux,fors à Mars: 85 font tous leurs facrifices en celte

’ maniere .Ilz prefentent la belleles deux piedz de deuât liez enfemble, le
facrifiât le tient derriere,85 aiât ollé fon chap peton de la tefle,fiert delfns.
’Tûbée par terre,il innoque le dieu auqn cl il en ren d faire facrifice, aptes il

luy met vne corde entourle col,laqu elle il entrelalfe d’vn ball6,85 d’icel
luy vire,tourne,85 haraffe tant la belle qu’il la fuffoqne,fans allumer feu, ÏËËHJ’

fans faire deuotions,ne afperfion ancu ne . Icelleeflranglée, 85 efcorchée, °
il le tourne àlacu’ilfon , mais le pais de Scythie efl lima] garny de bois, Scythieml
qu’ilz n’en peuuët recouurer , mefmement pour cuire les viâdes. Parquoy i3”

quad la belle du facrifice ell: efcorchée,ilz defcharnët les oz pour les met-
tre fouz chauŒeres du païs,quirefemblët fort aux coupes,dont le feruent
les Lelbiens: linon qu’elles font trop plus grandes . La chair mife là de-
dâs,ilz allument les oz pour faire cuire ,er fi d’auenture ilz n’ont point de ,
chaudiere,ilz ferrât toute la chair dans le vétre de labelle auec eaue,85des
oz q ni bruflent fort bien la font cuire, ellant la chair aifement contenüe
das le vôtre aptes les oz oliçz :parce moien le bœuf le cuit foimefme,85 au
tit en font les autres bellesLa chair cnite,le facrifiât paie offrandes d’lCCLs
le 85 des entrailles , laquelle il efpâd deuât foy. Ilz facrifiét aqui les antres
belles , 85 principalemêt les chenaux.leur façô ell de facrifier a leurs dieux
telles belles,fors à Mars,au uel ilz lacrifient en celle maniere. En chefcu- Êfiw’û’

ne des prouin ces anciënesiîz luy dreliënt temple auec telle c6 ofition. 5”
A pres auoit alfemblé en vn tas fagorz de brieresla lôgneur 85 largeur de ç l

trois flades , 85 de hauteur guere moins , ilz font delfus vne plate forme
carrée,delaquelle les trois fronts font coppez fi roides , qu’il n’y telle qu’ autel.

vne auenüe, ilz y conduifent chefcun anceut cinquante charrées defdi -
(les brieres, à canfe que les hyuers y gaflenr toufiours quelque chofe . Au ’ a, 1
deffus de celle mole clic platée vne lame d’efpée fort vieille,eu tous les en- moue;
:droitz on fe fait le lacrifice,85n’ont autre image de Mars.Ilz font facrifices imageait
annuels a celle lame auec chenaux 85 autres belles,85 auparfus de tous pri- Mm
formiers quilz prennët furlenrs ênemis facrifiët le cétieme,uon en la for- Centicme
te que les belles brutes,mais route diuerfe . Apres qu’ilz ont fait effuliô de
vin furla telle du atient,ilz luy coppent la gorge dans vu vaiffeau qu’ilz Mm,

orteut fur la m0 e de brieres,85 là refpan dent le fang fur l’efpée. Ainfi ell-

le fang porte haut au cime de la plate forme, mais bas au pied du talusilz
font cecy.Apres qu’ilz ont coppé l’efpaule, 85 la main dextre, ilz les ieétét

en l’air,85 ce faiét auec antres cerimonies,ilz le retirent,demeurât la main
la part ou elle tumbe , 85 le corps à part . Telle donq’ eft l’ordonnance de
leurs facrifices . Ilz n’elliment a rien les pourceaux , 85 ne veulent qu’ilz sarcleur

foient nouris en leur region. Quant au faiét de leurs guerres, il cil: ella- "www
bly en celle maniere.Le Scythe boit du fang du premier homme qu’il ie- emmi
été bas, 85 ap orte au Roy les telles de tous ceux qu’il fait morir en ba- 5054745 .

taille, faifant equel apport , demeure lien tout le butin qu’il peut faire, 7’”

h I r iiij
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autrement non . Il efcorche les telles ainli . llfait de fon glaiue vn cerne
rond enuiton les oreilles , puis rebraffe la peau, 85 en fecoüant la leue.

uand il abieu megilfée comme fi c’elloit le doz d’vn cuir de vache,il la

manie,mollit 85 tire auec les mains,tant qu’elle femble vne belle fèruiete
blanche . Adonq’ ill’attache aux refnes de fon cheual , 85 f’en tient fort e-

fiouy:car tant plus le Scythe donne de telles faneurs à fon cheual, tant ell:
il tenu plus prud’homme. De areil les aucuns prennent les bras dextres
des ennemis morts, lefquelz efgorchez,ilz tirent 85 ellendentles peaux a-
uec les ongles,pour en counrir leurs carquois, pource que la peau de l’hô-

- me cil: efpeffe 85 luifante fur toutes,auec grande blancheur . Plufieurs e-
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torchent entierement les hommes , 85 ellendans les peaux Côme fur her-
çes, en font capparalfons à leurs chenaux . Ainfi fe gouuernenr ilz en cell:
endroit,com bien toutesfois qu’ilz ne traié’tent tellement Dures telles,fi-

non de ceux aufquelz ilz veulent grand mal: car les panures aptes qu’ilz
ont raclé 85 nettoiéle deffouz des fourcils , elloffent ces telles de cuir de
bœuf ar dehors, 85 ainli feu feruent . Mais les riches aptes les auoit reue-
flues (le cuir,dorent le dedans,85 le font feruir de hanap. Ilz font le pareil
de leurs familiers,filz ont en debat auec eux, 85 les ont vaincuz en la pre--
fente du Roy.Si leurs amis de dehors les viennent veoir , pourueu qu’ilz
les aient en reputation,ilz leur moullrent ces tefles,85 leur content côme
les trefpalfez ellans de leurs familiers,les ont voulu outrager: 85 tiennent
ces aétes a bien grande proüelfe. Les chefs des prouinces prefentent vne
fois par chefcun an vin â boire dans vne coupe , 85 boiueut tous les Scy-
thes qui ont’tué leur ennemyzmais ceux qui n’ont ollé fi vaillâs de ce fai-

re,ne boiueut point,85 demeurent mefprifez,85 deshonn orez, leur tour-’-
nant ce peu d’armes à grand hôte 85 vitupere. Ceux qui en ont beaucoup
tué,boiuent d’vn traiét en deux con es . Parmy celle nation le trouuent
deuins en grand nombre , qui fontlenrs diuinations auec fions de faule
en celle maniere . Ilz affemblent en vn lien grolles iarbes defdiétz fions,
lefquelles pofées par terre ilz deflient , 85 mettans chefcun fion à part,ilz
deuinent en barbOtans quelque parolles , aptes ilz les raffemblent com-
me ilz elloient au parauâr,pnis de rechef les remettét a part . Et telle ell: la
diuination du pais . Ceux qui font nômez Enaries 85 Androgines,difent
que Venus leur baille le don de prophetie , 85 deuinentauec tille de trois
cordons,qu’ilz entrelacent parmy leurs doigtz ,85 icelle oflée PIOPthI-
zent.Si le Roy des Scythes fe tronue malade,il mande trois des plus elli-
mez de ces deuins, lefquelz vaticinaus lèlon que i’ay dit , le plus fouuent
refpon dent que celluy cy,85 celluy li des fubieétz,duquel ilz expriment
le nom,ainre par le throne Roial : à raifon que la coullume des Scythes,
voulans faire grand ferment,efl,de inter par le throne Roial.Soudaiu cil:
amené le perfonnage qu’ilz difent auoit iuré, 85 com aras les deuins luy
reprochent que par leur art ilz trouuent qu’il â iuré e throne Roial , 85
qu’à caufe de ce,le Roy ell detenu malade .Adôq’ li ce perfonnage nie la

’ parolle
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parolle,85 monflre contenance d’eflre fort marty,’l’e Roy made autres de- . . ..

uins au. donble,lefqu elz regardans illeur diuination file trou uent coul- v
ablezil l’en va droit à la mort ,85 luy font trencher la telle , mefmes fon-41mm.

Eien ellconfifqué aux premiers deuins . An côtraire fi les feconds deuins
le déclarent abfon.lt,antres font mandez , 85 autres apres . Adonq’ fi telle-

pluralitéle dit innocent , morir con nient aux remiers deuins , 85 voicy
comment.Ilz cm liffent vne chariote pleine e brieres ,5. laquelle font un," de
bœufz attelez,85 es couchentau trauers auec fers aux piedz ,mains liées’ptænirfaux
derriere le doz,85 la bouche baillonnée ’, aptes ilz mettét le feu en la cha-i dm”

riore ,85 le retirent pour crainte des bœufz, qui fouuent brnflent auec
les deuins, 85 fouuent apresileurs limons bruflez, fuien tfort efchaudez. a
Ainli font brnllez les deuins , 85 mefmement pour autres caufes, dontilz
les appellent faux deuins.Au telle le Roy ne permet que leurs enfans vi-
uent,mais font occis les malles, eflât toutesfois fait pardon aux femelles.
quand les Scythes font promeffe de ferment à autruy, ilz mettêt vin das
vne grande coupe de terre, 85 le meflans de leur fan g qu’ilz tirent en le en [43m
frappât d’vncpctit coulieau ou bié du cimeterre,’en fe copp’ât quelque pe- Promrlfe à

tit merleau ucorps,demeurent long rem son rieres , puis boiueut de d’un ’
la coupe,auec tous les alfiflens. Les I-CPIIICËÏCS e leurs Roys font en vu
lieu nommé Gerrhe,.iufque auquel Boryllhenes ell: nauigable. Morant
leur Roy ilz fouillent leans vne grande folfe carrée , laquelle prompte- .
ment faufile , ilz chargent le corps du trepaffé dans vne chariote lequel ilz funebm
ont premierement mis en cire,85 ont tire le ventre 85 nettoié,puis remply 33,2”

’ de cypres concalfé,d’encens de graine de perfil 85 anis, 85 en aptes recou-

fu. Ilz le peurmenerit de prouince en autre,ou il ell receu honorablemët,
85 les habitans pour le regret de leur Roy,fontcôme les Scythes Roianx. . d
Ilz fe Cep ent le bout de l’oreille,fe font raire la relie, feu ramât le bras, fe e
naurent tout 85 nez , 85 finalement le trauerfent la main gauche de fa- ’

erres. Cerecneil fait,ilz marchent confecutiuement en autre nation de -

, w i . Lecorps du -fieurobeilfance,85 fonttennz les fubieétz d’accompagner le corps de pro- Mydi",
uince en autre,Quau°d ilz ont fait leur tour,85 circuy tous les pais de leur té Pam-

fubieétion,ilz rendent le cor s aux Gerrhois , qui font les derniers habi-
tans du Roiaume . Leans ilz donnât fepulture au corps, en ficheànt iaue- fluide?
linos à chefcun collé du gifaut , fur lefqu elles ilz trauerfent aucunes per- lm”
ches,qui feruent comme de planché.En ce qui telle vuide, ilz logent vne oflicierr en
des concubines du Roy qu’ilz ont ellranglée , enfemble fon efchanfon, f"?! 4""
cuifinier,efcuier d’efcuirie,chambellan,85 huillier de chambre; chenaux me” *
pareillement,85 de tout autre meuble quelque piece , auec valès d’er:car
argent 85 cuiure ne leu rfont point en vu vfage. Ces funérailles accôplies
ilz couurët le toutde terre a qui plus 85 mieux, tant qu’ilz leucnt vn grâd - i
tertre.L’an reuolu ilz font de rechefcecy.llzpren nent cinquante pages
du Roy les plus idoines , moiennât qu’ilz foient Scythes naturelz, car le
Roy reçoit à fon feruice telz qu’il luy pair , fans leur dôner gage ny eltat.



                                                                     

"HERODOTE"’ v
0mm, Ogand donqne ilz ont ellranglé. cinquantede ces pages, 85 autant de
iaam. cheuaux,les plus beaux qu’ilz peuuent trouuenilz leur tirent les entrail- -

.les,lefqnelles bien nettoiées ilz empliffentdepaille ,80les aians iemifes
recoufent le ventre.Apres ilz polEntfùr deux piedz droiétz vn demy cet--
cle rennerfé,’auec vn autre foullenu de mefme ,i 85 en afin drelfé. plulieurs

de mefme façon , ilz montent les chenaux delfiis embrochez d’épetches
infquÎâ la telle.Le premier demy percle foufliët les ef l ailles , 85 lcâcond.

. la crouppe , tellement que les iambes de deuant 85 erriere pendent en
’l’air:apresilz les brident, .85 les attachent à certains paux plantezen ter-

. re:85 ce fait,ilzmettét les pages deffus empalez par l’efpine du doziufque
au gofier. Ces cheualiers ainfi equippez 85 rengez entour la tumbe , ilzfe’

1’de retirent . Et voila quant aux fiinerailles de leurs Reis . Morans les autres
www” hommes 5c thés leurs roches arens les errent dans chancres d’amis
dei-Scythes. y ’ P P Pvers amis, qui leur font bonne chere, 85 prefentët au trefpalfé fer’nblables

viandes qu’à ceux de la fuitte, lefquelz font quaranteidursâ viller aiu-t
fi ce’corps,85 au bout le mettenten terre .Ét voicy leur purification pour

b l’enterrement. Ilz purgent premierement 85 defchargent le chef de tou-
rgpw, dc, ’te repletion , befongnans au demeurant en celle manient . Ilz dreffent.
igame- trois plançons de bois accollez 85 courbez l’vn fur l’antre,entour lefqpelz

’ ilz’arrengent chappeanx de laine fors 85 efpais, puis mettët pierres c au-
des 85 tranfparentes a caufe du feu dans vn ecuuette faié’te en forme d’ell-

dW’m qui: qui efl: pofée au milieu des plançons. IlcrOit chez euxduchanurc qui
approche fort de lin,finon qu’il ell plus gros85 plus haut, le trouait tref-
bon,foit qu’il croilfe de foi m efme’,o.u. par ellre femé . Les Thrace’s en font

’vellure fort femblable a celle de lin,85 n’efl’ que vous y foiez bien expert,

vous ne cognoillrez fi c’ell: lin ou chauure , aiuçois qui iamais n’en aura
ven,iu’ge’ra’que les vellemens font-de lin. Les Scythes prenans graine de

ce chauure le mettent fouz celle cha pe conuerte de chap peaux delfus
. les pierres chaudes,dont ell rendu te perfu,n,85 vapeur fi grande, que les
Grecz n’ont bains ne elluues qui en rendent d’anentage. Les-Scythes qui
font là deffouz efmerueillez de telle vap’enr,fe pren’ii Et â’braire 85 crier, 85

leur fert cecy de bain: car ilz ne lauét point leurs corps d’eane.Seulement
W" du les femmes aptes fellre mouillées,puluerifent cypres, cedre, 85 bois d’ar-
fmma se bre encen fier auec vne pierre rude 85 meuliere , puis en detrempent vna
dm” guent efpais , duguel elles fadoubent tout le corps 85 le vifage pareille-

ment,qni cil can e qu’elles feu têt fort bon , 85 le lendemain apres ce fard
surlierfid- ollé, elles le mouflrent nettes reluifantes. ’ Les Scythes fuient ride-
ment â vfer de coullumes 85 façons ellrangeres,85 ne prennent cel es des
effrangea. vns des autres.mais fur tous abhorrent les men rs- des Grecz . En quoy A-
AMcb-trfir nacharfis a feray d’exemple,85 aptes luy Scyles. Celluy Anacharfis aiant

beaucoup veu de pais , 85 beaucoup appris , voulut reporter fa fcience en
la terre Scytique, dont il elloit né 85 natif. Nauiguant par l’hellefponte il
arriua en vne ville nommé Cyzique , on il rrouua que les habitans celé-

broient
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broient vne fort belle felle en l’honneur de la uiere des dieux , â laquela ’

le il feit requefle, 85 promit que fi filin 85 faufil poubit retourner chez
luy,il luy facrifieroit en la maniere qu’il veoioit faire les Cyziceniës,851uy
ordonneroit vneveille.Mand il fut de retour en laScyrhie , il fe ieé’ta à
defiobbée en la prouince Hylée qui cil: attenant la carriere d’Achilles,85
peuplée de tontes fortes d’arbres . Il voulut celebret parfaiétemeut celle

fefle, mais commeiltenoit le tabonrin deuant les flatnes ellrangeres, il
fut defcouuert parvn Scythe,qui le reuela au Roy Saulie.Lequel venu au
lien, 85 voiant Auacharfis en tel aé’te, luy tira vu coup de traiéî: , 85jle feit

trefpaffer. Auiourdhny fiaucun fenqniett d’Anacharfis, les Scythes ref-
pou dët que point ne le cognoiflent, parce qu’il partit du pais pourvoia-
geGCarla Gçece,85voulut vfer de façons eflrangeres. Selon quei’ay enté-

du e Timnes gouuernenr 85 curatenrde Spargapithes, il efloit oncle de
Indathyrfe,qui fut Roy des Scythes,85 filz de Groure , ni eut a’ pore Ly-
cus filz de SpargapithesSi donq’Anacharfis efloit de tflle maifon,il faut
in ferer qu’il a ellé rué de la main de fon frere: car Iudathyrfe efloit filz de

Saulie, qui le feit tref affer.1’en ay oüi vu antre récit des Peloponne-
fiens. difiins qu’AnacEarfis eflant enuoié parle Roy’des Scythes es pais Autre par;

eflran gers,denint grâd efcollier des Grecz:85 que quand il fur de retour, A" ’
conta au Roy que les Grecz elloient tous adonnez aux fciences,hors mis .
les Lacedemoniens,qui feulz elluilioient à prendre 85 donner fagement: MW! (7’
mais ce fecoud propos elt contron né par les Grecz . Ainfi donq’morut 53”14?
Auacharfis , 85 aiufi voulut facrifier,’â canfe des coullumes ellrangeres
qu’il auoit apprifes, 85 de la cômunication qu’il auoit eüe auec les Grecz.

Plufieurs ansapres Scyles filz d’Aripithes fouffrit le mefme; lequel auec
autres en fans engendrez par icelluy Aripithes Roy desScythes en Dame
Illrine, fut par elle enfeigné en la lâgue 85 letres Grecques. Quelque tëps
aptes morut Aripithes parle dol de Spargapithes Roydes A gathyrfes, 85
receut Scyles la courône auec la femme de fon pere qui auoit nom Opée,
85 qui elloit naturelle du pais , delaqnelle fou pore Aripithes auoit en vu
filz nommé Orice. Scyles deuenu Roy ne fe plaifoit aucunement en 501m,
la façon de viure des Scythes , mais â caufe de l’infiruâion qu’il auoit re- du. Scy: 1

cei’ie,fe tournoit trop plus aux conflu mes des Grecz . Si feit chofe telle. Il F3152?
mena fouuent l’exercite des Scythes en la ville des Borylthenites, qui aux.
le difent iffnz des Milefiens.Arriué leâs faifoit demeurer fes gens auifant:-
bourg, 85 ramoit qu’il efloit entré dans la ville faifoit fermer les portes,85

deueflant fon habillement Scythique prenoit le Grec . Lequel vellu, fai«
feit du citadin rraficant fans gardes ne autre fuitte,bien faifoit il garder
les portes, à fin u’il ne full veu portant tel acèonllrement.Én autres cho

fesil vfurpa au iles meurs Grecques, 85 feit baflir rem les aux dieux fuis
uant les coullumes des Grecz. Apres auoit feiournéleans l’efpace d’vn
ruois ou lus,il part oit 85 reprenoit l’habillement Scythique. Soutient il
vfa de tel e façon,85 feit baf’tit leans maifons 85 palais pourloger,mefme--

Hyft’fi
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mât-il y print femme .Venu le téps que fortune luy deuoit mal dire,l’oc« I

cafion fapprella telle.ll eut enuie de celebret les Bacchauales,mais com-t
meil auoit tel foncy en l’ef rit, vu grand prodige auint. Aiant,comme ie
viens de dire , fait ballir alais grand 85 magnifique en la ville des Bory-
lilienites , entour lequelellzoient dreffez Sphinges 85 Gryphons d’vne
pierre blanche, la foudre rumba fur ce palais , lequel ardit tout 85 brulla:
toutesfois il ne laiffa de aracheuer fa fefle. Or les Scythes blafment fort
les Grecz de ce qu’ilz cel’ebreut les Bacchauales , 85 difent qu’il n’efl: vray

Emblable que celluy foit dieu , qui aiufi fait demener 85 follier les hom-
mes.Pendant don que que Scyles celebroit Bacchus , quelque perfonna-
ge Boryllhenite l’alla deceler aux capitaines des Scyt es, leur difanr.
Vous Scythes auez conflume de nous mefprifer 85 mocquer, à caufe que
nous bacchanalizons , mais le dieu vous faifit auffi bien que nous autres:
85 qu’ainfi foir,tout prefentement vgflre Roy en ell: fort bien pris , 85 fait
le furieux au poffible: fi ne m’en croiez , fuiuez moy , 85 ie vous monllre-
ray dequoy.Les Capitaines le fuinirent,85 furent parluy fecretement cô-
duiétz en vne tour . Scyles le ieéte en place auec la trou ppc , 85 voians les
Scythes qu’il fe debatoit comme infenfé, ellimerent le faiél: â grand mal-

heur . Parquoy fortis de la tour déclarer-ent deuant tous les foldatz Scy-
thes,ce qu’ilz auoient veu.Depuis Scyles ellant de retourau pais, les Scy-
thes feirent leuer coutre luy fon frere , nommé Oétamafades , forty de la
fille de Tyris.Scyles auerty de la machination qui fe dreffoit contre luy,
85 de la caufe pourquoy,fe retira en la Thrace, on il fut pourfniuy â main
armée par Oüama ades:lequel auerty de fon partement,85 ellât arriué au
bord du Danube, les Thraces luy marcherent â l’encontre :mais comme
les deux armées fapprefloiét pour charger, Sitalces enuoia vers Oétama-
fades luy porter celle parolle . Qu’ell il befoing, que ne us nous effaions
l’vn contre l’autre à Tu es filz de ma fœur, 85 d’auantage tu as mon frere

chez toy:il me femble qu’en te rendant Scyles , tu me le dois rendre , fans
que tu bazardes tes gens,ne moy les miens .Telle parolle feit porter Sital-
ces â O&amafades,a caufe qu’il recueilloit fon frere qui l’auoit abandon-
né.Oé’tamafades rrouua bon le conuenant que propofoit Sitalces,85 par-
Ce rendit fon oncle, 85 Scyles lnyfut deliuré. Sitalces aiant reconnré fon
frere,lcua fon camp , 85 partit a mais Oétamafades feit. rren cher la telle a
Scyles au lieu mefme. Ainfi gardent les Scythes 85 obferuét leurs coullu-
mes , 85 font fouffrir ceux qui veulent introduire celles des effrangera
le n’ay iamais fceu entédre au vray en quel nombre font les Scythes, mais
en ay 0üi tens proposdifferens: les vns difent plus , 85 les autres moins.
Voicy que i’eu ay cogneu àveüe d’œil. Entre les fleuues Boryllhenes 85
Hypanis cil: vne eflendue de pais nommée Exam pée, dont i’ay n’a guere

fait meution,difant, que là cil: vne fontaine qui une vne eaüe amere, 85
rend Hypanis tel u’on n’en peut boire. En ce lien efl: pofée vne coupe
de cuiure fix fois glus grâdes que celle que Paufanias filz de Cleombrore

a pelée
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âpoféc fur la bouche de la Maiour. I’apprens à qui ne l’a veüe qu’elle ella

de telle façon. Elle contient aifeniët fix cens Amphores 85 elt efpeffe de f3: 1m mais -
fix doigtz.Les habitâs du lieu difent qu’elle cil faille desbouts de Hcfchcs 3’53"”

des Scythes:parcc que voulant leurRoy nommé Ari’antc,fauoir en quel ’
nombre ilz elloient,feit cômander a tous qu’ilz luy enuoiaffenr vu bout
de fiefche fur peine de lahart.ll luy en fut ap erré grande quâtité, dont il
eflima qu’il deuoit laiffer memore-85 parce cit forger celle coupe, 85 po- ent de cui-l
fer en, ce lieu Éxampée.Ét voila que i’en ay oui pour faire foy de la multi- m

rude des Scythes . Leur region ne porte chofe que l’on doiue efmerueil-
ler,fors qu’elle cil pleine de beaucoup 85 grâdsfleuucsdes fpacieufes câpa M4 b

. n 5 . p a r5 l!gn es font aulfi bien dignes de merueille. Ilz mollrct pres le Henue Tyres (immun,
la marche de Hercules imprimée das vne pierre,qui bien reffcmblc le pas
d’vn hôme,mais elle a deux coudées de lôgll cil dôqne ainfi de route ce.

ne defcription. Retournôs deformais à nollre propos. S’appreflant Dai-
re pourveuir contre les Scythes, 85 aiant defpeche parles pais, aux vns de
luy faire leuée de gens de pied , aux autres de luy dreffervn e uipage de
mer,85 aux autres de lny-conflruire vu pont’fur le Bofphore (le Thrace,
Artabanus filz de Hyllafpes,85 parce frere de Daire fe rrouua deuant luy, Artabanus
85 luy remonllra qu’il ne deuoit entreprëdre la guerre c’ôtre les Scythes, dïggdgf

âcaufe deleur grau de pauureté . Toutesfois en cere que fon opinion full: Scythes.
trefbonue,fi ne le creut le Roy Daire, 85 parceil le deporta de plus en par-
ler.Quâd Daire fut prell il partit de Soufes:85 en l’iullât de fon pattern Et
Éobazus Perfc luy fupplia,qn’il luy vouluf’tlaiffcr vu de les trois filz qu’il

menoit auec foy en la guerre.Daire luy refpondit comme a l’amy,qui re-
quiert’chofc raifonnable. Vraiemé,t ilz vous demeurerôt tous trois.Éoba- Rififi;
zc fut ioieux de la refpôfe,efpcrât auoit fanué ce voiage-airs enfans. Mais "mefme;
Daire commada à leurs capitaines, qu’ilz les feiffent merirtoustrois:par- 1mm".
ainfi furent laiffez au perc.Daire arcy de Soulès exploitta rat qu’il arriua Pont fi" le
âChalcedon,qni cil: fur le bord u Bofphore,ou fcdrelfoitle pôt.Il fem- ne bond:
barqna en ce lieu , 85 nauigua es Illes uômées Cyanées,qne, les Grecz di- T m”
leur iadis auoit ellé mouuâtes 85 errantes ça-85 lai. Ellant leans affisen vu 111,, C3,.

temple le mit à contempler la Maiour , qui bien cil digne de regard -. car "in
l de toutes les mers c’ell la plus admirable .Ellea de longucnrvnze mil cEs F4 "W Me

flades. 85 fa plus grande largeur cil de trois mil deux cens llades. Pareille-
ment fon emboufchcurc a de largeur narre flades , 85 fon encollnrequi routes- .1
clinommée Bofphore, ou fe drcffoit lepont ell longue de fix vingt llaa- ra bore
demi prendre infque au Propoutis , quiell large de cinqïcens Rades, 85 T ’4’”-
long de mil trois cens-,venant refpon irien 11H ellefpôte,qui cil: fi éliroit, Pmpm’m’

qu’il n’a que fept fluides de large,maisil cil leu gde quatrecens.CeflIrlclr Hellejpô’te.

lefpoutc arriue-dans vne grande ouuerture demer qui le nomme Égée. , î
Et ainfi font mèfurées ces Ion gueurs 85 largeurs:Aux longsiou rs vu van; M" ’9’;
l’eau: peut faire parla Mâiour foixante 85 dix :m’il toiles," 85: de nuiét’ foi-

xante mil.Parqnoy comme ainfi fait que depuis ’l’emboufcheuçe .d’iecl-

f
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le mer Maiour, iufqu’â la riuiere Phafis, le nauigage foie de neuf-iours 86
huié’t nuiâs, ce feront cent dix mil cent toiles,qui reuiennenrâtrois mil
trois ces [taclesAinfi dôque font mefurez la Maiour,le Bofphore 8: l’Hel

lefpôte,ôc [e côportent felon que i’ay dit. Celte met Maiour-remit d’ami-
bec» la M4 rage vnv palus qui n’efi: guere moindre qu’elle mefme,& le nôme Meotis

m” mere de ladiéte Ma’iour.Daire l’aiantbien con têplée retourna ou le dref-

ne", m1,: (oit le pôt,duquel efloit entrepreneur 6c architeâeurMâdrocles Samien.
mais?" Aiant ainli bien recognen le Bofphore , il feit drelïer en la coite deux co-
ËÏ lonnes de pierre blanche , en l’vne defqu elles furent grauées letres Afsy-
[Phare riennes,& en l’autre Grecques, exprimans les nations qu’ilmenoit auec
Armé: de foy.Et certes il menoit toutes celles dontil’elfloit Roy 8c: fingneunqui fai-
œm fi , forent nôbre tant a pied qu’a cheual non coprife l’armée de mer,fept cens

Cm m1 ho" mil hômes,& celle de mer effoit de fix cens voiles. Depuis les Bizitinois
2°,; de ont porté ces colonnes en leurville , 8: fer: [ont fèruy à dreffer vn autel a
mer fix c5: Diane Othofie fors d’vne pierre,qui eft demeurée pres le têple qui eflleâs

Wh” confirmé âBacchus,& cit pleine de lettres Afsyrienn es . Selon mon iu e-
ment ô: le proieé’t que ie puis faire , l’endroit du Bofphore ou Daire Éric

drelÏer le pont,fait my chemin de la ville de Bizâce, a: du tëple qui cil fur
l’emboufchure de la Maiour.Daire voiât la côpofition cle ce pont y print
plaifir,& feit prefènt à Mâdr-ocles de dix iunes garfôsEn refpeél: de quoy

maindes Mâdrocles feit vn tableau qui môflroit toute l’ordônâce du p6: touchât
a, d’vn bord à l’au tre,ôcle Roy Daire aflîs’en vne chære regardant palier fon

armée par de il us:lequel tableau il pofa au temple de Iuno auec ces vers.
’ "Sur le B oijorepu maintpoijjôn reluit,

Q1502: NIændiaclespom àfaite’y’ conflruifi,

De le)! ’Ïuno’ce mêlait; 4 receu, v
’ Pour "vng! refinoingçy 41m: de fin fiait.

; : Cale: àfigy couronne ila donné, V

- Età Samos louange (7 renvmmëe: . i

. s Qyndfon managea liurifibimfaifl,
. * Qui le qu Daim: rendu fififfàifl.

Cecy fut pour memore de celluy qui. auoit bafly le pont. Dairel’aiant
bien gu erdonné paffa en Europe, a: commanda aux Iôniens nauiguer
parla Maiouriufqu’au Danube, a: en l’attendant conflruire vu pour def-
fuszcarles Iôniens, Eoliens , 8c H ell’efpontins con duifoient l’armée de

mer,laquelle aiant airé les illes Cyanées, print la route du Danube,6c a.
pres auoir nauigue deuxioursparieelluy , commença drelrer vn pont la.
4 part Ou le fleuue le deuife en plulieurs bouches. Le Bofphore paflË,Daire

A entra en la Thrace,ôc arriue’ aux forums: fon reines du fleuue Teare,y fe
iourna trois iours . Ce fleuue en: maintenu parles voifins le meilleur a:
ce. v plus excellent des fleuues,aiant entre autres,la proprieté de guarir bômes

6: Chenaux de coures galles . Les fonteines dôtil part font en nôbre Hâte
a: hui&,partâs toutes d’vn mefme rochet. Les vnes font froides a: les au-

tres

font fur le
Danube.

d
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l tres chaudes,diflantes les vnes des autres, amât’qu’il ’yf a depuis le temple

de Iuno qui efl prochain de Perinthe,iufqu’â laville d’Apollonie , qui eût.

en la coite de la Maiour , ou font deux iournées de chemin . Ce Heuue
Teare (e rend dans vn.autre,nômé Côtadefde, qui tum be en A grianes , 86
Agrianes en Hebrus , lequel (e perd en la mer enuiton la villed’Enus;
Eflât donq’ Daire arriué fur le bord de ce Heuue fe can) pa,;ôc-pour,le plai- . L

fir qu’il y print feit planter à: eriger en ce lieu vne colorie, Ou efloiët grav
uezcesmorz. LES ICHEFZ Dv, JPL EVVE TEA,RE RENDENT bord de
nave (BELLE ET. BONNE ;S;V.R TOVTES: A’VSSI DAIïRE mm.
son ET B env, FILZA DE HY’STASP-ES, ROY pas P’nitsns
SET DE To-vfrn TERRE FERME, EST A 1(2va ARRIVE,
ALLANT JEAI ne une VERBE A vx scx ruts. .Ceiieefcritu
rc grauée il partit de ce lieu , 8: arriua fur vn autre. fleuuc nômé .ArtiÎceJe- A l

quel coule trauers les’Odryfes,&glâ aiant même certain lieu a fon armée,
voulut que chefcun y apporta faÆierreJellement qu’il y en laiffa vn grâd I ’
tas,puistira outrezôc auant que ’arriuet fur le Danube, mit en (a fubie-
&ion les Getes qui fc cuident immortelz. LesThraces pareillemët ,quiha
bitent Salmydefie, 8c ceux ui (ont au defllusd’Apollonieôc Mefambrie Dairemct
nômez Cyrinianes 8c Mypîlees (e rêdirët tous Jans fairercfiflëce aucu ne. P 938?:
Ces Getes furent ainli roll: aileruis par leurignorance , attêdu qu’ilz’font du æ la
les plus vaillans 8c plusiiufles des Thraces . Maiàilfautdite cément ilz le Carafe mi.
cuidët immOrtelz. Ilz ont opiniOn qu’ilz ne meurët point , mais prennët "m",
che min vers Zamolxis,,qu’e les aucuns eflimët Gebelizis .De cinq en cinq
ans ilz ennoient pour meffag’er vers luy,l’vn d’entre eux tire aux ballotes,

a: luy dônent charge de ce qui leur faitcômunementbefoingles-aucûs
d’eux [ont ordonnez pour tenir trois iauelines-droi&es,a-utres renflent
icelluy meflager aux piedz ô: aux mains,& le imitent en l’air fur les iaueli-
nes,fil meurt en ceil efiat , ilz ont Opinion que le dieu leur e11 mifericor-
dieux,mais fi ne meurt point,ilz luy difent iniures, à: le bhifinent- comme A
mechant.En fin apres qu’ilz l’ont bien iniuriésilz, y enuoientvn autre,& ’
luy dônët cefle’chargemôobfiât u’il. [oit encore plein dulie. Ces Thrar

ces tirât c’ôtre le ciel traiâs a: fleâaesJors qu’il tône ou efclaire, menaças m3"?

leur dieu,& eflimâs que, point n’enefl d’autre. Commei’ay entendu des la:
Grecz qui habitât fur l’I-Iellefpôte à; fur la’.Nlaiour,ce,Zani olxis fut efcla- 4254 il "3”

ue en Samos,& feruit Pythagoras filz de M nèflfarchgpais citant nuâmli- "a - ’

l lberte’ 8: aiant amafle grandes richefres,retournaen fon pais. Les Thraces
’ yiuoiët lors en grand defbaux 8cfort,gtoifierernê’t,maisluy» qui moirai), qui

ris la coufiume de viure des Iôniens,ôc meurs plus gtaçiëufes pour auoir
hanté les Grecz , 8c conucrfc aucczllythagorasiqui nielloit le mains,ta-
uant d’entre eux, feit dreiÎer a: accoufirerfvne: chambrgsou ilïrecguoilti
à boire 8:, à. manger leslprincipaux3des Thraces ,- ô; fur dei-repas, leur, et». a à P h: ,.
feignoit que luy , eux , ne leurs -fucçç.fleurs-,nc minoient poingmaiS-iroig- b’fiïh.

en: en lieu , ouviuans’etern ellement ioiiitoicnt de, taris biens .-;I;lfoui-lla finfim;

. . - . . . f il. .. l
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en ce logis vne cellule fouz terre , laquelle paracheue’e plu s ln’apparut
aux Thraces.Defcen du la bas il vefcut trois ans fort regrete’ d’eux,pource
qu’rlz le cuidoiët niort.Au quatrieme an il fouinât le môflzra comme au- i
parauât,qui fut cauie de leur faire croire pour certain,que les chofes qu’il
eur auoit diètes citoient vraies. llz en côtent tous ces miflzeres.Au regard

de moy ie ne croy ne defcroy beaucoup ce , qui touche la performe du-
24mm dia Zàmolxis,ne ce qu’ilz dilènt de (on logis fouz terre,mais ie fuis bien
deum Py- d’opinion qu’il a efie’ plulieurs ans deuant Pythagoras.Au refle,foit qu’il

’h’yw’ ait cité homme,ou bien quelque cf rit familier aux Getes ,bon preu leur
face.- (ligand donque ilz [e fu rentîàiflë’ aireruirenla forte que i’ay diéte, -

Daire les feit fuiure fon arméeJaquelle paiÏée au delà du Danube,il com-
manda aux Iôniens de rompre le pont,& que l’armée de mermarchal’t à

mefure qu’il marcheroit . Les Iôniens le mettoient en deuoir d’executer
C°f’-Mmli fon commandement,quâd Coës filz d’Erpandre chef des Metelinois,a«

"ou I pres feflre enquis fi le Roy fouloit prendreen mauuaife part, quand quel.
cun luy vouloit declarer (on opinion , feit celle remonflrance. Site, ie
vous veux bien allerrir que vous entreprenez d’aller faire la guerre en

"a pais, ou vous ne trouuerez labourages ne ville aucune baiiie . Parquoy,
-Sire,ie ferois d’anis que le pont demeurait pour Eruir non feulement au
paiÎer , mais au repairer: 8: qu’a ceiie fin vous donnez charge à ceux qui
l’ont fait, de lebien garder; Car (i nous trouuons les Scythes , 86 befon-

V ,’ gnons felon nofire intention , il nous feruira au retour: ou bien fi ne les V
porions rencontrer,il nous feruira toufiours d’vn aifeuré pafÎage . Non
que i’aie peut quenous perdons la bataille fi venons a la main.- mais bien
trop’plus me defie,que nous n’aions moien de les rencontrer,ôc que nous
nous trou uôs pardeça,cornme pris au fillet. Mais parauenture qu’il fem-
blera arquelcun que ie parle ainli ,â fin que ie ne bouge, Sire, i’ay propo-
fé deuant vous l’opinion que i’efiime la plus expediente , ce nonobftant

ie fuisbien preli de vous fuiure,ôc fi vous plait,ic ne demeureray point.
Dairetrouua ce confeil fort-bon ,8: refpondit . Capitaine,ie’ne veux que
,vous-faiâes faute de vous prefen ter âmoy , quand ie feray de retour : ô:

i p lors ie vous feray paroir que par biensfaiôtzie fcay recognoiflzre vn amy.
Ces parolles profère’es,il-feit’ foixante neu dz en vn fouet, 8: appellant les -

Parolier
Royalle: .

’ unau, ’Capitaineslôniens, leurdit. Meflieuts i’ay changé d’opinion quant au

"W" pour, pourtant prenez ce foüet , 8c finîtes ce que ie vous diray . Inconti-
nent que vousme Venez partir pour tirer contre les Scythes , commen-

’ ’ -cez-’â’defnoüer par chefcun iour vn de ces neudz", 8c fi dansle temps Vous

’ne me’voiez deretour, 8: lèpafl’ent les iours desneudz , ne -differezâ re-

- prendre la toute de voûte-pais :maisniufqu’â tant, puis qu’ain’fi nous l’ai

’uornsauilëfoiez. [oigneux de bien 6c diligemment garder le pont : ce fai-
TbW-e a, fant Vous me donnerez grande occafion d’efire’content de vOus. Sur ces
Sorbiefipæ parolles il tira o’urre. Or l’a cofie marine de la Thracie confronte la Sev-

re’eparvn -. , A, ,» . , pFM". . thie , nefont feparees que par vn golphe , qui-[e reieéte en la Thâauctrfê

’.
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outre lequel vous reçoit la Scythie,parlaquelle palle le Danube , tournât
fabouche au leuant . Eric voy declarer la mefme de la Scythie depuis le
Danube iufqu’â la mer.L’ancien ne Scythie qui cil: droie’rement â l’opp0«

lite du Midy,f;efiend depuis icelluy Danube iufqu’â la ville Carcinis:au-
delà cil laScyrhie Taurique en tirâtâ la mer. Ce pais cil: fort boilu a: plein
demontagnes,iufqu’â la peninfule,qui ioingt la mer orientale. Ainfi les
deux [ont cofioiées,l’vne de la mer oppofite au Midy; 8: l’autre de la mer

orientale,comme l’en pouroit dire de la region Attique, ô: autres fem-
blables. La nation Taurique habite vne descelles marines de la Scythie,
ainli que fi autrenation 8c non Atheniëne, habitoit enuirOn le promon-
toire Sunion fi: fouilenant en la mer depuis le bourg Thorique ,iufqu’â
vn autre nommé Anaphlyile: mais ie baille celle com paraifon , comme
fillm’efloit licite de confererchofes petites aux tan des. Pour celluy qui
n’auroit palle en Attique, ie voy figurer la cholge autrement . Prenons le
cas que le promontoire des Iapyges (oit habité non par eux,mais patati-
tre nation , 8: qu’ilz trenclient pais depuis le ort de Brundufe iufqu’â
Tarente:en parlant de ces deux ie parle de plugeurs autres femblables re.
gions,aufquelles le peut con ferer a Taurique . Au delâfont Scythes ha-
bitans les parties , qui tirentâla mer orientale: mais du’coiié de ponant
habitent les Scythes fur le Bofphore Cimmerien, depuis le palus Meoris

Mefire: de
la Scythie.

iufque au fleuue Tanais,qui coule trauers icelluy palus. Ainli la contrée *
qui cit Vaudelâ du Danube , feiiend par le pais Mediterrane, 6c fepare
les Scythes des Agathyrfes, aptes des Neures, puis des Androphages, ô:
en fin des Melanchlenes. Ainli la Scythie le tronue comme carrée, e-
fian s les deux colles marines de mefme efien due, que le dedans du païs:
car depuis le Danube iufqu’â Boryiihenes (ont dix iournées de chemin.
Et depuis Boryfihenes iufque au palus Meotis,autres dix iournées . D’a«
uantage depuis la mer en montant par le plat pais infque. aux Melâchle-
nes habitans au deirus des Scythes, ’
ie mets deux cens Rada-pour chefcuneiournée , lefquelz feront que le

e chemin, cit de vingt iournées. Et ’

Deux rem
chemin trauerfant la Scythie fera de quatre mil fluides , 8c le droit tirant [Mura
en plain païs,d’autre qu atre mil RadesÆt telle cil la grandeur de celle re-
gion. ’ Or les Scythes penferent en eux mefmes qu’ilz n’eiioiët fuffifans

pou r repoulfer l’armée de Daire , parquoy defpecherent meflagers vers
leurs voifins.Leurs Roys auifi furent alfemblez, 85 comme befoin g citoit
attendu la grande armée qui marchoit contre eux,auiferent en commun
d’vn expediêt conuenable. Ces Rois furentle Roy des Taures, le Roy des
Agathyrfes,le Roy des Neures,le Roy des An dto phages,le Roy des Me-

inimité.

lanchlenes,le Roy des Gelonois,le Roy des Budins,ôc le Roy des Saurou l
mates. Entre ces nations le Taures vfent de ces coufiumesdlz facrifient a
certaine vierge ceux qui ont fait naufrage,8c tous les Grecz qu’ilz peuuët
prëdre, les offrans en celle maniere. A pres qu’ilz ont fait prietes 8c: in uo-
catiôs,ilz leur dônent d’vne maline en la relie . Aucuns difent qu’ilz pre-

, fiij
Confirme:
de: Taurus.
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HERODOTE
cipitent le corps d’vn rocher ou cil leur temple, ô; fichent la relie fur vne
croix.Les autres accordent quant a la tefle,mais.ilz ne difent point que le
corps foit recipité,ainçois qu’il en: mis en terre. Ilz tiennent que la fain-
6te a laque le ilz iàcrifient cit Iphigenia fille deAgamemnon .Au refle,ilz
traié’cent leurs prifonniers de guerre en celte faço n . Ilz leurs coppent la
la reflux l’aians apportée chez eux la fichent au bout d’vne longue ham-

pe,qui de hauteur furpafle leurmaifon . Et le plus fouuent la mettent fur
la cheminée difans,qu’elle fert de guette, 8: defcouure aux en uirons de la
maifonllz n evi-uent que de pillage,ôc de la guerre. Les Agathyrfes font
autant magnifiques que n ulz autres hommes, a: portent autant d’or . Ilz
ont leurs femmes côm unes, afin qu’ilz foient tous parés,familiers,& do-

mleiiiquesfâs porter en uie,ne inimitié lesvns aux autres: au relie de leurs
couftu mes , ilz accordent auec les Thraces. Les Neures vfent de meurs -
Scythiques,ôc vne generation auât l’expedition de Daire certaine efpece
de ferpës les côtraignit abâdôner leur pais, lefquelz venuz des delèrtz en
trerët leans,& leur porterët tant de dô mages, qu’ilz pafferent vers les Bu-

dins.llzifontfubie&z a deuenirlutins a: loups garoux. Et maintiênët les
Scythes, a: les Grecz demeurâs en la Scythie,que chefcun an ilz font trâf
formez en loups pour quelque peu de iours. Ce qu’ilz ne me fautoiët fai-
re croire,touteSfois ilz l’affermenr,&: difent que depuis ilz retournent en
leur premiere forme. Œâr aux Androphages,ilz ont meurs plus farouf-
ches 6: agrefies que tous hommes,ne tenans conte de iui’tice 8c equité, ô;
n’vfan s d’aucu ne loy: nomades fon t ilz, 8: portent habillemêtfemblable

au Scythique,mais ilz ont leur langue particuliere. Les Melanchlenes
font tous vefluz de noir,fuiuât le propre de leur appellation .Ilz font feuls
entre ces n arions qui le repaifcent de chair humainezau relie, ilz vfent de
meurs Stythiques. Les Budins font nation grande et populeufe ,aians
tous les yeux fort verds,& le oil’roux.llz ont vneville baffle de bois,qui
fe’nomme Gelone: fa m’urailEle eii longue en chefcun front de trois cens
Rades, 8c cil: fort haute, combien qu’elle foit de bois,comme font les mai-
fous 8:: temples deleans:caril y atemples confacrcz aux dieux Gregois,

arez &accoûfirez ila mode des Grecz auec images ô: autelz.Ilz font fe-
iles de Bacchus de trois en trois ans,8c celebrent fes Bacchauales: car an-
.ciennement les Gelonois elloient Grecz, 85 partis des lieux decômerce,
Ont habité parmy les Bu dina’Auflî vfent ilz de langue partie Scytique,ôc

partie Grecque, ce que ne font les Budins:mefmemêt leur façon de viure
n’elt femblablezcarlesBudins pourei’tre naturelz du pais , font nomades,
8c feulz es parties de pardela magëtla vermine. Au côtraire les Gelonois
labourent la terre,viuét de bledz,font iardins,& ne refemblent de forme
.ne de couleur aux Budins , ui neantmoins fontappellez ar les Grecz
Gelonois , mais moins que roi&ement.Leur region ei’t plZiin e de toure
forte d’arbres, parmy lefquelz le tronue vn grand lac bordé de mardi:

et rofeaux. En luy font pris Leurres, Bieures , 8: autres animaux qui
ont le m ufeau carré,& de leurs peaux font faiéies cuirafes , mefmes leurs .
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genitoires font propres pour guarir les maladies du fOndement. Des Sau-
romates on par e ainli . Autemps que les Grecs combatirent contreles.
Amazones , queles Scythes appellent Aïorpata, qui vantautantadire
comme celles qui tuent les hommes (car ilz appellentl’homme Aïorf, ô:
para leur lignifie tuer)on dit que les Grecz aians elié viétorieux en la ba. I
taille qui fe donna a Thermodon,retournerentauec trois vaiifeaux ehar- Kim"? dé
gez des Amazones qu’ilz lprindrent .prifonnieres , lefquelles ,fe trouuans 2,21922"
en pleine mer,copp’erent a telle â tous les hommes qui eiioient dans les Amzonm
vaiifcaux, 8c depuis ne fachans,manier voiles ne rames furent conduié’tes
a la mercy des vents a: des va nes, tant qu’elles (e trouuerët es croulieres
du palus Meotis , qui font en lacontre’e des Scythesnobles .DefCendues
âtetre, 8c cheminans par l’habitable,pillerent le premier trouppeau de
chenaux qu’elles rencontrerent, 8: montées deiTus coururent le pais des imam,
Scythes;lefquelz ne peurent entendre telle maniere de faire, leur efiant fui? 14
incogneu le langage,l’habillement, 8: la nationde telle gent,ôc feiion- q "à.
tians dond elle efloit venue, ilz les cuiderent hommes de telle cage qu’el-
les monilroient , parquoy conclurent de les combatte. Venües au com-v
bat, aucunes tumberent entre les mains des Scythes , a: lors fut cogneu h p
qu’elles citoient femmes. (ligand les Scythes eurent bien confulté qu’ilz
en deuoient faire, ilz auiferentde ne les faire point morir, mais que vers itinîrlaônier

elles enuoiroient pareil nombre de leurs iunes hommes ,- lefquelz iroient
plan terlenr camp au plus res d’elles, se feroient tout ce qu’ilz leur ver- mazouts. ’

roient faire: a: au cas qu’el es les pourfniuiil’ent,quelpoint ne refiileroiët,

mais prêdroient la fuitte: au refie , que par tout ou elles feiourneroient ,
qu’ilz iroientfe cam et pres elles. Les Scythes prindrent ceiiedelibera-
tion , defiransanoit ignée d’elles. Les iunes hommes enuoiez exploita
terent felon qu’il leur efioit commandé.- ôc les Amazones. enten dans
qu’ilz n’elloient venuz pour leur lporter dommage , A leu tbon comman

dement dirent elles . Toutesfois es deux camps fapprocherent de iour
en iour , se ne dîneroient en rien ces iunes hommes des Amazones, en
armes ne en chenaux , viuans comme elles de chaire , 8e de butin.
Sur le midy-voicy qu’elles faifoient . Elles fefcartoient puis vne , puis
deux , pour aller aux neceflitez du corps. Les iunes Scythes les appercen-
rent, ô: feirent le pareil, qui fut caufe que l’vne des Amazones, qui elloitï
feule fe rencontra auec Vn Scythe, lequel elle ne repoulfa,combien qu’el-
le n’en feit pas grand conte . Et auffi ne pouoientilz tenir propos l’vn â V"! un;
l’autre,âcaufe qu’ilz ne fentendoient point . Toutesfois elle uy dit de zonedonne -
la main, que le lendemain il le retrouuail en ce lieu, ô: amenait quant a: EÉÏÏÂ’!

foyîquelquc autre,monilrant par figue qu’elle ameneroit aufli vne de q
fias compagnes. Leiune homme retourné, conta fa fortune, &ne feit
faulte de fe rendre le lendemain au lieu afligné vn fec0nd auec foy ,- se Le: Scythe!
trouua l’Amazone qui l’attendoit elle deuxieme.Le demeurant du camp ËEZZI’ÂÎ’

voiant la façon d’y proceder ,f’elbranla, 66 alla chefcun prepdre fa chelï maxima.
Il!)

Murmure!
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cune a l’efcart. Depuis ilz meflerent camp auec camp,ôc logetent enflam-

ble, tenant chefcun pour femme celle, dontil feitoit premierement ac;
collé. Les hommes ne pouoient bonnement apprendre-le langage des
femmes,toutesfois elles apprenoient celluy des hommes, a raifon de
quoy ilz faifemblerent , 6c leur parlereut en celte maniere. Nobles Da-
mes vous deuez entendre que nous auons peres a: meres, biens 86 poflefi
fions: quiefizcaufe que nous ne pouons plus longuement mener celte
façon de viure, mais nous conuient retirer auec toute la compagnie des
Scythes: vous aiTeurans neantmoins que tant que nous viurons, nous
vous tiendrons 8c non autres, pour noz femmesüc efpoufès; Elles refpon
dirent. Seigneurs ilnous feroit impoflible demeurer auec les femmes
Scythiques,â caufe que nous diiferons beaucoup de coullumes . Noilre

I mellier cil: ioüer de l’atc,brandit le dard, 8: ellre ordinairement acheual,
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ne lâchans aucun art. feminin. Voz femmes ne font pas vn de ces exerci-
ces que nous auons nommezzmais befongnent en onurages de femmes,
demeurans en voz chariotes ,fans aller â a chaire ne a. autre exploit : au
moien dequoy il nous feroit impoilible d’accorder ne compatit enfem-
ble. Toutesfois fi vous nous voulez retenir pour voz femmes,ôc vous fai-
te reputer pteud’hommes , allez vers voz parens, ô: prenez le bien qui

vous appartient, puis retournez,8t nous demeurerons auec vous.Ces iu-
nes hommes les creurent , 8c feirent ce qu’elles leur pro pofoient . Aians

ris la part des biens qui leur com petoient, rerournerent.Adonque elles
l’eut dirent.Seigneurs nous redoutons grandement que nous ne pou ons
habiter en ce lieu , attendu que d’vne part nous fommes caufe de vous re-
tirer d’auec voz parens, a: d’autre, nous fanons les grand dommages que
nous auons portez a cefie terre. Parquoy fi nous faié’tes ce bien de nous
retenir pour voz femmes, nous vous prions eiiimer raifonnable de faire
comme nous. Sus donqne Seigneurs, abandon nons celte terre,& allons
habiter au dela du Tamis. Les iunes hommes furent d’accord, 85 Tanai’s
paflé,cheminerent trois iournées depuis le lpalus Meoris vers Septëtrion. -
Paruen uz en la contrée ou de prefent font abitans , farrelierent: a: de-
puis ce temps les femmes des Sauromatesvfent des coufiurnes a: du lan-
gage des anciennes Amazones. Elles montent a cheual pour allerâla
chaire au ec les hommes , mefmes y vont. fans eux , comme en la guerre.
portans accouflrement tel que les hommes. Les Sauromates vfent de lan
gage Scythique , combien qu’ilz le deprauent , 6c le defguifent d’auec
l’ancienne façon de parler, parce que les Amazones ne l’appritent bien
au vray. Mariage cil; ainli efiably chez eux. Il n’efl: loilible a fille le ma-
rier auant que de la main propre elle ait fait morir vn des ennemis du
Roiaume: qui eii caufe que les aucunes vieilliflëntauant que d’efire ma-
riées,pour n’auoiraccôply la coufiume. Bilans arriuez les ambaifadeurs
des Scythes vers les Roys des nations fnfdiétes, leur font entendre, que
le Perle aptes auoit mis fouz fa puiifance toute la terre de par dela , feit a-

uifé
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uifé faire dreffer vn pont fur l’encollure du Bofphore, ô: qu’il a paffé en la

terre ferme de deça: ou aptes auoit fubiugué les Thraces, pareillement a
fait autre pont fur le Danube , auec deliberation de mettre en fon obeilï
lancerons les païs.A Ces caufes,dirent ilz,nous venons vous requerir que.
ne vous departez du milieu de tel, affaire ,comme vous foucians peu de
noiire ruine , mais que fentans auec nous , nous marchons enfemble au
deuant de cellu y,qui nous vient aifaillir. Et vous elles affeurez que fi ainli
ne le faiCtes nous ferons contrainéts quiéier le pais , ou bien demeurer
moiennant quelque compofition : car,que nous feruiroit de nous faire
batre,fi ne voulez nous dire fecourans , attendu qu’en c’eii endroit l’af-

faire ne vous doit moins pefer qu’a nous? Le Perfe ne vient point plus c6-
tre nous , que contre VOus : 8c croiez qu’il n’efifi gracieux quand il nous

aura fubiuguez , qu’il fe garde de fatracher avons. De quoy nous vous
pouons alleguet ce tefmoinage. S’il elloit venu pour faire guerre si nous
tant feulement auec deliberation de nous punir, a calife de la feruitude
ou nous au ons cy deuant tenu grande partie de l’Afie, il deuroit eflreve-
nu droit a nous fans toucher aux autr’es nations: 85 lors on cognoifiroit,
que fon intention cil de venir guerroier les Scythes , 8: non autres . Mais
auiourdhuy la chofe cil telle, que fi roll qu’il a elié paifé ’au continent de

deça , il a domté tout ce qu’il a trou ue’ en chemin. Et entre autres il tient

jales Thraces empietez auec les ’Getes , ni nous fontproches voifins . a
Ces remoniirances faiétes parles ambaifladeurs des Scythes, les Roys des
nations fu fdiéies tindrent confeil , ou les opinions furent diuerfes : car If 0’513"?!

. . e! Roy:les Roys des Gelonors, Budins ,80 Sauromates accorderent fecours aux www,
Scythes: mais les Roys des A gatl’iyrfes , Neures , Andro’pha es ,IMelan- nanifi-
chlenes,ôcTaures refpondirent en celle maniere.Meflieurs, fig vous n’euf- :332!”
fiez premiers offenfé les Perfes , auiourdhuy vous ne vous prefenteriez ISdÎWËJG
faifans requeile peu infie , a: peu ciuile , &"ferions reliz de vous efcou- a" m’y”
ter pour faire ce,que vous demâdez.Mais puisque ansnous vous allaites ’
enuahir leursterres , foiez auifi vainqueurstant, se fi grandement que le
moien vous fera donné: ôe eux , que Dieu fiemble fufciter ,’ vôus- foient

rendans la areille. Nous ne les offenfafmes point lors, 8c de prefent ne
fommes dellberez de premiers effaier a les offendre . Iïontesfois fi nous
cognoiifons qu’ilz veulent commençer,ilz fe peuuent aifeurer, que nous
ne les endurerons point: mais iufqu’a ce queànous Voions manifeiiemêt
leurs effets , nous ne fommes point deliberez de «bouger , aiuçois’d’e de-

meurerchez nous : car nous n’auons point opinion que les Petfes:vieng
nent contre nous, maisbien contre ceux qui font coulpàblesduturt à
eux faié’t. Ces refponfesr rapportées aux S’cythes,ilz deiiberereqt de n’al.

ler point de droit fil combatreleur ennemy’.,’puis quotas Roysleùr- res m’ai; Je,
fufoient fecouts. Bien furent d’anis defc ieéte’taux champs, Semelle; fe; 59”19:

cretement leurs gen st rem plir tous les puits’ôt "fontaines qu’il-z: tronue;
roient en chemin, faifans par mefme moien le degafli desïherbages. ’
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Ë" Ilz auiferent aufli de Émettre en deux trou pes, a: que les Sauromates
Jeux "ou, fe ioin ciroient auec celle dont le Roy Sc0pa 15 elloit chef, vers laquelle il
tu. le Petfe tournoit bride, ilz auroient â fe retirer droit au fieu ne Tan ais en-

uiton le palus Meoris , 8: fi prenoit autre chemin,qu’ilz le pourfniuroiêt.
D’auantage que les deux Roys Indathyrfe 8c Taxacis aifembleroient
leurs trouppes en vne, lefquelles ioinâes auec les Gelonois sa Budins,ilz
les meneroient a vne iournée pres des Perfes,pour, felon u’il elioit auifé,
les attirer es terres de ceux qui leur auoient refufe’ fecours:a fin de les faire
prendre les armes contre les Perfes , linon de volunté , au moins malgré
eux. Au telle,qu’apres ces chofes executées, chefcun retourneroit chez
foy, 6e entreprendroit a fon bon plaifir . Celle deliberation prife parles
Scythes, ilz marcherent a l’encontre du Roy Daire , ô: enuoierent pour
auantcoureurs leurs meilleurs hommes a cheual , laiifans chariores, fem-
mes ôtenfans auec tout leur belliail , hors mis celluy qui leur faifoit be-
foin g pour manger, commandans a icelles leurs femmes de tirer touf-
iours vers Septentrion. Quand leurs auantcoureurs eurent trouué que
les Perfes elioient trois iournées deça le Danube , 8c a vne iournée d’eux,

aptes fente parquez ilz galierent tous les fruiétz de la terre.Les Perles deil
couurire’nt ramoit leur cauallerie , 8c leur marcherenr au deuant , com-
bien qu’ilz prenoient toufiours les chemins defiournez. Sans chercher

Le: par? l’a urne trou p peilzpourfuiuirent celle Cy quitiroit au leuant droit au Ta-
nais , lequc elle partifans: aptes elle les Perfes , lefquelz trauerferenr toute
1m demy- la tegion des Sauromates, 6c arriuerent en celle des Budins. Tandy qu’ilz
’1’"? l l cheminerent par la Scythie-15:. Sauromatie , à caufe que le pais cit ton c

en friche, ilz nepeurent porter aucun dommage: mais quand ilz furent
141717154" en lacontrée des Budins , trouuans leur ville abandonnée de chefcun ,
’ËÏËËLÆ ilz yimirent le feu : puis fuiuirent ronfleurs leurs erres, tant qu’ilz arriue-

’ rent envn defert’inhabité,qui cil: au dela de la contrée des Budins, 8c con

TlÛÂÆS’m tientfept iournées de chemin . Au delà demeurent les Thyffagetes , de

lâ’contre’e defquelz coulent quatre grandes riuieres , qui viennent tum-
ber’dans le palus Meotis. Leurs noms font Lycus , Tharus , Tanais , Syr-

is;. Daire eilant arriué en: ce: defert , f’arreiia, 6: fe parqua fur la riuiere
Daire fait Tharus, ou il feit planter huitït grandes ceintures de murailles , diffames
lesvnesdes au très en uiron fix cens finies dont le voient les ruines infque
m de mu- ace iour . Peu dantque Daire famufoit a ces baflimens, les Scythes qu’il
"’1’": poutfuiuoit, chenaucherent les pais qui font au deff us d’eux, puis fe raba-

tire’nten la Scythie. Daire voiant que plus ilz ne comparoiffoient , aban-
donnafeswbaiiiniens, qui n’elioicnt que demy faiétz , a; tourna le che-
min du-ponanrlipe’nfant qu’il y trouueroit les Scythes, parce que tens

au» du. fuioient celle part. Il feit marcher. fonarmée en diligence tant, qu’il arri-
mai". au na en la Scytbigmuil le rrouua auvmilieu des deux armées Scythi ues,ôc
de" h"; pourfniuit ’touteNneiourn,éeians reprendre haleine ceux, qui fe datab-

m’t’! 89- . . - . ., . , . .zinguer. borenninais les Stïythes furorent,fuiuant-l anis de leur confefl, es terres
de
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- de ceux qui leur auoient refuze fecours. Ilz le ieéteren’t premierement en

la contrée des Melanchlenes,lequelz furent fort eflonncz de veoit chez
eux les Scythes ô: les Perfes . âpresilz paiferent. aiu-pais des Andropha-
ges,& les aians pareillement e roiez, entrerent en la’reÈgion des Neures,
qui ne fe trouuerent moins CfPOUUCntCZ que les au tres .jiBref, ilz fuirent
tant qu’ilz approchereut les A gathyrfes,lefquelz voians tînt: les Scythes
auoient donné la chaffe’â leurs voifins,& les auoient fi. bien efpou’uen-

tez , auant que rien mouuoir enuoierent vers eux leur lignifier, qu’ilz fe
gardaifcnt’d’entrer en leurs fin s 8c limites , les auifans filz en moniiroiët

remblant, que premierement il leur conuiendtoit les combatte. i Cefie
defenfe leur citant lignifiée parles Agathyrfes; ilz fe retirerent en leurs
frontieres pour les fecourir , 8c auec bonne volonté de garder le paillage
contre ceux , qui elfaicroient d’entrer .1 Melanchlenes , Andro hages a:
Neures ne recourirent point à leurs. forces , a: n’eurent point l’efprit de
menacer Perfes 8: Scythes entrez en leurs terres, ains effroiez fuïrêt roufL
iours vers Septentrion es pais defertz. O’r les Scythes ne marcherent plus
outre contre les Agathyrfes aptes la defenfe par eux faiéte, Combien que
les Neures monilrerent chemin aux Perfes parmy leur Contrée . Daire
cogn cillant que la fuïtte continuoit , il depefchea Vn heraut vers Inda-
thyrfe Roy des Scythes auec ces parolles. Henreux entre les hommes,
que te fert de fuît ineeffamment, attendu que tu peus faire l’vn de ces
deux . Si tu te trouues fuffifant poutrefiiier, demeure 8c viens au combat:
autrement’en arrei’tanr le cours de ta fuïtte, viens parler a ton feignenr,&

luy apporte pour don terre 8c: eaüe . Indathyrfe refpondit. Sache, Roy
Perfe, que ma couilume eûtelle , que ie ne fuy onque pour crainte d’hô-
me, 8c par cy deuant ne de prefent ie n’ay fait aéie de fuïtte: t’auifant que

auiOurdhuy ie ne fay chofe qui ne me foit coufiumicre en temps de paix.
Et ie te veux bien declarer pourquoy ie ne viens à te combatte. Nous n’a-
nous villes ancunes,8cnoz terres ne font plantées ne labourées pour nous
faire craindre que prifes foient ou gaflées,fi foudain n’entrons en batail-
le contre vens : mais voulez neceffairement nous faire venirâ ce point,
nous auons lesfepultures de noz anccfires ,matchez,ôt les allez trouuer,-
puis eiTaiez de les gaffer: lors vous verrez filions combattons ou non,
pour icelles fepultures. Auant que tu aies "paracheu’é befongne, fi raifon
ne nous defment, tu es affairé que nous entrerons enlmellée auec tOy.Et’-
ce cil quant au combat. Au regard de ce mot ,Seign’eur, dont tu vfes , ie’
t’auife que ie ne recognoy pour Seigneurs que In ppitdr’: môn anceilre, a:
le fiege Roial des Scythes. Aufli pour don de terre sa eaüe, i’ay bien pro-

- ofé de t’en uoier telz dons, qui vers roy doiuent arriuer; Ce pendant en
lieu que tu te dis Seigneur de moy , ie te confeille de pleurer . Telle fut
la refponfedes SCythes. Le heraur vint faire fon rap unau Roy’Da’irer
Depuis entendans les Roys Scythes qu’au leur par oit de fetuitude , ilz
-fe trouuerent fort marriz, 8: enuoierent la trou ppe; efioit ordonnée
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HERODOTE
Le: Scythes pourles Sauromates , à laquelle commandoit-chpafiswers les Ioniens
ïîî’k’fï’; qui gardoient le pôt du Danube. Les autres furent ’auis de ne plus pour-

n15: qui gdr menetlles Perfes,mais fe ieéter fur leur amouitiou, 8: leur copper viu res,
doiëlel’â’» qui leur venoient de fortloing. Auec celle deliber’ation ilz com mence-

fi- têt à deflttouifer les viueudiers: 8c leur cauallerie donnoit àchefcune fois
la chafl’e â celledes Perfes,q»ui feretiroit a la faueurde fes gens de pied,lei?

quelz eftoientrtellemeut redoutez par les Scythe’s,que fouuent ilz leur
redoutez faifoient ronrner doz , encore qu’ilz repoulfaffent a cauallerie , 8: luy
fgfüg: donnaHEnt perpétuelles alarmes,fans ceifet mefmes la nui&.Mais ie voy
Min-e "a", dire grau de merueille,qui de beaucoup feruit aux Perfes , 8e grau demeu;

d rebuta les Scythes , qui venoient efcarmoucher au camp de Daire. Les
4:2, ’Afn es braians,& la forme des mulets, lefquelz,comme i’ay dit cy deifus,
nëtler che- font nulz en la Scythie , a caufe du froid: effroierent tellement les che-Â
3m” l uaux des Scythes, que allans plulieurs fois pour rencontrer les Perfes,m-

continent que les chenaux entendoient la voix des afnes , ilz auoient fi
grand pœur , qu’ilz tournoient en arriere, 8c eiionnez tenoient les oreil-
les droiétes, comme n’aians on qu e ouy telle mufique, ne veu telle forme
d’animaux. Ce qui feruit airez aux Perfes, quand il fallut ioindre l’en ue-
my. Les fcythes furent auertiz qu’il y au oit trouble au camp des Perfes, ô;

a pour les retenir plus longuement en la Scythie , â fin que par long feiour
ilz fe trouuaifcnt en neceffité de toutes chofes, ilz vferent de celle ruze.

"mm Ilz abandonnerent tout leur befiiail auec les pafires, 6c paffcrent en au tre
51.221,42, contrée,’les Perfes furuindrent qui pillerent 8c emmenerent le befliail,
dentue. toutesfois aptes auoit ce fait par plulieurs fois , en fin Daire fe rrouua en

faute de viures. Ce cognoiifans es Roys des Scythes enuoierent vu he-"I
àïïcydf’ rautvers Daire luy porter pour prefent vu oifeau,vne foris,vne grenaille,
rima par, 84 cinq fiefches. Les Perfes luy demanderenr que lignifioient ces chofes,

8: ilrefpôditqu’il n’auoit charge linon de prefenter,ôt fe retirer foudain:
toutesfois filz efioient gens d’efprir,qu’ilz entendoient bienla fignifica»

tion. Celle refponfe ouie les Perfes difputerent entre eux de l’interpreta-
Daire inter tion: a; fut l’opinion de Daire que les Scythes fe donnoient à luy , auec

terre &reaüe ,difciourant ainli . La foris cil engendrée dans la terre , a: fe
thes. nourir de femblable. pafitrre que, fait l’homme: la grenoille fe concrée

en l’eaiie: l’oifeaufe peut accomparager au cheual en beaucoup de fortes,
&.lesfieiihes fignifieutqu’ilz baillent leur forceôc vertu . .Telle fut-l’o- ’

pinionde Daire. Mais Gobrias l’vn des fept quifaccagerent le Mage, En;
36m ign- de celle cy , a; elbim’a que les refeus difoient ainli. Si vousterfes ne de,-
” uenez.-oifeau Le; volez au Cie : fi ne vous faiétes foris 6: vous ca chez en la.

terre, bu bien fine vous con uettiifez en grenoil les a; vous retirez es palus
se mareftz, vous receu-rez tant de coups deflefches que vous ne retour-
nerez iamais d’ouvo us elles venuz. , Ces deux in terpretations furent fair-

êtes par les Perles . Orla tqu e des Scythes qui remierernent auoit
eiié ordon née pour garderie pa us Meotis,rira vers le Dan ube pour par.

emeutcr
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lemen ter aux Ioniens,qui gardoient le pont , aufquelz roll qu’ilzfurent

*arriuez,ilz dirent .Seigneuts Iuniens il faut-que vous pëfez que nous ve-
nousvous apporter liberté,fi nous voulez ef’couter . Nous fommes bien
auertiz que Daire vous a cômis a la garde de ce Ont pour foixante iours
feulement,mais ne comparât au iour par luy afllgné,fi nous croiez , vous l
reprend rez la route de volire païs.,Qiloy faifans,vous vous defchargerez
vers luy 8x: vers nous,8tn’aurez bougé auant lesiours prefix.Ce propos a- ,
cheué,aians promelfe des Ioniens,retoutnerent foudain parleurs brifées.
Les autres Scythes aptes le prefent enuoié a Daire,fe vin cirent prefenter à
leucontre des Perfes,auec gEs de pied 8: de cheual bien deliberez de côba
tre.Côme ilz elioient rengez en bataille,vn lieure le vint lacer au milieu V" Il"?!
de l’armée,ôc fe mit chefcun ni le vid,â le pburfuiure auec cris 85 huées: 3x;
acaufe dequoy Daire demanda fil y auoit quelque mutinerie en l’armée 4m.
des ennemis,mais entendit qu’ilz pourfniuoiët vu lieure,il cômença dire

âceux aufquelz il auoit coullume de fadrelfeuVraiement ie cognois que *
. ces bômes font bien peu de cas de nous , 6: croy que Gobrias a dit verité
quant à leur prefent. Au moien dequoy le fuis bien d’anis que nous regar
dons à prëdre h uelque bon côfeil, pour nous retirerfeuremët. Gobrias re-
cueillit la parc le &dit.Sire i’auois prefque appris la pauureté de ces hom-
mes par oüir dire,mais veu u f ut les ieux,ie l’ay trop mieux cogneüe,voiât I
principalemêt qu’ilz fe truffent 8c mocquët de nous . Parquoy ie trouue- :3:
rois bon que la nuiét venue on face feus , &autres chofes accouliumées; "de fi re-
d’auautage qu’on dône belles parolles aux malades &debiles qui font en ’5’? 4m

ce câp,qu’on dellie auffi tous les afnes, a: que nous retirons auant que les mon".
Scythes facheminent pour aller rôpre le pour du Danube,par la permif-
fion des Ioniens qui pouront venir â ce point. Et certes ie tronue qu’aife-
ment nous pouôs ainfi gouuerner.Gobrias bailla ce confeil,ôc Daire l’en
feruit: car fi toit que la nuiétfut venue,il môta acheual 8c partit , lailfant ’
au camp les malades,&tout ce dont la perte elioit â peu eliimée:il feit pa- R’Wijm ’

reillement dellier les afn es à intention,difoit il,que braians iceux,& eliâs de Dm”
les debiles lailfez auec le bagage pour la garde du cap , il fe ieétali fut l’en-
nemy auec l’elite de fon armée . Celle couleur trouuée , a: aiant fait allu-

mer les feus, foudain il prit le chemin duDanube . .Les afnes delailfez de
la compagnie,commençerent abraire plus que iamais: tellement que les
oüians les Scythes,cuidereut qu’ilz fulfent p’allez deleutcolié . Le iour

venu,les delaill’ez au camp cogneurent que Daire leur au oit dôné la baie,
I parquoyptendirent les mains aux Scythes,&: les auertirët de tout ce qu’ilz

auoient a faire. Les Scythes to urn erent tous foudain vu mefme chemin,
8c allemblaus les gens de Indathyrfe ô: Taxaris en vne trou ppe, les ioin-» L;
guirent auec celle que menoit Scopafis, ou elloient les Saurom ares ,Bu- le: Peifir
dins,ôc Gelonois,ôc marcherent aptes les Perfes’droit au Danube . L’iu- firm-

fanterie des Perles qui elioit merueilleufement grande ne fanoit les che-
mins, ne les palfages luy elioient ouuerts: au contraire la cauallerie des

Il
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HERODOTE
Scythes cognoilfoit les plus courtes adrelfes,qui fut caufi: qu’ilz faillirent
les vns les autres,ôc que les Scythes arriuerent les premiers au po ntzou ilz
entendirent que les Perfes n’elioient encore venuz, 8c par ce arraifonue-
rent les Ioniens qui elioienr dansleurs vailfeaux difans . Seigneurs Ioni-
ens le nombre des iours qui vous a elié limité, eli palfé: à: ne faiéics le de-

uoit d’hômcs de bien de demeurer icy. Nous fanons que ces iours prece-

dês vous elles demeurez par crainte: mais maintenant vous auez arom-
pre le pou t , 8c vous retirer conioùifians a vollre liberté, de laquelle vous
deuez fanoit gréaux Dieux ô: aux Scythes: vous alfeurans que nous ren-
drons vollre mailire en tel eliat,que iamais il ne fera guette à homme vi-
nant. Les Ioniens auiferent la delfus, 8c fut l’o inion de Miltiades Athe-
nien qui elioit chef des Peninfulaires de l’Hellefponte, qu’ilz deuoient
efcouter les Scythes,& mettre Ionie en liberté. l-liliiée Milefieu fouliint
au contraire , alleguant que parle moien de Daire ilz dominoient chef:-
cun fur leur cité , 8c que tollue la domination de Daire , ne luy domine-
roit les Milefiens,ne autre porentar les autres citez: pouraurant que tou-
te &: chefcune cité plus aime Dernocrarie,que Monarchie . Parle dire de
Hilliée fu tent foudain changez tous ceux , qui auoient approuué l’opi-
nion de Miltiades:toutesfois ceux qui elioient fauoris 8c eliimez du Roy
Daire fe’trouuereut dilferens.D’v ne part furent les Seigneurs de l’I-Iellel1

ponte,Daphuis Abydeuois , Hippocle Lampfacenois , Herophante Pa-
rien,Metrodore ProconnefiemAriliagoras Cyzicenois,ôc Arilion Bizâ-À
tin. Tous-ceux cy elloient Hellefpontins .D’autre part elioient de Ionie
Stratias ,Chiois,Eacides Samien ,Laodamas Phoceen,& Hiliiée Milefien,
duquel l’opinion fut contraire àcelle de Miltiades. Dcla part des Eoliens
elioit vu feul perfonnage de reputation , nommé Aril’cagoras Cumeen.

uand ces Seigneurs eurent choifie l’opinion de Hiliiée , ilz furët d’anis

d’y adioulier foy 8c parolles. A fanoit que la partie du pour touchant du
collé des Scythes,feroit rompuela lôoueur d’vn ieét d’arc,â fin qu’en rien

failànt,il femblali qu’ilz feroient quelque chofe, &que les Scythes n’effa-

iallcnt faire effort de alferle Danube par delfus le pont.Trop bien qu’ilz.
leur promettroient e bouche de paracheuer a rompre du collé de la Scy
thie, leur faifant entendre combien ilz citoient preliz d’accomplirleut
volonté. Celle addition conclue Hiliiée entre tous refpondit aux Scy-
thés . Seigneurs vous elles plus que les trelbien venuz, nous apportas of-
fres fi bonnes que vous faiéizes,ôc nous acheminans par li bône voie: par-
quoy vous deuez alfenrer que nous fommes bien preliz si vous rëdre fer;
uiee.Et ia vous voiez la diligéce que nous faifons de rôpre le pôt . Croiez

que nous y mettrons toute peine,pour le defir que nous auons de recou-
u ter liberté.Mais nous fommes bien d’anis, pendant que nous acheuerôs
de rôpre,que l’heure vous ell fort propre pour aller chercher les Perfes,85
venger vous 8c nous felon leurs. merites,fi les poüez rencontrer. Les Scy-
thes croians que les Ioniens leur difoient verité , retournerët chercher les

Perles,
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Perfes,mais ilz’ne’ les p’e’urent rencontrenbt en’eltoient caulè, â raifon du

degali qii’ilz auoient fait de tous lespaltu rages des cheuaux , 8c qu’ilz 34
uoient réplytous lespuitz a: fonteines: ’car filz n’eulfent ce faié’t,moien- ï

nan t bonne volonté ilz eulfenefacilenieur rencontré les Perlès,& main-
tenant lilz’trouuent-qu’ilz ont failly’err’ce ,1 qu’ilz cuidoient anoir bien a- llô?! auifé

uifé;Ilzvontcherchans l’eunemy parl’endroit de leur region , ou elioiEt ,ZÎ’W’fiWI ,

eaües’ôt fourrages,elîimans quepar lâil prenoit fon chemin,côbien que

toufiour’sil tenoit celluy, par lequelil felioit premietement acheminé,8c
ce fut caufe que difficilement le peurent cil-raquer. Les Perfes arriuerent
de nuit]: fur le Danube, outrouuans le pour rompu douterent grande-. p
ment, que lès loniens ne leur eulfentfaulfé compagnie . Vu Égyptien e- V" à???
lioit pres la performe du Roy Daire,lequel au oit la’voix autant forte,que ’fimm’x

nul hommequi le trouualt. Daire lu y commanda de fa p rochet fur la
riue,8t appeller Hiliiée Milefien.Ce qu’il feit, 8c fut entengu par Hiliiée
des la premicre fois,lequel feit approcher tous les vailleaux, 8: reieéta les l
trappes du pour pour palier l’armée. Ainfi fe fauuerent les Perfes si la fuit- 13’331?

te,& les Scythes qui les alloient cherchans les faillirent pour la feconde firme.
fois. A celtecaufe ilz eliimët les Ioniens les plus mechâs 8c plus lachesde
tous les hômes,les terras â lieu defclaucs,ôcdifan s qu’ilz fôr ferfz deuoüez

a elire feigneutiez,fans vouloir mieux auoit. Ainfi blalbnnêt ilz les Ioni-
ens.Daire cheminât par laThrace arriua à Selle,ville du Cherfonnele, par 54k;
laquelle il repalla en Afie dâsfitsvaifi’eaux, laifsât pour lieutenât geueral
en Europe Megabyze SeigneuriPerfeJequel il loüa grademè’t en vne pa- 1163451363
rolle qu’il profeta luy reliât en la: Perfie.Ainfi qu’il vouloit miger des gre- fzmd’

nades, a la premiereqn’il entama fon frere Artabanus luy demanda, de Europe.
quoy il vouldroit autât Côme il y auoit de graines en la grenadeJl luy re- .
fpôditque mieux aimeroit auoit a’utât de Megabyzes,que tenir la Grece
aluy obeillanteÆt de tit il l’hônora. Il le lailfa dôq’pour lieutenât en Eu- par; gui
rope,luy baillât armée de quatre vingt mil hôm es. Ce Megabyzefpar Vue faire
fienn e parolle lailfa de foy memore immortelle, parmy les Belle potins; gr .
Luy citant a Byzance, ô: entendit que iadis les Chalcedoniês auoiêt mis
dixfept ans à baliir celle ville de Byzâce, dit que les Chalcedoniês elioiêt. il W412:
lors aueuglez,& que fi telz n’eullent cité , arrêdu qu’ilz’auoient trop plus mâta.
bea’ulieu,ilz u’enlfêt choifi celiuy,ou il n’y au oit nulle beauté.Lailfé pour 3914m1

lieutenâr au aïs des H ellef pôtins,fubiugua ceux qui point ne medizoiët
a: autre cho e ne feit; En ce mefme tëps fe drelfa vu grâd voiage en Afri-
que, at occafiOu que ie diray,apres auoit premieremët narré ce qui fait. l .
Les (Eccelfcurs des Argonautes chall’e2 de Baurô parles Pelafgiês,qui auo 3::ch
let volé les férues des Atheniês,fe retirerët en Lacedem6,& aras pris port
à Taygete allumerër feuz que les Lacedemoniens apperçeurent,parquoy
en uoierent lauoir,qui,&d’ou ilz elioiët. Ilz refpôdireut qu’ilz citoien Mi-v

nyës ilfus des Seigneurs qui nauiguerêt das la nefArgo, lefquelz arriuez
en Lemnos les engêdrerëtleâsles LacedemOniës entendais l’origine de

- t r)
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ces Minyens enuoierent derechef vers eux fanoit qu’ilz demandoient, ’
pour felire adrelfez en ce lieu, se a quelle occafion’ilz auoient allu mé les
feuz; llz ref ondirent que chalfez parles Pelafgiens fe retiroiêt vers leurs
paren s,ainll) que bien el’t raifonnable. Si les prient q-u’ilz les vueillent lo-

ger 8e domici ler auec eux,en leur faifant part deleuts libettez 8c de leurs
terres. Les Lacedemoniens leur accorderent ce qu’ilz demandoient, 8:
les receurent a demeurer entel endroit de leur cont’rée,que bon leur fem-
bleroit.Ce qui les in duifoit prin cipalemeut a ce faire,eli:oit, que les deux,
filz de Tyndare auoient iadis naui gué auec la nef Argo.Aiâs donq’ reçeu

les ’Minyens,leut donnerent tertes,&: les allignerêt par certaines races,de
’ forte que roll aptes ilz fe marieren t, faifans efpoufer dautres hommes les

1 femmes,qu’ilz auoient amenées de Lemnos. GUeres ne tarderent que le
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cœur leur haulfa, 6c affeéterent de regner,en cômettanr plufieurs crimes,
exces,& maluerfations.A raifon de quoy les Lacedemoniens conclurent
qu’ilz les deuoient faire marins: les feirent conliituer prifonniers . Mais
icy faut fanoit que les Lacedemoniens font leurs executions de nuiét , 8c
de iour point.Ellans donq’ en voie de faire morir ces Minyens leurs fem-
mes qui elioient de la ville,&filles des principaux Seigneurs de la Sparte,
fupplierent que permis leur full d’entrer en la prifon,& parler aleurs ma-
ritz : ce qui leur fut accordé fans ptêdre efgard à elles. Mais voicy qu’elles

feirent aptes qu’elles furent entrées . Elles deuellirent tous leurs habille. h
mës,&: les baillereut à leurs marits,lefquelz veliuz comme femmes forti-
rent de prifon,&: furtis auec cedefguifemengallerent de recheffe parquer

J à Taygete. En ce temps Theras filz d’Antdfiopn, qui eut pere Tifamene ôc

aieul Tetpandre filz de Polynices, futenuoie de Lacedemon chercher
nouuelle demeure, luy el’ta’utderace Cadmienne , &frere de la mere des
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«daman.
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enfansd’Ariliodeme nommez Eurylihenes 6c P-rocles , pour lefquelz e-
flans encore en baseage,il gouuerna le Roiau me de Sparte.Eux deuenuz
maieurs’voulurent au oit l’admiuilitarion des cholès,mais Theras trou
ua fort aigre qu’vn autrb luy commandali,aptes auoit tallé de la friandifi:

de regner. A caufe dequoy il delibera de ne plus demeurer en Lacede-
.mon,& de nauiguer vers fes parés 8c: amis. Or elioiêt en l’ifle auiourdhuy

nommée There,8c au parauant Callille,hom1nes urus de Membliare filz
de Peciles Phenicien :car allant Cadmus filz d’Agenor a la quelle d’Eu-
rope,il aborda en celieille nômée There,0u eltant defcen du a terre , foie
que le pais luy pleut ou autrement , il lailfa leans fon coufin Membliare
auec autres Pheniciens,lefquelz ont demeuré en ladié’te ille’lors nommée

Callil’te,l’efpace de huiâ generations d’hommes,au5.t ne Theras partill:

de Lacedemon, ô: qu’il y full enuoié auec certain peu [île pris par les Ra-

ces.Il ne foulla leans perfonne,’ains traiâa chelcun doucement &humai-
nement.Quand donq’ les-Minyës furent fortis de prifon,& logez à Tay-
gete,les pourfniuans to ufiours les Lacedemouiês pour les perdre &defai-
re,Theras les requit,qu’ilz leur dônalfent la vie faune, a: fe chargea de les

tirer
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tirer hors de leurcontrée. Les Lacedemoniës luy accorderét la requelie, Mime, m.
&parce feit embarquer les Minyens en trois galeres , &les mena vers les MIMTl’e A
fuccelfeurs de Membliare,nô qu’il les men al’t to us,mais quelque portion: m”

car plufieurs d’entre eux facheminçrent vers les Paroreates 8: Caucones,
qui les cuyderent challer de leurs terresztoutesfois ilz fe mireur en fix bé-
des,8c depuis ont edifié leâs ces villes,Leprée,Magilie,Thrixas,Pyrge,E-

, ie,& Nudie; dont lufieurs ont elié de mon temps deliruiétes par les E-
lbens. Ainfi l’ille Ca lille prit nom There de cellu y , qui l’alla habiter . a"? il”

Son filz fut refuzant de nauiguer auec luy , ô: parce il luy dit, qu’il le laif-
feroit comme la breby entre les loups.Dequoy luy fut donné nom Eoly- Ïb’zwfi’ï A

cus,qui depuis luy cil toufiours demeuré. Il engendra Égée , duquel font CT cm
ap ellez les Egides race grade en Sparte.Les hommes d’icelle parle con- n
fei de l’oracle des Erynniês baliireut temple ri Laïus 85 Edipus,pour cau-
fe qu’il ne leur demeuroiepoiut d’enfaus,&depuis leutdemeurerent mef- Lafm- 4
mes ceux,qui furent engendrez des hommes qui allerent habiter en l’ille Ed’l’w’

de There . Arant deuifent les Lacedemoniens des Ifolans de There. Ce
que depuis eli enfuiuy , ell: reciré par lefdiéiz Ifolans feulement, lauoir Grimm!»
que Grine filz d’Efanie ilfu de Theras,&Neliant Roy de ladiéie ifle alla en
Delphy, menant auec foy vne hecatombe,fuiuy entre autres fes fubieé’tz finzfice de

’ de Battus filz de Polymuelie , qui elioit d’vne race fort bien volüe entre gïéuî’dî’»;

les Minyens nommée Euthymide . Se confeillantâ l’oracle, Pythie luy raceEuthy.

dit qu’il luy conuenoit aller edifier vne ville en Lybie. A qu oy ilrefpon- Zw- de
dit . Ha Seigneur Dieu Apollo,ie fuis la vieil,caduque, ô: mal portablel pflïfi
parquoy commandez, fi vous plait, ce faire a quelqu’vn de ces iunes gEs:
ô: ce difanr monliroit Battus . Toutesfois pour ’lors autre chofe n’en fut
faiâe, ne depuis quand ilz furent de retour feirent conte de l’oracle , ne
fachans en quel endroit de la terre eli Lybie , 8c u’ofaus enuoier-â choie Lybie, u:
incertaine. Parfept ans confecutifz il’ne pleut point en There, de ma- 22’327?"
niere que les arbres de l’illc , fors vu , feicherent , 8c morurent tous . Par- une»?
quoy retourn ans les Thereens vers l’oracle,Pythie leur propofa derechef 19””un-

le voiage de Lybie -, a; ne trouuans fin â leur calamité , enuoierent am:
ballade en Crete, pour enquerir fi aucun Creteen ou; ellranger de leans , There-
auoit iamais palfé en Lybie . Les ambalfadeurs le fourrioierent , 8: alle-
rent defcendre en la ville d’Itane , ou ilz faccolterent d’vn marchand de (mon,
pourpre , qui auoit nom Corobie , qui leur dit qu’autrefois par tormeute www”-
il auoit elié porté en Lybie, se en l’ille Platée .1 (Lymd ilzl’eurent per-

liiadé moiennant bon loier, ilzi’emmenerent en There, de au premier I
voiage fut enuoié quelque petit nombre de gens , pour defcouurir 8c re-
cognoilire lÎIpaïsdefquelz elians co’nduié’tz par ledié’t Corobie en l’ille de I i

Platée, le lai erent leans auec viures pour deux mois , a: haliiuement re- i453]?
tournerenten There dire’nouuelles de l’ille de Platée . Mais faifans plus y .
de feiour qu’ilz n’auoientproplofé , Corobie fe rrouua en fautes de toutes

chofes: toutesfois vu vaillent: Samien,donr le nocher elioit nômé Gelée,
t iij

- 5-.
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venant d’Egypte fut tranfporté celle part , se aians les Samiens entendu
de Corobie toutle difcours de fon arri’uée’en ce lieu,ôc commet il y elloit

demeuré, luy lailferent viures pour vu au, puis le remirent â la voile, auec
rand defirde tebroull’er le chemin d’Egypte , mais le vent grec les mai-

manient ie- liriza fi bien , qu’ilz furent ieétez outre les colonnes d’Hercules , ôt alle-

ÎÏI’ÏËM T” rent furgir en Tattelfe, comme par quelque diuine ,conduié’te: car en

une eIieu ce temps y auoit leans commerce, ou le traficfemenort,auec grande fran
d’côm’m’ chife. A celle caufe quand ilz furent de retour ilz fe trouuerent auoir fait

gaing plus grand, que tous les Grecs dont nous aions eu cognoiffance,
305W E- apres Solirate Eginete filz de Polydamas , cara luy nul peut elire confe.
ré.Ces Samiens prenans lix talents pour la decime de leur gaing , en fei- -
Vafi’de au" rent fondre vu vafe de cuiure tel, que la coupe qui cil: en Argos, à l’en-

ure par le: - s .MIMI. tout duquel font relies de griffons fortans aplerne bolfe comme degrez
fur degrez.llz le poferent au temple de Iuno ut trois cololfes aulfi de cui-
ure agenoillez, haults neantmoins de fept coudées. Ce vafe fut caufe
premiere que les Cyrenées 86 Therées porterent grandes amities aux Sa-
miens. Or quant les Therées qui auoient lailfé Corobie en l’ille Platée

x furent arriuez en There,ilz rapporterent quilz auoient conquife vne
ille en Lybie. Les Therées auifitrent d’y enuoier, 8e que le frere ieéte-
toit au fort auec le frere, en tenant les hommes en fept de leurs places,

34m.; con- I defquelz feroit Roy 6c concluc’reut Battus . Par ce moien ilz fournirent
d; deux galions , 8c les enuoierent a Platée. Ces chofes racontent les’The-I
Platée. rées,aufquelz n’accordent les Cyren ées,fors en ce que touche Battus,du-

uel ilz deuifent ainfi. En Crete cit vne ville nommée Oaxe , de laquelle
Ethearchus fut Roy,qui aptes la mort de fa femme,dont il auoit vne fille

Phronime nommée Phronime, conuola en fecondes nopces, 8c le rrouua fa fille
pourueüe d’vne maratre , laquellefi tol’t qu’elle eut le pied en la maifon

du Roy, ellima qu’ellele deuoit moulirer telle,qu’elle elioit ,â lauoir
Aâ’ ’1’ mararre,en donnant peines ô: tormeus alaiune princelfe,& luy drelfant

MW” , tous les alarmes qu’elle pouoit , mefmesen luy mettant fustqu’elle fe
maintenoit peu pudiquement. Et ainfi le perfuada au Roy, qui f’auifa

V d’vn moien peu’iul’re se loüable entre gens hofpitalité 8c d’amitié.Pout

Tb’m’f’" lors elioit traficant en Oaxe vn marchant de There nommé Themifon ,

marcha de . . l A , IThere; lequel par hofpitalite Etcarchus auoit receu chez foy , en luy faifant
promettre par ferment u’il luy feroit feruice en tout ce qu’il le requer-

l toit. Le ferment baillé, i luy mit fi: fille entre mains poutla mener auec
Ermrcbu: foy,& la ieéierdaus la mer . Themifon fut fort marry que le Royl’auoie
ainfi fait finement promettrerparqucy renonçant â toute l’hofpitalité du
reflet en la Roy befongna en celle maniere . Reliant charge de la iune princelfe feit
mm voile tant, qu’il fe rrouua en pleine mer, ou mettant fouz ied tout-le fer-

- ment fait à Etearchus , aptes auoit bien lyée l’infante, il adeualla dans
la mer, 8c la rira a la queüe de fon vailleau tant, qu’il arriua en There, ou.

.Polymuelie homme des plus apparens de leans la prit, a: la tinl’t pour fa

’ - . . garçe
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garce. Auec le temps elle luy fcitvn filz qui fut begue,aUquel futimpofe’
nom Battus,’felon que difent les Therees 8: Cyrenées. Côbien queie fuis
d’0pinion qu’on luy en donna vu autre,ôc ne fut appellé Battus, iufqu’â

ce qu’il fut parnenu en Lybie , fuiuant l’oracle qui luy fut refpoudu en
Delphy,ôc luy fut donné ce nom a caufe de l’honneur qu’il gaignazcar les

Lybiens appellët vu Roy Battus. Etâ celle caule ie penfe que Pythie pro-
phetizât le nomma en langue Lybienne,cognoilfant qu’il feroit Roy en
Lybie. Paruenu en cage le retira en Delphy peur fe côfeiller touchant
fa parolle , qu’il auoit ainli blefé. Et interrogeât Pythie elle luy refpôdit.

Tu miennB attusfifin d’apprendre

De ton parlerquelque aryen,
M ais Appollo du gui’lfaut prendre

C bemin d’Afriquepugmndfiifin’

De moutonspaifeent l’herbe tendre. . p ç p
Qui elioit au tantÎcomme fi elle eull: diét en Grec, Roy tu vien a caufe de

ta langue. Battus refpondit.Seigncnr dieu Appollo, ie fuis vers roy venu

l’abîme-ï

fie prend
Phro’nirne

pour [regar
ce dô’t il en-

gendre Bat-1

tu: begue.

Mur fig»!
fie Roy,len
langage Ly
bien;-

a)

a)
si ’

à!

J3

pour au oit l’oracle touchant ma lâgire, ô: tu me refpons chofes impolfi- .
bles,me côman dant d’aller prendre demeure en Lybie.Auec quelle for-
ceîôc auec quelle compagnie ? Il feit celle excufe , toutesfois il ne peut ti-
rer autre refponfe de l’oracle, 8c parce reprit le chemin de There,ou a luy
.8: aux autres Therees renouuellerenhs qlamites. Ce voians enuoierët
en Delphy pour le confeiller’ fur les maux qui leur elioient prefen s.
Adonq’ Pythie leur refpondit, que mieux fe porteroieutleurs affaires: li
auec Battus ilz alloient baliir 6c peupler Cyrene qui ell: en Lybie . Celle

’ refponfe entendue ilz defpecherent Battus au cc deux galeres,mais com-
me ilz nauigeoient la tonte de Lybie,force leur fut de retourner en The-’
te: toutesfois ilz en furent chalfez par les Therées, qui ne leur permirët de
venir a bord,mais leur’commanderent de reprendre le chemin de Lybie.
Ainfi furet contrainôts de haufer les voiles, 84 renauiguer en Lybie, ont
aller prendre terre en l’ille nommée,ainfi que ia’y dit, Platée, qui cil félon

le propos qui en ell tenu,aulfi rande que celle, ou habitât les Cyrenées,
annd ilz eurent la demeurél’elpace e deuxans,ôc qu’il ne leur ameu-
doit en rien,ilz lailferent leans vu des leurs,& au’demeurant nauiguerêt
tous en Delphy . Arriuez vers l’oracle dirent qu’ilz habitoient en Lybie,

mais que leurs affaires ne feu portoient point mieux . A quoy Pythie"
refpon dit. ’ ’ v

Ie m’eflmby de tafigejfi, ’

Mieux cuidant’Afiiquefiuoir’

La inonmnnierœou onq’ adriflê

Platée
lprend: ne
’i C b

tee parles
Cyrenéeri

si

ai
si

N’ontpris tespas,que qui14 venir . i a
. Et wijïterufaildeuoir. . . p .Ces parolles entendues par Battus 8c par ceux de la cépagnie, ilz feront-

nerent fur leu rs erres , car le ïdieu ne leur permettoit tirer allieuts, auant-

’ t iiij

51’
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qu’ilz fuirent de retour en Lybie. Par uoy arriuez en l’ifle de Platée, 8c ai-

mrig; ans repris celluy qu’ilz y auoient lai é, fe logerent en vne contrée qui cil
1118-. à l’o pofite d’vne ifle nommée Aziriflze , qui eli enuironnée de fort belles

a: plPaiÎantes vallés de deux coflzez,& trauers coule vneriuiere.Ilz habite-
rent fix ans en ce lieu,ôc au feptieme eflans requis par les Lybiens de paf:
fer en meilleur cartier, furent contêts de ce faire. Ilz furent côduiétz vers
occident en lieu fort plaifant ô: deleâable, ô: les menerenr de nuiét,â fin

que les Grecz nauigans cefie cofie ne les defcouurilrent , 8: remerquaf-
Wfi; [ent le lieu , qui cil: nommé Irafa . En fin les aians renduz furle bort ’vne
fontaine nommée la fontaine d’A p polio, ilzleur dil’êt. Vous voiez meil

’ :fieurs,que ce lieu cil fort commode pourhabirer:car il femble propremët
104 M’- que le ciel y parle.Aiant donq’ Battus bafiy la ville de Zoa , regue quara-

a te ans,ôc fon filz Arcefilaus vnze, les Cyrenées demeuretent en ce lieu
tel nombre qu’ilz auoient elle enuoiez.Mais regnant pour troizieme Bat-
tus nommé l’heureux , Pythie par vn oracle incita tous les Grecz si palier

la mer, 8: aller demeurer en Lybie auec les Cyrenées , qui les appellerent
lue. pour leur faire part de leur terre. Et fut l’oracle tel.

n . le (à! gua cilqui le dernier viendra

in ’ En terre Afrique,z4fiique defirable ’ ’
a, Pourlapanir entre ceux qu’ilrvoudrd,
a.» V n iourregret en aura domm a e ,Sur ces morz grand peuple fafgmbla en Cyren e,lequel retrenchea beau-

coup de terre aux circôuoifins Lybiens. A caufe de quoy eux a: leur Roy
. Adicran (e voians priuez 8c chalÏez de leur pais , enfemble mocquez des

Cyrenées , enuoierent en Égypte ,85 le donnerent à Apries qui en efloit
Apries-Roy Roy,le uel leua grolle armée des fiens,& les enuoia en Lybie. Les Cyre-
hmm nées decleur part tindrent chemin en Irafa pres la fonteine Theflcis , ou
Imam, ilz fe ruèrent fu r lits Eg yptiens, se les mirer â vau de route,n’aians au para-
Êniez’gâ uantles Égyptiens eliaié , que (auoient faire les Grecz.Ilz furent fi ru de-

-. ment traiâez , que eu retournerent en Egypte , ô: furent fi defplaiian s,
"quilz abandonnerez le [èruice d’A pries. De Battus troizie me fut filz Ar-
cefilaus,lequel venu âla couronne, incontinent fut en diuorce auec lès

un? frere’s qui le lainèrent, 8c allerent habiter en autre cartier de Lybie. ou ilz
Villa bafiirent la ville qui lors fut , 8c auiourdhuy encor cf: appellée Barce.

Caïd elle fut acheue’e ilz auiferët de foufiraire les Lybiës de l’alliâce des

Cyrenées,â Caufede quoy Arcefilaus depuis entreprit la guerre côtre ceux
qui receurent lefdiétz Lybiens , 85 contre les Lybiens mefmes. Ces Ly-
biës redoutercnt,& fuirent vers les Lybiens orientaux , ou les pou rfuiuit

. I Arcefilaus , iufqu’â ce qu’ilz le trouuerent en Leucon ville de Lybie, ou
EH" v” ilz (huilèrent de luy faire tefle. .Venuz au eombatilz eurent tel auanta-
Sept, mile ge fur les Cyrenées, qu’il en rumba fept mil. Arcefil-aus aiantreceu ce-
;Z’teg’ï’ lie fecioulie deuint malade , 8c apres que certain bren nage luy fut baillé,

iman fon frere Aliarchus l’efirangla: qui depuis n’en receut pas moins de la.
I femme
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femme dudiÆt’ ArCCfilaus, nommée Erixo;parquoy Battus filz d’Arcefi- Mm h"

laus qui citoit boiteu invint à la courône. Les Cyrenées aians fait fi lour- eflrcïglajbn
de perte , enuoierentenDelphy déni âd’erÀ quelle Îraifon ilz.fe pourroiët b .

rengerpouncihc bien; gouuerneztlwthie leur refpondit qu’ilz emmenez: a-
naifcent auec eux yn gouuernenr prisen Mantinée ville des Arcades.
Les Cyrenées requirent, 6c les Mantiniens leurdonnerent homme des D
plusiefiimez de leur vfllemomméD,emonax.Lequel arriué en Cyrene, 8c «zigzag, .
apprenantc’omine-les chofes y efioient pafTe’es , departit les habitan s en ummmi

troisben-deæèw la premiere il mitlÏes Theréeslôt leurs cit-cun uoifins,en la "gym
feconde lesPelOponnefie-ns.-ôchreteens z 8c en latroizieme tous les Ifo-
lans.Apresilfeit dreirer temples ôefacrifices à Battus , a: remit entre les
mains du peuple toutesles authoritei ô: preminenccs dontles Roys a-
uoiée au parauît ioiii.vIl..efiqu-elles OrdOnnâcesfment entretenues tit que
regna icelluy Battus, mais’Atce films fi lz de luy-,85 dame Pberctime venu Arcefihul
auRoiaume excita grâd trouble touchât iceux hôneurs a: droits Roiaux fi’ïd’Ph’Ï

&dit qu’il n’en dureroit les ordônâces de Demonax.Parquoy requit que
les facultez-ôc libettez de fias ancelires luy fuirent ren dues, 8c la cleffns feitflflRM-
vne emOtion en laqueileil eut du peire, 8: fuit en Samos 6c (amere en Sa
lamais ville de Cypre,ou dominoit pour lors Enelthon, lequel donna en Eueltbon
Delphy vn cncëfier digne de regard, qui cit au thrcfor des Corithiës. Phe Ï’W’" 41’

retime arriue: vers Eueltbô le pria de luy bailler armée,pour aller remet- me:
’tre fon [ilz a: elle en leur feigneurie de Cyrene . Euelthon luy refpondit

n’en toute autre chofe il luy feroit plaifir,maisil ne pouoit luy bailler ar-
mée. Elle dit qu’elle ne refufoitfon dire,mais qu’elle eflimeroit plus vne

armée que toutes les chofes de ce m6de.Telle eflimefeit de tout ce qu’on
luy pouroit dôner.Ala fin Euelthon luy enuoia pour prefent Vn fuzeaiu mana
d’or,ôc vneqùenoille de mefme,chargée de laine, dôt elle le remercia en 93:31:",
mefmes parolles,qu’elle auoit auparauât vfe. Euelthon luy macla que tel-14mm?
leschofes fedoiuent donner aux femmes, a: non des armées . Arcefilaus
qui efioit en Sam os fufcita tous les hommes .del’ifle à partager les terres,
8c aiant aiTemblé grandes trou pes en uoia enDelpby demander confeil
touchant fon retour, mais Pytiiie luy refpondit ces motz. A P O L L o
vovs PERMET REGNER En CYRENE IVSQY’E AV Qui-
TRIEME BATTvs, ET AV OïATRIEME ARCESILavsmLI
SONT H vxc T- GENERATIÔNS D’HOMMES, ET vovs 4-;
VERTIT DE N’ATT ENTER OVTRE. PO’VRTANT TOY VA
T’EN REPOSE R EN TA MAISON, ET 3.1 TV TRovv.Es
POVRNEAV PLEIN D’AMPHORES, GARDE TOY DE LES
PAIRE CVI’RE: mais ENVOIE LES AV VENT,- ET SI RE-
Cv 13 LE EOVRNEAV, GARDE D’ENTRER DANS LE
PA er ENTOV RE D’EAv E: AVTREMENT .Tv Moins,
TOY ET LE. TOREAV 01,1 POR T- EMEELLIT. Ainfirefpon-
dit Pythie si Arcefilaus. Lequel print auec foy les bômes , qu’il auoit prao
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Arcefilw"mm", tiqué en Samos, 8c retourna en Cyrene , ou aiant redouuréle gouuern-6
Cyrene. mEt des afiaires,ne le refouuint plus del’oraeleninçois prit punition des

murins qui l’auoient chaire; Aucûs furët côtrai-nâs d’abâdôner le païs,ôc

les autres tûberët entre fes mains , lefquelz il enuoia en Cypre’pour fe de-
fpecher d’euxztoutesfois ilzfurentrrâfportez vers les Cnidiês qui leur dô

POMME nerët liberté, 8: les enuoierët en There . Le relie (e fatma en vne fortereIÎe

appartenât à A glomachus,entour laquelle Arcefilausfeit alfembler falci
’ nes 8c autres matieres,puis côman da qu’on ymiltle feu. La choie execu-

rée, il cogneur qu’il auoit direâemët faitcôtre l’oracle, par lequel Pythie

luy auoit defen du de ne faire cuire les amphores,.quâd il leswtroueroit das
le fourneau,â eefie caufe de fon propre mouuemen t il abandonna Cyre-
ne,recloutant la mort qui luyauoit eiie’ prononCée par l’oracle,& eflimât
que Cyrene efioit le parui en toure’ d’eaue . Ileureipoufée fa parente fille

flafla du Roy des Barcees nomme Alazer, vers lequel il-fi: retira, mais les Bar-
Je: Barde: cees cuidans que luy ô: ceux de fa compagnie fuirent marchans venuz

pour le trafic, faccafgerent luy 85 fon beau pere Alazer,au ec tous ceux de
fa com pagnie.Ain 1 aiant Arcefilaus ou de volunté,ou autrement tranil
greffé l’oracle,accomplit fon deftin.Rendant qu’il efloit à Barce for am:

la malheur,fa mere Pheretime prit en .Cyrenetoute authorité Rois. le a:
plus,mefmementaflifl:oit au confeil: mais quand elle eut nouuelles que

21mm: fon filz au oit eflé occis â’Barce,elle prit la fuitte,& fe retira en Egipté: car

f m autresfois Arcefilaus auoit fait feruices a Câbyfes filz de Cyrus , à: auoit
y ’ auoüe’ tenir de luy la fouueraineté de Cyrene,fe taxant à luy faire certain

trib ur annuel.Pheretime arriuée en E gy pte (e prefenta â Aryâdes, le fup-

pliant qu’il la vouluit venger de fes ennemis, luy remonficrant que fon
ypte. filz auoit eflé tué , parce qu’il tenoitle party des Medes . Cefl Aryandes

efloit lorsvice Roy d’Egypte pour Câbyfes, mais depuis Daire le feit mo-
rit , pouraurantiqu’il fevouloit egaller à luy: car entendant que Daire a.-
uoit enuie de lai et memore de foy,il le voulut contrefaire en chofe non
permife fors à Roys,& parce en receut fon païement.Daire feitbatre cer-
raine mon oïe d’or le plus haut 8c plus fin que l’on trouua&,Aryandes qui
citoit vice Roy d’E gypte feit à l’en uy barre monoie d’argent de premiere

bonté, 8c iufqu’â ce iour ne fe tronue argent plus fin,que celluy de Aryâ-

mimai, des. Daire auerty de telle audace luy ieâe vn autre chat aux iambes , luy
"mir Mi faifant accroire qu’il auoit voulut rebeller contre luy,ôc parce le [feit mo-
d’L rit. (Bell Aryâdes aiant pitié de Pheretime luy fournit armée Egy tienne
m4; a- par mer 8: par rerre,ôc bailla la charge de l’armée de terre âAma 13 bôme
ü’ârim” Maraphin: a: de celle de mer â Barres de nation Pafagarde. Toutesfois a-

u"; uant que faire, partir fes armées il enuoia vn heraut en Barce,fauoir qui e-
fioit celluy qui auoit occis Arcefilaus . Les Barcées ref ondirêt que tous

mandera enfemble l’auoient fairmorir, pour caufi: qu’il leur faiàit maux infinis.
un flan," Cefie refponfe oui e,Ariandes enuoia fes armées auec Pheretime prenant
inerctimv couleur fur la parolle .refpondue par les Barcées : car â mon iugement
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telles armées efloient enuoiées pour fubiuguerles nations de Lybie,qui
font plulieurs 5: diuerfes , 6c peu obeilTent a Roy,dontnla gram part ne (e
foucioit pas beaucoup de Daire. Elles tiennent enuiton les pais que ie di-
ray àcommencer depuisl’Egypte. Les premiers peupleslfontles Adyr-
machidesiquivfent le plus de meurs Égyptien nes,& font neâtmoins Ve.
fiuz comme les autres Lybiens . Leurs femmes portent en l’vne 8: l’autre

iambe des greues de cuiure , laifians croifire leurs cheu eux, a: toutesfois
prenans fur-elles vn poüil elles le remordët ainli qu’il les amorfes , ô: font

feules des Lybiennes qui vfent de cel’te honnefieté. Les filles de ce peu-
ple (ont prefentées le iour de leurs nopces à leur Roy pour les defpucel-
ler,fi bon luy femble.Leurregion feftend depuis l’Egypte iufqueau port
nommé Plenus. Les.» Gigames font attenans en ritantau couchant iuf-
que a l’ille Aphrodifiade,en laquelle eflendiie de pais en: l’ille Platée,que

les Cyrenées baltirentÆt au continët cit. le port deMenelaus , 8c la ville
Aziris que les Cyrenées habiterentslâ commence auili le Silpbie , qui fe-
liend depuis Platée,iufque a l’emboufchure de la Syrte. Ces Gigames v-
fent de mefines meurs que les autres peuples.Apres eux en tirant a l’occi-
dent lbnt les Albyltes au deffus de Cyrene, qui toutesfois ne touchât iuf-
qu’à la merscar la colle marine cil habitée parles Cyrenées. Les Tethrip-

pobates ne font-les moindres, ainçois les principaux des Lybiens,ôc effu-
dient la grande part aimiter les meurs des Cyrenées . Du colié d’occidët

font ioignans aux Afbyfies les Aufchifes,qui demeurent au deflus de Bar
ce , ren da ns a la mer felon les Euefperides. Au milieu de leur contrée font
habitans les Cabales nation petite,qui l’efiend iufqu’â la mer enuiton
Tauchire ville des Barcées,&.vfenrde flambIables meurs que ceux qui de
meurent au deffus de Cyrene . Aux Auchilès font finitimes du collé de
ponant les Nafamones nation fort grande.Ilz meinent leur befiiail l’el’té
en la colle’cle lamer, uis palTent en vn lieu nommé Egile,pourcueillir ô:
ferrer les dates des pa miers,qui la croilfent en grande qu âtiré fort beaux
8c fruiétiers. Ilz prennent les hanetons 8c les feichent au foleil, puis les
pillent 84 detrempent auec lai&,qu’ilzboiuent.Leur femmes font com-
mun es entre eux prefque en la forte des Mallageteszcarilz prennent leur
compagnie aptes au oit fiché pres eux vn ballon en terre. Qgâd ilz le ma-
rient , leur coufiume cil: que l’efpoufe’e la premiere nuiét fe trouue auec

tous ceux du banquet , qui pource luy doiuent chefcun le prefent qu’ilz
ont apporté de leur mai on. En leurs fermens ilz iurentlpar les hOmmes
d’entre eux , que l’on ellime auoit elié les plus iulies ô: plus vertueux , en

pofant la main fur leurs tumbes . Ilz le retirât aulli aux fepulchres de leurs
ancefh’es,quand ilz veulent deuiner,’8c la font prieres tant qu’ilz l’endor-

ment,puis fe feruent du fon ge,qu’ilz ont fait . En promettant foy les vns
aux autres , ilz le donnent aboire de main reciproque, ô: fi leur defaut li-
queur prefente,ilzlprennent pouldre a terre,ôc la leichent.A ces Nafamo-
nes font contigus es Pfylles, quiiadis perirent en celle maniere’. Aiantle
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vent de midy mis à fec tous leurs referuoirs d’eaue ,car tout le pais qui cil "
enuironné de la Syrte efl: fec , a: fans nulles eaueszapres auoit ris delibe-
ration de ce qu’ilz auoient âfaire,d’vn commun accord marcherët en ar-

mes contre le vent,ie dy ce que difent les Lybiensfmais qu and ilz furent
parmy les fables,le vent de midy foufHa fi impetueufement,qu’ilz le trou-
uerët tous couuers 8c enterrez de poulfier: 85 depuis qu’ilz perirent ainli,
les Nalamones tindrent leur contrée , au delfus delaquelle en titans au
midy en pais plein de beftes fauuages , (ont les Garamantes , qui fuient
route frequentation des hômes,n’aians aucunes armes ne accoufirement
de guerre,& ne fachans aucune vindication. Les Maces tiennent le pais
maritime qui regarde le ponant.llz fe raient le fummet de la relie, 8: laif-
férir croillre les cheueux d’alentour,faifans raire le’dellbus fur le cuir . En

la guerre ilz portent pour cuirafle les peaux des ofiruces.Le fleuue Cinips
coule parmy eux,ôc part d’vn tertre nommée le tertre, des Charites,qui fe
continue iufqu’â la mer,eliant reuefiu de forelis , encore que toute la Ly-.
bic dont i’ay parlé foit nue ô: defcouuerte: 8: fon commencement cit
a deux cens (fades de la mer. Aufdiétz Macesfont attenans les Ginda-
me: dit on que chefcune de leurs femmes porte entour fa robbe autant
de lanieres de cuir , comme elle a receu d’hommes . En la marche de ces
Gindanes qui l’eflend iufqu’â la mer font habitâs les Lotophages, qui vi-

uent feulemét de ce fruié’t Loros, qui efl la feue del’alifier , grolle comme

la graine du lentifque,& doulce comme la datte d’vn palmier. Ilz en font
aufli vin pour leur boilfon . La part deleur contrée qui confine la mer cil:
habitée par les Machlyes , qui viuent» areillement du fruiâ: de l’alifier,
combien ne ce foit moins qu e-les defIPus nommez.Ilz f’efiëdent iufque si.
vn grand euue nômé Triton , lequel fe va rëdre dans vn grâd palus nô-
mé Tritonis,au quel efl vne ifle nommée Phla,que l’on maintient deuoit
eûre habitée par les Lacedemoniens, 85 le propos efl tel. Quâd Iafon eut
baflie la nef Argo au pied de la montaigne Pelion,il la chargea d’vne be.
catôbe ,8: d’vn tiers point de table de cuiure, puis nauigua entour le Pe-

I loponnefe pour venir furgir en Delphy , mais nauigant par l’efcueil de la

Triton.

Au et.

Malée,la tramontane le furprinôc le ieé’ta en la cofle de Barbarie , a: auât

qu’il defcouurili terre , le rrouua embaraffé parmy les defiours du palus
Tritonis,ou eliant en peine cômét il pouroit fortir,on dit queTriton luy
apparut, à: luy pria de luy donner fon tiers point de table decuïure , a: il
luy enfeigneroit voie pour fortirfans aucun dommagcJafon fut côtent, à
8c par ce moien luy fut monflrée iifue pour palier outre.Triton pofa icel-
luy tierspoin t’en fon temple,8c y rendit oracles:enfemble declara a ceux
de la compagnie de Iafon , que quand ce tiers point feroit pris par aucun i
de leurs fucceffeurs , neceffairem ent cët villes grecques feroient habitées
entourle palus Tritonis:laquelle chofe entédue par les Lybiens du pais,
ilz cacherent icelluy tiers point. De ces Machlyes font attenans les Au-
fes,qui vns 8: autres habitent les enuirôs du palus Tritonis,ôc trauers eux

palle
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palle le fichue Triton bornât lesdeux côrréesles Machlyes lament croi- i
ilreleu rs cheneux de derriere , 8e les AulÎes ceux de’deuât. Ilz celebrEtVne

fefie a Mineruegen laquelleleurs pucelles fe marrât en deux bendes , 8c le
battent auec pierres a: I’bafiôs . diiànsque c’ePt pou r obferuer la couflume

du pais ventilent deeEenarurelle, qu’ilz appeller Min erue.Et maintiënêt
quecelles’qui meurent [dense oupsrecïeuz en celte bataille me font vraies
pucelles. Auahtque laiflérle côbat, routes enfemble arment la plus vail-
lante-d’vn armet Corinthien 8c (chOlJt vn harnois Grec, puis la mettent
fus vn charior, 8c la pourmeineneentourle alus . Mais ie ne fautois dire
commentelles les accOuIbroienr auant quel’es Grecz fe fôiët faié’tz leurs

prochesvoifinsle penfobien qu’on leur-vefloit armes E gypriennes 1 car
ie fuis certainique le bouclier 6c l’armet font venuz d’Egypte aux Grecz.

Elles difent que Minetue cit fille de Neptune. ô: du palus Tritonis , 8c
qu’en defpit defon pereelle le donna à Iuppiterqui la receut a fille . Ilz fe
meflentindifferemment-rauec les femmes comme belles brutes:ôc quand
l’enfant a acquis quelque force de marcher, ilz fafTem-blent tous , ce qui
leur efi coufiumier de trdis en trois mois ,18; celluy auquel fadreffe l’en-
fanr,el’t efiimé [on pere. Ceux cy font les maritimes des Lybiens Noma-
des.Au delâeftla Lybie faunage,outre laque’llefe leue vn fourcil de m6-
rague fablôneule,qui fe continue depuis Thebes Egyptiënes , infque aux
colon nes d’Hercu es. De dix en dix iournées fy trou uent collines a: ro-
ches de fei, ui fefgrugët par-petits morfeaux , 86 du cime defdiétes colli-
nes trauersî’e fel decoule vne eaue,"qui cil neantmoins doulce 8: frefc’he,

pres laquelle font les derniers habitans au defrusdu pais (aunage en’tirat
vers le defert. Les premiers (ont les Ammoniës à dix iOurnées de Theb’es,
qui’ont tëple de Iuppiter Thebain,donr l’image cil fai&e,comme i’ay dit

.ey deifus , auec refie de bellier. Ilz ont vne autre eaue de fontaine qui efi:
tiedele matin , froide a l’heure que le fon digue cil ouuert , a: âmidy fort

1 froide. Ilz en arroufent les iardins , 8: declinant le iour, diminue auffi [a
froideur iufqu’à foleil couchant,’qu’elle renient .tiede , augmentant touf-

iours de chaleur infqu’â min ui&,8c lors ellefe defborde auec gros bouil-
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ne du
loris qu’elle ieé’te.Minui& palré elle retourne airefroidir-iufqu’â l’aube du ’

iour,& en: nommée la fontaine-dufoleil . Outre les Ammoniens fuiuant
toufiours ce fourcil a dixiournéesfe trouue vne autre colline de fel fem--
blable a celle des Ammoniës, a: y coule vneeaue habitée a l’en uiron . La
contrée fe nome Egile , art-en icelle fe trâfportent les Nafamones ourre-
cueillir les fruiâz.A’dixiournées de ces Egilées cil: encOre vne co lin e de.

fel abreuuée d’eauecommeles autres, 8c en icelle croilfean almiers frui-
âiers,comme es autres lieux:les Garamâtes qui efi nation fgrt grande”, la
tiennent,& y portât terre fuyr le fel,poury faire femailles.Les Lordphages
leur font prochains,ôc depuis eux font contées trente iournées infqu’â la

- region,ou bœufz a: vaches paillâns marchât en a-rriere, a caufe qui z ont
les cornes rabatues fi bas,que paillans elles les empefchent de marcherai
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au ant,parce qu’ilz les ficheroient en terre.Au relie ilz ne dînera rien des
autres befles bouines,f1non qu’ilz ont le cuir merueilleufement efpais 86
ru de.Ces Garamantes pourfniuent dans chariots,côme fi’chaiTOiêt aptes
bellesfauuages, les Troglodites Égyptiens : parce qu’ilz font habiles du
pied plus que tous homes , dont nous aions oui parler.Ilzs magentIErpës
se leZarcls,ôc autres femblab les reptiles. Leur lagage. ne refembleâ aucun
autre des hômes,mais parlans frient dela langue cômeles chauueforis. A
dix iournées des Garamates cil: vne autre colline défi-Lmefinemêt y com
le vne eaue fur laquelle habite certraine nationd’hômesnômez Atlantes

MM", qui-en tre tous mortels que i’ay cogneu font feulz qui ne fe donnât point
"MIT"! de nom fpecial,iaçoit qu’en geueral ilz’fe nommât Atlantes. Ilz maudif-

Add’ln’fo

la” "L lent le Soleil,quâd il palfe ar deITus eux,ôc luy difent toutes lesvillainies
du monde,pour caufe qu’i brufle eux se leur région . Encore plus outre à
dix iournées delà cit vne roche de fei. auec f6 ruiKeau habité aux enuirôs,

âêïmw’ .85 ioingnant sa vne môtagne nommée Atlas ronde 85 menue,mais haua
te a perte de veüe , en forte qu’il n’ell pofsible d’en veoirle cime , a caufe

qu’hyuer 8c eflé elle efl conuerte d’vn broüillard.Ceux du pais difent que
mm": ne cell; le pillier du c1el,lefquelz aians pris nom d’elle, font nommez Atlan-
finm, mg tes.-Ét dit on qu’ilz nemangent ramais chofe qui reç01ue mort,8c ne fon-

a
cegfourcil de môtagne,mais de dire plus outre, ie ne faurois .- car ce fourcil

Salinerfivfii continue iufque aux colônes d’Hercules.Au delà font falines fofliles qui

la feiienclent le chemin de dix iournées,ôc y habitât hommes qui batiirent’
leurs maifonsauec mores ô: blocaille de fel: qui fait prefuppofer u’en
ces parties de Lybie il ne tumbe point de pluie,carmurailles faiétes de fel
ne pouroient refilier, fil y plouuoit -. Ce felfoüillé cil: de-deux cOuleurs,
l’vn blanc,ôc l’autre verm cil .Au délias du fourcil en tirantau midy 8c au.

plein pais la region cil deferte , feiche , fans belles iauuages , fans pluies,
Lybie? No- fans bois, fans aucune hum1d1té . Ainli depuis l’Egypte iufque au par-

544". lus Tritonis (ont les Lybiens Nomades, ni mangent chair se boiueut
laiét:combien qu’ilz ne raflent iamais de ’cchair de vache,non plus que les

Égyptiens , 8c ne nourillènt point de 1pourceaux. Aufli les femmes Cy-
renes font fcrupule de’toucher les vac es a caufe de Ifis deelfe Éoyptie n-
ne,en l’honneur de laquelle elles ieunent a: celebrent fefles;auflî outre la
vache les femmes des Barchées ne rafler iamais de porc.Ces meurs 8c cou
flumes (ont telles parmy ces nation s; Au delà du palus Tritonis en tirant
au ponant les Lybiens ne font plus Nomades , 8c n’vfent de femblables
coufiumes,ne traié’tent leurs enfans comme font les Nomades,lefquelz

. fi tous,ie ne [aurois dire , au moins plu lieurs font cecy . Quand leurs en- .
3?”ng fans font aruenuz en l’eage de quatre ans,ilz leur bruflent les veines du
Iéerauxen- fommet e la relie,aucuns celles desltemples, auec laine à tout le fuif, a
ÏM’PW’ fin que les caterres ne leur nuifent tant qu’ilz viuront. Et dit on que

. r v a I r a b ’ a AImm. vent 1ama15.I ay nomme iufqu a eux les peuples qui demeurer le long de

garderies . . . . .atterrer. par ce moren ilz fe trouuent beaucoup p us (ains. A la venté les Ly-
bien:

I.» I
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biens liant les plus faims de tous les hommes e mouflions cogneuz, me, f,"
tourèâfois je nevdudrois affermer que ce fait a ca ufe d’egceiie cauteriza- le".
tion deveines:rriais ququue foit ,il; font fanfains . Si d’auenture leurs
en fans tumbëten- pafmoizon, ilz ont trouué remede auec vrine debout,- paumai,

u’ilz efpandè’ntfilrlles veines bru liées, laquelle foudainles deliu re,:8t les MÊME

ait reuenir à eux..Ét ie dy ce que difent les Lybiens . Au furplus les No- * si 1
macles ont celte façon de lâcrifierllz coppent premierement l’oreilleâ la ’ V H . â

vié’time,& laieâent partielf us la maifon,puis luy tordentle Col.IlzfaCri- I .1: L;
fient feulemët au Soleil ôta la Lune,comme font en geueral tous lesÎLy-
biens. COmbien que ceuxqui habitent les enuirons du palus Tritonis,
facrifient fpecialement à Minetue, aptes âTriton,& a Neptune.Ét n’y a ., q
pointde doute que les Grecz ont pris des Ly biens l’habillement qu’ilz gifla;
baillent à Minetue, enfemble les efcutz de fes flatues , excepté que les ha- L150 fi: ’

billemens que luy donnent les Lybiennes, eli de cuir,ôc que les courroies dam
des efcutz ne font faiéies en forme de ferpens,mais [Ont vn cuir tout fim-
ple,.au relie tour cil femblable. Auili ce terme Égis argue que l’habillemét E r, qui

des Palladiens vient de Lybie:car les Lybiens ieÇtent par delÎus leurs rob- EP41141-
bespeaux de chiuroti n frengées a: rainâtes en rouge, dont les Grecz ont
ap ’ellé les É gides,c’efi: a dire les efcutz de Pallas.Et i’ayaufsi Opinion que imams?

de àfont premierement venues les lamentations qui le font es temples, î:
car les Lybiennes fen aident fort bien. Plus les Grecz ont appris des Ly- de, 1,51m;
biens a ioindre 8: gouuerner quatre cheuauxzenfèmble en vne tourie. Ces "’- . , 4
Nomades enieueliffent leurs trefpaflëz Côme les Grecz, fors les Nafamo - Magma”

nes,qui les enterrent en leur feant,fe donnas garde quad quelcu n cil pres
de la mort, qu’il ne foit couché à. lenuers, mais foit allia. .Leurs logemens ’

font claies drelfées en tout les lëtifques,lefquelles le portât de lieu a autre.
Telles donq’ font les meurs dôt vfent les nations fufdiétes. Es parties oc- l
cid en tales le long du fleuue Triton [ont attenans des Aufes les Lybiens f4
laboureurs,lefquelz baliiffent maifons, 8c font’nommez Maxies.Ilz laiil i
feur croil’tre les cheueux du collé droit de la relie , 6c raient ceux du gau-
che.Ilz le religilfent le corps de vermillon , 6: difent qu’ilz (ont defcëduz
desTrOiens. Leur region ô: tout le demeurant de Lybie Occidentale cil:
beaucoup plus (aunage 8c plus afpre , que n’en: le pais des Nomades: car
Lybie orientale ou habitât les Nomades efi plate 8: fablôneufe infque au I
fleuue Triton,mais l’occidëtale ou font les laboureurs,efi fort bolÎue , ru- îyàïelzccïr

de,ôt pleine de befies fauuages, car ony trou ne ferpens grands outre me’- au” ’
(ure, lions,elephans,ours,afpics,& afnes cornus. Il y a aufsi des Cyno’ce’; Afin: cor-’

- phales qui ont les yeux â lendroit des tetins,comme récitent les Lybiens. Époœflu
Plus y (ont hommes se femmes fauuages, 8c à la verité plu lieurs antres a- les.
nimaux d’eflrange forme.Au pais des Nomades rien ne (e trOuue de ces
cholés:bien y (ont cigoines,cheureux,buffles,afnes non com us,mais qui
iamais ne boiuët . Il l’y tronue d’auantage vne forte d’animaux appellez

0ryes,aufquelz fortent de la tell-e en lieu de cornes palmiers a: ramures

- v 11
073:1.
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longues d’vne couldée,ôc (ont enuiton de la gran deur d’vn bœuf. Plus y

font Baffaries,hyenes,hyll:rices,moutous fauuages,di&yes,Thoes, Pâthe
res,Boryes,Crocodiles terreflres lôgs de trois coudées féblables à lezards

a , Ofiruches terref’tres, 8c petits ferpens qui ont vne corne en la tel’te. Tous
enferra, ces animaux fe trouuent en la con trée des Nomades , 8: yfont veuz tous
31mm If ceux que l’on veoit es autres regions , fors le cerf, 8c le fenglier, qui ne le
trOuuêt point en route Lybie.ll fe trou ue d’auâtage parmy ces Nomades
Mr. trois fortes de rats,dont les vns (on t appellez Dipodes,les autres Zegeries

diéÏion Lybiêne.qui vaut autant a dire en Grec que vallées.Ét les tiers le
nôment Échines.Bellettes naifcêr auili en Sylphie femblables à celles de
Tarteffe.La terre donqne des Lybiens Nomades porte toutes ces efpeces
d’animaux,felon que nous auons peu apprendre en rechercheant au plus
loing.A ces Maxies Lybiës (Ont proches voifins les Zaneces, les femmes
defquelz conduifent les chariotz des côbatâs en la guerre . Aupres d’eux
font les Zygâtes,ou les abeilles font miel en grade quantité,& toutesfois
on dit que les homes font ouuriers d’en faire d’auan rage.llz le paingnent
tous de vermillon,& mâgét les fin ges qu’ilz ont en aufsi grade abôdâce
côme aux mêtagnes. Les Carthaginois difent qu’allez pres de ces homes

’ efl vne ifle nômée Cyranis,qui a de lôgueur deux cés liardes , mais de lar-

geurelle efl fi efiroiéte,que du continët on y peut palier à: y drelrerpôt,
mais Jar elle efi toute peuplée d’o iuiers se de vignes. Plusy eli vn lac , duquel les
M "la filles rameinent auec plumes d’oifeaux bien poilTées de la mine d’or . Si

’ la chofe eli vraie ie ne fcay,mais i’efcry ce quife dit -. toutesfois il pouroit
Poixdu lac eflre ainfi,comme i’ay veu tirer de la poix du lac’quiel’c en Zachynte,ou

f: 146,73" font plulieurs lacz,defquelz le plus grid a de tous fents foixante piedz de
’ long,& de profondeur deux toifes, ilz defcêdët vne perche,au bout dela-

uelle fon r attachées branches de murte,lefquelles rapportent poix fen-
tant Côme Afphalte,au relie meilleure que la poix Pierie.Ilz la mettët en
vne folle creufée pres le lac,& quad ilz en ontaffemblé quitité, ilz la trâf

portétauec vaiffeaux de terre.Ce qui retumbe au lac paire fouz terre,& cil:
recognen en la mer, qui cil enuirô a quatre [indes de lâ.Le pareil cil: vrai-
femblable du lac qui cil en celle illede Lybie. Difent aufsi les Carthagi-
’nois,qu’en Lybie au delà des colônes de Hercules,font hommes 86 lieu

efl,ou quad ilz font arriuez,ilz defchargent leurs marchâdifes,ôc les aiâs
mans, fi, ciblées fur le riuage retournât en leur vaill’eaux,ou ilz font paroiftre grâ-
ce» de tm- de fumée,laquelle voiâs les bômes de la côtrée,facheminent Vers la mer,

flue." ô: la fur le riuage arrêgent or, 8: le retirent d’au pres des marchâdifes . Les
’ Carthaginois viënent regarder la fomme , laquelle f’ilz trouuent raifon-

nable,ilz la prennët a: feu rerournêr,mais fi ne la trouuët fuffizâte,ilz ré-
trent derechef en leurs vaifl’eaux, 8c ce regardêt ces homes , lefquelz tan-
toflzapportêt autre or, 8c en mett’e’t rat qu’ilz cognoiffent ue les Carthaa

ginois font contés.Ilz nefe fontaucun tort d’vn cofié neâ’autre , car-les.

Carthaginois ne touchent l’or,auant qu’ilz le veoient equiualent à leurs.-

’ denrées

2.0166!!-
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denrées aufquelles aufli ne touchât ces hômes,auât que les Carthaginois
aiët pris ô: releué l’or.Ét ce [ont tous les peuples de Lybie,que ie puis nô-

mer,dont plufieu rs lors bien peu,& auiourdhuy n ullemenr le fouciêt du
Roy des M’edes. le puis bien dire que quatre natiôs 8c non plus y habitée
dont les deux (ont naturelles du païs,habitât l’vne es parties Septentrio-
nales’ , ’66 l’aurre es parties meridionales. Les Pheniciens 8: les Grecz de

ardelà fon t efiran gers . Qgât à bonté ô: fertilité, ie fuis bien d’opinion .

que Lybie n’eii a côparerauec l’Afie ne auec l’Europe,forsla Cinipe feule chipa,

ment,qui prend nom du fleuue qui la trauerfe . Certes elle fe peut egaller
au meilleur pais que Ion tronue pour le rapport de blé, a: ne refemble"
rien a toute l’autre Lybie.Sans doute elle n’eli de moindrerapport que la
côtrée Babyloniëne. Les Éuefperides ont au fsibon ne terre,car quad elle
cil: meilleure qu’elle mefme , elle rapporte a: multiplieiufqu’â cent pour

vn,& la Cinipe iufque a trois cës.Au relie Cyrene quieft aïs le plus bof-
fude Lybie,ôc en laquelle demeurât les Nomades , a en elle trois côtrées
dignes de merueille: car quid les fruiéts de la premiere qui efl: maritime, Commis
(ont rei’tz â cueillir a: vendëger , ceux de la fecondea pellée les vallées, c’m’” ’

fe raient demy meurs,& pendant que l’on ferre ceux e la troizieme,qui
cit pais haut,meuriffe11t, 8c in côtinent demâdent à eiire cueilliz,de forte
que quant les premiers font beuz 8c n15gez,les derniers viennent. Parce
moien les moflions a: vendëges des Cyrenées durent huiét mois de l’an .
Mais a’ tant fait dia: de ces chofes. Quand les Perfes enuoiez par Aryâdes
pour ven ger, Pheretime furent arriuez a Barce,ilz y mirent le fiege,8c en-
uoierêtvne trôpette fômer ceux de la ville qu’ilz eulfentâ liurer les homi-
cides d’Arcefilaus,car ilz ne pouoiét croire quela cômune l’eufl: fait mo-

rir.Auec celle perfuafion ilz demeurerenta’ ce fie e par l’efpace de huiâ’

mois,durans lefquelz ilz fauiferEt-deminer la vil e en plulieurs endroits,-
6c y donnererent fors 8: rudes .alfaux: mais vn fondeur de cuiure trou-
ua moien d’euenter les mines , fondantauec vne targe de cuiure toute la mi," a
ronde de la muraille,ôt frappât d’icelle fur le pané qui fut fourd, finon es figuier m
endroitz ou efioient les mines.Lâ les Barcées contreminerent il a propos mm
’qu’ilz feirent morir tous les pionniers des Perfes,ioinéi: qu’ilz repoulferét

viuemët tous les anaux, qui leur furent donnez. Les Perfies voians qu’ilz
auoient confumé beaucoup de téps en ce fiege,& que d’vne part 8c d’au- l

tre efioit tumbé grâd nombre d’hômes , dont le moindre n’efloit de leur

, , , a . ,. . . h ,colle , Amafis chef de l armee de terre cogn01lfant u 1l d’ion 1m oilible
de prendre les Barcées par force,inuenta celle finelllell feit faire d’e’nuiéî’:

vne grande trenchée a: par deifus feit mettre foliues 8: plâches tenuesôc
foibles,puis icelles counrir de terre a l’vny de la place, 8: le lëdemain des
qu’il fut iourdemâda a parlemëterauec ceux de la ville, qui en furét trefl

côtens,efperîs paruenir a quelque bon accord.A ces fins furët prefiez les
fermens d’vne part 5c d’autre,fur’CCfl:e fecrette trêchée , par côuenant que . . t

les paéts feroient tant se fi longuement entretenuz,comme le lieu ou ilz m
v 11j
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efioient,demeureroit en fon efiat. O utre que les Barcées feroient au Roy
des Perfes tel tribut qu’il luy plairoit impofer, moiennant que les Perfes
n’attenteroient d’aucune nouueauté contre eux.Cefte côpofition faiâe,
les Barcées fe tians aux Perfes forrirét de leur ville, 8c ouurirent les pOrtes,
a qui voulut enrrer.En ceft in fiât lesPerfes rôpirent le faux pongée fi: ie-
éterent dans la ville .Ilz rôpirent le pont a fin que l’accord qu’ilz auoient

auec les Barcées fuit rom pu,attédu qu’il efioit dit , que fi long temps il fe- *

. roit e.ntrete1?u,côme la terre ou ilz efioient demeureroit-en fon ellat , 8c

cruauté de

femme ver:
[1m fixe.

Faute de:
Cyrenées.

Pheretime
efi mangée

de gros cy-
70715.

parce citant le po nt rom pu,le traiété demeureroit nul.Parce moien quid -
les Periès curât mis les Barcées entre les mains de Pheretime,elle feit em-
paler ceux qui plùs efioiët coupables de la mort de fon filz entour la mu-
raille de la ville,8c à leurs femmes feit copper les mammelles,8c les feit fi-
cher pres lefdiétz empalez.Au relie elle dôna’ aux Perfes le fac de tous les
autres Barcées, fors de ceux qui efioiët Battiades , 85 de ceux qui n’efloiët

point côplices de la mort de fon filz Arcefilaus , aufquelz elle permit ha-
biter la ville comme au parauant. QILand les Perles eurent mis a la cade-
ne tousles autres Barcées , ilz partirent , 8c fe trouuans deuant la ville de
Cyrene leur fut donné paŒage par icelle. En quoy ceux de la ville feirent
peu prudemmêtæar comme les Perfes paffoient , Bares qui efloit condu-
é’teur de l’armée de mer voulut que la ville fur prife ô: alTacinée. Mais A-

mafis chef de l’armée de terre empefchea difant,qu’ilz elÏoient feulemêt

enuoiez contre vne ville Grecque alÎauoir Barce . Ce neantmoins uand
ilz eurent palié la ville,8c furent venuz fur le hurt de Iuppiter Lycee , ilz
fe repëtirent de ne Peine emparez de la ville , a: elfaierët d’y rentrer, mais l
les Cyrenées ne feirent les recrus,& eurentles Perfes fi belle vezarde, en-
core que nul les enuahilt, u’ilz allerent fe parquera foixante Rades de la
ville,ou leurvint niellage de la part d’Aryandes, qui les rappelloit afoy.
Toutesfois ilz obtindrent des Cyrenées vi&Uailles pour leur retour, a:
prindrent le chemin d’Égypte, le long duquel les Lybiens feirent morir
tous ceux qui fuiuoient- au cul de l’armée, 85 butinerenttout le bagage
iuf n’a ce u’ilz furent en Égypte. Cei’te armée des Perfes marchea en Ly-

biecle pluscloing que l’on ait point fait : car elle fiitiufque aux Éuefperi-
des. Les elclaues des Barcées furent en uoiez d’Égypte vers le Roy Daire,

qui leur ailigna certaine bourgade de la Baétrie pour habiter , a laquelle
ilz donnerent nom Barcel, quiiufqu’â ce iour cil: . Pheretime de fa art
ne paracheua fa vie fort heureufement : car fi tofi qu’elle fut vengée des
Barcéeselle retourna en Égypte , ou elle morut fort pauurement , 85 fut
mangée toute vine d’vne grolle vermine.tant fontles vengeances, des
dieux grandes a: rudes contre les hOmmes.Pheretime don que femme de
Battus print telle vengeance des Barcées.

Fin du quatrimie liure de: bifioire: d’Herodote
de Haljcamafle, intitulé M elpomené.
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, .v a ’ARM n E des Perles lamée par Dairoefi
, p x4 Europe (ou la Condui’élleïdc Megaby2e, . I
mais? fiibiùgua pour premiers des Hellefpon- Peifntbiehï

q in; ’ À tinsles Perinthiens’,qui’ refuzoient obeïr giflât;

A u âDaire , encore qu’aupara’uantilz enflent (me , a i
’ ’ ’* cité fort rudement-tramiez parles Panno-

niens: lchuelz habitans futile fleuue Stry- Il: [lem l
v 2:22? mon furent amortis patrvn Oraclegdlallcr 5’va

, il faire la guerre aufdiélîzchtin’thiens , 8c fi r
A. .39 j a: Ë; tant citoient outrecuidez. de leur faire te-

fle, 8c les appellet au combat , de les bien ftoter: mais autrement ,qu’ilz
n’effaiallent de les entendre. Les Peiinthiens le camperont en vn dolents.
faunibourgs a; l’auenue des Pannoniens , ou ilz leur. percuteront trois n
combatz fin guliers : d’homme â homme.,de chenal 5. chenal, 8c de chien îmï’ à”?

.x .. . . .i . V. .v lamd’înàa chien .Mais commle Pefiouifl’otent &chan [Olcnt votans que deux de a",
leurs champions efloient vainqueurs ,- les Pannoniens efliinerent que ce
chat efioit l’appel au combat, d’ontleur auoit parlé l’oracle,ôc parce fen- l

tredirentzmaintenant cil accomply’l’oracle, 8c maintenant î nous eft de
befongner . De ce pas ilz chargetent fi afptement les Perinthiens , qu’ilz’. Peti’fg’im

le trou uetent de’beaucou p les plus fortz, 8: en lailfcrent bien peu vinans.
Ainli dorique auoient au parauant cité traiétez les Perinthiens par les ’
Pannoniens. Ilz le monflterent gens de cœur contre les Perles , 8c com-
batirent vaillamment pour la liberté, toutesfois Megabylze les defeit, à
calife du grand nombre de Perles qu’il auoit .auec foy, La ville des Perina
thiens gaignée , Megabyzemena [on armée par la Thrace, reduifantà- flânez" clef
l’obeiflance du Roy Daire toutes les villes 8: nations de pardela ,- fuiuant Wh

r le commandement qu’il auoit de ce faire . La nation des Thradesa res
les Indiens cit la plus grande de tous les hommes, tellement que fi el e e- mi; me;
fioit dominée par vn feul, ou bien fi en elle acco-rdoit,elle feroit inuinci- d’abmœ’v

ble, 8: a mon iugement beaucoup plus forte que tome autre: mais elle ne
fautoit paruenir à ce point, 8c n’y a moien deluy reduife z qui cil caufe’

2 v lllj
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quelle demeure faible.Selon les contrées les noms des peuples y [ont di-

* nets, 8: neantmoins ilz ont gencralement tous,meurs a; Couftumes [cm
f sblables,fi ne [ourles Getes,les Thraufes , 8c ceux qui demeurent au clef-
fus dcsGrietonnoisÆt i’ay diticy delrus comment fe gouuernent les Getes e

qui (le cuident immortelz. Au regard des Thraufes , ilz. font totalement
ainfiœque les aurresThraces, fors qu’en la mortôc natiuité des leurs , ilz (e

main tiennent en celte maniere . Les proches parens failemblent entour
l’enfant nouueau nié , &lî pleurent a: gemment les maux qu’il cit pour

:14 endurer, difcouraosles miferes à: calamitez humaineszau contraire met-
ioye en I; tans leurs trefpafrez en terre, fefioüiflent 6c font Pelle , contans de com-
"’°"* bien de maux ilz (ont deliurez, a: les eflimans colloquez en toute felici-

té. Au telle ceux qui habitent au dela des Cref’connois font cecy a Chefl
cun d’euxa plufieursfemmes,qui cil: caufe que quand aucun d’eux va de
vie â-trefpas,gra’nd proces fe meut entreelles , 8c leurs amis font fort em-
bel’ornignez à iu ger, quelle d’entre elles a cité la mieux aimée . Cellelqui

. emporte celt honneur , cit grandement loüéeîdes hommes a: des fem-
xêîu; mes,puis ellall’ommée parfon parent le plus proche fur la t-umbe du treil

mm.- l palle, 6: enfeuelie auec uy. Les autres femmes efiiment telle choie à leur
grand defauantage,pour la honte qui leur reuient. Tous les autres Thra-

Je" ces qntcefie conflume.llz vendent leurs en fans pour CHIC menez 8: trâiï
mira", portez ça 8c là, 6:. ne le don nent point garde de eurs filles,mais leur per-

mettent le trouuer auec tous les âmes que bon leur femble . Ce neant.
:36! moins, ilz gardent efiroiâement leurs femmes efpoufe’es , lefquelles ilz a-

cheten-t des peres 8c meres auec grande fomme de deniers. Parmy eux cil:

Tbmujêt.

Thraes.
Pæï fa- repuré à grande noblefle iauoir le front bien fligmatize 5: mer né de
grinîdïf coups, comme au contraire ne l’auoir peint en reputé à Villanie . l z elli-
nicîs’. mentauffi fort beau d’eftre oifif, a grand dçshonneur de labourer la ter-
’2’ 1’41”4- re,8c fort magnifique viure de guerre 8c de pillage . Et ce font les plus ap-

Viure dépil parentes couflumes qu’ilz ont. Quant aux Dieux,ilz adorent fèulement
gym? Mars, Bacchus , 8c Diane . Combien que leurs Roys adorent feulement
que, g" Mercure, ce que ne font les fubieétz ,mais ilz iurent parluy feul, difans,

qu’ilz [ont de la race . Aux riches (ont faiétes fimerailles , efquelles trois
iours durans le corps du trefpallé cit expofe’ â la veüe de chefcun , 6c luy

font-faitîts facrifices de toutes fortes en les pleurant a: lamentant: en fin
ilz font cheres 8c banquetz , lefquelz finiz, ou ilzbruflent le corps, ou ilz
le mettent en terre , 6c leuent defliis quelque grande retrace , entour la-
quelle font en l’honneur du trefpallé combat: 8c tournois , dont les plus
grands (ont ceux,qui le drelrent en forme de com batz finguliers . Telles
[ont les fepultutes des Thraces. Nul fintoit dire au vray quelz hommes
font habitans la partie Septentrionale de leur region , parce qu’au dela
du Danube tout le pais cil: defert &incogneu. I’ay feulement oüi dire que

5’37"” la fonthabitans hommes nommez Sigynes, qui [e veflent a la mode des
Medes,& ont chenaux qui par tout le corps portent le poil long de cinq

doigts,
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doigts, lefquelz Outre qu’ilz font camus font li trefpetis , qu’ilz n’ont la Poildecln-
puilfance de. porter vin homme: tontesfois attelez âvn’ chariOt font fort ,Jïgî’

vifies, 16: pour ce ceux dupais fe font porter dans chariors . Leurs fron- ï En
tieres touchent iufqu’anxl-Ienetes, qui font en la mer Adriatique , 8c di-
fent qu’ilz font Colonies desr’Medes, combien que ie ne fanrois dire com-

ment ilz tout vennz des Medes, a: pourtant faut prefuPpofer , qu’en log
efpacede temps rien n’efl: qùi n’auien ne .Les Africansqni demeurent au
delfus de Marfeille les appellent tauerniers 8: cabaretiers , 8c les CyprL
ens les appellent Azaganes. Selon que recitent les Thraces, mouches à
miel tiennentle pais au dela du Danube, 8c n”efi oflible de palier outre: M9’fhâ’lî

. . . , mie 414 Cquoy difans ne me femblent dire chofe vray femb able. Car on [cart que du 0mm
ces animaux font impatiens de froid, 8c m’efl bien anis que le aïs qui elt Mme
droié’tementfonznl’ourfe, leur efl inhabitable a canfe du froi . Et voila J233?
que l’on dit de Celte region , dont Megabyzo mit la coite maritime en tain:-
l’ob eiifan ce des Perfes . annd Daire eut repaffé l’Hellefponte ioüant â

maudiét foit le dernier, 8c fut arriué a Sardis,fe fouuenant du fernice que
luy auoit fait Hiltiée, 8c de l’ancrtill’emenr que luy auoit donné Coës,de n

Metelin, il lenrmanda qu’ilz le vinlÎent trouuer à Sardis , 8c la les mitan DWÈCP;
choix de luy faire telle requefte qu’ilz vouldroient. I-Iifiie’e qui efioit po- ’ h
tentat de Milet’ne’ demanda autre feigneurie,mais fupplia Daire luy dô-
ner Myrcine des Hedoncs’pour y faire bafiir vne ville. Coës qui n’efloit
que citadin fans feigneurie, requit dire porentat de Metelin, ce qu’il luy
fut accordé, 6c tous deux leurdemandesimpetrées, retournerent demeu-
rer es lieux n’ilz auoient choifiz. Depuis il auint que Daire vit chofe qui
luy donna flamafie de commandera Megabyze, qu’il enfi à mettre entre
(es mains les Pannoniens , 6: les faire palier d’Europe en Afie . Pigres a:
Maftyes hommes ’Pannoniens,defirans le faire fouuerains de la prouin-
ce,allcren t aSardis, menans anec eux vne fienne fœur qui eftoit de taille
8c de beauté grande. Ilz efpierent que Daire citoit logé en vn fanxbonrg MW"
de la ville, 8c aians equippé leur fœur le mieux qu’ilz eurent , l’enuoie-
rent à la riuiere vne cruche fur fa tefie,vn chenal attaché àfon bras,8c fil- Il" à W
lant fa quenoille. Daire la voiant paffery print efgard, pour caufe qu’elle M”
faifoit ehofe non accoufinmée aux femmes des Perfes,des Lydiens,ne au-
tres de l’Afie. Il en uoia aucuns de lès archers regarder qu’elle feroit de (on

chenal,lefquelz la fuinirent . Venue a la riuiere , elle feit boire le chenal,
emplit fa cruche d’eaü’e,& retourna par fon chemin ortant la cruche fur

fa relie, menant le chenal àfon bras, 8c tordant fou filzeau. Daire efmer- 14":;
ueillé du rapport des archers,ôc de ce que luy mefme auoit veu,comman- diamine, -
da qu’elle fu flammée en fa prefencc . Ses freres qui n’efioient pas loing

cachez,regardans comment tumberoit leur entreprife, fi: prefenterent
incontinent anec ell.e,ôc demandant Daire qui elle elioit , ilz refpondi-
rent qti’ilz citoient Pannbniens,ôc qu’elle citoit leur fœur.’Daire leur de-

man ad’auantage quelz hommes citoient les Pannoniens, 8c aquelle
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. HERODOTEfin ilz citoient venuz a Sardis . Ilz te fpondirent qu’ilz citoient ven’uz’.

pour fe donnera luy,& que Pannonie cit region fur le fleuue ’Strymon ,’
on plufieurs villes fontbafiies,enfemble que Sttymonn’elt pas. loing de
l’Hellefponte,&qu’ilz font defcen duz des Troiens ni partirët de Troie;
Ilz luy côterent toutes ces choies par les menuz,puisjeur demandafi ton-
tesles femmes de leur païs selloient ainfi fongueufes à befongner. Ilz re-
fpondirent que oüi, a: que fuiuant ce naturelleur fœur auoit fait ce qu’il
auoit veu-Daire feit foudain defpecher letres a Megabyze qu’il auoit aif-
fé gouuerneur enThrace , luy commandant faire partir les Pannoniens
de leur pais, 8c les luy en uoier aucc femmes 8c enfans. Le courrier feitdia
ligence de fe rendre fur l’I-Iellefponte , lequel parlé, il preIEnta (es lerres a.

M egabyze, 8: apres les auoit leües, il "print auec foy les Capitaines de la.
Thrace , Se marcha droit en Pan nonie . Les Pannoniens auertiz que les
Perfes venoient contre eux, allènrblerent leurs hommes de guerrc,ôc tire-
rentdroit âla mer, anec intention de fe ruer fur eux â mefnre qu’ilz de-
fcendroient en terre, bien deliberez de les garder de palier plus outre .
Les Perles furent auertiz’ ne les Pannoniens ei’toient alIemblez,ôc qu’ilz ,

venoient pour les cm pefc et de n’entrer vers eux du calté de la met, a:
ar ce fe defuoierent prenans le chemin des montagnes , 8: menans auec

eux lefdiétz capitaines Thraces fi fecretement , qu’au defçeu des Pan no-

niens ilz vindrent nimber dans leurs villes defpourueües de toute defen-
fe, defqnelles ilz fe feircnt aifement les maintes . Les Pannoniens enten-
dans celle ruze rompirent leur armée, ô: efcartez puis ça, puis la , retour-
nerent en lents demeures , ou depuisilz fe rendirent aux Perfes. Parce
moien les Siropannoniens, les Pe0ples , 6c: tous les peuples qui habitent
inique au lac Prafias , furent tirez de leurs anciennes habitations , 6c me-
nez en Afie. Combien toutesfois que Megabyze ne [cent ainfi prendre
d’arriuée ceux,qni demeurent es ennirons la montagne Pangée , voifins

des Doberes Agriames , a: Odomantes , ne ceux qui font entour ce lac
Prafias,bien y mit (on effort anec telle maniere .p Il feit faire trappes bri-
fées, lefqnelles il ieâa fur les paux croifez qui citoient fichés dans le lac,
ô: qui luy feruirent de pont a palier de terre ferme vers ceux du lac . Ces
bois croifez qui fouùenoient les trappes , auoient iadis cité fichez par
com mu n anis des habitans du lac, 8c depuis les fichoient fuiuant l’or-
don nan ce, qui vouloit ne chefcun homme efpoufant femme fait tenu
apporter du mont Orbecle, 8c fichet dans le lac trois paux croifez : 8c leur
coufiume cfi que chefcun homme efpoufe plufieurs femmes . Le moien
d’habiterleans efl,quechefcun a fa-loge ouil demeure baffle fur trappes ,
traners lefquelles pour feparationf’ouure vne porte qui defcend bas inf-
que au lac. Ilz attachât leurs petis enfans anec vne ceng’le,’de pœur qu’ilz

ne tumbent dans le lac: 8c nourilfent chenaux a: belles fommieres de
poilionscat ilz en ont fi grande abondance que la porte abatne deuallans
dans le lac vn grand maneqnin,toit aptes ilz le retirent plein de poilions

qu:
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qui (ôtÏètsdeux efpedes,&appellët les vnstapraces,ôe les autres Tilones;
Tous les Pannoniens. donq’. qu’ilfnt- poflîbl’e préd re , fu rent en uoiez en

Afie.Megaby;ze aiâfninfizexploicî’téfenuoia’en Macedone fept Seigneurs

Perfcs les plÏus-eftimez del’armée aptes luy, &fnrët ennoie: Vers Aman

tas le femmdredeidônetrerreîôceane au Roy Daire. Depuis le lacI’tafias
inique enMa’cedo’negle chemin’y’eflcfortcourt, 8: à l’entréedupaïs i’oi-x . a

gnant’icelluy. lacefiwnemineregde laquelle reuint depuis à Alexandre 3:32],
par choient: ionr vu talent d’argen t. Au dela de celte minere eft v ire-mon W" ("me
rague rimée vaoredaqnell’e purée vons’eiises en Macedone. Ces Fer.
fes enuoia vers Amyntag-tantoit qu’ilz furent arriuezfe rendirent en fa Septëi- i
ptefen ce, 8c au nom du iRoy’D’aire luy demanderent terre a: eaüe .i Ce

u’illeuraccorda, enfemble les pria prendre lamaifon pour logis,ôc leur w: 1mn
feit apprefier vn fel’cin magnifique, ou il lesreçeut 86 traié’tafin’guliereà m1223

ment bien. A pres fonpperlors qu’ilz prenoient. leur collation , les Perfes ’
dirent â’Amyntas. Noltre coui’tnme cit que quand nous faifons quelque

bancquet,noz femmes allifiont, 8c noz concubines mefmes .Parqnoy,
nofireliolie Macedon,puis que vous no us auez reçeu li liberalement,en
nous faifant tous les bons traiâetnens que l’on pentidefirer en vraie ôc
cordiale hofpitalité, 8c aufli puis que vous donnez terre 8c eaüe au Roy.
Daire,nous vous prions au refle fuiure la coufiume de noflre pais. Amyn
tas ref on dit. Meilieurs,nous n’auons point par deça celle conflume que
vousldiétes, ainçois les hommesbeunans 8c men geanssfont feparez des
femmesztontesfois puis que d’orefnanant vous elles noz bonsSeigneurs,
ceife partie de bon traiâement ne vous man quera.Et ce difiint comman-
da qu’on feilt venir les Dames, iefquelles arriuées,fnrent allizes vis à vis
des Perles , qui les voians fort belles,dirent â Amyntas, n’iln’auoit pas

bien ordonné les places des dames, 8c que mieux cuit villa ne les oint
faire venir , que les faire feoir deuant, 8c non à cofié d’eux, pour feuleêt

leur donner mal aux yeux. Amyntas contrainét commanda aux dames
palier anpresd’cux,lefquelles obei’tentzmais fendant les Perfes commen- Inmntinïce

cerent lenrmettre les mains dans le fein, 8c leur rafler les retins , comme
yures qu’ilz efloienr, mefmement en voulurent tirer quelques baifers . fimmer M4
Amyntasenduroit moult impatiemment ces façons , toutesfois’redou- MM"
tant les Perfes demeura quoy.Son filz Alexandre qui la fut prefent ePrant Alexfndre
iune prince 8c non accouftumé â telles dill’olutions, ne fe peut contenir W"
d’auantage, 8c fort indi né dit a Amyntas [on pere . Monfieur v0us dea
nez vous accommoder al’eage on vous eftes, a: vous aller repofer fans
ailifier d’auantage a celle tauerne . le demeureray fi vous plait , 8c fe-
ray bailler à ces meffieurs noz licites tout ce qui leur fera befoing. A-
myntas entendant bien qu’il vouloit faire quelque aéte de inneife luy
dit . Vozlparolles me font prefque entendre , que vous cites efchaulfé,&
me voulez ennoier,pour faire quelque tout de inne homme: tuntesfois
ie vous defens de ne rien entreprendre contre ces Seigneurs: car ce feroit

o



                                                                     

’ ’ HERODOTEnoltre ruine. Pourtant retenez vous, "a: feulement les regardez-s faire t ce
pendant ie fuis content vous croire, ô: me retirer .sAmyntas l’aiant ainfi
auerty, print congé de la compagnie",.&f le retira a; Adonqne Alexandre
fadreKa aux.Perfes,,ôc leur dit . Seigneurs toutesÇCes. darnes [Ont a voûte
commandement , 6c ne vousgreflze finonlauifer f1, inavoulez- tontes pour
coucher auec vous,ou bien les ancnnes.;Et’ parce que deformais il cil: tEp:
d’aller dormir, car: a mon anis , vous Cites des mieux penfezf, regarda
fil vous plait,que les dames feu aillentlauer, pour vousrenenitxronner,

h ” Ce langageleur pleut, 8c par ce Alexandre feit retirer les damesen leurs
P4105 54”" chambres: puis habilla enfemmes autant de pages. encore fans barbe , à
chcfçun defqnelz il baillavne dague, a: les amena en la fille on citoient
n)!’ tu

. . les Perles, aufquelz il parla’ain fi.Seigneurs,toute-la.bonne cher-ede quoy
’ V on Îefl peu auifer vous a cité faiéte ceans,fans efpargner chofe qniy (oit,

ou quel’on ait peu recounrenMaintenant quiexcede le tout, nous vous
’ faifons largefle de noz meres,fœurs, a: parentes: a fin de vous donner à

çognoiflre,que nous defirons vous honnorer felon que vous le mer-irez.
Pourtant il vous plaira faire rapport au Roy de la part duquel vous cites
en uoiez,qu’vn Seigneur Grec fouuerain des Macedones,vous aamiable-
ment reçeu a (a table,logé 8c couché chez luy. Sur ces parolles il feitaffe-
oit fes femmes defguifées aupres des Perfes , lefquelz eflaians de les tou-
cher ôcrnanier, elles les feirenttous morir . Ainfi’ furent eux 6c leur train
’faccagez: car ilz efioient fuiuis d’vn grand attirail d’hommesôc de baga-

d ,qui fut fubitement defaiét 8c mis à ricane. Peu de temps aptes les Per-
fes ferrent grande mqnifition de ces fergneurs,mais Alexandre fut fiibtil
fènfitifh a les gaigner , leur farfans dons 8: prefeùs de grandes richefi’es , 8c don-

nant ia fœur en mariage à vn des inqnifiteurs nommé Bubares.Si fut teüe
celle mort, encore qu’elle eufi cité manifeflement defcounerte . Ces in-

uifiteu rs efloient Grecz,iHus de Perdicas felon que difent les Grccz , se ’
i’efpere le monlirer cy aptes en autres mes efcriptz: d’auantage ainfile
confeŒerent les inges des Olympies , car aiant Alexandre pris delibera-
tion de (e trouuer efdiâz Olym pies pour la lntte,8cy citant arriuéâ celte

fifi: fin,lesGrecz qui denoient efire fes parties en ce iœu, le reieéterent, difans
"final, que le pas du tournoy n’elloit ouuert pour les Barbares , mais pour les
Point me Grecz. Toutesfois quand Alexandre eut monflré qu’il citoit Argiue , il
www” fut dit qu’il efloit Grec, se quand on deuil: courir le Rade,il efcheut d’a-

uoir la premiere courfe. Ainfi paKerent ces choiès. Megabyze menant
anet foy les Pan noniens arriua fur l’Hellefponte , lequel pafl’é il fe rendit

a Sardis. Des lors I-Iifliée Milefien auoitia commençé âbaftir vne ville,
felon qu’il luy auoit cité accordé par le Roy Daire, pour recompenfe d’a-

uoir gardé le pont contre les Scythes,8c fe’nommoit le lieu onil baltif-

foit Myrcine pres le fleuve Strymon . Megabyze fichant l’entreprife de
y I-Iifiiée,incontinent qu’il fut arriué a Sardis auec les Pannoniens , parla.

au Roy Daire en cette maniere. Sire que penfez mus auoirfaie’t en don-

nant
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nant permillion a hOmme Grec lège a: hardy de baliir ville en, Thrace, Megabyjê
on toutes matieres pour dreller equipage de mer font en’abondance, on ’ZË’"?

le troune grand nombre de gens demarine , ou font mineres d’argent , guencfïfi e
a: finalement ou es ennirons font demeurans peuples infinis tant Grecz 5:"79Pt’fi
que Barbares , lelquelz gagnez 8c praétiquez par vn chef, feront tout ce Mu)”
qu’il leur commandera,foit de nuiéi: foit ’deiour?Certes,Sire,li me croiez,

vous aniferez de faire celfer befongne, a fin que ne vous trOunez enlie».
loppé d’vne guerre domeliique. Il faut que vous mandez le Seigneur a-
nec belles 8c donlces parolles,8c quand vous le tiendrez, faire n’il ne re-
tourne’iamais versles Grecz . Megabyze comme prenoianr a- l’auenir,
perfuada aifemenr â Daire ce qu’il’difoit. Daire defpechea homme en
Myrcine auec celle inflrué’tionfie’igneur Hiltiée le Roy Daire vous min

de ces parollethiand i’ay bien confideré,ie ne trouue homme de meil-
leur efprit pour mes affaires que vous: l’aiant cognen 6: appris non feule- difiimule’e.

ment par parolles, mais aulfi par elfeé’t . Parqnoy eltant en deliberation
de faire grandes entrepriles, vous me ferez plailir de me venir trouuer, a
fin que ie vous en donnela charge. Hilliée adioulia foy a ces parolles,
a: ellimant a beaucoup,ellre du confeil du Roy , print le chemin de Sar-
dis, oneliantarriué , Daire luy parla ainli . Hilliée mon amy,la canfe 9?? 2?"?
pourquoy ie vous ay mandé ell:, que depuis que ie fuis reuenn du voia e afin.” v"
des Scythes,ôc vous ay perdu de veüe,ie n’ay defiré chofe plnlloli m’aue-

nirque vous reneoir, 8c pouoir communiquer anec vous z fachant tref- d,
bien que le prudent 8c loial amyelt la plus excellente polTellion que
l’homme pnilTe auoit. Lefqnelles deux parties i’ay certes cogneües en chçpoflèfiicï

vous, a: mes affaires m’en donnent ample tefmoignagne . Or ce queie
vous veux prefentemenr offrit elbque li aillant Milet 8c la ville que nou-
uellement vous anez ballie en la Thrace ,voulez me fuiure en Seules ,
vous n’aurez ne pis ne mieux que moy , beürez 8: mangerez a ma table,
a: vous feray participant de tout mon confeil . Daire uy bailla de celte p
courtifanie ,pnis aiant efiably Vice Roy en Sardis Artaphernes fou fre- --*’*4l”’"’

re de pete,fachemina vers Soufes menant auec foy .I-lilliée. Il feit pa- mixât)”
reillement fon Amiral Cranes, dont le pere Sifamnes citoit du nom- 0m!" 4s
bre des inges roiaux, lequel Cambyfes a raifon que pour argent il auoit W”
donné ingementinique , feit eltrangler, ô: aptes efcorcher, puis tren-
cher la peau par lanieres, qu’il feit tendre fur le fiege onil fouloit elire gym?"
alIis, quand il faifoit alite de iuge . Depuis Cambyfes bailla l’elizat du 6,215?"
pere au filz, 8c luy commanda fe founenir en quel liege il feoit. Celt attent-
Otanes aiant fuccede’a fou pere, 8c a Megabyze en la charge de l’armée

print les Byzantinsôc les Chalcedoniens. Il print aulfi Antandre qui
elt en la Troade, 6c Lamponie pareillement. Les Metelinois luy four-
nirent vailfeaux de guerre armez, fretez, 8c eqnippez,auec lefqnelz il
prit Lemneôc Imbre qui lors eltoienr habitées par les Pelalgiens. Les
Lemnois refilierent vaillamment, mais depuis ilz furent chafiiez , se

Ô x
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pour vn temps endurerent beatïcoup de maux . Les ÏPerlle’s’baillerent

pour gouuerneur au demeurant des ommes qui relierent leans , Lyca-v
zigzag; rete frere de Meandrie, qui voulut regner en Samos . Mais en finil fut

tué, acaule qu’il acculoit tous les hommes de fou gouuernement, les.
aucuns d’anoir abandonné l’armée des Perfes,lors que les affaires citoient
contre les Scythes, tacles autres d’auoir pillé &.deltr’oullé leldié’tz Per-

les retournans du voiage des Scythes , Ainli ad minili’roit il la charge de
gouuerneur. Depuis il ne dura guere qu’on ne luy donnali le’fault-
Lors commencerent les Ioniens elire vexez &Iaffligez des Milefiens,&:

Naxniche. Naxois pour la feeonde fois: car d’vn colié Naxe citoit la plus riche ô:
à?” fl’"’ la plus heureufe des illes : &d’autre,Milet fieurilfoit grandement, 6::

par maniere de dire plus que foy mcfme, de façon que c’elIoit la perle
5c le lnlire de tonte Ionie. Combien que deux generations d’hommes
au parauant , il l’eltoit trouué fort vexé de fedirions 6c partialitez, iufque

a tant que les Pariens les remeirent 8c redrelrerent, lefqnelz listent choi-
lis entre les Grecz par iceux Mileliens , pour leur feruir de correâenrs.

Et voicy comment les Pariens’changerent le maunais gouuernement
i "œuf, ,10, qui eltoit entre eux . Q13nd certains preud’hommes des leurs furent

Milefiv’îî- arriuez leans,voians les maifons fort en decadence, dirent qu’ilz vou-

’ loient voiager par route l’ille : auquel voiage quand ilz apperçeurent au-
cun heritage bien entretenu, cultiné, 8: labouré: Ilz prindrent par efcrit
le nom de celluy a qui il a partenoit . A pres tonte l’ille chenauchée a:
vifitée aians trouué peu e terres ainfi bien acconlirées, retournerent
fnbitcmcnt en la ville, a: feirent connoquer tous 8c chefcuns les habi-

ÏZZSÏ’Ë; tans, en la prefence defquelz ilz ordonnerent pourle gouuernement 86
in," par"; police d’icelle ceux, dont ilz nuoient trouué es terres bien labourées:
m’iïrfdi’ difans qu’ainfi (auroient ilz bien ad miniltrer les alfaires publiques,com-

r me ilz faillaient les leurs.Et enioignirent a tous les Mileliens, fors aux Par
tialilies, de leur obei’r en tout 8c par tout. Ainli les Pariens cortigerent
le marinais gouuernement des Milefiens . Or Ionie commença lors eltre
trauaillée par ces deux villes en façon telle . Aucuns des principaux ha-
bitans de Naxe aians abandonné la ville le retirerent a Milet, ou elioit

Ariflugoms l - .qui. . ouuerneur Ariliagoras filz de Molpagoras, gendre 8c coufingermain
de Hiliic’e filz de Lyfagoras que Daire retenoit a Soulès , luy eliant Sei-

. gneur 8c porentat de Milet, ô: abfenr quand ces Naxoisyarriuerent:
l comme qui de long temps elloientioiné’rsa’I-lilfiée par holI’pitalité. Ar-

riuez â Milet, requirent Ariliagoras leur bailler quelque ecours pour
[mm a l’aller remettre en leurs biens . Ilpenfa que fi leur donnoit ce moien ,
M’Ï’Æ’W gn’il pontoit empietcr la feignenrie de Naxe, 8c arce prenant couleur

gagnât” url’hofpitalité qui citoit entre eux, les peul’t de tel es parolles .Mellienrs

luxai, ,1, il me defplait fort que ie ne vous puis bailler force fullizan te , pour vous
W011". remener en defpit des Naxois qui tiennent la ville: car i’ay entêdu qu’ilz

ont la dedans huié’t mil rondeliers auec plulieurs long vanneaux , toutef-

fois
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fois vous elles alfeurez- ne ie rendray tônte peine 8c diligence pour aui-
fet d’expediët,& ie penfe que celluy cy vous ponta femir. I’ay le Seigneur

Artaphernes,qui ell: demes bons amis,filz de Hyllafpes,ôc parce frere du
Roy Daire:il elt grand Admiral de tonte l’Alie, 8c tenant grolle armée a-
nec grand nombre de tous vaill’eaux de mer , ie me fie tant de luy , qu’il

nous aidera de tout ce qui nous fera befoin g . Ces principaux Naxois en-
tendais tel propos donnerent côgé a Ariliagoras d’en faire pour le mieux:
85 d’auantage luy dirent qu’il feili promeffe de dons , folde, 8c defpenfe
pour l’armée: efperans anllî roll qu’ilz le môlireroient aux Naxois,qu’ilz

feroient leur v0 onté,&: tous les autres Ifolans areillementzcar nulle des
illes Cycladts elloit encore fouz la puilfance d’eDaire. Ariflagoras venu
â Sardisfeit entendre â Artaphern es que Naxe efloit ille non grâde,mais
belle 8e bonne,& prochaine de Ionie,en laquelle efioient grades richef-
fes, 8c beaucoup d’hommes airerais. Pourtant Monfeigneur, ie ferois, dit
il bien d’auis,que vous entreprenez côrre telle ille, 8c que vous y remenez
cen x qui en font fugitifz. A qnoy li vous plait entendre , i’ay finances en
grande quantité que ie feray venir en voz coffres, a: outre ie deffraieray
toute l’armée: car puis que par nous cites femond, raifon veut que nous
foulienons la defpenfe. Vous anifant, Monfeignenr, que ce faifant non
feulement vous conqnelierez au Roy l’ille de Naxe, 85 deux fes depen:
dantes Pare ôc Andre,mais d’auantage tout le relie des illes Cyclades , 8c
delà vous pontez aifement icéter en Nigrepont, qui ell: ille grande de ri-
che,& non moindre que Cypre: ioinét qu’elle eli facile a prendre . Et ie

Le: ille: ey.’

clade: n’e-

floient [614:
Le puijlànce

de Dure.

Ariflagora
à muflier
net.

me fay fort que cent voiles fnffiront pour mener à fin celle expedition. ,
Artaphernes refpondit.Vraiemenr Ariliagoras mon amy,ie cognoy que
vous elles homme qui fanez difcourir bons affaires pour la maifon du
Roy,& me femble qu’en tout volire propos vous anez baillé trelbon con
feil,fi n’elt des cent vailfeanx: car ie vous auife qu’en lieu de cent i’e’n ay

deuxcens’, qui pour l’amour de vous feront prellz â voguer: toutesfois
il faut prealablement que ’n0us aions le confentement du Roy. Arilta-
goras fort ioieux de telle refpôfe retournaâMilet.EtArtaphernes enuoia
en Sonfes pour faire entendre l’ouuerture:laquelle Daire trouua fort bon
ne. A ce moien Artaphernes feit equipper deux cens galeres,8c alI’embler,
grand nombre de Perfes 8c des alliez, defquelz il feit capitaine en chef
Megabates homme Perle de la maifon des Achemenides, a: coulin ger-
main de Daire,duquel Paufanias filz de Cleôbrore fiança depuis la fille,
voire file propos maintenu de ce eltvray , pour delir qu’il auoit de le fai-
re Seigneur de toute laGrece. Quand Artaphernes eut declaré Megaba-
tes capitaine general de l’armée de mer, il luy cômanda de la mener vers
A rillagoras , lequel il print auec foy , enfemble fon armée Ionienne , 8c
les fugitifz Naxois.Il feit lèmbIant de vouloir nauigner par l’I-Iellefpôte,
&elhit arriué enChio feit encaler fes vailfeaux en droit le mont Caucalfe,
pour dela cingler droit en Naxe a. la faneur de la Tramontane . Mais cet:

’ x ij

Megabaiea .
thefpànr
Tenir côtrl’

Naxe1 l
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tes Naxe ne denoit petit ont ce coup: car il auint que failant Megabates
la reueüe des capitaines (les galcres , il fe trouua en vn vailTean Myndien
on le capitaine elioit abfenr: dont il le coutonlfa aigrement , ôc com- ,
manda a fes archers , qu’ilz enlient a trouuer ce capitaine nommé Scylax,
8c que pour la faute qu’il auoit commife , il full: mis aux fers , 8c qu’on

luy palfali la relie par vn ellrophe , tellement que la telle pendill hors du
vaillean, 8: le corps demeurall dedans. Mis en celt eliat , on vint rappor-
tera Arillzagoras que Scylax fon holie Myndien par le commandement
de Megabates auoit elle mis aux fers , a: elioit trefmal traiété. Luy ve-
nu celle part fupplia trefinliamment le Perle pour Scylax,mais il ne peut
impetrer,& parce alla luy mefme le denier . Megabates en fut auerri, , a:
grandement couroullé vint aborder Ariliagoras , lequel luy dit reniie-
rement. Seigneur Megabates quelle charge anez vous de faire te les bra-
ueries?Artaphernes ne vous ai point en uoié pour m’efcouœr,ôc marcher

ou ie diray? qu vous fait fi hardy de tant entreprendre? Ariliagoras luy
parla de celte audace, dont il eut grand dueil.Et pour ce la nuiét venue il
depelchea vn brigantin pour aller auertir les Naxois de l’ell:at ou citoient
les aifaires,lefqnelz ne fartendoient que telle armée marchali contre eux.
L’auertiflëment entendu, incontinent ilz feirent retirer dans leur ville
tout ce qui eltoit au champs , 8c fapprelterent comme certains d’elire
alliegez, le f0 rtifians 8c munilfans de tous vinres,comme li l’ennemyleur
full prefent. Megabates feit ce pendant leuet les ancres de Chic ont ve-
nir furgir en Naxe,maisil y trou na tout li bien muny ôc rempare , qu’il y
demeura.qnatre mois au liege , 8c les Perles y confumerent tant de de.
niers,qn’Arilta oras l’etronua pres de foy, combien routesfois que pour
menera chef te le befongne,il conuenoit entrer en beaucoup lus gran-
de defpenle. A celte canfe ilz anilèrent de baliir leans vne vil e pour les
fugitifz Naxois,laquelle baliie ilz lenerent le liege,8c le retirerent en ter-
te ferme,aians fort mal exploiété felon leur defeing.Ainli ne peut Arilta.
goras accomplir la romelfe qu’il auoit faiâe a Artaphernes,8c le trouua
fort perplex pour a folde que demandoit toute l’armée: d’a na ntage il
craignoit a caufe qu’elle auoit mal exploirté, 8c le doutoit bien que Me-
gabates parleroit peu afon auanta e. Pour ces canfes il auifa de l’empa-
rer de la feignenrie de Milet, 8: defibera de fe reuolter . Il auint aulli que
’de Sardis arriua homme enuoié par Hil’tiée, lequel auoit la relie pleine de

cicatrices,lignifians a Ariltagoras, qu’il enll: à le dcpartir du Roy Daire.
Ce voulant luy lignifier Hil’tiée( car autrement ne pouoir il auec fenteté,

à caufe que les alfages el’roient gardez) tala la telle a cell homme, qui
el’toit de fes plus fideles feruiteurs , 8: fur le cuir imprima certains cha-
raé’teres , puis luy commanda de lailfer reuenir fon poil: lequel reuenu
l’en uoia foudain â Milet, ne luy commandant autre chofe, fors quand
il feroit arriué, dird’â Ariltagoras, qu’il luy rafali la. relie , a: te ard ali [si

icelle . Ainfi belon gna Hiltiée eltimant que le feiour qu’il ailoit luy

tournoit
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tournoit-â grand dommage , 8: prenoit ’cfperance que fi Milet le re-
uoltoit qu’il repalleroir deçavla mer, autrement fans quelque nouuean l I
melnage’ , que iamais n’y retourneroit.- 8c fur cell:e confideration enuoiaFLËî-î’ .

(on melfaget. Toutes ’ces chofes arriuerenten ’mefme temps a Arilia-flie’e- ’

goras ,â ’l’occalion de quoy il feconfeilla auec fes adherens, 6c leur feitMfltz w
entendre fa volonté, enfemb-le ceqnielloit venu dela part de Hilliée. [è raffine
Ilz refolurenr tous qu’il falloitfedepartir de l’obeilfance de Daire, fors ePCCÏF’P"

Hecatée hili’oriographe, lequel pour premier point ne fut d’anis qu’ilz M
entreprinfenr contre. le Roy des Perles , remonlirant les nations qu’il flairai":-
dominoit, à: la grande pniliance qu’il auoit. Apres ne ponant perfua-
der,il.confeilla qu’ilz donnalfent donque ordre d’elire les maillres de
la mer, ne ponant veoircommenr leur entreprife peuli autrement for-
tir effeét , cognen que la puiffance des Mileliens cli’oit fort foible.
Et prenoit grand efpoir qu’ilz domineroient en mer filz le faifoienr des
threfors que Crefus Lydienl auoit offert au’temple des Bran chides, d’au-
tant qn’ilzfen pontoient feruir, 8c olieroient aux ennemis l’efpoir de
piller icelles richelfes,lefquell’es comme i’ay dit au premier liure, elioient .

fort grandes. Son Opinion ne peut vaincre, 8c fut conclu qu’on re-
tourneroit la robbe , 8c que l’vn des alliliens nauigneroit en Myus vers
l’armée qui feftoit lâretirée au retour de Naxe: pour elfaier de gaigner

a: tirer deleur ligue les capitaines des galeres. Iatrogoras fur enuoié .
pour celle pratique , lequel aiant finement gaigné Oliate de MylalTe l
filz de Ibalonis, Hiliiée de Teomene filz de Tymnis, Coës filz d’Er- 54’13”?!”

pandre , âqniDaire auoit donné Metelin, 6c Arillzagoras Cumeen filzfi;,ï,:;.
de Heraclides anec lulieurs autres, adonque Ariltagoras declara ma- 7m. ’
nifeliement la reuolie, 8c machina contre Daire tout ce u’il peut;
D’arrinée il chalfa le purentat de Milet, a: ellablit equalite, à fin que
les Mileliens fuirent plus prompts à le fuinre en la reuolte . Il en feit
autant au demeurant de Ionie, chalfant feigneurs 8c potentats,& in-Pmnm,
troduifant les capitaines qui auoient nanigué auec luy contre Naxe: Mmes.
aufquelz voulant faire tourd’amy, dcpartit achefcnn les villes dondilz
elioicnt. Les Metelinois feirentap rehender Coës qui citoit leur Sei-
gneur, 8c l’aians tiré horsla ville, le apiderent . Les Cumeens fe reuol- 60951433”

terenr pareillement contre le leur, aumoien dequOy plufieurs fablèn-
terent , 8c fe trouuerent les villes fans hommes qui leur commandaf-
fent. Qqand Ariliagoras eUt challé &defair leslPorentatsde Ionie,
il commanda 3’. chelcune villeinltaleraulieu d’eux, l’vn de fes capitai- 1

nes. Apres pour feconde befongne il fembarqua dans vne galere, à:
vint ambal’fadeur pour foy en Lacedemone, comme aiant befoing de
grande alliance 86 confederation. N’auoit guere qu’Anaxandrides filz -
de Leon 8c Roy de Sparte elioit’ allé de vie a trelpas ,4 8c regnoit fon Anflagorx:
filz Cleomenes , non pour grande vertu qui en luy full, mais feulement figeât;
par droit heriditaire , Anaxandrides auoit en efpoufée la niepce d’A- de spam,

x Il)



                                                                     

HERODOTE , Qriflagoras fille de fa fœur , qui. moult luy . fut agreable , combien qu’il
n’en peut auoit lignée, au moien de qnoy les Ephores l’adrellerent â

ï’Ï’ÏnÏ luy , 8c luy dirent . Sire,encore que vous n’auifiez à vous, fi ne fautil

x4ndrides. que de nollre part nous foions negligens , 85 laillons petit la race d’Eu-
ryllzée . Nous fommes d’anis que vous quiétez voûte femme qui ne vous

fait point d’enfans, 6c en efponfez vne autre: quoy faifant vous ferez
34:51:; chofe agreable aux Spartiates . Cleomenesrefpondit qu’il ne ferort ne
dmjfirfi, l’vn ne l’antre: 8c qu’ilz luy donnoienrconfeil qui n’elioit nebeau ne

femme- bon, luy voulans aire lailfer la femme, qui neluyauoit point fait de
faute, pour en prendre vne autre : par qnoy il n’elloit deliberé de les croi-

re. Les Ephorcs 8c les anciens confnlterentenfemble, 8c: luy dirent . Si-
re, puis que nous voions que vous elies ainfi coëffé de celte femme, li
vous plait , voicy que vous ferez , mais fans contreuenir: si fin que les
Spartiates ne prennent autre confeil , que vous ne voudries. Nous fom-
mes trefcontens que celle femme vous demeure,8c ne vonsrequero’ns de
la ie&er,ainçois voulons trelbien que luy baillez fon train acconlinmé:

u . maisil faut aulli d’auantage que vous en prenez vne, quipnilfe engen-
îcîezgjçh drer enfans. Anaxandrides fur d’accord : 8c depuis aiant deux femmes,

Jeux fan," .tint deux maifons contre les liaruts des Spartiates . Peu de temps palfa
(7’ , 51W que la feconde femme n’accouchali de Cleomenes, se monl’tta aux S par

"Won tiares vn fuccelfeiir à la couronne . Pareillement la premiere qui au par--
anant elioit lierile aidée de quelque bonnelfortn ne le trouua grolle . De
qnoy anettiz les lèruitenrs 8c domeliiqnes de la feconde, 8c: que c’elloit
pour tout vray, fnrët fort troublez,ôcdirent qu’elle faifoit ainli lamine, si
fin de fuppofer quelque enfant ellrâge pour fien,& la delfns faifoiët fort
les marris . Venu le temps de les couches les Ephores le defians de l’affai-
re,vindrent eux melines y prendre garde,& demeurerent feis entour elle
peu danr qu’elle rendit l’enfant,lequel fut nommé Dorie. Tantoll: aptes
elle en feit d’arrachepied deux autres,Leonidas premier,ôc aptes Cleom-
brore,qui elioient,ce dit on , bellons. La «feconde femme qui elioit fille
de Perinetades filz de Demarmene, aiant fait Cleomenes n’en feit plus
d’autre. On dit auffi qu’il ne fut pas bien fige, 8: qu’il elioit fol outre

mellite. Au contraire Dorie citoit le premier de tous ceux de fou ea-
ge, ô: fceut li bien cogn oillre que par vertu il fe donneroit part au roiau-
me , qu’anec celle cognoilÏance quand fou pere Anaxandrides fut trelï-
pallé,8c queles Lacedemoniens fuinant leur loy ô: confinme eurentin-
liaie’ Cleomenes qui citoit laifné au roianme,Dorie marry de ce,ôcne po-
nant fe faire croire que Cleomenes le deul’c dominer,reqnir les Spartiates
luy donner quelques gens,qn’il emmena du pais lans aller en Delphy fe
côfeillerâ l’oracle,en quelle terre il iroit habiter,& (ans rien obferner des

cerimonies que font ceux qui entreprennent voiages,comme celluy qui
Don-n", portoit fort àregrer d’elire fruliré de la couronne. Il drelfa (on chemin
Afmlm- vers l’Afrique, ou defcendirent anecluy certains hommes Thebains.

i Arriné

Cleomenes

tafias.

Dorie.
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Aminéen ’Cinipefe lOgeaen v n des plus beaux lieux que aient les Afri:
cans ioignantvne riuiere. Mais au troizieme an il en fut challé parles
Macées, par lesAfricans, sz par les Carthaginois , àraifon de qUOy il re-
nint’au Pelopônefe,ou Antichares qui elioit dela maifon des Eleoniens
luy confcilla,q:ue fuinât les oracles de Laius il allait baliirvne ville en Si-
cile,qui auroit nom. Heraclée; luy difant que ton te la contrée de Erix ap-
partenoit aux Herculiens, pour auoit elle conquife par Hercules. Ces
chofes en têdues il alla en Delphy fe con feiller à l’oracle fanoit fil pren-
droitla contrée on il citoit enuoié. Pythie luy refpondit que oüi; A"-
donq’ il print la trouppe qu’il auoit menée en Afrique,8c fe mit a la Voi-
le,mais il fur trafporté en la colle d’Italie. Les Sybarites-difent qu’en ce

temps mefme eux 6c: leur Roy Telis denoient aller faire la guerre aux
Croroniates, ô: quercdourans leur venue prierent Dorie de leur dOnner
fecours; Çe qu’il leur accorda , 8c marchea auec eux en Sybare , laquelle
ilz prindrent de faiél: ô: de force. Les Sybarites parlât ainli de Dorie 8: de
fa ben de, m ais les Croroniates difent, qu’en celle guerre ilz ne l’aiderent

d’aucun eliranger, fors feulement de Callias , de la race des Iamides, qui
citoit deuin en Elée, 8c qui abâdonna Telis porêtar des Sybarites pour le
rendre aux Croroniates , si caufe que fac rifiant pour le voiage qu’en trepre
noient les Sybarites côtre les Croroniates ,les lacrifices ne luy dirent pas
bië.Ainfi deuifcnt les vns 8c les autres de ces chofes,8c en font paroir: car
les Sybarites monlirent vn temple pres Crallres , qu’ilz dilEn’t aptes Croæ
ton e prife,auoir elié bal’ty parDorie en l’honneur de Minerue Craliie;
Et d’anantage tien nent pour certain qu’il mornt acaule qu’il feit contre
la refponfe de l’oracle: car fil n’eult rien attenté au contraire , 8c full allé

ou il Cll’Oit en noié,il le fut fait mailtre se Seigneur de la contrée Erycine,

8c n’eull; elté defaiô: luy 8: fa trouppe.Les Croroniates monflrent pareil-
lement plufieurs biens qui furent donnez a Callias,defquelz fes heririers
ioüilTent encor auiourdhuy .A Dorie ne aux fiensne onnerent chofe
aucune, combien que trop mieux l’enlfent guerdonné que Callias , li les
eut voulu aider contre les Sybarites . Les vns 8c les auties monltrent ces
enfei gu es: mais on peut croire ceux que bon femble. Autres Sei neurs de
Sparte nanigncrent anet: Dorie,lanoir Thell’ale,Parebàtes, Celces,& Eu-
ryleon,lefquelz arriuez en Sicile auec toute leur flore furër tous defaiérz
en vne bataille que leur donnerent les Pheni ciens,ôc Egeltées, 8: de tous
ces Seigneurs ne demeura que Enryleon,leqnel anec le demeurât de l’ar-’-

mée le laifit de Minôe colonie des Selenufiens , lefqu clz efians dominez
par Pythagoras, il remit en liberté: combien que quand il tint ledié’t Py-

thagoras,ilfe feit luy mefme tyran 8: porentat de Selinus, mais ce fut’
pour peu de temps:carles Selenufiens le lenerent contre luy,&t le tuerent
a l’autel de Iuppiter palatin,ou il elioit refuy.Philippe Butacide homme

t C-rotoniate fuiuit Dorie 8: morut anec luy , aiant fiancé la fille de Telis
potentat des Sybarites ,il fuir de Crotone , 8c depuis le trouuant frul’tré

x Il!)
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HERODOTE.
de ce mariage nauigua en Cyrene , dont il partit luiuantDorie anet vne
galere qu’il defraioit. Il auoit antresfois emporté le pris es Olym pies , 8c
felioit trouué le plus beau de tous les Grecz de fon temps :â raifon de la-
quelle beauté il receut des Egeliées ce,que ne receur onq’ antre,carilz luy

dreliërent vne fepultnre heroi’que, 8: luy facrifierent . Ainli fuit Dorie ,
lequel’fil cuit peu endurer d’elire feigneurié par Cleomenes,â la fin fe fut

trouué Roy de Lacedemon : car Cloemenes ne regna pas long temps,
a: morut fansaurre lignée qu’vne feule fille nommée Gorgo. Or Arifia-

goras porentat de Milet arriua en S arte tenir le Roianme icelluy Cleo-
menes,8c felon que difent les Laced’emoniësfil le prefentaâ luy auec vne
table d’erain ou elioit granée toute l’eliendue de la terre, 8c toute la mer,

enfemble tous les fieuues , 8c luy parla en celte maniere.Sire,vous ne de-
uez entrer en merueille, li i’ay pris lapeine de venir vers vous, pource que
le deuoir des affaires le requiert . Et certes ainli qu’il nous tourne si gran-
de honte 8c vitupere , voire âpeine 8c foulfrance, que les Iôniens en lieu
d’ellre libres font fcrfs,fi doit il faire pareillem en t â vous Lacedemonien s,

qui excellez 86 clics les premiers de route la Grece. Pourtant le vous ad-
iure par les dieux gregois que vous aiez a deliurer de feruitude voz con-
fins 8: amis les Iôniens,attendn que la choie vous cil: plus que tresfacile:
car on fcait allez que les Barbares ne valent rien en la guerre, 8c que vous
par voûte vertu ellesparnenuz au plus haut de ce meliier.Ilz côbatent a-
uec arcs 84 aza’gaies fort courtes ,ôcd’auantage marchât en bataille veltuz

de lôgnes tuniques au ec turbés en la relie, qui les rendér fort aillez a élire
’ris.Et ie vous auife d’vne autre chole,c’elt que lesçhommes habitans cel-

le partie de terreferme , ont autant de biens que nnlz autres, foir or , a fin
que par la ie commence,foit argent,ou cuïnre:ou bien foient draps 8: ta-
pilferies figurées de dinerfes couleurs : foient belles de labour , ou finale.
ment (oient ferfs, 8: efclanes. Toutes lefquelles choles feront voûtes , li
voulez prendre courage de les auoirzôc il y abien vne commodité grade,
que tous les pais font attenans les vns des autres. Premierement les Ly-
diens confrontent aux Iôniens,ôc habitent vn bien bon pais ,qui cil fort
argenteux. Ce difant monfiroir fa mappemonde grauée fur la table d’e-
rain,qn’il auoit apportée. Aux Lydiens,difoit il,font voifins vers le lcuât
ces Phrygiens,qni ont autant de beliiail,&tant recueillent dèfruiétz de
leur terre, que nation que ie facho.A eux ioingnent ces Cappadoces que
nous appel ons Syriens: aufquelz font limitrophes ces Ciliciens, qui Fe-
liendenr iufque à celle m’er,on cit l’ille de Cypre,ôc font au Roy cinq cés

talents de tribut annuel. A ces Ciliciens font tenans les Armeniens, qui
abondent aufli en beltiail,dont les Matienes habitent ce pais , auquel elI:
contigue la terre Cillie, ou , pres le fleuue Choaf es , cit fituéela ville de
Soufes,fei’our ordinaire du grâd Roy ni y tient liés threfors.Quand vous
aurez pris telle ville,vous pourez’faire a nicque âIuppiter,ôcluy dire que
vous elles anlfi riche que luy. Au relie il n’eli icy quellion d’eltendue 85

’ . b onre’
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bonté de pais, ou de limites ellroiéiz, comme quand vous combatez c6-
tre les Melfeniens voz égaux , contre les, Arcades , ou contre les Argiues
qui n’ont or,nc argent pourinciter les hommes a combatte courageufe-
ment iufque a la mort.Choilirez vous don q’ autre party, quad l’occafion
l’offre de dominer facilemët fur tonte l’AfieèAinli parla Ariltagoras, au-

quel Cleomenes refpondit.’ Amy Milefien,il faut que ie vous remette â
trois ionrs d’icy,pour vous faire tefponfe. Et ne fut lors procedé plus on-
tre.Venule iour afsigné pourla relponle , ilz fe tronuerent au lieu qui e-
lioir diâ: a: Cleomenes demanda a Ariltagoras combien il y auoit de
ionrnées depuis la mer des Ioniens iufqn’au Roy. Arillagoras qui aurre- Mp4 a
ment elioit fage , se auoit dextrement chatoüillé Cleomenes, faillit en [è afin
ceft endroit: car pour tirer les S artiates en Alie, il deuoit vn petit equi- fi "II’°"fh

uoquer , 6c non point dire qu’ily auoit trois mois de chemin , comme il
dit.Aulsi Cleomenes luy coppa propos difant .amy Milelîen regardez â
vous retirer de celte ville de Sparte,auant qu’il foit foleil couché : car vous

n’allegnez moien qui foit propre pour les Lacedemoniens , les voulans
tirer à trois mois de chemin par delà la mer. Ainlî fe leua 8c retourna en
Ion logis . Tantoll aptes Ariltagoras print en fa main vne branche d’oli-
uier , 86 feu allaleans . Ellant entré comme qui venoit fnpplier,8c luy e-
llant audience donnée , il pria au Roy faire retirer fa petite fille qui eftoit Cerf",

, aupres de luy,ôc le nommoit Gorgo feule enfant du Roy, eagée de huiét de Cleomej l
à neuf ans. Cleomenes luy dit que pour l’enfant il ne lailfali à parler. Ari- m. ’
flagoras Commença luy faire promelfe dedix talents , li vouloit faire ce,
dont il le re neroit . Le refuzât Cleomenes il haula tellement fomme fur
fomme,qu’il promit iufque à cinqnâte talents.Adonq’ la petite mignon-

ne dit au Roy.Monfieur li ne vous citez d’icy,celt ellrâger vous corrom-
pra. Cleomen es print plailir en tel auertilfement , a; feiretira en vne autre
chambre.Aril’tagoras aufsi l’en alla de tout point,ôc partit de Sparte , n’a-

iant moien de faire plus amplement entendre le chemin ,lqn’il y a infque . i Q
au Roy . Mais voicy quelil elt. Sur tout ce chemin quielt leur 85 habité ÊZ’I’ZMPÊÏ,

de tous collez,font polies Roialles allizes en fort beaux logis de iournée geiufiue a
à autre. Trauers la Lydie à: Phrygie,vous en trouuez vingt en l’efpace de
quatre vingt feize parafanges a: demie. Apres la Phrygie vous reçoit le four,
fleuue Halys,fur lequel font certaines gardes afsizes en palfages fermez,
par lefqnelz con nient necelfairement palier , 86 par la vous ieéter outre le
Henné. Le uel palfé,vous cheminez parla Cappadoce iufqu’aux monta-
gnes de Ci icie,ôc faiétes vingt huiét ollzes de cent quarâte parafanges.
En ces môtagnes. font aufsi deux palliiges fermez 85 gardez , par lefquelz
vous entrez en la Cilicie qui n’a que trois logis de polies par le chemin de
quinze paralanges 86 demie. Le fleurie Euphrates que l’on palle en ba-
teaux fait borne entre la Cilicie 8c l’Armenie,en laquelle font quinze po-
lies qui valent autant que cinqnan te lix parafanges 8c demie, 8c en chef»
curie polie y a garde ordinaire ,. En celte contrée fe rrouuen t’ quatre fictif
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ores. Le fecon d ôc troi-ues qu’il faut palfer en bateaux . Le premier eli Fig

zieme portent mefme nom,combien qu’ilz ne font vu mefme Henné, 8c
ne partent de mefme fource: l’vu coule de l’Armenie , 8:: l’autre des Ma-

tien es. Le quattieme a nom Gyndes,&: le tira Cyrus en trois cens foixâre
efclnfes . Depuis l’Armenie iufqu’â l’entrée de la terre Matiene, il y a qua-

soufixfirle tre polies.Iît delà infque en Cillie 86 iufqu’au fleune Choafpes,qui le paf
fll’WC’m fe au fsi par bateaux,font vnze polies en quarante deux parafauges a: de- ’

fie” mie.Sur ce fienne Choafpes ell baliie la ville de Soufes , iufqu’a laquelle
y a femme total cent vnze polies depuisla ville de Sardis. Parquoy files

gîzz’; parafanges de ce chemin Roial font bié mefurées, 8c fila parafange vaut
f. trois cës liades comme elle vaut à la verité,’il y a de Sardis iufqu’a’ a mai--

- fou du Roy nommé Memnonia treze mil cinq cens Rades,attendu qu’il
y a quatre cens cinquante parafanges.Et a faire par chcfcnn iour cét cin-
qu ante liades de chemin,quatre vingt dix iournées feroient delpendues
pourlefdiétz treze mil cinq cens ltades. Par ce moien Ariltagoras auoit
bien refpondn a’. Cleomenes , quand il luy auoit dit queiufque aufeiour
du Roy il y auoit chemin de trois mois. Et li quelcnn vouloit recher-
cher ces chofes plus a la Vérité, ie luy apprens outre qu’en faifant fou cal-
cul fur le chemin que l’on côte depuis Ephefe iufqu’a Sardis, 8c en confe-
rant chemin anec chemin, que dep uis la mer de Grece,il ya in fqu’â Sou-
fes nommées ville de Memnon quatorze mil quatre cens Rades:tellemét

’ que parvn chemin de trois ionrs on peut prefnmer celluy de’trois mois.
Arillagoras party de Sparte feu alla a Athenes,lefqnelles par moien que
ie diray elioientlors ans poreutat . A pres qu’Ariliogitou a: Armodie
ilfuz des Gephyrées eurent fait morir Hipparchns filz de Pififlrate 8c fre-

ÏÆQË’C’W’ re de Hi ppias poreutat , lequel en fougeant auoit eu vifion manifelte de

’ fou accident, les Atheniens furent depuis par l’efpace de quatre ans non
moins,mais beaucoup plus tyrannifez qu’auparauant. Et la vilion du-
diét Hi pparchns fut telle. La nuié’r de la felte des Panathenées , il cuida

i p veoir vu grand 8c bel homme le prefenter à luy,ôc luy propofer ces vers.
- ,, Lion [afin de cœur flirt (9* hautain

Alberte: [3:

potentat.

, , C e quefiufl’rz’r certes tu ne marins.

à Car des meckangô’ enflais tout certain,

,, Nulportem, or: mx,les demerites.
Incontinent qu’il fut iour il feit lèmblant de vouloirpropofer cccy aux
interpretes des fouges, mais depuis il melprifa la vilion, 8c côman da fai-
re vne procefsion folennelle, ou il mornt . Ces Gephyrées de la race delï-
quelz elioient les homicides dudiét Hipparchus, vindrét premieremér,
comme eux mefmes racontent,de la Thofcane . Toutesfois felon que ie
trou ue,8; que i’ay entenduilz eltoient des Pheniciens , qui arriuerent a-
uec Cad mus en la terre auiourdhuy appellée Beotie.ou ilz habiterent en
la contrée duite Tauagrique . Mais ces Cadmiens en furent chalfez pre-
miercmcnt par les Argiues, a; depuis les Gephyrées par les Beotiens qui

’ fe retire- ’
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’ fe retirerent vers les Atheniens,& furent receu zen leur bourgeoi fie fouz

plulieu’rs conditions qui ne valentpoint le recit. Or ces Pheniciens qui
vindrent auecCadmus, defqnelz elloient les Gephyrées ,- depuis qu’ilz Pheniéienr

habiteren t en la terre de Beotie , ilz y introduireut plulieuts arts 8: do- l
firmes y plâtans les letres,que les Grecz,â mon-ingemé’t,n’auoient point (glaire; en ’

au parauant.Et certes il fan-t confelfer que tousles Pheniciens en vfoient l4 6"":
auant les Grecz; mais depuis par fnccefsion de reps anec la parolle le fou"
defdié’tes letresÎa elléchangélors en plufieurs lieux circunuoifms habi-

" toient les Ioniens dola Grece , lefquelz aptes auoit appris d’eux lefdiétes
lletres, en ontvlé changeans de bien peu le fou d’ice es, a: les appellans’

Pheniciennesen. confelfant comme raifon veut,qne lesPheniciës les ont
’ apportéesen Grece.Aullifniuantleterme ancien ilz appellerentles par-

c emius bibles: parce qu’en lien de bible efcorche d’arbres, ilz vfoient de 3’51”- .

peaux de moutons 8c de chenres, 8c encore auiourdhuy plulieurs barba-
res efcrinent en icelles peaux . Moymefme ay ven en Thebes Beotines l
au téple d’Apollo Ifmenieu letres Cadmiennes grauées fur vu tiers point www-
de table, qui refemblét fort aux Ioniens. L’infcription de la table cll: telle. a:

De Teleboe Ampbjtrion, a,C)! mepofi oblation. ’Ce fut du temps de Lai’us filz de Labdacus, qui eut pere Polydorns filz
de Cadmus.Vn antre tiers point dit aulli en vers.

O ApoIlo des archers le parfaifi,
Le champion Stem viflorieux

A r9! de mg! run prtfint il afait. uCeltuy Sceüs fut filz de Hippocoon , voire fi quelque autre de mefme

3’

J!

- nom n’offrit icelle table,an temps d’Edipus filz de Lai’us. Plus vne troizie-

me table dit de pareil.

O Apollo des webers Ieparfàifi, v ç;
Laodamasfirr lesfiensgrand monarque, n
A to] de me) 1m prefènr il a fait. si

Tenant la monarchie celluy Laodamas filz d ’Eteocles,les Cadmicns fu-
rent chalfez par les Argiues,ôc fe retirerér vers les Euchelées . Les Gephy-
rées aulli blafmez a: outragez par les Beotiens palferent en Athenes , ou
ilz fonderent temples, qui n’ont rien commun auec les’autres de leans.
mefmement en côliruirentvn en l’honneur de Ceres Achée, ou ilz iuftié

tuerent la felle des Orgies. Mais â rat fera dit du fouge de Hi pparchus 8:
des Gephyrées, du nombre defquelz furent les homicides. Il faut repren-
dre le propos que i’ay entamé rouchantles Atheniens,quand ilz fe tron-
uerent deliurez de poreutats. Dominant fur eux Hippias,& leur ’eliant gifla cf!
fort rude acaule de la mort de Hi parchus , les Alemeouides natifs d’A- [de
thenes, 8: neantmoins fugitifs à a pourfuitte des Pifiltradides, aptes a- ne» fiera
uoirelfaie de retournerauec les autres fugitifs, 8c que leur elfort ne vint a H’ÆÏ”.
pro pos,ainçois le tronuerent grandement frulirez de l’effay qu’ilz friterie

a
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UPfidfiM de remettre Athelnesen liberté , ilz allerent ballir clorre de murailles
ville. vne Vlllc nom mec Lipfidrion au delfns de Pannonie,ou ilzmachinerent

tout ce qu’ilz peurent contre les Pififlratides: a: entre autres chofes mar-
DÊMÏW châtierent anet les Amphiâiôs pour baliir vu temple en Delphy qui au-
lerAlcnieo- ionrdhuy efi encore,ôc lors point. Comme perfonnes riches 6c opulen-
"du tes , de race ancienne 8c fort noble,volurent qu’il full: plus beau uefon

prorraiét,ordônaus les frontifpices de pierre parien ne, ô: le relie de pier-
re potine. Seiournausces perfonnages en Delphy,perfuaderent(ce dilcnt
les Atheniens)â Pythie,que routesfois 8c uantes que les Spartiates vien-
droient vers elle,qu’elle leur propofa la déli-nrâce d’Atheues,full: auec ar-

mée particuliere,on generale. Chaud les Lacedemouiés virent que Py-
thie leur chantoit touliours mefme chanfon,ilz enuoierent Auchimolie

. - I filz d’Allesl’vn des plus notables citoiens de leurville, ôc luy baillerent

Auchimolie - , . . . . . , aMagnum ges pour allericéter les Pifiliratides de la Seigneurie d Athenes , nonob-
chs Pififlm- liant qu’ilz fu lient bien de leurs amiszcar ilz eliimerent que le comman-
””’” dement d’vn dieu doit élire preferé â l’amitié des hommes. Ilz feirenr

don que embarquer lediét Auchimolie, qui alla anec fon armée prendre
terre en Phalere. Les Pifiltratides auertiz de fa venue enuoierent dem an-

. ç der fecours en Theffalie,â raifon que les Theffaliens leur auoienr promis
c0mpagnie de guerre , &parçe requis en uoierenr par commune delibe-
m par le: ration du pais mil chenaux auec eur Roy Cinées. Les Pilifiratides le
T”’l]”’”"’ trouuans accompagnez de ce feconrs befougnerent en celle façon . Ilz

feirenr efplanader tonte la compagne qui elt entour Phalere, 8: l’aians
rendue fort ailée pour les chenaux enuoierent leur genfdarmerie don-

h. I. net l’alarmeau camp des ennemis. Laquelle fut li bien gouuerne’e,qn’il y

mornt plufiers Lacedemoniens,8c entre autres Anchimolie.llz tindrent
rencontre. le demeurant de li pres,qu’ilz eurent tout befoing de fe lauu et dans leurs
m" dm- galeres. Amfi fut defaiére la premiere armée que les Lacedemoniens en-
fuma, uorerent. La fepulture d’Anchimolie fe VOlt es Alopeces de l’Attique

pres le temple de Hercules, qui elt en Cynolarge. Depuis les Lacedemo-
C 100mm: mens ennorereut autre plus gpande armée,&: fut conducîtenr d’icelle leur

miam. Roy Cleomenes filz de Anaxadrides,mais ce ne fut par mer , ains par ter-
lïgre re. En trez en la côtrée Attique, la geufdarmerie Thelfalien ne les vint re-

’ cue1ll1r,ôc donna le premier choc , routesfois elle ne fonl’tint longuemét

fans tourner doz,ôc y perdit plus de quarâte hommeszle demeurant ainli
aorné 8: equippé qu’il elioit regagna Thellalie. Cleomenes arriué âA-

.thenes auec les Atheniens qui vouloient maintenir la liberté de la ville,
alliegea les tyrans ni l’elioient retirez en la forterelfe pelafgien ne , mais
ilne luy fut pollib ede les prendre:caril ne felioit auifé qu’il auroit a

Les and! mettre le liege,& les Piliftratidesauoienr fait bonne rouilion de vin res
mania n, 8: munitions de guerre, au moren de quoy quand es Lacedemoniens
toumërfin: les eurent te’nuz afficgez par peu de iours,ilz leuerêr le liege, 8c retourn e-

ëd A- . . .la"; rent en Sparte:mais vorcy ou fortune plus desfauorifa les vu s,8: comba-
tir,

Temple de
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tir , par maniere de dire, auec les autres . Les enfans des Pilill-r’atides mis
hors la ville tumberenr es mains des Lacedemoniens , de quoy leurs af-
faires furent fort troublées: car ilz le foümirent a telle com polition que
volureut les Atheniens qui elioient en l’armée des Lacedemoniens , a:
furent contens de fe retirer pour cinq iours de la contrée AttiqueDepuis
ilz allerent demeurer à Sigee , qui elifnr le fleune Scamander, aptes auoit ç
dominé en Athenes des ans trente 8c lix , enx eltans delceudnz de Pylus infirma"
8c Nelus,ôc lortis de mefmes ancelttes que Codrns 85 Melanthus,qui fu- redent 14

. - . ,. Seigneurierent Reis des Atheniens , nonobllant qu ilz fulfenr elirangers. A celte damne,
canfe fe fonnenant Hippocrates du filz de Neltor nommé Pifilirare,im-
pofa le mefme nom âfou filz,&: le nomma Pililirate. Ainfi fe tronuerent
les Atheniens deliurez de potentatz,maisauant que palier outre ie diray
les chofes dignes de recit qu’ilz ont faiétes 8: foufertes. pendant qu’ilz
ont el’té en liberté auant que lôuie le loir reuoltée contre Daire, 8: qu’A-

tiliagoras Milelien loir venu leur demander feconrs . liftant celte ville
d’Atheues fort grande 8c puilfante tant qu’elle a elié fouz la main de po-

tentat, mile en liberté feit trou née auec trop plus de ouoir : 8c le moien
d’y parnenir fut que le tronuâs leans deux feigneurs clé reuom,don*t l’vn

elioir Clilihen es de la maifon des Alcmeonides,qui fanifa de gaigner 8:
perfuader Pythieauec deniers , 8: l’autre elioit Ifagoras filz de Tifandre,1[4ng.
de maifon certes noble 8c bien ellimée, côbien.que ie ne’faurois parler de

,fon antiquité,bien affermer puis que fa lignée facrifie a. luppiterCarien.
Ces deux eurent debat pour la domination , mais Clifthenes fut le plus
foible : a raifon de quoy il pratiqua le peuple,lequel n’ellzanr lors diuifé
qu’en quatre rribnz , il le diuifa en dix, changeant les noms qu’elles por-

toient des narre filz de Ion, nommez Geleon ,Egicores, Argades , 8c
A H0plite, ô; enrimpofa noms de Certains herbes qui elioient tous de la
ville , fors Aiax qui elioit des voifins a: alliez . En quoy me fembla que
ce Clilihenes fut imitateur de fou aieul maternel, n ômé Clilihenes,qui .
fut potétat de Sicion,ôc leqauel aiant la guerre côtre les Argiues feit celferle’ïmfr’ ,

en Sicyon les difputes que ifoient les Rhafpfodes touchât les vers d’Ho- les a ne-

mere, a caufe que Argos &les Argiuesy ont chantez 8c celebrez lus 33:61:”
ne tous autres.D’anantage il von ut ruiner la fepulture d’Adralie l’in- ’

fortuné qnicllzoit, 8c cit au palais des Sicyoniens: parce qu’il elroit Ara
giue. Et a celtefiri alla demander l’oracle en Delphy . mais Pythie luy
refpondit qu’Adral’te auoit cité vray Roy de Sicyon, 6c que luy en citoit l’infirmité.

le ruinent a: delirué’tenr.Ainli ne luy permit faire fou vouloir. Toutef-
fois quid il fut de retour,il penfa par quel moien il pontoit une: le corps
d’Adrallze hors Sicyon , 8: cuidant l’auoir bien trouué,enuoia en The-
bes Beotiennes dire aux’Seigneurs de la ville , qu’il defiroit auoir chez Corp de
luy le corps de Menalippc filz d’Aliacus. Les Thebains luy donne- Memüppe
rent, 8c l’aiant fait tranfporter luy fonda chap pelle dans la Prytanée "MÎÏW’Î’ t

Y
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des Sicyoniens’, au plusfort endroit d’icellny, pource qu’il .eltoit ( ainfi.

le faut dire) grand eunemy d’Adralte, 8c auoit tué fou frete Meciltes,
fou gendre Tydeus. La chappelle baltie, ilolla les feltes 8: facrifices ç
qu’on celebtoit en l’honneur d’Adralte 8c les bailla a Menalippe. Co m-

bien que les Sicxyoniens elloient accoultumez de moult honorer Adra-
lie, âcaufe ’queleurille auoit eliéâ Polybe, 8c Adral’te eltoitfilz d’vne

lieune fille, tellement que Polybe morant fans enfant-malle,luy donna
fa feigneurie. Et en refpeé’t de fus, fortunes les Sicyouiens en tre autres hô-

nents, luy celebroienr vu feliin’tragiqne 85 non à Bacchus , au moien de
quoy Clilih’en es luy rendit le fellin- 8c ordonna aurremaniere de l’acrifi?
ces âçMenelippe . Et Voila qu’il’feircontte Adralie. Il changea d’anan-

tage les noms des tribus Doriennes, afinçqu’elles ne fulfent femblables
nerclmngez, aux SicyOniennes 8: Argiues..En quoy ille mocqua grandement des

Sic’yoniens, car il appella leurs tribus des noms de truie, porc, &afne,
forscelle dont il citoit , à laquelleil bailla nom correfpond’antâ fa do;
min arion ,* 6c furent ’a’pp’ellez ceux de fa tribus Archelaes: les autres entée

noms truiers,porcers ô: afniers,lefqnelles appellations ilz gardereur tant
qu’il regna, &foixanre ans aptes qu’il fut trefpalfé. Depuis ilz auife-
rent si eux, ô: changerent ces nems en Hyllées,Pamphiles, ô; Dymana-

’tes:adiouliîantlequuattiemes du nom d’Egiale filz d’AdtalIe , lefquelz

ilz appellerent’Egialéesïourcecy feit Clilihenes SicyonieuÆtâmon
jugement que Clilihenes Athenieu qui elioit filz defafille,8câcell:e
îcauleluy auoit elié impofé le’nom, le voulut aulli macquer des 16,-

niens, fuiuantfon aieul materne-l, afin queles tribus Arheniennes ne
ortallènt femblables noms que les Iôniennes : car quandil eut teüny

afoy le peuple , qui eftoit diliraiét &efcarté ça «St lâ,.il changea le nom

aux tribus , 8: de. petit nombre en feit vu. grand:cat pour quatre il feit.
dix- efcheuins , 8c diuifa les cartiers He la ville en autant de tribus, aug-
mentant fi bien celle dont il eltoit , qu’il fe rrouuoit auoit beaucoup
bon par delfns celle de les adnerfesparties. fnt’caufe que [fago-

Ëfgïw 4P ras fentant fou collé le plus faible, appella â feconrs Cleomenes,Roy4
Cleo-

mener âjê-

(7010?.

Dragées.

des’Lacedemoniens, qui auoit elté fou holiedepuis le fiege des Pili -’
liratides, 8c auoit cité foupçdnné de faire l’amour âfa femme.Auant

que partir il enuoia vu hetaut enîAthenes , parle moien duquel il en,
.’ ieéta Clilihenes aucccplufients autres’qu’il difoit Enagées, c’ell: à di-

ite pr0phanes 8c inter &z. Et le fait par l’anertilfement de IfagOrasr
’ catles Alemeouides 8: ’lenrs partialiltes’efizoient acufez d’auoir com -

mis homicide,duquel luy, Ilagoras,ne lès amis n’elioiennpoint coula
pables: Et voicy comment Enagées furent ainfi appellez. Vu Athe-
nien nommé Cylon,-qui auoitÂvaincu. es Olympies,fe voulut empa-
rer de la tyrannie, 8c feiuguant de Pallier 8: allocier des innes hom-
mes de fou eage, elfaia prendre le chalieau de la ville,mais ne ponant

mener
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mener fou .entreprife â chef , demeura lèis 8c lu pliant deuantla
liarue de Minerue auec tonte (a bende : dont ilz fiirent tirez par les
magiltratz’de Naucares , quilors habitoient en Athenes auec pro-
melfe de ne les point faire morir:ceneantmoinsles Alemeouides en.
feirenr la boucherie, ô: auindrent ces chofes anantla domination de
Pilil’trate. Cleomenes aiant chalfé Cliliheues 8: les Enagées feulement . , .
parvn herau-t qu’il enuoia, encore que Clillhenes le. fultretiré,toutef- 019615?”

fois il fe rendit a Athenes ’, ante petite compagnie, 8c: en chalfa fept
cens familles que Ifagorasluy roduit .Il Voulut auliicalferleSenat,ôe .
baillet les offices a trois Cens hommes de guerre, qui auoienr fuiuy le mua”

. . ,, donq’ trotsparty de Ifagoras. Mais le Seuat luy refilta ,8: fut fi mal obey qurl à", and.
fut contraiuéI: de fe retirer auec Ifagoras-ôc les partizans an chaltean tu”: ’ ”
de’la Aville ,Ïou le relie des Atheniens tous d’vn accord les tindrent

alliegez-par trois iours, a: au troizieme fortitent par compofition, 8c
le retirerer’it tous les Lacedemoniens de la region Attique. La renom;
mée tient qUC lors vne chofe auintâCleomenes. Quand il fut mon;
té au chalieau pourfen faire mailire 8c feignent ,il voulut entrer dans
la lacriliie’dela déclic, comme. p’0ur luy faire qUeque requelie :adonq’ la

denore le leua de (on fiege auant qu’il ouurill: la porte,& luy dit. La; ’
cedemonien eliranger retirez vous d’icy, 8c ne foiez f1 hardy. d’entrer
dans celle ïfacril’tie :car il n’eft loilible aux Doriens de fe trouuer en
ce lien. Cleomenes refpondit. Madame-1e ne fuis point Dorien ,gmais
Athée, 8c fans faire cas’de telle portiere felforcea de alferoutte, qui ,
fut caufe que luy 8c, les Lacedemoniens tumberenr (le rechef de leur
entreprife. Les Atheniensfeireur moût-ceux qu’ilz peurent tenir priâ
formiers, du nombre defqnelz fut Tmefithée frere d’vn perfonnage du- Tm’fi’l’e’r-Î

quel ie me delibere reciter quelque fois les grands ountages qui font
’ partis de les mains. Ces prifonniers donq’ morurent. Les Atheniens V

aptes ces executions aians rappellé Clilihenes auec les lcpt cens famil-
les , que-Cleomenes auoit ieétées hors la ville, enuoierent ambalfade
en Sardis ppur prendre ligue 8c confederation auec les Perles: car ilz haïku:
le douterent bien qu’illenrconuiendroit auoit la guerre contre Cleo-- gîtât;
menes,& contre les Lacedemoniens. L’ambalfadeatriuée 8c. aiant de- talibanes,
claré fa charge, Artaphernes filz de Hyliafpes’demeuté vice Roy en Sar-

dis, demanda quelz hommes ellzoient lesAth’eniens ,85 en quel endroit
dela terre ilz habitaient pour venir rechercher les Perfes: 8c leur tefponfe
oüie, dit anec vne mOrgne fiere 8c audacieufe,quefilesAtheniés vouloiët A
donner terre 5: eaüe au Roy Daire , qu’il ’ellzoit prell: doles receuoir pour Édifif’ 5’

les alliez &confederez,antrement il leur enioiugnoit de fe retirer de bône ":3th
heure.Les ambalfade’nrs’ aüifer’eht entre eux,ôc pour le defirqu’ilz auoiët ’

de prëdte ligue auec les Perles, refpôdirët qu’ilz luy accordoiët fa demi-2

de: de quoy les Atheniens les blafmereut grandement quand ilz furent
dermounCleomenes de la part le. fentant outragé de faiét a: de parolles ’

79’
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par les Atheniens ,feit leuée de gensdeguerre par tout le Peloponnele,
’ derfienr. fins declarer a quelle fin,mais aiant en fou cœur bon ne enuiede chafiiet

. les Atheniens,ôc leur bailler pour feignent Ilagoras , qui el’toit forti-auec
luy du chalieaull l’achemina donq’ anec grande armée vers Eleufine, a:

dantre part les Beoriens prindrent par compofition Eure a: Hyllie qui
menât»: font en la frontiere de la teoion Athenienne.Les Chalcidois pareillemët
:2522): commencetentcourir 8c piller les terres des Atheniens, lefqu elz encore:

qu’ilz le trouualfenten grade perplexité d’alfaires ,Ëoutesfois ilz aui-ferâ:

’qu’vne autre fois ilzfe fouuieudroient des Chalcidoisôc Beotiens,ôc que
"à; ’2’: pour l’heure ilz marcheroient a l’encontre des Pelopônefiens,qui elioiét

chima de- en Eleufine. Quand lesdeux armées furent fur le point de ioindte, les
Corinthiens pourles premiers penferent en eux mefmes qu’ilz auoienr

tort de faire la guette aux Atheniens, a: parce tonrn erent oz, &reprina
Dermite dtent le chemin de Corinthe. Apres Demarate filz d’Arilion qui eltoit
5’" anfsi Roy des Spartiates , 8c auoit con duit 8c amené armée de Lacede-
dent. mon n’aiaut au parauant iamais difcordé anec Cleomenes, lors eut quel-

ne prife coutre luy , 8: à canât de leur debar fut faic’te loyen Sparte que
Un Je: Lj déformais il ne feroit loifible aux deux Roys de marcher enfemble auec
ï:;:’:1”;;” leurs exercices,combien que infque lors ilz’eulfent ce fait , mais u’ilz fe-

RWLÜ’IC’I’ roiét feparez,& que l’vn des Tyndarides , que les deux Roys fouloient au

322;?" parauant appellerpourmarcher auec eux,demeureroit auec le Roy, qui
ne bougeroit :car au patauaut’les Roys les appelloicnt tous deux pour
leur faire compagnie. Les alliez qui elloient lors anec les Lacedemoniens

Année rom voians que les deux Rois n’accordoient point, 8c que les Corinthiens a-

ie, bandonuoient leur bataillon ,"fe-retitetent anfsi chez eux. Et ce fut pour
clzefi. le quatrieme voiage que feirenr les JDoriens en la tegion Attique:car ilz

y entrerent deux fois pourla guette,ôc deux fois pour le bien public. Le
mima, premier voiage fut quand le peuple Athenien l’el’toit retiré aMegares,
pedirio’s des aquelle expédition fe peut inltçmentdire auoit cité faiéte regnaut Co-

drns fur les Atheniens. Les fecond 8c troizieme voiages furent quand
un", , ilz partirent de Sparte menan’s armée contre les Pilillzratidç , 8c le ua-

. l trieme quand Cleomenes auec les Peloponneliens feieéta contre E en-
fine.Eliaut donq’ celle armée ’ainli. honteufement rompue à: departie,
les Atheniens voulurent auoit leur renenche se d’arriuée le tuèrent fur)
les Chalcidois, qui fiarentfecouruz parles Beoriens en la colle de l’Euri-
pe. A raifon de quoy les-Atheniens fu rent d’anis de faire leur premier ef-

mfimv fort fur lefdiétz Beoueus , a: de fait leur donnerent la bataille , ou ilz eu-
Ctdcidoi,’ rent beaucoup-du meilleur : car outre le grand nombre de mortz , ilz en
farina tindrent fept cens prifonniers , 6c ce iour mefmepalferenr en Nigrepout,

s At enter . . , . . . .ou ilz combatirent pareillem eut les Chalcrdors, urlef nelz eliaus Vié’to-
rieux ’lailferent leans quattemil’hommes,anfquelz ilz departitent les ter-v

res des chenaliers Chalcidois: ain lielioient appeliez les riches feignenrs ’
’ du païs,ôc mirent â la cadene tous les prifonniers auec ceux des Beoriës,

lefquelz
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lefquelz ilz ,deliurerent quelque temps aptes , moienuant la rançon de
deux mines Attiques par telle . Leu ts fers font enduz au challzeau de page," ,1,
la ville: ô: de mon tempsy citoient encore «mutiles murailles qui ont e- Pnfimnim-
lié baillées par-les Medés vis â vis d’vn corps de logis qui regarde au po-

nant.Ilz feirér foudre vu chariot de .cuïnre du dixieme de la râçon qu’ilz
receurenr , lequel eltoitpofé à main gauche â l’entrée du chalieau auec

celleinfcription. I - ’ l ’ ’

,thenien’s apres auoit damé , ’ .. ”
Par durs fior:,(9?ficoùflès daguerre s ’ I ,”f

. Beotiens,enfiméle [amiante ’ , ’ . a. V ”
’Les Ckalcidoiszdonrplufi’eurs mirent enfirre.’ ’ ”

’ ’ De [au en noire, 6’ reneèreux repaire. v I’ , ”
Pour [flinguai eflaindre (9* aèazflêr , ’ . ”
De leur rançon decime’è,dreflèr - " * ”
Onrfair ce carre, attellericlyemeht. ’ . t: ”
E t tant Pallas ont voulu chareflèr, ’ . - - ”
Q5114) affinpour futur monument ’ ’ ’ ”

n a
Aiuli donq’angmeuterent les affaires des Atheniês. Qui fait cognoillzte
non feulement en leurenvdtoit , mais de toutes autres républiques , que";
ni cime 8c egale pniffance cl]: chofe excellente, 85 moult’profitable . Cer- P0" le "-
tainement tant que les’A’theuiës’ ont elié fouz domination d’vn poten- flânât,

tat,ilz n’ont iam ais mieux fait en la guette,-qu’e leurs voilins: mais quand Menin»:

ilz ont elié libres,ilz Ont de beaucoup futpalfé. En quoy appert que fub- ”
ieétz de leur propre fcieuce faifoient mal,comme befongnans pour leur
mailirezmais quand ilz ont elié deliurez, 8c que chefcun a’befongne pour
foy,ilz Ont monliré contage 8c diligence en lents pt0pres 8c priuez affai-
res.Et voila comment ilz befongnerent coutre les Beoriés 6c Chalcido’is.
Depuis les Thebains le voulans venger enuoierent vers l’oracle , 8: Py-
thie leur refpondit, que celle veugeâCe ne feroit faiéte par eux, mais qu’il
leur conuenoit fadrelfer au plus renômé de leurs voifins , a: le prier de ce
faire . Les melfagiers retournez , 8c aians fait rapport de l’oracle,les The-
bains falfemblerent en leur confeil: mais entendans qu’il leur falloitre-
qnerir, leurs voilins dirent:les Tauagrées,Coron ées,ôc Thefpiés,demeu- L” "MI":

, ,- . . . , in: un»?!reteut ilz pomtauptes de nous, 8c de tout temps ne fe font ilz monlirez cardia, 1,,
prellz a: appareillez a vnider noz différer) 8,8: combatte auec nousëQuel film" "k
befoiug elt il de les prier? Eflimons plus roll que ces parolles ne font 0m ”
point oracle . Ace refpon dit vu de la compagnie. Mefsieuts , il me fem-
ble que i’euteus que veut dire l’oracle. On tient que Thebe a: Egine fu-
rent filles d’Afope,ôc par confequent fœurs,q-ui me fait inger que le dieux

entend que vous requetez les E inetes vous fetuir de vengeurs . Il leur
fembla que celle opinion elioitfa’meilleure , 8c par ce defpecherent foui
’dain vers les Eginetes , les priant .qne fuinaut l’oracle qui leur auoit elié

Y iü
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nage", refpondu , 8c Comme leurartenans de pres , il-zfleur fulfeut aidans . Les
"oies «de Eginetes refpon dirent,qu’ilz leur enuoierent les-Eacides . Les Thebains
accompagnez de celte" gent felfa’ierent (contreles Athenien s,mais ilz fu-

rent re’Cueillis fort rudement , parquo-y enuoierent derechef demander
. feconrs aux Egi’netes en leur ten’nô’iant les ’Eaci’desulies Eginetes qui

fîfllïior pour leu rs grandes feliciteïz’ôc ticheljft’s’ au oienr’lgei’ cœur fort liant, le fou.»

a Pour leur: ueuans de l’ancienneinimitié qu’ilz portoient aux Atheniens , au fe-
fi’h’fl’” annonce des Thebains leur vindrent faire la guerre fans anenne dénon-

gym", ,1, ciation precedente. Et pour ce que leur illeclît’peu diliante des The-
[fendante-i bains , tantoli vindrent defcendte anec lon .vaillÏeaux en la terre Atti-

flfl’ IT e- . . ’ ,, v- . . .que, on ilz pilletent 8c faccagerct Phalere anec plulieurs bourgs 8c Villa-bains en ’

Unique. a- ges de celle collé marine , portans moult grand dômage aux Atheniens.
Haineder n Or la haine des Eginetes côtre les Atheniens procedoit de tel commen-
cement.Vne au née fur que la terre ne rapporta fruit aucun aux Epidan-
mais. riens , a caufe de quoy ilz allerent demandetl’oracle en Delphy , 8e Py.

-:thie lent refpondit qu’ilz erigealfent liarues à Damias 86 Aux clins, les af-
. fcurant qu’apres qu’ilz auroient ce fait, il leur feroit mieux . L es Epidau-

riens demanderent de quoy ilz feroient ces flatues,on de bronze, on de
pierre.Pythie leur dit qu’ilz ne les feilfenr de l’vn ne de l’aurre,maisqu’ilz

l’es feilfent de bois d’oliuier domeliiqne 8: non fanüageLes Epidauriens

requirent aux Atheniens leur permettre de copper quelques oliuiers en
leurs tettes,ellimans qu’ilz elioient la plus fainétz , qu’allieurs:8c dit on

’ 957;"! i qu’engc’e tempsil n’y auoit point d’oliuiers en autre cartier de la terre,

22.; 1:3: qu’euArhenes.’ Les Atheniens accorderent leur deman de, à la charge
m’embr- que at chefcun au ilz amenetoient lacrifices a Minerue leurs patro-
n”’"’” ne , &’â Erichthée . àquoy le foumitenr les Epidauriens, a: eurent ce

qu’ilz demandoient. Aians fait ltatues des oliuiers qui leur-fut per-
mis Copper , les drell’ereut lèlon qu’il leur auoit cité enioint , 8: leur

terre leur rendant ftuiétî, tindrent promelle aux Atheniens. Lors 8c
au paranant les Eginetes obeilfoient aux Epidauriens , 85 palfoient

Bginetme- vers eux tant a autres fins ,’comme pour auoit iultice . Mais depuis
3&3; les darnes faiétes ilz ballireut vailfeaux de mer, 8c furent outrecuidez
dataient. iufque a le reuolter contre les Epidauriens , au’fquelz ilz feirenr tout

plein d’ennuy, 8: fe trouua-us maille-res de la mer enleuereut lefdiétes
SWMÉF liarnes de Damias a: Auxelias , lefquelles ilz eruporterent pofe-ç
robbe’er. rent au milieu de leur ille en vne place diéte Be, dilianre de la vil -

le vingt liades poutle plus. Les aians la drelfées ilz leur feirenr facri-
fices, ou ilz affilioient auec compagnie de femmes qui blafonnoienr
tout le monde , a: depnterent â’chefcuue des liarues dix hommes,
pour gouuerner se admiuil’trer ces lacrifices. Iln’elioit routesfois per-
mis mal parler d’aucun homme , trop bien des femmes du pais. Les
mefmes facrifices elioient faiétz atles Epidauriens qui en ont anfsi
d’autres , lefquelz ne font à rentrer . Leur. eflaus les l’tatues oltées ilz
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faillirent’de ,prOmefTe’aux Atheniens, qui santon: enuoierent Vers sur,
fe plaignans de la fante-iqu’ilz leur faifoient , routesfois ilz monflrerent
auec raifon; qu’ilz ’ n’auoient point de tÔrt: car tant qu’ilz auoienr eu" ’

les Rames chez e-ux;ilz auoiem-fàt-i’sfiiit: à leurs promelfes a: conuenan-
ces , mais el’ran’s -defàifiz:& minez-,ln’efioit- raifonnable que dor’elèna-i

uantilz leurrendiflent- choie aucune, Plufi’ofi denoient Ce fairelesîEgi-a
netes , qui auoienr les flatuesen- leurÀJoïreŒon; A ces parolles lesAthef
niens enuoierent en Egine redemàn en les fiatu’es. Les Eginetes reliions a ’
dirent quïil’zÏn’auoie’nt que ânerie-que faulderauec eux. Et Panic difent. n V

les Athenie-ii s, qu’a refluoit redemandé les liâmes , ilz enuoierent cer- sans: ra:
tains citoiens des limant-vne galere , lefquelz defcenduz en Egine elle demi;
faierent tirets: mouuoir’d-e leurs Ëplaises les fiat-tics, Parce qu’elles efloient

fanâtes de bois à eux appartenanr.Mais n’en pou ans cheuir par ce moien,
les lierent "de cordes,auec lequelles ilz les tirerët,& en les tirant,vn cou
de tônerro deum auec trëblemët terre,q’ui leur feit perdre tout [cris 85
entendement,tant qu’ilz commencerenrâ tuer les vns les antres,comme*
fi fuirent ennemis,ôc n’en relia qü’vn [cul pourretourner dire les nouuel- limaille; a.

les en Phalere. Ainfi contentles Atheniensde cefie auenture.Les Egine-
tes foufiiennent au contraire,qu’vne galere [cule ne vint Pas , mais plu-
fieurs. Au moien de qu oy ilz leur quiâerent le ieu , &neyolurentcomÀ
barre fur mer-2. Toutesfois ilz ne monflrent point euidemmen t, ou que le
trouuans Foibles’pour le combatnaualilzvfe retirerent,ou que tout de
gré ilz feirenr ainfivLes’AtbcniEs voians que nul fe prefentoit a eux pour A
les empefcher de prendre terre , defcendirent de leurs vailTeaux , 8c mar-

l cherent droit aux Rames, lefunlles ne Pouans defplaçer, les lierent a: ti-
rerent tant,qu’elles feirent choie qu’vn autre, a: non f[ras moy , Peut croi-

- re. C’eFt quelles fage-noillerent, 8c depuis (ont tou iours demeurées en
ceft ePtat. Et voila que feirenr les Atheniens . Les Eginetes dirent aufur-

lus, que quand ilz entendirent que les Atheniens leur venoient faire
l’a guerre, ilz rendirent les Argiues preflzz ailes fecourir, lefquelz immuns
fecretement Par Epidaure com Parurent , se vindrent tumber fur es bras
aux Atheniensfans qu’ilz en peulrent rien faucir, tellement qu’ilz leur
retrencherent tout moien d’executer auee leurs vaiITeaux , a: en l’inflant

fe feit grand tonnerre,8c tremblement de terre. Ainfi en deuifmt les ArL
, giues 6c les Eginetes. Les Atheniensfont bien d’accord, que de têt qu’ilz z

efioienr, ne Peu fauua u’vn,qui fut de retour en Athenes: mais ilz pren- anul ra;
ment ceflvn pour leur(dieu domeflzique. Ce que ne font les Argiues,lef- lekïnib4
quelz afferment que de l’armée des Atheniens qu’ilz defeirenr,n’en relia ’

qu’vn feu], qui pareillement morut, mais en celte maniere : Luy retour-s q
né en Athenes conta la. fortune comme elle efioir , de quoy les femmes 103A66"?
des gens-de guerre qui auoienr enauigué à ce voiage des Egineres reçeü- [il
rent grand defplaifi r que luy feu] efioit fauf, 8c fe ieétans entour luy, e charria
commençerent le Picquer auec les efpingles,dont leurs robbes citoient

y iiij
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façon le feirent morir. Les Atheniens trouuerentcefl: agite plus grief que
la perte qu’ilz auoienr faiéte: 8c routesfois ilz ne virent autre moien pour
punir ces femmes , fors changer leurvefiure ,6: les faire habiller a la mo-
de Ionienn e en lieu de la Doriëne, qu’elles. portoient auant ce cas ar el-

u lescommis, de laquelle mode Dorienncgapproche fort la Corintbiëne,
giflât? Ilz leurchangerent donque leur vefiure’ enaccoullrement de toille,â fin
theniennes, qu’elles n’euflëntbefoing. d’efpingles. Toutesfoispour parler à la verite’,

Êfwg’" leur an cien ne guife de Nefiir An’efioit pas Ionienne , mais Carienne. Et

l anciennement tout l’habillement des femmes Grecques efioit celluy,
quenOus appellons auiourdhuy Dorien , A caufe du forfaiâ des Athe-

. I niennes les Argiues 8c Eginetes feirenr loy, quid-i encore obieruée. C’e-
ÊËjnfâ" fioit que les femmes des vns ô: des au tres porteroient leurs efpingles vne
(apurof- fois ô: demie plus grandes,que celles dont elles vfoient lors , ô: que pour.
fifi” l le plus elles offriroient efpingles es temples des Dieux . Au contraire fut

defendu aux Atheniennes de m’offrir dorefenauant chofe aucune es terri
à? ples,ô( de ne boire en vailieaux de terre, mais en cocafTesdu pais . Certes
mm. iufque âmoy les femmes des Argiu es a: Eginetes oUrne faire defpit aux

Arheniennes vfent d’efpingles plus grandes qu’elles ne fouloient auant
le casauenu. Et voila dond proceda haine ô: inimitié entre les AtheniES’
ô: Eginetes: lefquelz eflans lors requis de la part des Thebains., pour la
ibuuenan ce qu’ilz eurent des fiatues porterent [ecours aux Beotiens, il-
lans a: gafians le pais maritime de l’Attique . A caufe de uoy les Attire-
niens fapp relioient pour aller au deuant, quand vn oraccle leur vint de
Delphy, leur defendant de non attenter chofe aucune contre les E gine-
tesauant trente ans paffez , 8c au bout, de trente 8c vn an qu’ilz auroient
bafiy temple â Eacus, qu’ilz leurfeilient la guerre , 8; que les allaites leur
fuccederoient felon leur defir. Mais fi prefentemen t ilz Vouloient entre-
prendre contreles Eginetes, qu’en ce lapsde temps ilz feroient, 8: ari-
roient beaucoup de maux, combien qu’en la fin ilz debelleroient leurs

ennemis.Ces parolles rapportées 8e oüies parlesAtheniens , ilz baflirent
humât», â Eacus le temple qui auiourdhuy cil encore en la place du palais : mais

ilz ne peurent auoit patience de trente ans, attendu mefmes qu’ilz de-
noient, endurer des Eginetes beaucoup d’outrages . Toutesfois comme ’
ilz efloient preflz a le venger, vn empefchement leur furuint du coïté,

Wh, a". des Lacedemoniens, lefquelz aians entendu la fourbe des Alcmeonides
touchant Pythie,ôc le mal qu’elle au oit procuréâ eux 8: aux Pififtratides,
me, efiimerent qu’ilz auoienr fait double perte , tant en ce qu’ilz auoient ic-

é’ce hors leur ville hommes,qui leur efioient conioinâz ar -hofpitalité,

comme en ce que les Atheniens ne leur fluoient point (le gré d’auoir ce
, fait. D’auantage les oracles les induifoient difans qu’ilz receuroient des

Atheniens plufieurs &indignes oEenks,qu’ilz n’auoient onqueeflaiées,

6c lefquelles aptes Cleomenes retourné en Sparte, ilz cognoiltroient .

-4 Or
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Or auoit Cleomenes pris les ornemens ô: Vtenfiles des oracles, qui e-
fioient au chafieau d’Athenes, que les Pifiiiratides auoienr au paraua’nt I
pofÎedez , 8: au partir les auoienr lailrez en lachappelle . Cleomen es feu 323’715:
(ail-ruât eflans en la pofl’eflion des Lacedemoniens qui veoient’les Athe- Iaproflmi-
niens augmenter a: profperer de iour en iOur, fans monflrer volonté de je: Ath:

leurobeir, penferent en eux mefmes, que fi celte nation Athenienne de- .
mentoit en liberté, elle fe feroit aufii puiflante qu’eux: mais fi elle citoit
tenüe en’bride par vn feigneur ô: putentat , qu’elle feroit (cible &aife4

ment commandée. Ce par eux difcouru , ilz manderent Hippias filz de ’
Pififtrate d u ort de Sigée qui cil fur l’Hêllefponre , ou fefloie’nt-retirez

les Pifiilratirles . Hippias venu à leur mandement, 8: aians fait afÎembler
les ambalTadeurs de leurs alliez , les Spartiates propoferent ainfi. Nous
cognbilfons trelbien , Seigneurs alliez , que nous n’auons figement be- . ’
fongné,nous mouuans pour la refponfe e certains faux oracles,8c chaf-
fans deleur patrie hommes qui elioient de’noz principaux amis, a: qui Pmpofition
citoient contens mettre en noz mains. la ville d’Athenes, que nous auons î;
baillée âvn peuple le plus ingrat de la terre, lequel par nous mis en liber- mura-1 du
té,tellement feit orgueilly, que mefprifant’nous 8: noflre Roy , nous a m’ï’i de

ieétez 8c challez. Et enfléde gloire Faccroifl: iournellement, demaniere le": en
ue Beoriens 8: Chalcidois qui luy [ont voifins , en fautoient bien que

dire. Et qui l’oEenEra, bien tofl le cognoifira . Or puis "que bëfongnans
ainfi nous auons failly , de prefent nous femmes bien deliberez d’aller a-
uec vous prendrevengeâce de ce peuple. Et âcefie intention nous auons
mandé le feigneur Hippias qui efi icy, se vous meflieurs des villes noz al-
liées, afin que d’vn commun accord a: tous de compagnie, nous mar-
chons. contre celle ville d’Athenes pour luy rendre ce, qu’elle nous a pre-
fié. Ainfi parlerent les Spartiates. Les ambaffadeurs des alliez’ ne voulu-

rententend-se a ce propos: 8: le milans tous, Soficles Corinthien parla
celangage .’ Quand le ciel fera fouz terre, a: la terre En veüe au (laïus Solide: re-

’ du ciel,quand les hommes viuront en l’eaüe, a: les poilions en terre,lors ’
ie fuis d’anis, Seigneurs Lacedemoniens , qu’en abOliŒant les commu- afaz’nnè

naurez vous introduifez tyrânie parmy les villes.Chofe la plus inique a: 54-.
pernitieufe qui fait entre les hommes. Toutesfois fi vous anez opinion
qu’il fait bon que les villes (oient feigneuriées par vn feul, commencez
les premiers vous eflablir vn feignent , a: aptes requerez les autres de fail-
re le pareil .Mais auiourdhuy citant ainfi , que vous n’eiÎaiates onque de
feigneur ne potentat, 8c que foigneufement vous gardez qu’il n’y en ait s
point en Sparte , ie vans prie ne vouloir abufer de voz alliez en cefi en-
droit.Certes fi vous en auiez fait pre’uue côme nous, ie ne fay doute que
voz opiniôs feroient meilleures , que celles que vous mettez prefentemët
enaüant . Vous deuez entendre que pour vn rem s les Corinthiens le -
gouuern oient par Oligarchie , 8: dominoit en la ville vne raCe nommée Mucbiddes
les Bauchiades, quine remarioient iamais ailleurs qu’en ce parentage. ’
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. Duquel eflant iffu le feignent Amphion , eut vne fille boiteufe nommée

Î Labda,laquelle par ce que nul des Banchiades lavouloit efpoufer, Eëtion
d’Ampbion filz d’Echecrates la print â femme,luy eflant de la tribus dicte de la Fier-u

te, anciennement defcendu de Lapithe 8c Cenide. Deceile femme ne
d’autre il ne pouoit auoit enfans, au moien de quoy il fut enuoié en Del.
phy fe confeiller furia generation, ô; quand il fut entré,Pythie de prime

, façe luy chanta ces vers. ’
n Eetion bien que enflai; ,
3’ A bonnorermoult grandement.

sa A Honneur ne t’efifaifi toumfiaù: I I
3’ Maisgrofle efiLabddjêurement,’ 5j
n Et-parira on rond tourment, ’
à a Qgifitrdes hommes nimbera.
n V a M anarchiæangô’ fiinement

a) Corinthe au droit ilrengera.
Cell oracle fut rapporté aux Ban chiades qui n’auoient peu entendre vu
autre,qui au parauan t au oit efié refpon du a la ville de Corinthe, tendant
à mefme fin, que celluy d’Eëton, 8c difoit ainfi.

,, L’aigle a confer; au 6mn milieu derpienes,

,, Et un lion certes en amen: . ’
,, Fort a cruel,gui nfira lesferres
,. De nain! genoilzfï defempietem 4 .f
,, . Corinthiensqui Firme. 145d]: V ’

i ,, ’ Et Corinthe Iafitperlve habitez ’

,, l N arez ces motçreten ex ce libefle.
Les Banchiades n’auoient au parauant entendu , que fignifioient’ces p53
rolles,mais quand ilz ouïrent ce,qui auoit cité refpondu à. Eëtion,incon4
tinent ilz tu mberent d’accord, que c’efloit mefme chanfon . Toutesfois
ilz ne feirët femblât de rien,encore qu’ilz pro pofaKent faire morir toute

Le: nickiæ- telle li guée , qui auien droit à Eëtion.Quâd la mere eut fait l’enfant,fou-

déifié: dainernent ilz enuoierêt dix des leurs 1351m ou demeuroit Eëtion , puni:
morir la». en faire le malfacre . Arriuez au canton e la pierre, 8c entrez dans le pa-
1:25 l lais d’Eëtion , demanderent à veoir l’enfant . Labda qui ne fanoit pour-’

l qu oy ilz efloient venuz, 8c penfant que pour la bien vueillance du perc
ilz demandaifent l’enfant, l’apporta 8c le mit es mains de l’vn des dix. Or. .

auoientilz conclu en chemin, que le premier qui tiendroit l’enfant, le ic-
&eroit 8c froiiTeroit contre terre . Labda donque apportant 8c baillant:
fou enfant a l’vn des dix, fortune voulut qu’il ieaa vn ris à celluy , qui le

tenoit. Quoy voiant eut pitié de le faire morir. 8c mœu de compaflion
lac bailla à vn fecond.Le fecond au tiers,8c ainfi parla ar’les mains de dix,
nul aiant courage de le tuer. Parquoy le rendirent a mere , se fouirent.
du palais, mais farreflans à la porte blafmerent ô: accuferent’ les vns les
autres, fpecialemêt le premier qui auoit tenu l’enfant, parce qu’il n’auoit

’ l i i A executé
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exécuté-[don qu’ilz auoient auifé . Etaians lâdern’euré quelquetemps;

delibererent de rentrer, a: proceder curie a lamort de l’enfant. Mais il
falloit que de la; lignée d’Eëtion germaffent a: nafquiflènt maux âla vil-

le de Corinthe: car Labda qui efloit ’derriere la pOrte entendît’toute la
conclufidn de ces meurdrier’s , dont elle eut crainte , que leur pitié ne
changeaii , 8c que fi derechef ilz tenoient l’enfant ilz le feiffent m orir .
Parquoy" elle l’alla cacher en lieu qui luy fembla le moins foupçonneux: " .I
ce. fut dans vne Cypfele qui cil: certaine mefure à blé ,’penfant*bien que i

I ’ filz retournoient, ilz foüilltgroien’t parctout,commede- vray ilzifeirent. ’
Toutesfois uand ilz furentrentr’ez, 8: que ’cherchans-poin’t. n’exleîtrou1 -

nerent , ilz tirent d’anis de retourner, 8c dire a ceux parqui ilz. efioient’
enuoiez,qu’ilz au oient accomply leur commandem’ent,ôc de fait eftans
de retOur,l’aEeurerentainfi. Dela en auant le filz d’Eëtion feîfeit nourir,

a: pour le danger qu’il auoit cuité dans la Cypfe’le ,luy fut impOfénom Cypfile
Cy fele. Paruenu en cage virile , se citant allé en Delphy pour enquerir "°"âfi’""”’

defés fortu nes,vn Oracleambigu luy fut ’refporidu,auquel iladiouflra foy,’ me:
8c tant fe parforçea qu’il tint la feigneurie de Corinthe ’. L’oracle-fut ce-

fiuy cy ’ aD’Eetion’lefilszpfile, é. ’ ’ ï . h J . - ,,
Perfànneheureufifièonlzeurnëe, V 4 - " . q n

p Cyefientrëdan: Mnehdppelle. .l j . rat: 4 T ,,
"’Koyde Corintbevneiourne’e ; 7 ’I .- n
’ Sera, puisfisenfa’nsmais non ceux n l A. -” - . s,

ï parapresnafiuirontd’enx, I. ’- a w 4 - . û sa. -
Tel,fut fon- oracle. Or Cypfele paruenu à la fcigneurie de Corinthe fe fifi?"
gouuerna en celte maniere.Il perfecuta plufieurs des Corinthiens, a: plu Seignenn’e
fleurs clef pouilla 8: epri’fa de biens,mais beaucoup plus de lavio’ pro pre; de mm,”
Après qu’il eut ainfi regné des ans trente,8c vogué par cefie vieafl’ez heu--

rwièmtngfon filz Periandrcluv fucceda, qui d’entrée fut-plus doux que 2m43
fou pere’. Touresfois depuis que par ambaffades il trafiqua auec Thrafi- FM," a,
bayle potëtat de Milet, il fut beau cou plus’cruel ô: fanguinaire que Cy- Flac:
pfele. Il enuoia vers icelluy Thrafibulé fauoir,par quel moien aptesauoir
ameuté fes eiiatz, il pontoit bien gouuerner fa ville. Thrafibule mena fou
ambaifadeur hors Milet,ôc entre dans vne» terre chargée , commença fe
pourmener,interrogean t l’ambalfadeuïr de fon voiage,& de ce qui luy e-
fioit.a"uenu,depuis qu’il citoit parti de COrinthe: rompant ce pendants:
brifaut les efpis u’il veoir plus hauts que les autres , puis les ieétant par .
terre . A ce faire i bien continua qu’il gaiia tout vn champ chargé de bel- figé: .
le , ô: efpeife metiue . (ligand il fe fut affez pourmené fans faire autre re- Romain.
’fponie âl’ambaffade, il luy donna congé . liftant de retourâ Corinthe,

Periandre fut fort foigneux d’entendre des nouuelles, mais il luy dit,que
Thrafibule ne luy auoit rien confeillé fur ce qu’il luy auoit’pr0pofé , 85

fefmerueilloit comment il auoit enuOié-vers. tel homme fol 8c infenfé,
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Primes Co-
rin rhienner

mifir en
themifi’.

’ 8c que rien ne luy feruoient
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qui gafioit’ fou bien mefme. Et la deffus luy conta ce qu’il auoit veu fait

re a Thrafibule . Periandre entendit trefbien que Thrafibule luy fignia
fioit u’il feili morir tous les principaux de Corinthe: sa fur ce exerça
rtouteqla cruauté du monde contre fes fubieé’tz , paracheuant de vexer 8c

faire morir tous ceux, que fon feu pere Cypfele auoit lailfez entiers. Mei-
mement vn iou r mit toutes les femmes des Corinthiens en chemife, par
le moien-de fa femme Meliffe: car aiant enuoié ambatfade en Thefprores
pres le fleuue Acheron â-vn lieu de necromance, pour fanoit d’vn de-
pofi, qu’auoit fait vn lien hofie ,MelilI’e-a parut difant qu’elle n’enfei-

gneroitï ouzeftoit caché le de OR, par ce qu’e le eiioit nüe 8c morfondüe,

5 les habillemens auec lefquelz elle auoit cité
enfeuelie, pourautant qu’ilz n’auoient point alizé bruflez : a: pourfaire

foy defon dire,allegua que Periandre auoit mis le pain dans le four tout
froid. Cecy rapporté à Periandre,ôc certes la parolle couuerte luy fut fort
croiable,d’autant qu’il auoit pris la compagnie de Meliffe’ aptes qu’elle

. fut morte,foudain feit publier afon de trompe que toutes les femmes des
Corinthiens enlient a fe trou uer au temple de Iuno.Ce qu’elles feirent,ôc
y allerent reueliues de tous leurs beaux habillemens , comme vn iour de

r, fefie folennelle. Luy qui auoit attiltré (es oardes,commanda qu’elles’fuf-
b.-. fent defpoüilléestoutes,tant gentefemmes, qu’autres. Et feit porter leurs

..-. habillemensdans vne foife,lefquelz apresqu’il eut fait prieres a Meliffe,
«s

CcncIuficn.

de Soficlet.

commanda eflre bruflezzpuis en uoia pour la feconde fois. au lieu de ne-
. croman ce , a: l’efprit de Melilfe enfeignaou gifoit le depoft. Voila mef-

fieurs les Lacedemoniens que c’efl: de la feigneurie 6c domination que
vous voulez introduire,8c les beaux agîtes qui en refouillent . Veritable-

- ment nous ,Corinthien s auons cité fort ei’tonnez,quan d nous auons en-
. rendu que vous auiez mandé le feigneur Hippias :mais de prefent nous

Hippiu
parle.

femmes trop plus efbahis de l’ouuerture que vous faiétes . Et nous pre-
nons a tefmoings les Dieux gregois,& les prions qu’ilz ne vous permet-
rent efiablir monarchie.Et f1 nervous deportez,mais contre tout droit a:
equité effiliez de remettre 8c reflablir Hip ias , fachez queles Corinthiës
vne [ont point de cefl auis. Ainfi parla So 1cles ambaifadeur pour les Co-
rinthiens. Le feignent Hippias inuocant les mefmes Dieux, luy refpon-
dit. Q13nd les iours determinez feront venuz , croiez que les ’Çorin-
thiens doiuent efire vexez se nlolcficz parles Atheniens,ôcque lors plus
que toushommes defirerôt remettre les Pififiratides . Ce refpondit Hi p-
vpias,comme celluy qui auoit plus que nul appris les oracles. Les autres
ambaifadeurs efloient iufque ors demeurez en filera ce , mais quand ilz

ï eurent oüi Soficles, chefcun d’eux parla hardimen t,& furent de fou opi-
nion. Toutesfois ilzobtei’terent les Lacedemoniens d e ne rien innouer
contre l’eIiat delà Grece , n’y contre la ville d’Athenes . Et a tant ceffala

difpute. Au partir de la,A myntas Roy des Lacedemoniens feit prefent
au feigneur H ippias de la ville d’Anthenne,ôc les Theflaliens de celle de

Iolée,
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Iolée,ce nonobflzant il refuza’l’vne 8c l’autre,&retourna a Sige’e,que Pifi-

[irate fun frere auoit gaigné â la pointe de l’efpée fur les Metelinois , 8:

aptes qu’il l’en efioit fait maiilre 8: feignent y auoit efiably potentat
Hegeflrate fon filz naturel, qu’il auoit eu d’vne femme Argiue, mais il
nele tint fans guerre: car les Metelinois 5c Atheniens partans les vns de
la ville d’Achilles, 8c les autres de Sigée, fe feirenr continuellement
la guerre, redemandans les Metelinois la place qui leur auoit ellé o-
fiée , a: la refuzans les Atheniens , qui pour leur raifon alleguoientque
les Eoliens n’au oient point plus de droit en la contrée d’llion , que eux

8c les Grecz qui aiderent a Menelaus pour le rauiifement d’Heleine.
Se faifans ainli la guerre, plufieurs cas auindrent en leurs batailles se
rencontres: mais fpeciale’mènt vn auint endroit le poète Alcée, lequel,
combatans les deux armées main à main , &demeurant la vié’coire du
coflé des Atheniens , le fauua a la fuitre , a: quiâa fes armes aux Lace-
demoniens, lefquelles pendirent depuis au temple de Minerue, qui cil
en Sige’e . De quoyole poète feit vne Ode , 8c fe rendant à Metelin,con-À

ta fon auenture à Menalippe, qui luy elioit amy. Depuis Periandre
filz de Cypfele trouua moien’d’appoinâer les Arheniensôc Metelinois,

qui fe fournirent â fon arbitrage: 8: fut leur accord que chefcun fe tien-
droit ace,qu’ilauoit. Ainfi demeura Sigée aux Atheniens. Hip ias V
retourné de Lacedemon en Afie,cherchea tous moiens pourbla mer
les Atheniens deuant Artaphernes,-ôc feit tout (on effort pour rendre
Athenes es mains de Daire» De quoy auertiz les Atheniens enuoierent
ambalfadea’. Sardis, ou: empefcher que les Perfes n’adioui’taffentfoy

a hommes fugitifz e leur ville. Artaphernes leur manda que filz ne
vouloient efire caufe deleur ruine, ilz enflent riere à receuoirHippias.
A ce mandement ne furent obeilfans les Atheniens,ainçois apertement
delibererent de fe declarer ennemis des Perfe3’ Eux efians en ce propos
se fe trouuans fort blafmez pres les Perfes, AriIlagoras Milefien , qui par
Cleomenes Lacedemonien auoit cité chaffé de Sparte,arriua en celle
faifon â’Athenesvillela plus uiffante de la Grece. Se retrouuant-en
l’affemblée du peuplefeit me me harengue,.qu’il auoit fait en Sparte

Metelinois
et Athenii’r

je [ont la
gueriepouf
le Sigee. j

Alce’epoerd.

unipare
1214 me le:

A mien: ’
deum M;
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obeini Ara
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des grands biens qui citoient en Afie: enfembleleur propofa la guerre .
Perfique, alleguant ue les Perfes efioient fort faciles a de aire , attendu

u’ilz ne font conte de porter targe ne lance. Il tint tel propos,ôc remonx
lira que les Milefiens efloient defcenduz des Atheniens, au moien de
quoy raifon vouloit qu’ilz emploialient leurs forces qui ePtoient fi gran-
des , à les remettre en liberté . Au relie craignant d’efire refuzé, pro-
meffes ne luy manquerent, &feit tant qu’il les perfuada, cognoiiÏant,
aptes n’auoir fceu efbranler Cleomenes Lacedemonien , que plus fa-
cile eflt de gaigner les cœurs de plufieurs , que d’vn feul . En fin. i ioüa fi

bien fou perfonage, que les Atheniens luy accorderent trente mil home
mes , a: fournirent vingt voiles pour aider aux Ioniens , dont ilz bailles

z

Le: Miami.
enrfàurmfi

hfin: a Ari-
flagorna.
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rent la con’duiéte a Melanthie homme de toute3pars grandement cilla
mé : mais indubitablement ces vingt voiles furent commencement de
maux tant aux Grecz, qu’aux barbares . Ariilzagoras partitlc premier,8c
ellant arriué âMilet fauifa d’vn moien , dont nul profié’tpouoit reuenir

aux Milefiens, 85 aullî ne le faifoit il a celie fin , mais pour fafcher le Roy
’ J’ÏZÇSÇIÏÏ Daire. Il depefchea certain melfage’rvers les Pannoniens que Megaby-

illupznoni- 2e auoit pris fur le fleuue Strymon , ô: les auoit enuoié demeurer en
W, qui; Phry ie’ en vn bourg qu’il leur auoit afligné. Le mellager arriué vers

4’339, eux , eur parla en celle maniere . Seigneurs Pannoniens, Ariflagoras
potentat de Milet m’a enuoié vers vous, pour vous offrir planiere deli-
urance, fi le voulez efcouter. Vous deuez entendre que toute Ioniea
abandonné le Roy Daire, routesfois MonfeigneurAriilagoras en: trefo
content que vous vous fauuez, 8c retirez en voilre pais . Vous anez
feulement à vous conduire iufque â la mer, ô: du demeurant affeurez
vous qu’on y pouruoira. Les Pannoniens ente’ndans celi offre luydi-
rent qu’il fu’lile trelbien venu . Ainfi chargerent feinmes 8c enfans, à:
prindrent le chemin de la mer, combien que les aucuns redoütans l’af-
faire , ne bougerent. Arriueza lamer paflerent a Chio,ou depuis arriua
grande cauallerie de Perfes, qui les auoient fuiuy a la traceztouresfois
ilz ne les peurent tenir, 8: par ceenuoierent vers eux, leur mandans

. qu’ilz eulfent a retourner. Dequoy les Pan noniens feirenr peu de conte,
Le: mm» (à: de Chio furent conduiéts en Metelin. Les Metelinois les panèrent es
terres Doriques,& de la ilz feirenr tant de chemin, qu’ilz arriuerent en
eux. Pannonie. Quand les vingt vailTeaux des Atheniens fe furent renduz à

Milet, auec cinq galeres des Eretriens, quine marchoient a cevoiage
pour gratifier aux Atheniens , mais pour rendre le plaifir qu’ilz denoient
aux Mile fieu s , lefquelz au parauant leur auoient aidé à gai guet vne ba-
taille-contre les Chalcidois , lors que les Samiens donnerent fecours anf-
diétz Chalcidois contre les Eretriens 8c Milefiens . (finaud donque ce-

. - fie flore fut arriuée 8c les autres alliez fe tronuerent prefens , Arifiagoras
Armée des dreifa fon armée pour tirer à Sardis, non qu’ilfe miftde. la partie,mais
imam" demeura â-Milet,ôc bailla la conduiéte âvn fieu frere nommé Charopin,

clampin a ôta Ermophante l’vn de fes citoiens.Les Ioniens arriuez auec cefl: exerci-
EmonË" te â E phefe;laiiferent leurs vaiifeaux a Coruia,qui cil: en la contrée Ephe-

fienne,ôc defcenduz âterre auec grolle troupe le feirent guider par les E-
hefiens le long du Heuue Caïfire, ou aians pafl’é le mont Tmolus,prin-

Wh; wifi? drent Sardis fans refiilence aucune,8t fe trouua toute la ville en leur puif-

P47 CI IO- A ’ * s’ "in, fance forsle chaileau, que Artaphernes gardon auec grand force . Le
butin fut perdu par vn feu qui e print leans ,car les maifons de Sardis

ç pourla plus part font faufiles de cannes 84 rofeaux , a: mefmement celles
smlldmrf- qui font de briques en font couuertes. Vn foldat mit le feu en vne,lequel

lie. . . . , ,4incontinent fauta de malfon aautre, tant qu Il confirma 8c ardittoute
la ville . Les Perfes 8c Lydiens fe trouuans furpris de tous collez, pour le .

feu
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fe’u qui elloit aux quarre coin os de la ville, a: n’auoit point d’iifue,afllue-

rent tous en la place du: marché fur le bord du fieuue Paéiole , qui leur
apporte du mont Tmolus petis grains d’or, coulant traners icelle pla-
ce pourfaller rendre dans le fleuue Herme , qui vient tumbcr en lamer
Mediterrane. Afiëmblez en ce lieu ilz font contrains de fe defen’dre , 8c
voians les Ioniens ne les vns fe mettoiët en defenfe , 8c que les autres ve-
noient â grand fou le les charger, de crainte qu’ilz eurent fe retirerent,au
mont Tmolus,ôc de belle nuit): rentrerent dans leu rsvailleaux, reprenais
la route qu’ilz efioient venuz. La ville de Sardis fut toute flambée Scardit
le temple de Cybelé patrone de laville , a caufe duquel les Perfes brulle-
rent depuis les temples de la Grece . Tous les Perfes qui auoienr gouuer-
nemens a: Satrapies deça le fleuue Halys en tendans ces nouuellesi’amaf-
fe’rent,ôcvindrent (ecourir les Lydiens. Côbien routesfois qu’ilz ne tro u-

uerent’plus les Ioniens a Sardis,rnais ilz les pourfuiuirent a la trace,&: les
vindrent attaindre en E p hefe,ou les Ioniens leur môflrerent vifage,mais
au iondreilz fetrouuerent beaucoup les plus foibles, &en feirenr les Per-
fes morir grand nombre. Entre autres gens de nom y demeura Enalcides
chef des Eritrées, qui fouuent auoit emporté le pris es lutes 8: tournois:
dont il Cil: grandement loüé 85 celebré par Simonides Ce’c . Apres celle

rencontre les Ioniens fefcart’erent ça 8c la , 8c fe retira chefcun chez foy.
Aufii les Atheniens les abandonnerent de tout point: 8c bien qu’Arifla«
goraslles recherchait par plufieurs ambalfades,toutesfois ilz refpondirent
abfol.urne11t qu’ilz’ ne leur doueroient plus de feconrs. Cei’ce alliance ron-

guée auonniens , cognoiifans qu’ainfi comme ainfi ilz auoienr offenfé

le Roy Daire,furenr preflz comme deuant a luy courir fus,ôc nauignerêt
en l’I-Iellefponte, ou ilz prin drent la ville de szance, 8c toutes les autres
villes de celle colle . A pres ilz lamèrent l’Hellefponte, &lretournerent
ioindre à leur ligue grande part de la Carie, mefmement la ville de Can-
ne,quil.es auoit refu fez au,voiage de Sardis . Les’Cypriens pareillement
de leur bon gré fallierent tous auec eux, fors les Amathufiens. Et’voicy
cément ilz’ abandônerent les Medes.Onef1lefrere puifné de G orge Roy

des Salaminiens,ôcfilz de Cheofis ui eut a pere Sirome filz d’Euelron,
fouuët auparau a: auoit folicité foncfrere Gorge de fe retirer de l’obeilfan.

ce du:Roy Dairez-au moien de quoy efian-t auerty de la reuolte des Ioniës
infiila’fort en fa pourfuitte ,toutesfois il ne peut perfuader fon frere , 8::
pour ce accôpagné de Espartizâspfpia quad il fortiroit de ville, &luy
fèrmaltrefbien les portes au nez. Gorge priué defa ville reliait vers les Me-
des.CepëdantO:nefile le feit Roy de Salamis,&: reuolra tous les Cypriês,
puis allagmettreleîfiege deüanr Amathus, qui ne vouloit venir au poinék
des autres. Daire auerty que la ville de Sardis auoit ei’té prife &brullée par
les Atheniësôcloniés,&qu’Ariflzagoras Milefië luy auoitiOüécc tour,c6-
me rondirai nefur’ pas fortei’côn’é des.Ioniês,fe doutât bien qu’ilz ne l’e-

iioië’ti’lâenoltez’ pour mcfpris qu’ilzfeiifent de luy, mais il demâda quelles

. ’ 1 z 1)
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l gens efioientles Atheniens, ô: aiant entendu ce qu’il en demandoit ,fi:

mimais feit apporter vn arc,tenant lequel il defcochea vne flefche contre le ciel,
giflât: 8c fefcria difant.Seigneur Iuppiter permetz que ie mevenge des Athe-
nient. - niens. Apres il commâda à vn page, que toutes les fois qu’ilfe mettroit â
Yî’PfSFfli’ table,il luy dill par trois fois, Sire, fouuenez vous des Atheniens . Il feit

W aulii ap peller Hifliée Milefien , que ia long temps il auoit retenu en fa
court.Venu Il luy dit. I’ay auertiffement que le lieutenant que vous auez
[aillé a Milet a fait tout plein de nouuelles entreprifes contre moy, 6c a fi

Hifliè’e en bien ioüé fou iœu qu’il m’a defpoüillé de ma ville de Sardis , induifant les

hommes de l’autre continent,8c les Ioniens defquelz ie me fautay bien
venger,â me venirfaire celle algarade.Que vous en fembles’ Cela ne va il
pas fort bien? EH: il poffible que telles chofes fe façent fans volire perfua-
fionPIe vous prie donnez ordre que dorefenauant ie n’aie de vous mau-
uaife o inion. Hifiiée refpondit. Ha Sire que duites vous! Q1; j’aie con-
feillé clicfe,qui vous foit peu ou plus en nuieufel Q1; puis ie pretêdre
en ce faifant,finon me priuer de vous,qui me faiétes tant dlhonneur , que
ie fuis aux bien s Côme vous,ôc me communiquez toutes voz deliberatiôs
8c entreprifes? Ie vous fupplie croire qUe fi mon lieutenant a fait ce que
vous diétes,qu’il n’a cité folicité d’autre,que de foymefm e.Combien que

ie ne puis entendre pourquoy luy. ne les Milefien s aient arrêté d’aucune

” nouueauté contre l’efiat e voz affaires. Toutesfois filz ont fait chofe qui
le refente de telle temerité,8c auez eu bon auertiffement , côfiderez com-

Voie: fi ce: bien vous auez fait pour vous en me retirât des pais maritimes de ardela.
5:4 Il en tout certain que qu id les Ioniens ne m’ont plus eu deuantles ieux,
au. hardiment ilz ont ofe entreprendre ce , que de long rempsilz auoienr en

volonté.Mais fi i’euife la elle prefent foiez all’eur’é , que nulle de leur ville

eull: ofé fe mouuoir. Pourtant fi trouuez bon que ie m’en aille par dela en

diligencc,pourredreffer le tout en fon premier eliat 86 deu, ie vous pro-
mets rendre entrevoz mains mon lieutenant , qui a conduit toute celle ç

Promejle’ menée.Et quand par tout i’auray pourueu felon voûte intention , ie iure

3min les Dieux roiaux ue c’eil habillement ne me partira du doz , queie n’aie
i rendu la grande iËe de Sardaigne tributaire a voûte maiellé.Auec’ces a-

rolles il fendit le cœur au Roy Daire , 8: le perfuada tellement , qu’il fliy
donna congé, luy commandât que quand il auroit accôply tout ce qu’il
promettoit , que riere il fe rendifi â’Soufes I. Pendant que la nouuelle de
Sardis alla vers Daire,qu’il ioüa de l’arc,côme i’ay dit, a: que Hillie’e auec

fon congé fe tranfporta iufque a la mer, Onefile qui tenoit lavilled’Ama
Attila? [ei- thus ailiege’e,eut au ertilfement que l’on attendoit en Cppre Artibie Sei-
’3”"”P”f” gneur Perfe auec grolle armée de mer. A celle caufeil defpechea ÎEshe-

taux en Ionie pour femôdre les villes de fecdursJefquelles fans longauis
feirenr mâter fur mer grand nôbredes leurs, qui allerët furgir en. Cypre.
Les Perlës d’autre collé auec armée de terre partirêt de lavCilicie,& fachos

min erêt vers Salamis. Les Pheniciens aufli fe rêdirent auec leurs vaincu:

"entre
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entre le promontoire nommé les Clefs de Cypre . Les chofes ainfi appre-
fle’es,ceux qui cômandoient parmy les Cypriens feirenr conuoquer les
capitaines Ioniens 8c leur dirent . Meifienrs , nous auons auifé vous re-’
mettre le choix de combatte les Perfes en terre,ou bien les Phéniciens fur Le! 0P"?!
mer. Si vous ’auifez d’effaier la fortune contre les Perfes , il efl: heure que
vous forte: de voz vailfeanx , pour dreifer voz batailles en terre, 8c qu’au Ignitm de
lieu’de vous,nous y entrôs, pour aller aborder les Pheniciens. Toutesfois
il mieux aimez lescombatre , c’ell raifon que vous faié’tes celluy des deux tem- .
que vous aurez choifi,â fi’nque par vous Ionie 8c Cypre foient gardées 8c

maintenües en liberté. Les Ioniens refpondirent . Meilleurs , tout le païs
en generàl nous a enuoiez pour garder la mer, nô point pour bailler noz
vaiifeaùx aux Cyprienls,& nous prefenter en terre con tre les Perfes. Tant
y a routesfois,qu’en part que nous foions ordonnez, nous ferôs le deuoir
de nous monilrer gens de bien.A vous aufli elbvous refouuenir des bons
traiâemens que vous ont fait les Medes,vous tenais comme ferfs de efcla-
u es:& leur faire cognoillre que vous elles preud’hommes . Ce topos a-
cheué,8tentrâs les Perfes en la câpagne qui eil pres la ville des Safaminiës,

les Roys de Cypre drefferent leurs batailles, 8c ordonnerent ne certain,
nôbre d e Cypr’iens’combarroien t les eilrâgers, qui efioient enl’armée des

Perfes.A pfes ilz choifirent la fleurdes Salaminiens 8: Soliois , pour faire
telle aux Perfes naturelz.Onefile dit qu’il vouloit auoit affaire contre Ar-
tibie,lieutenant general de leur armée , lequel auoit vn chenal appris au;
drelfer’dro’it côtre fou ennemy.De ’uoy auerty Onefile fadrelfaâ vn lien

couliiller fort efiimé au mollie: de(la guerre , 6c qui au demeurant auoit
tout plein d’ap ertilles 8c d’adreffes.I’entês,luy dit il, qu’Artibie a vn che

V ual qui cil fait a fe drelfer , 8: auec piedz ô: dentz froilfer 8c meurdrir cel-
luy,contre lequelil cil mené. Parquoy regarde de deux choitsl’vne, ou prit a [a ’
de frapper l’homme on le chenal,fi tu te veux fauuer.Le coufleillerrefpô. 3:42:81”
dit.Sire,ie fuis tout prell de faire tous les deux,ou bië l’vn feul,felon qu’il couæânf
vous plaira commander.Mais pour vous auertir de chofe, quime femble J°"°f”°’ *

fort con uenir à vous, 8: avez hautes proüeffes , ie fuis d’anis que la partie ’ V il

de vous qui elles Roy,fera bien faiâe âlny, qui cil capitaine en chef: car
fi ruez par terre vn capitaine general,grand honneur vous reuiendra : ou
fi, que ia ne foit, vous morez de la main de fi grand perfonnage,ce ne fe.
ra morir qu’a demy. A nous ferùiteurs appartient de nous attacher âau- I
tres feruiteurs,& menues au chenal,lequel ie vous prie ne craindre en rië,
ne toutes’fes façons: car des maintenant ie prens fur moy , que iamais il
ne fe drelfera contre homme. Ainfi parla le coufiiller . Tantoft aptes les
armées fe chargeront tant par mer que par terre , 8:. pour ce iour les Io. Iofliïmini
niens eurent le delfus des Pheniciens. LesSamiens auffi feirenr fi bien, ’fi"
qu’ilz emporterent l’honneur deuant tous. En terre "areillement quand I H
le confiié’t fe trouua pelle mefle , l’occifron fut gran e d’vne part 85 d’au-

tri-Et fortu ne voulut qu’Artybie auec fon chenal rencontra Onefile , le- ,file. ’

z iij
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quel,felon qu’il auoit cité di&,fut fecouru par fon conflillerl, qui ne fail4

l . lit d’artainte . Le chenal leua les deux piedz fur l’efcu de Onefile, mais le

Le coufhller , , , . , .rué le che- coufhller les luy-fepara d vne faux d auec le corps , tellement qu Artybie
gela"?- ôc fou chenal. tumberenr en la place fans aller plus loin g . Pendant que
,,,jç,,,, ç chefcun efloit empefché au combat, Stefinorpotetat de Curie vfa de tra-
miflm hifon vers les fiens,qui n’eiioient en petit nombre , 8c: lefquelz on eIii’mc

iffus des Argiues.Ces Curiois efians panez du coflé des ennemis,foudain
cintrion- feirent le femblable les ch ariors guerriers des Salaminiens: qui fut caufe
3"""m- que les Perfes gaignerent contre les Cypriens,defquelz en tournant doz
Pefe: gai- rumba fort grand nombre,ôc y fut tué Onefile filz de Cheofis , ni auoit
3,231” tu" induit les Cypriens arebeller.AriIiocypre Roy des Solioisfilz elle Philo-
oœfilmé. cypre y mornt anfii . Solon Athenien arriué en Cypre le loüa en lès vers

ÊZÏËÇ" par delfustous poreutats d’allors. Les Amathufiens trencherentla telle
salon. a Onefile,pour caufe qu’il les auoit alliegez, 8c l’emporterent en leur ville

d’Amathus,ou ilz la pendirent au deffus de l’vne de leurs portes . Pendue
u’elle fut 8: vuidde , vn reieé’ton de mouches amiel falla loger dedans,

un, go- ô; l’emplit de cire. Les Amathu liens allerent demander l’oracle furceflze

Mlle. auenture,8c fut ref ondu qu’ilz defcendiifent la telle, 8: luy donnalfent
fepultn re:enfemb e qu’ilz feilfent facri fices anniuerfaires â Onefile com-
me Heroc’, a: que ce faifans leurs affaires a: porteroient mieux. quque si
ce iour ilz le font ainfi . Quand les Ioniens qui auoienr combatu fur
mer deuant Cypre, entendiren t que les entrepriiès d’Onefile citoient
toutes rompues, 6c que les villes de Cypreefioient toutes affiegées fors
Salamis, qui felloit rendue a Gorge au parauant fou Roy, ilz rebrouffe-
rent le chemin de Io nie.Entre les villes afliegées en Cypre les Soliois tin-
drent le plus longuement , 8c ne furent pris qu’au cinquieme mois , par
mines qui feirent tumber leu rs murailles . Ainfi les Cypriens a pres auoit
demeuré vn an en liberté,furent de recliefalferuis. Daurifes qui auoit ef-

Ioniê’s pour poufé l’vne des filles du Roy Daire,Hymées aulii,Otanes,&autres ca pi-

taines Perles , qui pareillement auoienr efpoufé filles du Royale mirent à
. pou rfuiure les Ioniens,qui auoienr elié faire la guerre 5. Sardis,&les aians

defaiôlzz les contraignirent de laiffer la terre,ôc fe retirer en mer: aptes ilz
departirent entre eux les villes qu’ilz auoienr gaignées.Ces chofes faiâes
Daurifes dreffa chemin vers les villes qui font en la colle de l’I-Iellefpon-
te,ôc print Dardane , Abyde, Percore , Lamplace , 85 Pefe , chefcune de
iourâautre . Mais au partir de Pefe nouuelles luy vindrent que les Cav

cariens f. riens auoient pris ligue auec les Ioniens. a: auoient abandonné les Per-
Z’gfâgm fes. A caufe de quoy il tourna doz â l’Hellefponte , 8: ramena fon ar-

. mée en Carie . Les Cariens auertis , deuant qu’il arriuail all’emblerent
n leurs forces en vn lieu dia: les colonnes blanches, fur la riuiere Marc

Mary, n; fye , laquelle coulant de la contrée Hydrias fe va rendre dans Mean»
m’en. dre . Alfemblez en ce lieu, tindrent ’confeil fur leurs affaires, 8: furent

dictes beaucoup de bonnes opinions , mais de toutes celle de Pixoda:
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se filz de Maufole ,qui auoit .efpoufé la filleÏde Sie’nenfis Roy de Cili- mini," à l I

cit me (truble la meilleure, c’onfeil-lant que les Cariens denoient palier mais"
au delâde ’Meandiea.& lâfur’lai’riuiere Marfye combatte les Perfes,â fin
que les Cariens n’euffenemoienïde fuir , 8c fuirent contrainâsfemon- ’ ’ i
liter plus vaillans que leurvale’ur propre.Tontesfois ce côfeil n’eut point

- de lieu,ainçois fut arreile’ que les Perles prendroient Meandre a’ doz:â fin

ne filz. elioiEt les pl usfoibles,ôcléurs gensvouloiêt reculer, ilz ne peut:
fleur â caufedu fleurie. Tandy que. les Cariens confultoient, les Perles
aians paifé le Meandrefe prefenterent fur la Marfye ou les Caries les vin-.
drent charger fort vifiiement,ôc d ura la m ellée Ion g temps . To utesfoisÎ

en fin les Cariens a caille du grand nombre des Perfes eurent du peire, e- I . 1
flans tumbezderleur part dix mil hômes,&.d-u collé des Perfes feulement :4
deux mil.Les Cariens qui fe fauuerent fe retirerent en Labranda antena-
ple de Iu ppiter militaire,quieii en vne grade 8c facrée forefi de Platanes.
De tous les hommes que i’ay cogneuz les Cariens font feulz qui facrifiët
â ce Iuppiter militaire. Paruenuz en ce lieu auifèrent comme ilz fe pour-
roient faunet, 8: lequel leurferoit meilleur,fe ren dre aux Perfes, ou bien
abandon ner l’Afie de tout poirier. Eflans en Ces termes les Milefiës fur-
uindrent auec leurs alliez pour leur donner feconrs. Adonq’ les Cariens
quié’tetent la difpute, .86 furentplrefiz à faire la guerre mieux que iamais.

Aians trouué les Perfes,ne marc anderêt beaucoup a fe ruerfureux:tou-
tesfois en core qu’ilz durerent plus longuemët au combat, qu’ilzïn’auoiè’t

fait le premier coup,ilz furent neantmoins defaiétz , 8: y demeura fort
grand nombre des leurs , Combien quela plus grande perte full du collé Carienr de
des Milefiens . Celle plaie receüe,les Cariens ne laifferent pourtant àlre- ’

r prendre les armes. Bilans auertis que les Perfes partoient pour aller con-
tre leurs villes,leur drefferent embufche fur le chemin de Dafe,ou les Per-
fes palfans de nuiét furët tous defaiétz 8c faccagez,mefmes les Seigneurs ,
Daurifes,Amorges,ôc Sifameres,auec lefquelz mornt Myrfes filz de Gy- ferrez.
ges.De celle embufche efioit côdué’teur H eraclides Ibalouris de Mylaf- lmbufqbe
fe. Ainfi donq’ furent defaié’tz ces Perfcs.I-Iymées pou rfuiuant les Iôniês, d" am"

qui auoienr marché a la guerre de Sardis, feiioit pareillement acheminé
vers le Propontis,ôc auoit pris la ville de Cie qui efi en Myfie ,’laquelle il
auoit deflruiâe 8c rafée.Quâd il entëdit que Daurifes auoit laiifé l’I-Iel-

lefpon te pour tirer en Carie, il abandonna luy mefmele Propontis à: ti-
ra fon armée vers icelluy l-Iellefponte,ou il print tous les Eoliens qui de-

’ meurent en la marche d’Ilion, enfemble les Gergithes qui fontrefle des
anciens Troiens.Celluy Hymées apres auoit prifes ces nations mornt de
maladie en Troas.Artaphernes gouuerneur de Sardis,8c Otanes l’vn des H Ê. .
trois lieuten ans de Roy auoienr efié ordonnez pour marcher en Iônie Mx;
8c Bolie qui en cil prochaine. Ilz prindrent en Ionie Clazomenes , 8c en MME .’
Bolie Cume . Arillagoras auerty dela prife de ces villes ne fut maillre de
foy , mais cuida ilfrr hors de fens , a: voiant qu’il auoit mutiné Iônie , 8c

z Il!)

Iuppiter . ’

militaire.



                                                                     

. H E R O D O T E .MMM gran’dementbroiiillé les alfaires,delibera de filinioinc’l: qu’ilicognoiifoit

dauberait; manifefiement dire du tout impoflible de vaincre Dalre. Pour ces cau-
ËM’M’W fes ilconuoqua fes .adherens , se leur dit. quemieux talloit feretiter fecre-

Grece.- 1 , - . . . . .tement de Milet, qu’en efire ieéiez ,zfufiqu’il les menait habiteren Sar-
daigne, ou en la ville de Myrcine, que Daire auoit donnéeçâ Hiiliée. La
propofition d’Ariflzagoras fut telle . mais Hécatée hifioriographe filz de

Opinion Hegefandor dit que fon opinion ne tiroit d’vn. collé ne d’autre, ains ce
deHecare’e. fioit d’anis f’ilz perdoient Milet , qu’ilz allaifent baflir vne ville en l’ifle

de Lere, 86 lai viure en repos , 8: quelque iour qu’il z retournaifentâ Mi-.
let, routesfois la pluralité d’opinions accorda auec Ariflagoras,&c fut re-
folu,qu’ilz iroient à Myrcine.Ariflagoras bailla le gouuernemët de Mio.
let à vn des notables citoiens de la ville,mommé Pythagoras , ô: prenant
auec foy tous ceux qui voulurent fuiure,nauigua en Thrace , 86 fimpa-
troniza de la place ou il auoit dreifé fon but: Mais il en partit,8c alla ail

même fieger certaine ville, ou luy 8c les liens furent tous tuez 8c defaié’tz par
fifi?" les Thraces , qui efioient dans la ville, 8c fefioient v0ulu ten dre par

compofitio n. -Fin du einquieme liure desbifloire: d’Herodote

de Habcarnafle, intitule Terrficore.

a
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’ anaro l

1..en.

le I. L a donq’ fut la fin d’Arifiagoras , qui

, auoit reuolte’ Iônie.Or Hifiiée potentat de

ÏMilet,apres auoit obtenu congé du Roy
’l ’*”’ l. Daire,fe renditâ Sardis zou eftant arriué

un. droit. de Soufes , Artaphernesvice Roy de
Sardis luy demanda, pourquoy à fou anis , l

leslôniensf’eftoient reuoltez. llrefpondit Ëîfiâfg,
qu’ilen efloitignorant, 8c fcfbahilfoit fort 4014m0!-

Z r "Yl il de la façon :comme fine fcenfl: l’ellat au- 1°.-
) .l ; quel efloient les affaires. Artaphernes voi-

ant qu’il faifoitdu fin , caril auoit entendu toute la verité de la reuolte,
luy dit. Hrfiiéc les chofèspalfentainfi en vofire endroit. Pour certain ZÏZISÎÆ
vous anez taillé 8c coufu ce follet, mais Ariflagoras feu cil chauffé. Ainfî
parla il au vray de la renolte. Hifiiée le redoutant, comme celluy qui fa-
noit fon encloueüre,la nuiéi: fuiuâte partit,& fachemina Vers la mer bail-
lant la tronlfe au Roy Daire,ôc en lieu de luy mettre la grandeifle de Sar-
daigneentre mains,fe feit chef a: cOnduâeur des Ioniens pour luy faire 11’75”! "4

v . .’ . a o o ü o . tre .7 Il dla guerre. Si paffa en C’hte,ou il fut arrefié pr1fonnrer,ellimas les ChiOis m1113:
qu’il ailoit enuoié par le Roy Daire, pour leur dreffer quelque non uelle me!!! Io-
befongne.Mais quand ilz eurent-appris tout l’eftat des affaires,8c qu’il e- mm”

fioit ennemy de Daire,ilz le mirent en liberté. Lâfut interrogé par-les Io-
niens,pourquoy il auoit eflé fi prefldemanderâ Ariflagoras , qu’il fe re-
uoltaft-contre le Roy Daire, en qu’oy faifantii auoit proeuré tant d’affli- mW: I
ôtions aux Ioniens.ll ne déclara pasbien exprefi’ementla caufe , a: leur 1,, C535”?
dit que le Roy Daire auoit propofé de tranfpor’rer les PheniCiens de leur densifiant;
païsen Ironie, 8c les Ioniens en a Phenicie, ô: qu’à celle eau-(e il auoit en-

uoié vers Arifla oras . Combien que le Roy n’auoit onque penfé atout
cela,mais il vouFoit intimider les Ioniès. Depuis il feit fort melfager Hein Le"? de
mip e d’Atarne ,8: l’enunia porter letres â certainsPerfesîJ qui ei’toiër en
Sar 15,8: luy auoienr tenupropos,qu’ilz fe vouloient reuolterLLe mella-
ger ne leur-bailla les letres,8c tumberenr es mainsd’Artaphernes , leq uel
aiant appris toute la menée que faifoit HifiiéeJes rendit au melfager,luy
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commandant de les faire tenir felon leur adrelfe , 8: ne faire faute de luy
apporterles refpon fes . Ce trafic defcouuert, Artaphernes feit morir plu-
fieurs Perfes, tellement que la ville de Sardis en fut toute efmeüe 6: trou-

! 5mm,” blée.Voiâr Hillic’e qu’il auoit failly àfon bur,requit les Chiois de le vou-

nfufintld loir remener si Milet. Mais les Milefiens,qui efloient fort arfes d’eiire def-
çzgw H” pechez d’A ri (lagons , comme gens qui auoienr raflé de la liberté, ne fu-

’ rent fort diligens areceuoir autre poreutat. A raifon de quoy,-ôc parce
u’il citoit nniétJ-Iiliiée effaia d’entrer par force,mais vn Milefren le na-

L” Mm”? ura en la cniffe.Luy aiant fa ville refuzé la porte,il retourna en Chieztou-
l tesfois il ne fceut tant prefcher les Chiois , qu’ilz voululfent luy fou mir
aucun equipagede mer. Pourrait il fe tranfportaâ Metelin, 8: emmadoiia

f1 bien les Metelmors, qu’ilz luy armerent , 8c equrpperent huiét galeres,
Hrfliée en lefquelles nauiguetent auec luy a By’zance,ou il les tint a l’ancre, 86em-

brtfchéen ce canal prenoit a: delirOuffoit tous les vaiffeaux qui venoi’e’t
empanna- de la Maiour,fors ceux qui fe rendoient prellz â luy obeir.Et voilà le me-
Ple- flier que faifoient les Metelinois auec Hii’tiée. Les capitaines Perfes ail
à: Pâle; femblerent toutes leurs trou ppes en vne , ô: en grolle armée de mer tire- j
me dm" rent ’ Milet, eflimansâ peu es autres villes. Les Pheniciens entendans’

n t u’il efioit queliion de la marine,furent fort promps à defloger. Les Cy-
priens aufli qui nouuellement au oient elié fubingnez , marcherent a ce
à l’arme? voiage: les Ciliciens pareillement 8c les Égyptiens . Les Ioniens effans
MP944 auertiz de l’entreprife des Perlès,enuoierent au Panionion les plusfa es
les. Mie"! a: auifez de leurs villes, lefquelz arriuez au lieu,ôt aians difcuté les agai-
ÏIZÎIlÎË’W res,refolureut qu’ilz ne feroient point d’armée fur terre contre les Petits,

affineron- ôc tiendroient es villes fortes tant qu’ilz pontoienr,trop bien drelferoiët
[3.1” M" armée de mer de tous leursvailfeaux fans nul referuenôt qu’au plutoii ilz

falfemb-leroierit en l’ille de Lada, pour feruir de bouleuart 3’. Milet . ÎLada

Maille- eft petite ille alfize pres Milet. Celle diliberation prife, 85 aians les Io-
m mm": niens leurs vailltaux prellz a faire voile,fe rendirët au lieu qui ei’toit dit];
ordonnërde à: auec eux tonsle-s Eoliens,qui habitent la tette Éolienne rLeur bataille

mil" fut ainfi ordonnée . Du colle de leuant furent mife en vne floue quatre
vingt voiles des Milefiens, def quelles citoient prochaines douze des
Prienée-s .Apres’ fuiuoient troisdes Myefois, accompagnées de dix (cpt:

Teoifes. Les Chiois pareillement citoient rengez de ce collé auec cent
voil-e’s.Plus les Erythrées auec huiâ natures, &les PhoCeens auec trois.
Au relie les Meielinoisfè tenoient auffide celle bande garnis de foixan4
te 8c dix voiles;Du collé de ponantdemeuroient feulz en vne autreflot-
te le’sSamiens,aUec foixante’vaiiIEaun’Et ainfi; En: nombre total des voiÂ

le.s.10niennes,’trois cens-cinquan terrois:maisrlela part des Barbares fu-
f ren’tç’fix cens.’Toutesfois quand’lenr arméefi: trouua prefente pour pallier

33:5: j à Milet,les capitaines auertiz- du nombre des vaifleaUX’,îdonterët dela vi;

pnfu, étoile, ô: faifoient leu rectite que filçne gaignpient fut mer-,4 ilz nepouà
. roientaufli emporter la ville de Milet, dont ilzferoient endan ger d’élire

’.* ’ ,.t’ Maki. . ç final.
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mal traié’tédu Roy. Pourcelie caufe ilz feirent appeller les potentats de
Ionie, lefquelz auoienr ellé ieâez de leur feigneuries par Arillagoras,ôc
fellahs retirez vers les Medes,lors marchoient contre Milet: auf’ uelz ilz
parlerent ce langage.Meflieuts,fi vous enfles on que volunté defaire fcr-
nice a la maifon du Roy,l’heure eft qu’il le con nient monfirer.Nous en- Perle: aux
tendôs que chefcun de vous f’elfaie de retirer ô: diilraire lès fubieâz des ç9’i’t’mi

ligues Ioniennes, les alfeu’rans qu’il ne leur fera fait aucun defplaifir,en- :3232:-
core qu’ilz aient abandonné le Roy . Qnçlenrs edifices tant prinez ne "x-
facrez ne feront point brnllez, 8c que generalemët ne leur fera faié’te flor-

ce, ne violence autre que parle pané. Mais fi ainfi ne le font,& viennent
au combat,faic’tesleurentendre les maux, qui len’rauiendront fans faute
nullezcar filz font vaincuz, indubitablement nous les mettrons tous aux
fers, nous challrcrons leurs garfons, ôt releguerons leurs filles aux Ba -»
âriens, puis donnerons leur pais dantres. Ainfi parlerent ces capitaines fifi”
Perfes. La nuic’t venue , les potentats Ioniens enuoierent chefcun vers élevure les
les leurs , pOnr les auertir du party qui leurelloit offert. Les Iônicns anf- ESWIT’,”
quelz ilz l’adrelferent ne furent pas vn brin fotz , 85 ne voulurent enten- cflrefizlfl"
dre a trahifon, penfant chefcun en fon endroit, qu’il eftoit feul, à qui on m’h-

tenoit ce propos. Et cecy fut fait foudain que les Perfes furent arriuez si
Milet. Depuis eflans les Ioniës alfemblez a L’ada, ilz tindrent con fcil ,ou
fut opiné tairoit parles vns, tantofl par les autres:ôc de ce nôbre fut le ca- r
pitaine general des Phoceens nommé Denis,qui parla ces parolles. Noz Dm? Plia-
affaires Seigneurs Iôniens,font fouz le trenchant du rafoir,preftz a nous
rendre libres,ou ferfz à: efclaues. Si voulez vous foumettre âpeines 8: si. Médina-
calamitez,cela vous cil prefêt. Mais fi vous faiétes que noz ennemis foiët mm”

vaincuz,l1berté vous demeurera. infaliblemët fi vous vous portez lafches
St pufillanimes, ô: ne gardez bien l’ordre de combatre ,ie ne prens antre
efpoir de vous,fi non que vous donnerez moien au Roy des Perfes , de fe
venger de voûte rebellion.Et de celle part ie vous prie me croire,ôc tour-
nervoz cœurs 85 affeétions àbien côceuoir ce, que le vous dy: car ie prés

furmon honneur,gardant dieu les gages , ou que noz ennemis ne vien-
dront au combat,ou filz y viennët , qu’ilz- fe trouueront de beaucoup les
plus foibles.Les Ioniens entendans ce propos fe tournerent’tous au vou- .
oirde ce capitaine Denis,lequel,pour les exercer 8: dreifer au combat de minium-

ce crloniê’r

la marine, par feptiours feitarmerquelques heures les foldatz des deux à hmm",
flortes,enuahir.aborder,in u ellir,entremeller auec ton res les rufes 8: fub-
tilitez de guerre nanale , 8: le demeurant du iour les laifl’oit â l’ancre: les
foldatz porterét ces cornées par fept iours , faifans Ce qui leurrelloit com-
mandé : depuis parce qu’ilz n’auoient accouliumé le trauail, recruz tant La Mm
de la fatigue,que de l’ardeur du foleil, dirent en eux mefmes . (miel dieu lamâ- mu.r

auons nous offenfe’, pour nous faire tant foulfrir? Ou pourqu oy fom mes
nous li mal auifèz, que aians de noilre bon vouloir nauigné a ce voiage,
nous nous rêdions fubieétz a vn outrecuidé Phocéen, qui n’a amené que
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trois mechans vaiffeaux,& neantmoins entre rendfur nous,nonst ne,&:
confume de trauaux intolerables , tant queplufieurs de nous font ia tû-
bez malades,& maints autres n’efchapperont pas à moins:mieux cil: anar
que nous venons à ce poiné’t,endurer route autre incommodité, 8: plu-
ilot attendre future feruitude, fi tant cil qu’elle n ous doiue auenir , qu’e-

soldm der lire detenuz 85 captiuez en. celle, quiia nous cil prefente.Sns donq’, n’o-

www, berlfons plus a ce braue . Ainfr parlerent ilz. Depuis nul d eux luyfut o-
beiifant,mais comme filz fuffent campez en terre drelferët tentes 85 pa-
uillons parmy l’ifle,8c fe retirerent â-l’ombre fans en vouloir partir,ne rê-

w «FM trer dans les vai’ffeaux pour feffaier, comme les iours precedens . Les ca-
net-Samiens pitain es Samiens cognoiifans cecy a, 8c voians le grad defordre qui citoit
5414m" parmy les Ioniens,fnrent preftz d’entendre au party,que parle comma-

dement des Perfes , Aiaces filz de Sylofon leur auoitfait propofer en les
priant d’abandonner la ligue des Ioniens. lainât qu’ilz tronuerent ma-

, nifefle,qu’â’la longue il leur feroitimpollible,furmonter les entre rifes
du Roy Daire:ôc d’auantageilz cognoiffoient que quand fur mer il; de-
feroien t les en nemis qu’ilz ancien t deuant eux,tol’t aptes en auroiêt cinq

fois autant a leur porte. Se colourans ainfi , foudain qu’ilz apperCeurent
que lesIoniens ne vouloient faire antre deuoir , ilz eilimerent que ce fe-

n une: qui toit autant gaigné pour eux , filz pouoient fauuer leurs maifons tant fa-
V crées que rop anes . Aiaces qui conduifoit celle pratique,e&oitfilz de

fient-5,30 Sylofon,dpe qui le pere fut nommé Aiaces. Ariflagoras ’auoit chalfé de

Ionienne Samos,dont il eiloit poreutat, Côme il auoit les autres poreutatz de lô-

ehoqutnr. . . . a ,n1e.Eflans les chofes en ces termes,les Phenrcrens fe prefenterent , al en-
contre defquelz les Ioniens fe rengerent au combat, &drelferent leurs
vailfeaux en pointe.Ie ne fautois efcrire bien au vray, fi les Ioniens feirët
bien ou mal,quandilz furent entrez pelle meIle: car euxmefmes donnât

Le, 54mg le tort puis aux vns, puis aux autres, 8c entre eux leblafment 8: accufen t.
abalone: Trop bien dit on,qne quand ce vintau ioindre , les Samiens felo’nqu’ilz

auoienr conneau auec Aiaces, hauferent les voiles, se abandonnans leur
gazera. ten g fin glerent droit a Samos, fors vnzegaleres, dontles nochers 85 pa-

. trous ne voulurent-obeir [aux chefz des Samiens , mais demeuretent 8c

Colonne en . I z . g3,, a, sa, combatrrent. A celle caufe la communau te des Samiens ordonna que a
"fumai eux , pour feflremonftrez gens de bien , feroit dreifée 8c erigée colonne,
auec infcription de la race,dont ilz efl’oient. Auiourdhuy la colonne cil:
* encor en la place du marché. Les Metelinois qui efloient prochains des
Samiens , voians u’ilz fuïoient feirenr le Emblable , 8c plufieurs autres
14mm Ioniens auec les C iois tin drent bon,mais ilz furent fort rudemët affail-

lis 8c combatuz:toutesfois ilz feirent vaillamment fans voulOir trahir
la patrie comme lafches 8c mefchans . Ilz auoienr, fel’on que i’ay dit cy

deifus,fourny cent vaiifeaux,fur chefcun defquelz ellOient quarante de
leurs citoiens pris a l’eflite pour le combat. Encore qu’ilz viffent plu-
lieurs des alliez thrahilIans la patrie ,ilz eilimerent routesfois laid 8:: in-

I fame
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fame d’efire femblables à eux . Parquoy accompagnez de etit nombre
des alliez,fe fourrerent traners les ennemis . ô: fi-coura culâment les c6-
batirenr,que perdans de leurs vailÎeaux en prindrent pFufieurs des enne-
mis,&: en fin eurent moien de fe retirer auec ce qui leur refloit.Combien
qu’ilz furent pourfuiuis, 8: vin drent furg’ir a Mycale ceux, qui ne peu têt

cingler airez villement,â caufe que leurs vaifTeaux efloient fort en dom-
magez: 8c pource arriuez abord acheuerêt de les rompre, froifÎer, 8c bri-
fer contre la terre, a: les laifferent la , (acheminas de la en auant par terre
fermele arriuerent de nuiét a Ephefe, ou ce iour les femmes Ephefien’a
nes celebroicnt la fefie de Ceres. Ceux de la ville qui n’auoient entend u.
l’auenture des Chiois les voians armez.eflimercnt qu’ilz efloient brigans

qui venoient pour voller leurs femmes.Si fut le peu le allemblé de tous
celiez-,8: (accagerent ces auures Chiois. Au regar de Denis PhOceen, gent le: I
quand il cogneur que ma balloit pour les Iôniës , il trouua façon d’effet Chi°”*

trois vaifleau x aux ennemis , 8c feit voile non a Phocée , le doutant bien i
qu’elle feroit afferme auec le demeurant de Iônie,mais le plus droit qu’il Denis il»:
, peut nauigua en Phenicie ,ou il alla fu rprendre certains vailÏeaux, qu’il ÏËPI’CW’!

feit noier.Apres auoirfait grand butin,ôc gaigné gros argent il retourna
fur (es erres,ôc vint prëdre terre en Sicile, dont il partoit ordinairement mire" de:
pour aller efcumer par la mer,piller 8: defirou [Ter non les Grecz, mais les ï:
Carthaginois 8: Thofcans. La viôtoire de ce côfiiâ naual demeurée aux desicf’le.

Perfes,ilz afliegerent la ville de Milet,tant parmer,que par terre:&: la mi-
uerent tellement,qu’ilz ieéterent bas les murailles , puis em ploierët tant
de moiens 8c artifices â la batre,qu’ilz la prindrêt du collé du chef, huiét Milet en l
ans apres qu’Ariflzagoras auoit reuolté Iônie.Ilz l’afferuirent de tout zig" 1”

poin&,accordant ce malheur à vn oracle, qui auoit elle rendu a (on def- l
auantage : car ellans allez les Argiues en Delphy , pour fe conEiller fur *
le faiét de leur ville,oraclc cômun à eux a: aux Milefiens leurfut refpon-
du . (ligand il viendra à propos,ie feray mention de ce qui touchoit les
Argiues.Mais ce qui flic refpondu pour les Milefiens ablèns fut tel;

. Et tqy M îlet quifcaisforger ’
Maux infini: , lors à manger

A plufieurs gens tu donneras q
Et de beaux don: leur femme.

Lors tesfemme: lespiedz layeront 2;
Agen: qui cheueux porteront,
Et en Didyme autres Seigneur:

M on temple auront en grand: honneurs. m
Celle prophetie fut lors accomplie endroit les-Milefiens: car les Perles ”

portans longs cheueux tuerent grand nombre de leurs hommes : leurs
femmes 8: enfans furent afferuiz, 8c le temple qui citoit en Didyme auec
la chappelle quiioingnoit à l’oracle,apres el’tre pillé,fut ars 8c bruflé. En

autres palfages de celle hiltoire i’ay forment fait mention de l’oracle, qui

Chiois
Ephefi.

sa

in

si
a)

a,

a:
3’
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wifimnim ’efioit en ce temple. Tous les prifonniers de Milet furent-menez a Soufes,
de Milne routesfois le Roy Daire ne leur feit autre mauuais traiétemët, mais les loa
soufi” gea fur la mer rouge,en vne ville nommée Ampe, felon laquelle coule le

fleuue Tygris,qui va tumber en celle mer. Les Perfes retin rent pour eux
les enuirons de la ville de Milet, 86 tout le plat pais, mais ilz donnèrent le
haut aux Cariens Pedafes, ourle peupler 8c bailir. Les Sybarites ne ten-
dirent la pareille aux MilelÊës tumbez en ces auerfitez, bien qu’au trefois

Le: Sybari- ilz les enflent receuz es villes de Laë,& Scidre, lors qu’ilz furenrieâez a;

grrlïîâ priuez de leur ville : car eliant Sybare prife parles Croroniates , tou te la
lejiens. I iunefre des Milefiens le feit raire la tefle,8c mena fort grand dueil.Certai-

nement ces deux villes [e portoient la plus gran de 8c Fraternelle amitié,
que i’ay point cogneüe en autres. Les Atheniens ne feirenr "comme les

Lei me- Sybarites,ainçois en lplufieurs fortes don nerent à cognoiflre le defplaifir
qu’ilz receu oient de a prife de Milet , ô: principalement en ce que aiant
401m W, Phrynice com pofé vne comedie de la prife de Milet,ôc la faifant ioüer au
l" MW- theatre,tous pleurerent à chaudes l’armes . Et parce qu’illauioit tenonne-

fim , lé la memoire de leurs maux domefiiques, le condemnerent à mil dra-

Comedie de 4 , I . . . ,1,50m, chmes d amende , 8: clefendirent que celle comedie ne full: plus iouce.
defmdue- Ainfi le, trouua Milet defiert ô: dellitué de [es Milefiens . Les riches des

Samiens ne tronuerent bon ce , que les chefz de leur arméede mer a-
uoienr fait pour les Medes . Et Fefians afÎemblez tan toit aptes la de-
faiâe de mer conclurent en leur confeil auant que leur porentat arri-

la. 54ml?! uall, qu’ilz le mettroient à la voile , 8c iroient chercher autre habitation,

dÏ’l’bmm f. d l S Pare ferfs des Medes eux ui efloient de lad abandon- ms emeurer a amos poure , q
un leurifle race de Aiaces. Ence tempsles Zanclees de Sicile enuoierent en Ionie
me "144- (Émondre les Ioniens de venir habiter fur le beau riuage,pourle defir
ge en Sicile. qu’ilz auoienr d’y ballirvne ville de Ioniens. Ce beau nuage ainfi nom-
Le: samiê’: me efl du cofié de la Sicile qui regarde la Thofcane. A celle femonce en-

tendirent les Samiens feulz entre les Ioniens , 8c menerent auec eux les
Ioniens fugitifs. Mais voicy qui leur auint en ce voiage. Nauiguans en
Sicile vindrent aborder aux Locres Epizephires , efians les Zanclees a;

l , . . . . , .Mafia? leur Roy nomme Scythes, au fiege d vne Ville SlClllcnnC, laquelle ilz
m4, de voulorent ruiner.Anaxile potentat de Rhege auerty de la venue des Sa-

.Rhege. miens , les veint trouuer, se pour quelque diffèrent qu’il auoit auec les
mumië’ Zanclees leur dit, que trop mieux feroient de lainer la le beau riuage,
firPrenna 8: aller furprendre Zancle,qui efioit defpourueüe de gens, 8: fans au-
Zmle- cu ne garnifon.Les Samiens furent de ceFt anis, 8c femparerent de Zan-

cle.Les Zanclees auertis du bon tour , veindrent pour feconrir leur ville,
Voiqcom- 8: a pellerent â leur aide H ippocrates potentat de Gele , ui efioit leur
fi’ allie. Venu auec [on armée feit mettre les fers aux piedz a Scythes, 8: â
,;,,,,,,,,’f’f, (on frere Pythogen es, faifant accroire a Scythes qu’il auoit abandon-

s" mm - né la ville , a: ne l’auoit fceu arder , 86 la delTus releguant les deux
mm freres en la ville Inyce .Apres i? capitula auec les Samiens , 8c leur liura

tous
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tous les Zanclees , â la charge qu’il au toit la nioiélie’ des meubles 8e des e-

fclaues qui efioient en la ville: d’anantage que tout le butin des champs
feroit fienJltintplufieurs des Zanclees pour efclaues,lefquelzil mit aux
fersAu demeurantil en bailla trois cens aux Samiës des plus principaux
pour les faire morir,mais ilz ne voulurent executer telle cruauté. SCythes .
trou ua moien d’efchapper de Inyce,ôc l’en alla à Himere,ôc delà en’Afie, 351?,

puis paffa vers le Roy Daire,qui.le trouua autant homme de bien que nul 15,5; m
autre qui de la Grece full allé vers lu y.Qu-’andil eut fait (a plainte au Roy

il reuint en Sicilezpuis de rechef retourna en Perfie,ou il morut fort heu-
reux ô: rem ply de longs 85 vieux ans. Ainfi les Samiens deliurez des Pera
fes,a’uec peu de peine fe tronuerent faifis de Zancle belle ville au pofsible.
Les Pheniciens aptes la defaiéte des Iôniensfurmer,eurent commande- n
ment de rem ener Aiaces filz de Sylofonpen Samos, attëdules grands me-
rites qu’il auoit vers les Perles, 8c les feruices en quoy il les auoit obligez. 34m9,.
Et furent les Samiens feulz de tous ceux qui l’efloient reuoltez , lefquelz
eurent leur ville fauue,8c ne furent point bruflez leurs temples,pour cau-
fe qu’en l’inflant du combat,ilz tournerent les proues , 8c abandonnerët

les Iôniens.Milet pris, incontinent les Perles occuperent la Carie ,ou les un, du,
aucunes des villes le rendirent de leur bon gré, 8c les autres furent prifes arétin?"
par force. Ainfi donq’ pafierent ces chofes . Hil’tiée Milefien efiât les By-. la wifi”

zan ce prenant 8c defiroulÏant les vaifreaux des Iôniens qui venoiër de la
Maiour,eut nouuelle de ce qui auoit elle fait à Milet . Et parce il bailla la
charge des affaires qu’il auoit en l’I-Iellefpôte a Bifalte filz d’Apollopha-

nes d’Abyde. Et accom pagne’ des Metelinois nauigua en Chie, ou luy e-
flans refufez gens pour luy feruir d’efcorte le rua fur les Chiois au cartier 14W, la
appelle’ le vallage, 8: en tua grâd nombre, puis le feit maiPcre 8c Seigneur fait Sei-

du demeurant , arce que a guerre des Perles les auoit fort marrez 8: gît-:2?”
aniblis . Et volhntiers (e fait que maux qui doiuent aUCnir à ville ou V
nation (ont prefignifiez : comme il citoit auenu aux Chiois , lefquelz

’ aians enuoié en Delphy cent de leurs iouuenceaux,feulement deux furet
du retour. la pelle print â quatre vingt dixhuit , 8: les tua tous.D’au5.tage Fommfl
peu de temps auant’la bataille de mer,le planché d’vn logis rumba fur des turc: [faire ù

enfans , quieflzoient âl’efcole apprenans les letres , a: de fix vingt qu’ilz P’efifl’fi’"

efloient n’en fut fauue’ .qu’vn. Indubitablemët c’eflz’oit dieu qui leur mô-

firoit ces fignes. Tantofi: apres la guerre empoingna ô: tant mal mena
leur vil-le , qu’elle luy feit donner du genoil en terre. En fin furuint Hi-
flie’e auec les Metelinois,qui en eut bon marché,& aifemët les fubiugua, ’

attëdu les fortunes qu’ilz auoiêt encouruës.Delâ il marchea côtre Thafe,
8: mena auec foy grâd nôbre des Iôniës ô: Éoliens: mais ellât au fiege de

celle ville de Thafefut auert y que les Pheniciës partoient de Milet, pour
aller debeller le demeurât de Ionie . (Lui fut taure qu’il leua le fiege , 8c le
retira en Metelin auec (on arméeDepuis il pafÎa en Atarne pour la crain
te qu’il cogn eut en [on armée:feingnât routesfois ce faire pourAcueillir 86

1)
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mflie’eeflPrix M ainafier lesbledzde leâs, 8: de lacâpagne Caïque,qui cit en Mifie .Harpa.
www. gus citoit es cartiers de par dela,lequel cômadoit â vne bien greffe armée.

Il ne faillit de donnerla batailleaHifliée des qu’il fut arriué, 8c le prit
prifonnier en defaifant la grande part de [on armée. La prife de Hiflzie’e

fut en cefle maniere . Combatans les Grecz contre les Perfes , au car«
tier d’Atarne nommé Malene, r: maintindrent par long temps, mais à la
fin la genfdarmerie des Perfes les chargea . 8c pour ce iour monflra bien
ce qu’elle fanoit faire. Les Grecz aians pris la fuitte, Hiliiée aima tant fa
vie,8c eut fi Ferme efpoir que le Roy ne e feroit point morir pour la faute

, ou le trou uoit Harpagus,que Fuiant le laura pi-êdre par vn Perle, qui Pap-
preflcoit pour luy donner de la dague dans le fein , quand il commençea
a parler Perle, a: a: feit cognoifire pourcelluy qu’il elloit. Ie peule bien fi
on l’euil mené vers le Roy foud’ain qu’il fut pris , qu’il n’eufl: point fouf-

fert de mal, a: luy eut cité pard on né. Mais a fin qu’il n’auinfl ainfi,& que

Rififi! cf, fil rechappoit de rechef ne full en credit pres le Roy, Artaphernes gou-
me: en uerneur de Sardis , a: Harpagus qui l’auoitpris le feirenr mettre en croix
"m foudain qu’il fut arriué à Sardis,ôc enuoierent [a tefle bien falée si Soufes
l pour eflre prefentée au Roy : lequel entendant le difcours de l’affaire fut
Daire ce? fort mal côtent,qu’on ne luy aunit enuoié le perfonnage viE Et ordonna

que la tefle feroit lauée 8c nettoie par Artaphernes 8c Harpagus,ôc qu’ilz
flie’e. luy donneroiët telle fepulture qu’il appartenoitâhomme , quiâluy 85

- aux Perlès auoit fait grands feruices.Ainfi alla de Hifliée. L’armée de mer
des PerfeShiuernant a Milet ,deux ans aptes [on arriuée prit fans grande
refilien ce les illes prochaines du continentfauoir Chie, Metelin,ôc Te-
nedos. Qu’andilz en auoient prife vne,ilz accueilloient les hommes cô-
me poilions dans le fillet, 8c fentretenâs les mains les vns aux autres tra-

uerfoient depuis la part de Septè’trio’n iufque acelle du Mydi , enuelop-
nerpnfin- pans les hommes 84 les menans deuant eux comme filz euHentchaHé as
mm , nec la tirace.llz prindrët pareillemêtles villes Ioniennes qui (ont en ter-

re ferme enuiron de celle maniere , finon qu’ilz ne raflerent point ainfi
les hômes:carilz ne peurët. Et ence les capitaines Perfes’ne leur mentirët
point des menaces qu’ili auoienr faiâes : car aians priiès les villes choi-
fifToient les beaux garçons 8e les,chafiroient pouren faire desEunuques,
se les filles qu’ilz trouuerent excellêtes en beauté,comme bannies les en-
uoierët vers le Roy.llz vièrent de toutes ces façons , en bruilant villes a;
temples.Et ainfi furent les Iôniens aireruis pour la troizieme fois.La pre-
miere fut parles Lydiens,8c les deuxautres parles Perfes. Qiâd celle ar-
mée de mer fut partie de Ionie elle nauigua a pouge ar l’I-Iellefponte, 8:
print tout ce qui cil: en la coile marine: car alourfel’es Perfes auoient ia
h mis en leurs mains tout le pais de terre fermle.Surl’Hellefponte enla co-

ÂI’ÏIE’ZZÎ fie d’Europe cit le Cherfonefe,ou efloient plufieurs villes, 8e. mefmemët

fiente. PerintheD’auantage y elioient plufieurs villes de la Thrace,comme Se-
lybrie a: Byzance.Les By2antinois ô: Chalcedonois n’attendirent point

les

Ioniê’s trois

fiais aflcmir
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- les Pheniciens,mais abandonnerent leur’villeôc fuirent plus auantle

long de la Maiour,ou ilz habiterent en vne ville nômée Mefambrie . Les
Pheniciens aptes auoit bruflé ces places, [e rabatirent en Preconnefe 8c
Artace,lefquelles aufli bruflées derechef n au i guerët au Cherfonefe pour
prendre le demeurant des villes, qu’ilz n’auoiët [cen emporter d’arriuée.

Au premier voiage ilz n’auoient point nauigue contreCyzic,â caufe que
les Cyzicenois auoienr eflé auparauant mis en l’obeifrance du Roy par
Ebares filz de Megabyze,8c feiloient rendus au gouuerneurde Dafcyle.
Ilz prindrent toutes les villes du Cherfonefe, fors vne nommée Cardie,

r de laquelle inique lors auoit eiié feigneur Miltiades filz de Cimon , qui www
eut a pore Stefagore.Er auoit conqueilé celle feigneurie Miltiades filz de fils 9l? Ci-
Cypfele par moien tel.Les Dolonçois nation de Thrace tenans la fei- îoâflïr
gneu rie du Cherfoneie le trou uerêt fort trauaillez 8: attenuez de la guer- i n
re que leur faifoient les Apfinthiens,ôc pour ce ilz enuoieren t leurs Roys
en Del hy demander l’oracle fur l’urne de la guerre qu’on leur faifoit.Py-

thie reiîaondit qu’ilz mendient demeurer en leur region le premier qui
les inuiteroit a loger en [a maifon,au partir du chemin facré. Cheminans
donque ces Dolonçois le chemin facré , 8c aianspafl’é parmy les Phoceës

8c Beotiensfans dire inuitez de nuls , ilz tournerentbride vers Athenes,
ou Pifiiirate tenoit pour lors la fouueraine puilfance, encore que Miltia-
des filz de Cypfele eufl leans grâd pouoir &authorité, a caufe qu’il citoit
de la maifon Terripporrophe iadis ifÎu d’Eacus se d’Egine , 8c de recent
fanât Athenien de maifon dont le premier auoit efié Philée filz de Aïax.

Celluy Miltiades aflis a fa porte,& voia: venir les Dolonçois qui ne por-
toient habillement ne armes du païs,les appella,& efians approchez leur ofiefi m4;
offrit fa maifon.Apres les auoir traié’té 8: receu humain ement,ilz luy de- Mieux.
clarerët l’oracle qui leur au oit elié refpondu,&le prierent d’entendre â la Do mm

réf onfe du dieu.Miltiades qui le trouuoitfafche de la dominati’ô de Pi- l
fillrate,8c defiroit ellre libre,fut incontinent perfuadéôi fachemina fou-

. dain pouraller fanoit de l’oracle Fil deuoit faire ce dôt il tfloit requis par
les Dolonçois.Pythie refpondit que 6,8: parceluy qui elloit filz, de Cy-
pfele , 3c auoit auparauant vaincu es Olympies conduifant quatre che-
naux ,receut tous les Atheniens qui voulurët fuiure (on parti,ôc nauigua
auec les Dolonçois,lefquelz luy mirent la côtrée en mains , 8c l’eftablirët ,
feigneur. Son premier ouurage fut vne muraille qu’il planta a l’entrée de

l’li’thme du Cherfonefe,depuis la ville Cardie inique a Paôtye , pour gar-
der les Apfintiens d’y entrer 8c d’y porter dommage . Cefl Iilhme a de xflhmedu
largeur trente fix Rades,depuis lequel le Cherfonefe en ade longueur Cht’fimlè?
quarre cens.Ayant donq ’ Miltiades clos de muraille celle encollure de
l’Iflhme,&: par ce moien ceppé paffage aux Apfinthiës,il fadrelTa depuis Mander

aux Lâpfacenois pour les premiers,mais ilz luy drelTerent vn e embufche 41um
ou il fut pris prifonnier. Or Crefus Roy de Lydie portoit afieétiô a Mil; 15W"-
tiades, 8: parce quad il’fut auerty de fa prife,il êuoia vers les Lâpfacenois,

i - A iij



                                                                     

HERODOTE i ”Crefier me- leur mandant qu’ilz euiTent a le deliurer, autremëtil les menaçoit de les
mïfàm faire plus petits que les grains d’vne pôme de pin . Ce que ne pouât bien

fiais", côprendre vu de leurs anciës,dit choie qui cit vraie.Sauoir que le pin feul
du. être les arbres ne reieâe point depuis qu’il cil coppé,mais meurt du tout.

Notez, du . , ., . .Pin. Les Lampfacenors donq redoutant Crefus,deliurerent Miltiades, sa fut
Crefus moien de fa deliurance. Œelque reps aptes il morut fans enfan s,
8: don na (a Seigneurie auec tous (es biens 8c richefles a Stefagoras filz de
fon’frere Cimon. Les habitas du Cherfonefe luy facrifiêt fuiuât la coullu
me Côme au fondateur du pais , ô: luy drefient tournois 65 ieux gymni-
ques,ou n’ei’t permis a aucun des Lampfacenois de [e trouuer. Depuis la

fie guerre ellât contre eux,il auint aufii que Stefagoras trefpalia [ans ignée
mimée. d’vn coup de hache qu’il receut en la telle dans le Pritanée parvn fugitif

qui contrefaifoir d’auoir abandonnerles Gens, combien qu’a la verité il
efioit plus qu’ennemy . Stefagoras allé de vie par mort, les Pififlratides
en uoierêt au Cherfoneie Miltiades filz de (limon , frere de feu Stefago-
ras, pour prêclre le manimët des affaires.ll auoit fait beaucoup de feruices
a la ville d’Athenes,comme fi les Atheniens ne fuirent coulpables de la.
mort de fou pere Cimdn,laquelle ie declareray en autre lieu comme elle
auint. Miltiades arriué au Cherfonefe il: tint enfermé se ne bougea de la
châbre pour leurer 8: honnorerla mort defon frete Stefagoras: de quoy
auertiz les C erfonefites,tous les magiflrats 8:: gouuerneurs des villes far
femblerent, ô: le vindrentprefenter pour faire dueil de la mort de Ste-
fagoras,lefquelz tous il fit côiiituer prifonniers,ôc par ce moien domina.
le Cherfonelè tenant pour (a garde cinq cens auxiliairele efpoufa la fille
du Roy de Thrace nômé Hegefipyle,ôc entra au Cherfonefe Côme hem
me nouueau,au moië de quoy il le trouua toil apres plus en affaires, qu’à
(on aduenement:car au troizieme an les Scythes Nomades le chafÎerent,

brimade; lefquelz prouoquez irritez parle Roy Daire fairemblerent marche-
fime- rent iufqtie au Cherionefe.Milt1ades n’attedit leur venue, mais le retira
rim- du Cherfonefe tant qu’ilz en furent partis,8c de rechef le remenerent les

Doloncois. Cecy donq’ auint au troizieme an de [on regne,auât les aliai-
res qui depuis l’enuelloperent.Il eut auertifl’ement que les Pheniciens e-
l’toient en Tenedos,ôc parce feit charger tous Tes meubles das cinq gale-
res,& print la route d’Athenes.Mais fellant embarqué en la ville de Car-
die,ôt faifant voile parle golphe noir en colloiât le Cherfonofe,les Phe-
niciens airaillirent [es vaiflëaux,dont il [auna les quatre en Himbre, a: le
cinquiemedu quel citoit chef Metioche fou filz aifné d’vne autre femme

Metioche. que de la fille d’Olore Roy de Thrace,fut fi viuemët pourfuiuy, qu’il fut
ÊÊIÏÆ’I’ pris 8c Metioche auec. Les Pheniciens entëdans qu’i efloit [on filz l’en--

pris. noierët au Roy , efiimans qu’il luy feroient grand plaifir,pour caufe que
Miltiades parmy les Ioniens auoit opiné qu’ilz denoiëtefcouter les Scy-

thes, quand ilz les prierent de rompre le pont 8: de fe retirer . Toutesfois
quand les Pheniciens eurent mené Metioche , Daire ne luy feit nul man.
nais traiétement, mais au reboursluy donna de grands biens, maifon,

terres,

Allure.
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terres, &Afeig’neuries, enfemble’lny feit efpoufer vne femme Perle, de

laquelle il eut enfans, qui furent tenuz pour vrais. Perles . Miltiades
party de Himbrearriua à Athenes, 8: celle année les Perfespne feirenr
entreprife qui tendiflzâ vdommager les Ioniens, ains leur furent toutes
chofes graticules &auantageufes . Celle année pareillement Artapher-
nes gouuerneur de Sardis manda aux ennemis, qu’ilz luy ennoiafient
Ambaflâdeurs, 8: contraingnit lesIoniens d’appointer 8: accorder les Ampli";
vns auec les autres,â fin que plus ne (e portalTent .dom-mage en pillant 8: 7” "9*
butinant les biens les vns des autres. A ce moien il feit mefurer leurs ter- a 10m.)”
res par parafanges qui valent trente Rades , ô: la mefure faiéieil impofa
tribut a chefcun en [on regard. Lequel cil depuis celle heure la inique a
ce iour perçeu felou l’ordonnance dudiét Artaphernes, à: furent prefqne

taxez au prorata du tribut , qu’ilz paioient au parauant . Par ce moien ilz Mdrdmiür
demeurerent paifibles , a: fans aucun different . Surla primevere le Roy 2h de 6°;
aiant reuoque les chefz’ de fes armées,Mardonius filz de Gobriasfe ren- n?
dit en la mer Mediterranennenant auec foy grand exercite tant pourmer n°7
que pour’terre. Il citoit iune prince,ôc n ouuellement auoit efpoufée vne le
des filles du Roy nommée Artozol’tre.(Lu’and il futarriuéen Cilicie auec

fon armée montant fur mer,il entra dans la capitaneffe, 85 le mit àla voi-
le aueclesautres vaiiÎeaux . Pareillement les cond’né’teurs de l’armée de

terre tirerent auec leurs gens droitâ l’Hellefponte . quand MardOnius
eut nauigué toute la colle de l’Afie, 8c fut arriué en Ionie,il feit choie que Wrdoniu!

doiuent trouuer eilrange les Grecz, qui ne croient point qu’en l’adem-
blée des fept feigneurs Cranes declarafi pour [on Opinion,que le gouuer dolente, ’
nement de Democratie deuoit eilreintroduiéi parmy les Periès:carâfon l
arriuée il deflitua tOus les otentaflz de Ionie,efiablifiant Democraties
8c communautez par les villes,puis tira vers l’Hellefponte . Si l’armée de

mer elioit grofie, quand celle de terre fut arriuée elle ne (étrenna pas
moindre: routesfois tout Fembat’qua , 8c aians ttauerfé l’I-Iellefponte
matcherent par l’Europe facheminans vers Eretrie 8c Athenes, furlef-

uelles ilz fondoiët l’o’ccafion de leurVOiage , iafoit qu’ilz efioient bien Thafe cf?

deliberez prendre des villes Grecquesle plus qu’ilz pouroient . Auec ce- 1m”
fie deliberatiô ilz aiÎaillirent Thafe par mer,iaquelle ilz eurentâ leur dif-
cretion,ians queiamais homme feifl: femblant de haufer la main contre
eux. En terre outre les autres nations ia alicruies,ilzalI’eruirent les Mace-
doniens:car ia ilz tenoient fouz leur main toutes les nations qui (ont
parmy les Macedoniens. De Thafe ilz tirerent auant leur armée de mer,
nauigans terre a terre inique à Acanthe , au partir de laquelle ilz le trou -
uerent entour le mont Athos,ou laitramontane leur fut fi forte 6c fi vio- N053? v
lente,qu’elle contraingnit la grande part des vaiffeaux donner contre le câgîîçlgfg,

roc de la montagne fi rudement,qne trois cens,comme lon dit, y furent Ulm:
fracailè’z,ouuers,& peris, ô: plus de vingt mil hommes perduz: cari cau-
(e que la mer eft enuiron celie montagne pleine de bellues , les hommes

Aa jiii
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citoient ranis a; engloutis par icelles . Les vns efioient ie6tez 8c frouiez
contre les rochers,lesvns par ce u’ilz ne (au oient noüer alloientâ fond,
8c les autres efioient tronçez de Êroid . Ainfi fe porterent les affaires de
cefle armée. Mardonius citant campé en Macedone auec [on armée de

Les page: terre,les Brigois qui [ont Thraces le vindrent efcarmoucher de nuiét , 8c
:2222: luy donnerent telle carnifade qu’ilz feirenr morir grand nôbre des ficus,
Mardonius 8c luy mefme fut blelTé,mais nonobilant ilz n’euiterent la feruitude des

Perles: car Mardonius ne partit de ces pais la, qu’il ne les eul’t tous mis en
l’obeifiance du Roy. Depuis il le retira par les brifées,a caufe de la grande
plaie que les Brigois auoient faiâe a (on armée de terre, àraifon auili du
grand bris 8: du fortunal qui auoit coüru a celle de mer es enuirons du
mont Atlios.Aiant don que celle expedition airez malfait (es befongnes,
retourna en Afie:8c au fecond an d’a res Daire entendant parles voifins
des Thafiois qu’ilz (e vouloient rebeller , enuoia vn Heraut leurintimer

u’ilz abatiffent leur muraille , 8c enuoiafient leurs vaiiTeaux de mer en
Rame de: Abdere. Car quand ilz auoienr eflé afliegez par H illiée Milefien, a caufe
Tb’fim” ne leur reuenu elioit fort grand , ilz n’auoient efpargné deniers a faire

ballirlongs vaifieaux,remparer, &fortifier leur ville . Leur reuenu confi-
fioit tant au trafic de terre ferme , comme en certaines mineres qu’ilz a-
uoient,dont la mine d’or leur pouoir valoir par chefcun an quatre vingts
talëts,& leur bourfe de ville vn peu moins. Certainement les deux efioiët
figran ds,un filz enlient ef’téexempts de tribut,il leur pouoir reuenir par
chefcun an de terre ferme a: des mineres deux cens talents , on bien trois
cens, mais c’efloit pour le plus. Moy mefme i’ay ven ces mineres qui e-
fltoient beaucoup plus admirables que celles que trouuerër les Pheniciës
qui habiterent a: peuplerent l’ille, 8c print nom de Thafe Phenicien.Ces
mineres des Pheniciens (ont entre deux places nommées Eny res 8: Ce-

LZITË4fi°Ù nyres,ou vne grande m6tagne qui cil a 1’0ppofite de la Samorhrace fon-

4 am leur . . .. . , ; . . ."mm-ah dit,rant elle eilort fouillee ô: creufeeJît cela cil ainfi . Les Thafiors obeif-
fansau commandement du Roy abatirent leur muraille , 8c enuoierent
tous leurs vaiiÏeaux a Abdere. Depuis Daire voulant fonder les Grecz ,
8c fentir quelle volontéilz auoienr, ou de fe defendre contre luy , ou de
le rendre,enuoia heraux leur demander en (on nom terre St eaüe.Enfem--
ble defpechea vers les villes maritimes , qui luy efioient tributaires, a ce
qu’elles enlient a luy ballir vaifTeaux longs, 8c autres pour porter les che-

Le: me: uaux . A quoy les villes ne feirenr faute . Plufieurs Grecz de terre ferme
accorderent aux heraux ce que demandoit leur Roy,fi feirenr les Egines
peut tes entre les Ifolans . De quoy les Atheniens leur fceurent fort mauuais
1-75 M510: gré,tellement que de prim fault ilz leur cou rirent fus , penfansâ caufe de
5,4” la proximité qu’ilz Felloient renduz aux Perfes,â fin de leur venir faire la
sparte des guerre quand a: iceux Perfes. Et ailes d’auoircefle occafion contre les E-
Iz’mm ginetes,allerent en Sparte les blafmer de ce qu’ilz auoiët fait,difiins qu’ilz

auoienr trahy toute la Grece. Cleomenes filz d’Anaxandrides, Roy des

Spartiates
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Spartiates entendant celle aecnfation pana en Egine , pour fan oir quie;
fioientles plus coulpables de ce faiét. Et (e mettant en effort de les prenæ
dre fe prefenta à luy vn Eginete nommé Crins filz de Polycrite,lequel
luy dit qu’il le trouueroit mal fil emmenoit pas vn des Eginetes , 86 qu’il

faifoit ces chofes fans le confentement des Spartiates , eilant corrompu
aria pecune des Atheniens, autrement qu’il full venu accompagné de

l’ autre Roy pour les prendre.Ilvfa de ces termes fuiuant vne mifliue qu’il

auoit reçeüe de Demarate. (li-rand Cleomenes fut fur fou partement
d’Egine,3il luy demandafon nom,ôt illuy dit ce qu’il en elloit. Cleome-
nes redoubla,.Crius, c’eil â dire mouton, arme hardimët tes cornes,car tu

es alfeuré que mal encontre te viendra hurrer.Ce temps pendant Dema- nous:
rate filz d’Ariflodeme elloit en Sparte blafmant le voiage de Cleomenes. d7"R°7°
Vray qu’ileftoit auHi Roy des Spartiates , mais il n’elloit de telle maifon 13mm"
que Cleomenes,encore quela fieu ne ne full autrement inferieüre, linon 5’de Je
que celle d’Euryfihenes pour eilre plus ancienneelioit plus hon norable, ESSE";

’ bien que tous deux efloientiffus de mefme foucheœarles Lacedemoniës en Egine-
n’accordansâaucun efcriuain difent qu’AriPtocleme Roy-filz d’Arilio-

mache,de ni le pere nommé Cleodée efloit filz de Hylle, les amena en
la terre ou ilz font auiourdhuy, 8c toutesfois ilz n’efloient pointifes en-
fans. Trop bien que non long temps apres fa femme qui auoit nom Ar-
gie,fille,commeilz difent, d’Anthefion filz de Tilamene qui eut pere
Ter-fan d re filz de Polynices luy feit deux enfans bellonmnais apres auoit
receu d’elle ce prefent,vne maladie le feit morir. Les Lacedemoniens qui
elloient pourlors,faffemblerent en confeil,pour, en fuiuant-la loy , tila-
blir Roy l’aifné des deux,mais ilz ne fceu têt lequel choifir , acaule qu’ilz

el’toient fort’femblables de vifage a: de grandeur . Parquoy auant que
procederoutre,ilz l’adrelferentâ amere,laquelle dit pareillemët qu’elle
ne pouoir difcerner leur aifneffe,combien que trop mieux (au oit qu’elle
ne difoit,mais elle defiroitque tous deux fuirent Roys. Si demeurerenr
les Lacedemoniens confus: 8: par ce enuoierent en Delphy demander
comment ilz le denoient gouuerner en tell affaire . .Pythie leur manda

u’ilz declaraffent tous les deux enfans Roys , mais que plus ilz honno-o
rafiehtl’aifné. Celle refponfe ne les mit en moindre perplexité qu’ilz e-
fioient au parauant.Mais vn Mefienien nommé Panites leur confeilla de râle è de
prendre garde’quel des deux la mere latteroit 84 allaiâeroit le premiei,ôc dm 4m
fi elle côtinuoit ce faire,qu’ilzfe tinffént certains d’auoir trouué ce, qu’ilz

cherchoient. Mais au cas qu’elle variafl , sa punit tantoil; l’vn , &tantofl: .
l’autre’premier,que lors ilzdenoientalieurement croire’qn’elle non plus

qu’eux ne fanoit qui elloit l’aifné , ç: leur conuenoit chercher autre voie-
pour’auerer la’ch’o’fe .Suiuant le confeil du Meifenien les Latedemoniê’s

prindrent garde a qui la mere feroit lïhonneur de lauer a; allaiéte’r-prè-
mier ,- fans qu’elle fceufi a quelle fin elle eiioit-ïainfi efpiée . ’ Ilz prindrent

doucine: d’entre lès mains celluy qu’elle bourrera de primarité comme
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l qui elloitveritablement l’aifn é,& le feirent mourir en la maifon de ville

luy impofans nom Euryflghenes , ô: au puifne’ Procles. Paruenuz en cage
virile ilz difent qu’ilz difcorderent touteleur vie, 84 queleurs hoirs a:
fucceffeurs ont continué de femblable. Les Lacedemoniens font feuls
des Grecs qui difent ces chofes. Mais ie m’en voy efcrire ce qu’en difent
tous les Grecs en general.Lefquelz a la verité en deuilènt trelbien,difans
que ces Roys Doriens iuf n’a Perfe usfilz de Danaë en gendré d’vn dieu,

ont du: Grecz, 8: que des(lors ilz efloient tenuz pour Grecz. I’ay dit inf-
que a Perfeus, fans reprendre la chofe plus haut, pourautant qu’a Perfeus
n’ell donné pere portant nom d’homme mortel, comme â Hercules cil

donné Amphitrion . Parquoy à parler droitement des chofes,mon dire
:2333; cil; bien limité in (que a Perfeus ,commençant a Danaë fille d’Acrifie: car

la," me," en contant toufiours en arriere les predeceffeurs Roys , il le trouueroit
diapre. que les fouuerains des Lacedemoniens ont elle nez 8c natifs d’Egypte.

Et voyla comment les Grecs genealogizent en cefl endroit . Mais filon
que difient les Perfes, ellant iceluy Perfeus Airyrien il fe feit Grec, 8: non
fes anceflres. Et les Grecs tiennent que les ancellres d’Acrifie n’apparte-
noient en rien à Perièus , mais furent ÉgyptiensEt a tant [oit die]: de ces
choies : (lefquelles ie me deporte, a raifon que par autresa eilé dié’t , que

ces plus anciens Roys ont, elle Égyptiens receuz a tenir les Roiau mes des
Doriens. le feray feulement mention des chofes , que les autres n’ont
point com prifes en leurs Efcripts . Or les Spartiates ont donnâtes pre-
minences à: authoritez a leurs deux Roys,fauoir cil de tenir le pontificat
de Iuppiter Lacedemonien,& celluy de Iuppiter celefle- D’auantage de

Egfiîï pouoir mener la guerre en tel pais que bon leur femble, fans que nul des
101,40, S artiates ofe contreuenir, fur peine d’ellre tenu profane le; execrable.
faims: Plus que marchans en guerre ilz vont les premiers,& retournentles der-

niers;en aptes ilz ont cent hommes pour leurs gardes. Itë filz ferrent du
m Roiaume ilz peuuent immoler 8c facrifier tant de belles qu’il leur plait,

don-t les peaux a eux appartiennent . Et voyla quant a ce qui concerne le
fait de guerre . Les priuilegesqu’ilz ont en temps de paix font ceux cy.
Es facrifices que font les citoiens , les Roys (ont premiers ailis au baquet,
8c commence le fieruice par leur bout, enfembleleur cil: preferité de tou-
tes viandes deux foisautant,qu’aux antres aflillenlez ontoutreplus pre-
minen ce de faire les effufiôs de vintant es facrifices qu’es traiétes a: con-
federations,-ôc a eux appartiennent les peaux’des belles immolees. D’a-v
uantage le premier 8c feptieme iour de chefcun mois leur cil deliurée à

. tons deux aux defpens du public-vnepviétime faine sa entiere pour lacri-
fiera Apollo, auec vne mine de farine, a: vne quarte de vin a la mefure
du païs.llz ont areillement les premiers lieux apart entons ieus &elba-
remens qui fe l’ont . Plus il leur cil: loifible d’eiiablir telz qu’il leur plait

pour receuoir les eflrangers qui viennent vers eux-Ilz peuuent aulli elire
chefcun vn Pythie poutaller vers l’oracle de Delphy ,1 lequel cil: houri

auec CXII
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auec eux aux defpens de la Repu’blique. Si lesRoy’s ne le trouuent au re-
pas onleur ennoie à chefcü en leur logis vu quart de farine, 8c: vn peton
de vin . Mais filz comparent,le double leur cil baillé. Et le mefme’hon-
.neur leur cil fait , filz iour inuitez par les fimples bourgeois. Ilz font te-
nuz prendre garde aux. prognofliques 8c prefages qui auienne’nt , a: en
faire partici pans leurs Pythies: mais a rendre 85 ordonner iuflice,ilz font
’feuls en ce cas . Ilz marient la fille heritiere, fi le pere cil negligent de ce
faire. ilz ordonnent de l’entretenement 8c reparation des chauffées 8c
chemins publics : 8c fi aucun veut adopter quelque performe, il faut que

- ce fuit deuant eux . Plus ilz fe trou uent au confeil, quife tient par vingt
8: huié’t perfonages anciës,8c en leurabfencc les deux qui plus leur font
proches ieâent deux ballottes outre la troizme qui cil: la leur.Ces premi-
nences donnent les Spartiates a leurs Roys tant qu’ilz vinent , 8c aptes la Honneurs

quefimt le:
mort ilz leur font les honneurs qui fuiuent. Courriers vont porterôc Lacedemo-
noncerla mort par toutle Lacedemon , laquelle entendue les femmes ÎÏ’yÏâÏ”

tournoien t-toutes les rues des villes auec chauldieres qu’elles fonnent,& final. ’

faifans æ tintamart,faut que de chefcunemaifon deux perfonnes non
ferue5,homme 8: femme fe fouillent en ligne de dueil, autrement gran-
des peines (ont ordonnées aux defaillans. Ainfi les Lacedemoniens ob-
feruentmefme couliume que les barbares de l’Afie, &plufieurs autres
nations en la mort de leurs Roys.Caril faut que tous les amis du Lacede-
mon , qui [ont reputez pourvoifins des Sparti 1:68 , le trouuent a ces fu-
.nerailles.Qi’âd plufieurs milliers de ces voifins, des I-Iilotes,8c des Spar-

tiates mefmes fe [ont affemblez tant hommes que femmes tous pelle
mefle , ilz (e taillent 8:: deeo peut le front,8c auec cris a: lamentations
infinies regretent leur Roy:d)ifans touliours que le dernier efi: le meilleur cetalma

ronfloter!
qu’ilz eurent onque.Et fi auient que le Roy meure en la guerre , ilz por- le miam;
rent fon effigie parmy la ville furvn liât d’honneur: ô; dix iours fuiuans,
apres la fepulture à: l’enterrement fait, les bouti nes font fermées,- laiu- I
[lice celle 8c le confeil,demeurans tous en dueil] z accordent prefque a-
uec les Perles en vne autre chofe,d’autant que le fuccedant Roy remet 8c:
donne toutes debtes qui luy font deues 8: a la communauré, au iour du çoùpümè’

trefpas du feu Roy. Et le nouuean Roy des Perles afon aduenement, a?" M-
donne a toutes les villes le tribut qu’elles denoient a l’heure quele prede-

teneur Roy cil allé de vie par mort. Les Lacedemoniens conuiennent

aux; Roy
Perle.

au Hi auec les Égyptiens en ce,que les enfans des trompettes, meneflriers SE???

. » 417
8c cuifiniers des Roys fnccedent aux eflats de leurs peres , tellement que chenue: A
cuifinier engendre cuifinierzmeneflriermeneIlrier: 8: trompette,trom- Kurdes
perte: ny autres pour excellens qu’ilz foient en ces arts , peuuent enuier
fur eux , mais font ent’retenuz 8c côtinuez es ellats de leurs peres. Et voy-
la côment ilz fi: gouuerneur en toutes ces chofes. Tantdy que Cleome.
nes ei’toit en E gine trauaillant pour le bien de toute la Grece en general,
ID emarate le blafmoit 8c accufoit, non qu’il lefeir pour l’amour des E gis

- netes,

Lacedemo:
nient.



                                                                     

’ Cleomenes

retourné

a HERODOTE" l.netes,mais par enuie 85 malueillance Cleomenes retourné d’Egine auifa
de moien pour le priuer du Roiaumo , 85 voicy qu’il allegua Contre luy.

me l4 "’ Rgnant’Arifton en Sparte , 85 ayant efpoufé deux femmes, defquelles il
anche.

Laideur
corrigée.

Arillon
trompe A’

gaie.

n’auoit point d’enfans,ne Voulant tOuteffoi’s enfer que la fautevinfl de
luy , efpoufa la troizieme par façon qui fut te le. Sur’tous fes citoiens il le

accointoit fort d’vn perfonnage moult bien voulu en S arte , 85 qui a-
uoit vne fille tro plus belle , que nulle autre de la ville, laquelle de treiÎ-
laide efioit ain ideuenue treibelle par le moien de fa nourrice , qui la
voiant de forme fi defagreable 85 mal [tante a fille de maifon , 85 d’anan*
rage que lès pere 85 mere en elloient fort def’plaifans : cognoilfant toutes . ’
ces cholès fauifa de porter l’enfant par chefcun iour au temple d’I-Ie-
leine,qui cil en vn lieu nommé Therapicé au defl’us du temple d’Apollo,

85 l’aiant apportée au temple,demouroit deuant l’image de la deeiTe, luy

priant de deliurer l’enfant de fa laideur . Vn iour au fortir du temple, on
dit qu’vne femme luy apparut , laquelleluy demanda qu’elle portoit en
Tes bras , 85 ellerefpondit que c’elloit vn enfant: la femme la pria de luy
monilrer,mais elle fut refuzan te,â raifon qu’il luy auoit cité defendu par

I les pere 85 mere de ne la monfirer a performe. La femme luy dit abfolu-
nient qu’il failloit qu’elle luy moni’trail . Voyant la nourice le defir
qu’elle auoit de la veoir, luy môflra,85 elle mit la main fur la relie de l’en-

fant en la Hatant 85 chareffant , puis dit a la nourice qu’elle la verroit la
plus belle qui full en S arte . Et depuis ce iour commença le perdre 85
decheoir le vifage qu’el e portoit. Venue en eage nubile,Agete filz d’Al-
cides qui elloit amy d’Ariilon l’efpoufa, mais l’amour d’elle efmeut telle-

ment Ariilon, qu’il yfa de celle fineiTe endroit fon amy. Il luy promit la
Vchofe qu’il voudroit choifir en tout fou bien, moienuant que de a part il
luy feroit promelfe reciproque. Agete ne fe doutant aucunement de fa
femme , attendu mefmement qu’Arillon efloit marié, accorda marché,
85 iurerentl’vn a l’autre de tenir promeife. Ariilon mit A gete aux choix

- de toutes fes chofes precieufes: puis luy requit la pareille, diiant u’il luy
feiil amener fa femme. Agete refpondit qu’il luy auoit accorde toutes
chofes fors fa femme. touteffois contraint tant pour le ferment qu’il a-
uoit baillé, que parla fraude qui le côpagnoit , permit que fa femme full:
baillée 85 deliurée a Ariflon: lequel par ce moien efpoufa la troizieme
femme . Peu de temps aptes 85 n’eilans encor les dix mois reuoluz, elle
luy feit ce Demarate,dont cil prefentemët nolire propos,85 feant en fon
throne auec les Ephores , on luy vint noncer que fa femme luy auoit fait
vu filz, mais lâchant en quel tem psil l’au oit efpoufée, aptes au oir conté
les mois fur les doigts,refpon dit 85 iura qu’il n’ei’toit pas fien.Ces pardlles

ouyrent les Ephores, combië que lors ilz n’en feirenr cas. L’enfant fe feit

Pourquoy grand , 85 le repentit Arillon de la parolle , qu’il auoit dicte , croiant fer-
Dem4mte
efl ainfi
nommé.

mement que l’enfant efloit a luy.Et luy donna nom Demarate,pourcau-
fe que publiquement le peuple des Spartiates auoit fait Veus 85 prieres,

. afin
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à fin qu’il eut lignée:tant citoit ellime’ 85 bien voulu fur tous Roys Lace-

demoniens.Auec le temps Ariiton alla de vie a trefpas, 85 tint Demarate
le Roiaume. Mais il falloit , ce femble , que les parolles qui auoienr efié
ouïes fortit de la bouche d’Ariflon,luy feilfent perdre le Roiaume,85 que . d
par’icelles Cleomenes trouuafi moien de le reprocher. Il auoit premiere- 31:22:":
ment fouflraiét l’armée des Lacedemoniens’du temps qu’elleefloit en E- son": De:

leufine, 85 de recent il n’auoit moins fait ei’tât Cleomenes paffé côtre les mm"?

Eginetes medizans. Pour celle caufe Cleomenes fe ’ parforçea d’en auoit

raifon,85 à ces fins fentendirauec Leutychides qui efloit de mefme mai-
fon que Demarate,â la charge que fi le redoit Roy au lieu de Demarate, il
marcheroit auec luy contre les Eginetes. Ce Leutychidesefloit ennemy Portique)
mortel de Demarate pour caufe t’elle.Aiant fiancé Percale fille deChilon
filz de Demarmene, Demarate trou [la moien de luy faucher l’herbe fouz my de De:
le ied,85 le frullra de fon pretëdu mariage en rauilfanr ladiâe Percale, "mm ’
85 a tenir pour fa fënie : cecy efioir caufe de la haine 85 inimitié que por-
toit Leutychides a Demarate,85 lors il afferma par fermât à l’inflance de
Cleomenes que côtre tout droit de ligne 85 de race Demarate re noir en
S arte,85 qu’il n’efioit point filz d’Arifton : côbien que depuis feuil taf- . 1

thé fauuer la parolle, qui luy efloit efchappée,quâd il luy fut noncé que

fa femme luy auoit fait vn filz: 85 aptes auoit fupputé les mois auoit dit
qu’il n’elloit pas à luy . Leutychides fondé en celle parolle tonna clerc-
menr qu’Ariflon n’auoit point engëdré Demarate, 85qu’i legitimemët

il regnoit en Sparte.Et de ce produifoit pour tefmoings les E phores qui
lors feoient au pres du Roy,85 auoienr oüi la refponfe qu’il auoit faiéte.
En fin eux ellans en celle controucrfe,les Spartiates fu rent d’anis qu’on
iroit en Delphy demâder fi Demarate efloir filz d’Ariiion , adonq’ Cleo-
menes pourueut a fon affaire fans que Pythie fe dourall en rien de luy.*Il Cleomenes
apolla yn des prneipaux de Delphy appellé Cobpn filz d’Ariflophanre aga,
pour gaigner l’aibbelfe des religieufes d’Apollo nomée Periale , laquelle Delp J.

I feroit refpôdre par l’oracle ce que voudroit Cleomenes. A ce moiê uâd ’
les meffagers Spartiates eurêt propofé leur quellion, Pythie refpôdir net-
tement que Demarate n’elioir point filz d’AriilonDeppis ces corrupriôs .
furent reuelées,85 fut Cobon côrraina: partir de Delp y,85 l’abbeife Pe-
riale fut anfsi priuée de la dignité. Voilal’ordre qui fut tenu pour itérer

.Demarare du Roiaume, lequel en fin fe retira versles Medes a taule d’v-
ne honte qui luy fur faiéte en vn ieu gymnique,ou il aisi (fait comme ef-
ficier de ville aptes auoit efié Roy.Rega rdant ce paifetemps Leutychides
qui citoit Roy en fon lieu,pourfe mocquer de luy enuoia vn des fiés luy mW";
demander,quel gouilil trouuoit d’ellre aptes Roy môfieur l’officier. Fa- [èmocque

fché de telle parolle luy manda qu’il auoit tallé des deux, 85 non pas luy: f’mmm
mais que la parole feroit caufe de gratis biens,ou de maux infinis aux’La- ’
tcedemoniêsÆt ce difant le counrit le vifage, 85 fortât dutl’leatre fe retira

’ en Km logis,ou foudain feit appreltervn bœuf. Et ce pendant manda fa
B



                                                                     

HERODOTE
mere,laquelle arriuée , il luy mir en mains des entrailles de la vié’time,85

la fupplia humblemët difant.Ie vous requiers,Madame, par Iuppiter do-
mefizique,85 par les autres dieux aufquelz i’e touche prefentemët, me faire

9mm" ce bien de me dire a la vetité,85 fans rien defguifer qui efimon pere :car
P", [a me. Leutychides es difputes que nous auons eu enfemble, a allegue que v0us
"d’l’üdï viniles grolfe auec le feu Roy Ariiion: mefmes aucuns mettans en auant

"fi" W” propos tropplus ellrang"e,on dit ne vous vous trouuaftes en la compa-
gnie d’vn muletier,85 que ie fuis fi zde luy.Pourrât, Madame, ie me pre-
fente icy avous deuant les dieux,vous fuppliât me dire verité: carfi vous
auez fait ce que. l’on dit, vous’n’efles pas feule a ce gafieau , mais auez be:

aucoup de côpagn es.Au refle,le bruit eft cômun en Sparte qu’Arifion e-
ftoitinhabile pour en gëdrer,aurre ment que fes premieres femmes n’euf-
(cm failly a luy faire des enfans.Ainfi parla Demarate âia mere,laquelle
luy refpon dit. Môfieurmon filz,puis qu’auec fi grades prieres me requep
rez vous dire verité,ie vous prometz que ie vous voy declarer la chofe tel-
le qu’elle cil au vray.Qqâd Ariflon m’eut efpoufée , la troizieme nuiéta-

res la premiere,v n phârofme fe prefenta à moy tout femblable a Ariftô,
lequel aiant pris ma côpagnie,me-mir au chef les courônes qu’il portoit,
85 feu alla.Tantoft aptes vint Arifton,lequel me voiant ces courônes en
la tefle,me demanda qui me les auoit dônées,85 ie luy refpondy que ce a-
uoit il elléll le nia,mais ie luy en fey grâd ferment,luy difant qu’il auoit

tort de le nier,atten du que peu auparauanr il efioit venu vers moy, 85 a-
ptes auoit pris ma côpagnie m’auoit donnéles couronnes. Oüianr le fier.
ment que ie luy faifois,le douta que c’eftoitouurage de quelque dieu , 85
fuiuât l’opinion qu’il en c6ceut,fut trouué que les, courônes elloiët par-

ties de la fepulture heroique, qui cil ioingnât la porte du palais appellée
’ la fepulture d’Aflrobace,85 les deuinson dit le pareil quelc’eiloit icelluy.

melmeherôe Afitobace,qui elloit Vers moy ve’nu.Et4voila, Môfieur, c6-
mentil cil de tout ce que vouliez oüir: car la nuiâ propre que ie vous
ay dit, ie deuins grolle de vous. Et quant au pointât dontvous barrât voz
ennemis,alleguâs quad on rapporta à Ariilon que vous n’eiliez né, qu’il

, ref pondit plufieurs l’efcoutâs,que vous n’eiliez point a luy , â caufe que

dix mois n’efloient encore accom lis,ilz doiuët penièt que celle arolle
luy efchappa par ne cognoifire tel es chofes:car on fcait aifez queles fem
mes font les en fans fouuët a fept 85 a neuf mois, 85 ne vont toutes iufque
a dix. Et de voûte part alleu rez vous que vous elles du feptiefme: car Ari-
iion cogneur roll aptes qu’il auoit ieété la parolle indifcretemenr. Pour-

tant ne retenez autre propos quant a voilre generarion , 85 vous fuf-
fize que vous en auez oüi a la verire tour ce quieu’eil. Au demeurant
laiifez a la femme de Leutychides 85 des autres qui parlent du muletier,
leur engendrer enfans de telles forte de gens . Ainfi parla la mere de
Demarate : lequel aiantle tout entenduie confeilla auec foy, 85 aiant
fait prouifion pour fon voiage fachemina en Elide, faifant femblâr d’al-
ler en Delphy demâder l’oracle.Les Lacedemoniës eurent foupçon qu’il.
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l’envoul’oir fuir,85 parce le pourfuiuirent, mais il citoit ia paffé D’Elide

en Zacynthe , tou sfoisilzfeirent fi bonne diligence qu’il fut attainâ:
luy 85 fes gens.DepÎiÊ(car les Zacynthiens ne voulurent permettre qu’il DMÀG
full emmené)il paifa en Afie vers le Roy Daire, lequel le receut magnifi- paf: eux-j
quement,85 luy donna villes,terres, 85poifeilions.Ainfi Demarate fe re- (’32?
tira en Afie,aiant eu telle fortune quenous auons dictes . combien qu’il
auoit reluy parmy les Lacedemoniens par plufieurs bons aâes 85 côfeils,
85 mefmes en ce qu’ilauoit emporté le pris du curre quadrigaire , ce qui ’

n’efioit on que auenu a Roy de Sparte.Demarare chaifé, Leutychides fut
Roy,85 eut vn filz nommé Zeuxideme,qui les aucuns des Spartiates ap-
pellent Cynifce.CeZe uxideme ne fut point Roy de Sparte, 85 mornt a-
uant fou pere , laiffant neâtmoins vu filz de fon corps nômé Archideme.
Leutychides voiant qu’il auoit perdu fon filz conuola en feeondes nop-
ces auec Eurydame fœur de Menie fille de Diaâoris , delaquelle il n’eut
aucun enfant malle,mais eut vne fille nommée Lampito, laquelle il feit

l efpoufer audiét Zeuxide’m’e fou filz.Il ne vieillir point en Sparte,85 paia

A celte vengeance a Demarate. Aiant côduitvne armée de LacedemOniës
en Theifalie,851uy efiât loifible de mettre tout le pais en fes mains fe laif
fa corrôpre,85 prit grand fomme de deniers tellement qu’en fon cap pros ’
pre il fut furpris tenir en chefcune main argent qu’il contoit , a raifon de
quoy il fut tiré en ingement ,y mais il trouua moien de fabfenter. Sa mai- Financé
fon fut rafée 85 fuit en Tegée ou il finafes iours.0r routes les chofes ui "d”a-
fuiuent auindrent aulli par fucceifion de tëps. Opâd la pourfuitte faiéte
contre Demarate eut trouué ifi’ue felon que defiroit Cleomenes, fondait!
il prit auec loy Leutychides, 85 tira contre les Eginetes fort irrité contre
eux,â caufe de l’iniure qu’ilz luy auoienr faié’te. Les Eginetes auertiz’que

les deux Roysmarchoient enfemble contre eux . ne furent d’anis de leur
venir au deuant ne faire refillence.Ainfi les Roys clioifirent dix des plus
apparens d’entre eux rat pour les richeifes ne ourla race,entre lefquelz
citoit Crius filz de Polycrite 85 Caifambe lz ’Arillocrates, lefquelz ilz
emmenerêtCes dix auoiët toute puiifante parmy leskEginetes, 85 poure
ce furent emmenez 85 baillez par depoil aux Atheniës qui efloiët gratis
ennemis des E inetes.Apres ces entploiâz la fraude de Cleomenes cons , .
tre Demarate Æt defcouuerte,85 parce redoutât les Spartiates fecretemét t
tira en Theifalie,85 delà arriua en Arcadie,ou il braira plu fieu r’s nouuean d’4bdndom

rez incitant les Arcades côtre la Sparte , 8c leur faifant faire ferment de le :"MPWË
fuiure par tout ou il les meneroit.Mefmement il auoit propofé conduire ’
plufi’eurs des Capitaines Arcades en la ville de Nonacris,pqür les faire iu-
rer par l’eaue de Styx.LesA reades difent qu’ë celle ville cil: l’eaue de Styx sur: faniez

fortant d’vn rocher en peu d’abondance,85 ei’t receüe dans vn bailin en- "”

touréde mùrailles. Nonacris ou cil: la fonteineefl; ville d’ArCadie pres
Pheneon. Les Lacedemoniens auertiz des entreprifes de Cleomenes eu-
rent crainte, 8; luy manderent qu’il retournali regnerffur eux comme

. . Bi]. . ,
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auparauanr. Efianr de retour incontinent il rumba en vne manie , Côme
celluy qui eiloit des au parauant tout furieux. A tous qu’il rencontroit il
donnoit de fon fceprre fur le nez:â l’occafion de qu oy 85 qu’il efioit ainfi

hleifé de l’efprit,fes parens 85 amis le lierent en vn cep de bois; Se trouua:
ainfi lié, 85 n’aiant auec foy qu’vne feule garde, il luy demanda fa dague,

85 luy refufant du commencement le menaça tellement,que craingnanti
la garde fes menaçes:car il eiloit vn efclaue , luy bailla fa dague, Cleome-
nes tenant le glaiue commença fe mutiler , 85 coper gros morfeaux de fa

J chair depuis le gras de la iambe iufque au genoil , 85 depuis le genoil inf-
que au haut des cuiifes 85 des hanches,en forte que paruenu iufque au vê-
tre le’pourfendit 85 detaille comme le telle , 85 fe feit piteufement morir.
La pluralité des Grecz, tient que ce fut a caufe qu’il auoit corrompu Py-
thie pour la faire parler au defauâtage de Demarate . Les Atheniens font
feulz difans que ce fut a raifon que luy efiant entré auec fon armée en E-
leufine,il auoit pillé le temple des dieux . Les Argiues veulent maintenir
de leur part que ce fut pouraurant qu’il tira du temple les Argiues qui a-
uoienr fuy le iour de la bataille,85 leur feit railler les relies , enfemble par-
ce qu’il au oit auec contemnement mis le feu dans vne touche de bois fa-
cré: cardemandant l’oracle en Delphy,il luy auoit cité refpondu qu’il

pren droit Argos : pourtant qua nd il fut arriué fur le flenue Erafine qui
coule,comme l’on dit, du lac Stymphale , lequel fecache dans vne ou;
uerture de terre , puis fe vient remonlirer en Argos,851â fou eaüe cil: ap-
pe’llée le fleuue Erafine:quand Cleomenes dy ie,fut arriué fur ce fleuue,il
luy immola 85 feit facrifice,parce qu’il ne couloit affez fort ne airez plein
pour palier fou armée , 85 dit qu’il luy fanoit bon gré qu’il ne trahilfoit

point les fiens,mais ce ne fut au bien grand auâtage des Argiues:carapres
qu’il eut ieété fon armée outre,il la mena en Thyrée,ou aia’nt immolé vn

tau reau a la mer il f’embarqua 85 nauigua la route de Tirynthe 85 Nana-
plie. Les Argiues auertiz le mirât incontinët à la voile pour aller fecourir

ces aces e cen uzâterre resTir ntheen vnlieunommé Si iefeI pl , 85 d f d p pcâperent a 1’0ppofite des Lacedemoniens ne craignans venir au combat,
moien nant qu’ilz ne fuifent point furpris : carfur l’entreprife de ce voia-
ge il leur auoit eflé refpondu vn oracle commun a eux 85 aux Milefiens

difant ainfi. V . ’Quand la femelle au mufle donnera

La du]: rude,c’9’ l’honneurgaigneru p
D’auoir vaincu,plufieurs dames À 131m: l l ’ ° °
E n pleurs rendra dolentes Ô’Penfiues:

Si pue diront les [sommesà venir

Le fier, firpent deuoit ainfifinir.

Toutes ces chofes aucunes donnerent crainte aux Argiues,85 concluerët
fe feruir de la trompettedes ennemis,en forte que quand il fe feroit quel-
que cry parmy l’oii des Lacedemoniës , eux deleur part obeiroient Côme

’ e les
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Ïles’Lac’edcmoniens propres . Cleomenes auerty de ce vouloir,feit fioni- . .
fier aux liens que quand la trompette formeroit pour le difner, chefcun ÏÊ’ÏXË .
fc miil: cri-armes pour aller trouuer les mA rgiues.Ce qui fut fait, 85 vind têt la nonidi

- fu tprendre les Lacedemoniens a table,defquelz fut tué grâd nombre , 85
beau cou plus furent alliegez dans la forcit facréeâ leur dieu Argos, en [une le.
laquelle ilz f’efloient retirez Côme en lieu de franchife. A quoy voicy c6-
ment befongna Cleomenes . Il auoit en fon camp quelques Argiues qui
feiloiët ven uz rendre a luy.il apprenoit d’eux les noms des autres, 85 en-
uoioit vne rrôpette les appeller dans la foreft de franchife,promcttant les .
quiéter pour la râçbn, qui par tout le Peloponnefe cil: taxée pour chefcun
prifon nier a deux marcs d’argët. Auec celle façon d’appeller,Cleomen es i
feit- morir iufque si cinquante Argiues ne poua’ns cognoiitrc CEUX de la
forefi ce qui eiloit faiét de leurs compagnons , au moien’de l’efpelfeur du
bois,-t’ant que l’vn d’eux monté en vn arbre cogneur cément on y proce-

doit,85 parce plus ne fortirent a l’appel de la rrôpette.Adonq’ Cleomenes
Commanda âfcs foldars de porter fagors,bourrées, 85 feutre en tourla fo-
reft,85 citant obey y feitmertrc le feu.I..a forci! allumée,il demada aux fu
girifz des Argiues a quel dieu elle clloit confacrée, 85 il luy futreprndu
que c’citoit au dieu Argos.Efcoutât celle parolle ieé’ta vn grâd foufpir en

difant. ha-Seigneur dieu Apo-llo vous m’aucz grandement abufé me di-’
faut que ie prendrois Argos,car ic me doute bien que voflre oracle cil ac- uoit bruflé
c’ôîply.A celle exclamation il dô na congé a la grande part de fou armée, . I°b°i’l’"”

85 la renu’oia en Sparte. Il retintkfeulement mil hommcsdes plus vaillâs, à; un]?
85 l’en alla-facrifier au. tëplc deIdno,mais voulant ce faire il fut empefché granulera",
par-’lcifacrificateur qui’luy dit qu’il n’eiloit loifible a hôme effrange de fa- je? 4h

enfler leans. Pour celle caufe Cleomenes Icônian da qu’il full: tiré de l’au-

tel,’85« qu’on luy donnafl: les eflriuieres,85- ce pendant il facrifia. Ces cho-
fèslp’ar luy faié’tcsil reprint le chemin de Sparte,oueilât de retour fescn- ,

nemis luy drelfcrent fouz main vne accufation deuant les Ephores , di- Cleomen"
fans qu’il auoit efié corrôpu pardons 85 prefens,85 qu’a celle caufe il n’a-
rioit pris Argos,bien que tout facile luy citoit. Refpôdant fil parla verité Ephoref.
ou non,ic n’en- nisfe’uremcnraffermerzbien dit il que quâdi eut pris la a?
fôrefi (actéeau (lieu Argos , il luy rumba en l’ef prit que l’oracle citoit ac- Argos.

c6ply.Au moien de quoy il eliima qu’il n’eiloit iulle ne raifonn able de
faire aucun effort contre la ville auant qu’il cuil’facrifié,85 appris file dieu
permettroit qu’elle full prife,ou bien fi l’empefcheroit; Mais que luy fa-
ctifianr a’uï’temple de [une vn brandon dcfeu’forrit desîtctins de l’image, C.”°’"’."" ’

en quoy il cogneur certainement,’qu’il ne prendroitpoint la ville. Trop l au!”
bien fi le feu fut party de la telle de l’image ,Iil fe fut aifeuré de la ville
du chaficau’; mais eilanr forty des retins, ’difOit qu’il feiloit toralement
’goriuern’érfelon lavOlurité du dieu; Les Spartiates trouuerentce langa-

ge vray-femblable,85 fut abfoult Cletimcnesde la corruption dont l’ac-
tufOientfes ennemis;0rîla Vil-le d’Argos fetrbuua tellemët defpourue’nè

’ B iij



                                                                     

arrimeurs

H E R 0 D O T E
d’hommes,quc les feruiteurs de leans prindrent le gouuernement des af-

gouuemm faires,85 tin têt les eflatz 85 offices de ville , iufque a ce que les enfans de
parfaire il:
m1175.

ceux qui citoient mortz en la guerre furent paruenuz en cage. Lefquelz
fellans recouurez le remirent en Argos,85 en ieéterëtles feruiteurs,com-
bien routesfois qu’ilz auoienr gaignéTirynthe a la poinéte de l’efpée, 85.

le tindrent tant qu’ilz eurent paix 85 amytié auec les Argiues .Mais quad
vn diuin d’Arcadic nommé Cleandre,de race Pegafée fut Venu vers eux,
il leur confeilla de fe ieéter fur leurs maiflres, 85 depuis celle heure ilz eu-
rent long temps la guerre les vns contre les autres , 85 les Argiues furent

fort empefchez a les dompter. Pour les caufes fufdiétes les Argiues dia
férir que Cleomenes deuint furieux,85 mornt piteufemcnt,toutesfois les

chamane! Spartiates foufliennent qu’il ne futiamais ainfi melancholique .Trop
deuiê’r grù’d

buueur en
bien que parauoir hanté les Scythes il deuint grâd buueur, 85.ne trêpoit

banian: le: point fon vin,dont il fe trouuoit fouuenr furpis’Î85 tout hors defoy . Ces
si): a. Scythes Nomades depuis que Daire entra en leur pais eurent toufiours
1,, son," en nie de fe venger , 85 aces fins enuoierent en Sparte pour prendre ligue
www" 85 confederation auec les Lacedemoniens, donnans a entendre, que eux
tiquer
Lat-aluna -

le: de leur part eifaieroicnt de fe ieôter en la Medic par les confins dufleuue
ne»: pour Phafis,85 que les Spartiates aptes faire renduz en Ephcfc marcheroient

[ériger des

l Perles.
outre par le continent de l’Afie,85 en fin fe rencontreroient les vns les au-
tres. Ilz difent que les Scythes eilans venuz pour cetrafic , Cleomenes
fe trouua fouuent en leur compagnie, 85 plus que ne luycfloit befoing,
tant-qu’il apprit d’euxa boire exccffiuement, qui fut caufc de l’eûimer

furieux. Et delà cil: quand ilz veulent boire fans eaüe 85 d’autant, ilz
www difent Scythifon, boya la-Scythiqne. Ainfi deuilènt les Spartiates de

Leszginetes

fiplaignent

leur Roy Cleomenes . (Liant à moy ie ne trouuc autre chofe en tout
fon fai&,f1non que de foimcfme ila venge Demarate. Les Eginetes a-.
uertiz de fa mort enuoierent en Sparte faire grande clameur fur Leu-

.1. mg. tychides,âcaufe des hoilages qui ciloientdetenuz en Athenes.Les La-
châles.

Anefl tou-

m Leu -
t’aider.

cedemoniens affcmblez en leur confeil,dirent qucles Eginetes cfioient
intereifez , 85 ordonnerent que Leu tychides leur feroit deliuré en per-
’fonne , pour le mener a Arhcnes en lieu de ceux qui tenoient hallages. .
Les Eginetes vouloient fournir â celle ordonnance , quand vn perfonJ
nage fort hônorable entre les Spartiatesnommé Theafides filiz de Leo-
prepes leur dit. Que peu fez vous faire mveflicurs’les Eginetes, voulez
vous emmener le Roy des Spartiates ,cncore qu’ilz Vous l’aient liuré ? Si

- auiourdhuy par maltalent ilz l’ont ’ainfi con.damné,donnez vous gara-
de fi faiétesla follie,que cyapres ilz n’aillent ruiner du’rout85 faces.-

ger voûte ille. Les Eginetes efcoutans ces motz , lafcherenr Leuty-
chides , 85 compoferent auec luy que tantofl: aptes eux. ilz fe ren-

remychi- droit en Arhencs , 85 leur feroit rendre leurs hommes. Lentychides

"CI.
fye"! à arriué requit aux Atheniens qu’ilz voulfilfenr’rendre les hallages,

mais pour le peu de vouloir qu’ilzlauoient decc faire ilz trainerenr
la
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la chofe au cc excufes 85 remifes,alleguans qu’ilz efloient deux Roys pre-
fens a bailler les hofiagcs, 85 partit n’citoit raifonable de les rendre a l’vn

fans l’autre , bref ilz ne fanoient, arler dcçrcn dre. Leutychides lent dit.
Meilleurs d’Athen es, voûte plaifi’r fuit fait. Touteffois fi vous rendez les à,

hofltages , vous ferez chofe deüe partante voie de droit 85 equite: autre-
ment vous ferez le rebours.Et ie vous veux conter chofe qui cil: auenuc du? Ath?
en Sparte touchant vn depofl. Nous difons leans qu’enuiron trois cages "mm
auant moy eiloit en Lacedem on Glaucus filz d’Epicydides perfon ne
excellente en toutes chofes,mais principalement elliméc pour fon equi-
té fur tous les homes qui habitoientLacedemon.Il auint par temps qu’vn
.Milefien surina en Sparte pour communiquer auec luy,lequel luy vfa de
ce preambule. Seigneur il n’eil rien plus vray que icfuis Milefien, 85 fuis
ex tellement venu pard eça a fin de retenoit de vous quelque fcintille 85
infiuencc de la gran de iuftice 85 cquité dont vous elles renommé non
feulement en toute la Grece, mais auffi en Ionie. Qui m’a cité caufe de
m’arraifonner moymefmc, voiant que Iônic incclfammcnt balance en-s
tre perils 85 hazarts , 85 que le Pelopon nefe demeure tellement ferme 85
fiablc,que l’onne voit iamais les Peloponneliens en affaires.Confu ltant
ces chofes auec moy i’ay auifé de faire argent de la moitié de tout mon
bien , 85 le venir dcpofet entre voz mains, m’alfcurant ne ie l’auray bien
mis. Pourtant le vous prie reccuez ces deniers. 85 gardez enfemble ceIE
«anneau , afin que vousrendez le tout a qui vous dira bonnes enfeigncs.
Telle fut fa harangue. Glaucus commei’ay dit print le depoi’t , 85 peu de
temps aptes vin drcnt en Sparte les enfans du depofiteur,quifadrcfierent
â Glaucus , auquel aptes auoit dit enfeigncs de l’anneau, ilz requirent

u’il leur fifi deliurâce des deniers que leur perc auoit dcpofé enfin mains.
Il les rcieéta ; 85 leur dit ie ne me recorde del’affairc dont vous me parlez,
85 ne me foucie beaucoup d’en rien faucirztouteffois ou le me refouuië-
dray ie vous feray droit.Si ie l’ay receu , c’efi raifon que ie le vous ten de:
mais aufli fi le contraire cil, alfeurez vous que ie n’obliray a me feruir des
loix qui font en ce aïs de Grece . Reuenez d’icy a qu acre moys, 85 ie
vous feray certains cibla-chofe. Les Mileficns eurent celle cornée a faire,
85 furent contrains fe retirer fans leurargen t. Glaucus alla en Delphy fa
confeiller a l’oracle demandant f1 neluy feroitloifible faire (crment de
non auoit touché les deniers, 85 par cemoien les piller 85 retenir âfoy.
Pythie luy refpondit.

Certes Glaucus tonpmfiél en efefi, A ’ - :1
E fi parOrcu: jôuduin vaincre (y piller. A sa
Oriure donq’:pui: quelamort defaift’ I Je
Mefines celluy,quififby craint fiiüifler. f. sa

1 Vus] qu’aucun nom ne e pretend bailler ’ r a,
. Le fiKd’ Creuse? n’a nepieds ne mains, ’ .u

V ’ Ce non abfiantje rend en logis maints . . , a!

. l B iiij ou
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1’" Ou tout dejlruit,(o’perdant extermine

a, -’ - Race (y muijon,mais lufgr entre humains

a, Tous biens aptes uuxfiecceflêurs amine.
Glauc us efcoutant ces parolles demanda pardon de ce qu’il auoit dit:

Mais Pythie luy refpcmdit , autant’yaut tenter Dieu que faire. Adonq’
Glaucus enuoia querir les enfans du Milefien 85 leur rendit les deniers;

4 I Et ie vous diray feigneurs Atheniens a quelle fin ce propos vous a elIé alo
legué. C’eil qu’auiourd’huy mérelle de Glaucus race, lignée , ne maifon

qui porte nom de luy,mais a efié toralement ruiné 85 aboly enxSparte.
Depareil pour voûte profit vous ne deuez autre chofe peler de ces homes
àvous’baillez,fors les rendre âceux qui iuflement les repetenr’ . Chianti

Leutychides leur eut fait celle remonfirance,85 cogneur que ia pourtant
ilz ne le vouloien t efcouter, il retourna le chemin qu’il citoit venu. Mais
voicyquc feirenr les Eginetes anar que d’efire puniz des premieres affin-i
fes qu’ilz au oient commues côtre les Atheniens pour gratifier aux Theè
bains. Indignez contre les Atheniens, 85 voulans enfer-que’par’eux ilz

. efloient iniuriez , ilz en treprindrent de fe venger (in vne barque que te:
à? noient ordinairement les Atheniens au Sunion.Ilz fe vindrent lâ’cmbufi
vu Taijjëau cher , 85 vollerent le vaiifeau plein des’premiers hommes de la ville d’Aà

Phi" d’ thenes,lefquelz ilz-tindrent prifonniers.I;es Atheniës ainfi outragez par

andsper- . - I . . Igrenages l es Bonnet-es fans plus difierer aurferent de morens pour fcvenger . Or e-
t"? me fioitîn- Eginevnlhomme de qualité nommé Nicodrome ’filz de Cnethe’,

mm” lequel auparauanr pour vn couroux qu’il auoit contre les E ginetes fe-
i’toit ahi-enté de l’ille . Entendant lors que les Atheniens fapprefloient
pour lesïchaliier, il marchanda auec aux de leur rendre Egine, 85 leur ai1
ligna iour’pour l’execurion , auquel ilz ne-deuoient faire faute de l’aller
fccourir. S uiuant fa con uentio nil fc faifit de Ce qu’on appelle l’ancienne
ville,mais les Atheniës ne fe trouuerent a l’heure accordée , parce qu’ilz
n’eiioient fuflifamment fournis de vaifl’eaux pour aller trouuer les Egi-’

netes , 85 pendant qu’ilz enuoierentprier les Corinthiens de les fccourii;
de leur equipage de mer , l’entre i rifc alla a neant . Les Corinthiens qui
lors eiloicnt gran ds amis des At cniens leur baillerent vingt nefs , pour

1’93”23” Chçfcune def uclles ilz reteurent cinq drachmes, â raifon qu’ilz auoienr
doum loy, par laque le il ne leurei’toit loifible de don net . Les At enicns aians

ce feconrs cirent en tou-t-foixâte dix voilles , 85 tirerent la voie d’Egi ne,
mais ilz faillirent d’vn iour al’aflignarion qui leur auoit ei’té donnée. Ni;

a: codrome voiant que les Atheniens ne-fe trouuoient a temps entra’en vn
Îlœdmmë: vaiifeau,85 fe retira d’Egine accompagné d’autres E gin etcs,que les Athe-

gratte.

r. -. caget les Eginetes,iufque dedans eut Ifle.’ Mais cecy fut en fin finale. Les

feigneurs des Eginetes eurent affaire contre le peuple qui fcfioit mutiné
«rance Nicodrome, 85 furent les plus fors, parquoy tenans ceux du peuple
« des tirerenr hors la ville,85 les feirenrmOrir..Ce malfacre les obligea a vne

f

a J I; L; ç.

c z nicns logerent en Sunion,85 en partirent- depuis pour aller piller 85 fac-’
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malcdiétiôdaquellc pourlacrifices qu’ilz excooitamænt,ilz ne peurêt efl’a-.

çer,mais fe trouuerent fruflrez de leur Ifle anar que la deeiI’e fuftappaifée.

Car ilz auoienr pris 85 tirez hors la ville 85 aifommcz , fept cens hommes
de ce peuple, defquels vn fe dcflia,85 fuit au portique de Ccres Thefmo-
phore, ou il fut repris , 85 fe harpant aux portes fi bien qu’on ne l’en po.
uoit cracher, ilz luy copperenr les mains,lefqneles demeurerët attachées
a la porte,comme f1 elles fanent naturellement creücs en icelle. ’Et voila

que feirenr les Eginetez en cefl endroit . Les Atheniens arriuez furent
par eux côbatuz auec foixâtc dix vaiifeanx,mais ilz eu-rët du peire, 85 par
ce ilz appellerët les Argiues a leur feconrs qui les refuzercnt,ellâs marris
que contre eux ilz auoienr aide de quelques vaiifeaux a Cleomenes qui
citoit a l’extremite’ , 85 auoienr nauigué contre eux ainfi que feirenr lors

aucuns Sicyoniens , dont ilz furent multez par les Argiues de cinq cens
talens chefcü endroitfoy. Les Sicyoniens cognoiifans leur tort Compo-
fercnt à cent talents , mais les Eginetes fe tindrent fiers 85 fuperbes , 85 ne
voulurent confeffer d’auoir failly: qui fut caufe quevcnans aux reque-
fies ne leur fut baillé aucun aide par la republique des Argiues , bien alle-
rent vers eux mil volantaires conduitïtz par le Capitaine Eurybatcs, lef-
quelz auoienr vaincu es cinq ieux de la Grece. Plufieurs ne retournerent
point,85 moru rent de la main des Atheniens. Cc capitaine Eurybates a-
uoit fait morir de ten g .troishômes combatans côtrc luy en camp cloz,
mais il fut tué du quatrieme nommé Saphanes filz de Dcreles . Les
Eginetes vindrent affaillir les Atheniens qui choient en defordre , 85 les
defeircnt,gaignans fur eux quatre de leurs vaiffeaux pleins de gens de

uere. Ainfi les Atheniens audient guerre cunette contre les Eginetes.
Mais le Perfe de fon collé entendoit afoy, luy difant ordinairement fon
page qu’il fe recordaft des Atheniens. loiné’t qu’il-efioit rrechntent d’a-

uoir celle occafion pourfubingu cr la Grece, qui luy auoit refuzé terre 85
eaüe. ’ A ce moienil del’titua Mardonius pour auoir allez mal fait en la
charge qu’il auoit eüc de l’armée 85 ellablit chefz Datis Mede de race , 85

’ fon ncpueu Artaphernes filz de fon frere Artaphernes ,- aufquelz il com-n

a

manda de venir alferuir Athenes 85 -Eretrie , 85 luy amener les habitans
deuantluy liez 85 enferrez comme efclaues. Ces deux non-neaux lieute-
nans partiz du Roy,arriuerenr enfila compagne maritime de la Cilicie a4
uec grolle armée de terre fort braue,eflans lâ-campez,l’Equipage de mer
ordonné pour l’vn 85 pour l’autre’,fe vint prefehrerâ bord auec vaiffeaux

pour porter les chenaux , que l’année precedcnte Daire auoit commâdé
aux fubicéts luy baiiir 85 apprefler. Ilz y feirët entrer leurs chenaux, puis

Merueille.

les Argiues

refluent [e
tout: au;
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Mil Aï;
ne: 30
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fembarquerent auec toutes leurs tronppes 85 cinglercnt en Iônie. accôé -
pagnez- de fix cens voiles. Ilz approchere’nt le moins qu’ilz peurent du
c6tinent,âfin de n’entrer en l’Helleprnte n’en Thrace, mais dreiferent
leur nauigation en’pleine mer Icaric,t’rauerfans les Ifles , 85 âmon iuge-’

ment craignans fur rent de Pallier inu’efiir entour le chcfAthos, ou l’an
prede-.

u
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precedent en pren ant celle route ilz auoienr fait fi grande perte: ioin 61:.
que Naxe qui u’auoit point efié prifé auparauanr les tiroit en ces erres , y

aians pris leur adreil’e depuis la mer Icarie, parce’que les foldars auoienr
enuie d’y faire leur coup d’elfay. Les Naxois fe fonnenâs du paifé fuirent

aux montagnes fans attendre l’ennemy, 85 les Perfes mirent aux fers tant
’qu’ilz en peurent prendre. 85 bruflerent les rem les auec la ville. A-
prcsilz-tirerent es autres Illes,85 ce pendant les De iois fuirent en Tene.
L’armée y voulut pafier,mais Datis qui citoit au front de toute l’armée ne

le voulur permettrc,85 feit cingler en Rhenée. Entendant ou efioient les
Deliois leur enuoia vn heraut leur man danr ces parolles. Hommes fa-
crez, pourquoy fuiez vous fentas de moy autrement que ne deuez è Mon.
efprit cil: bien capable de tant, 85 aufii le Roy m’a commâdé ne porter au-

cun dommage aux lieux, pais, 85 habitant ,ou deux dieux auront efié.
Parquoy retournez en voz maifons , 85 habitez voftre me . Tel fut fou
mandement . Tantoft aptes il y feit facrifice , ou il defpendit encens pe-*
faut trois cens talents , 85. le facrifice .achcue’ il feit faire voille en Eretrie,
chargeant auec foy Iôniens 85 Eoliens. Luy party de Delos, l’Iilc trem-
bla ,ce difent les habitans : 85 fur le premier tremblement qui luy efloit-
onque aucun , ne depuis iufqu’â moy n’a point tremblé , leur monfirant

Dieu ce figue des maulx qui eut ei’toient à venir.Car des te nes de Daire
filz’dc H yfiafpes,de Xerxes filz de Daire, 85 d’Artoxerxes,fi z de Xerxes,

en ces trois generatiôs confecutiucs plus de maulx font auenuz âla Gre-
ce,qu’en vingt autres gcn etations auant Dairc,85 ce partie par les Perfes,
85partie par les fugueurs du pais querclans la dominatiô . Ainfi n’efloit
fans caufe que De os tremblafi , ores qu’a uparauant n’eufi iamais trem-
blé. Et d’auautage en vu oracle cfioit efcri pt d’elle ce vers. ’

le mouueruy Delos aufi’i.

U Immoèileiufgues ig. h ,
Les noms de ces trois Roys felon la langue Grecque font ainfi inter-

pretez Daire vault autant a Dire comme qui rembarre 85 referre. Xerxes
fignifie Martial, 85 Artoxerxes fort Martial. Et droiétement les peuuent
ainfi nommer les Grecs . Les barbares aians leué les ancres de Delos,alle-
rent aborder les autres Iflcs,def uelles ilz’tirerent gës de guerre, 85 prin-
drent pour hoflages les enfans des InfulairesEnuironnans ainfi les Ifies. .
arriuerent pareilement à. Carifle, quifut refuzante de bailler hofiages 85 ,
gens pour aller contre les villes voifines, fanoit Athenes 85 Er’etric. Pour
celle caufe les Carifiois furent afficgez, 85 le plat pais gaflé 85 pillé, tant
qu’ilz fe rendirent â’la mercy des PerièsLes Eretriens au ertiz que l’armée.

tiroitdroit a eux requirent les Atheniens de feconrs,qni ne leur fut refu-
zé: 85 leur enuoierent les quatre mil foldars aufquelzauoit ellé departy
le bien des cheualiers Chalcidois. Les Eretriens n’auoient chez eux au-
cun confeil fain 85 entier:bien appellerent ilz les Atheniens à feconrs,
mais ce pendant ilz efioient difcordans en leurs opinions. Les vns .con- .

fcilloienr
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feilloienr d’abandonner la ville,85 fe retirer es montagnes d’Eubée, 85 les Dïf’É’fi’é

autres cherchoient a trahir la ville , pou r- les recompenfes particulicrcs
qu’ilz attendoient des Perfes . Efchincs filz de Norhon cognoiffant les Eretriens.
diçucrfitez d’opinions, luy qui choit des premiers de la ville, declara tout ’-
l’efiat de leurs affaires aux foldars,venuz de la part des Atheniens , 85 leur
confeilla a fin de ne petit 85 titre defaiâz de retournercn leur pais . Les

1Atheniens le creurent, 85 repaffans en Europe fe fauueren t. L’armée des
Perfes vint aborder en vn lieu qui cil facré en Cherées 85 Egilie, marche
Ererricn ne. Arriuez qu’ilz furent,ilz ieé’terent fondain leurs chenaux â Émilie;

tcrre,85 ordonnerent leurs rrouppes comme prcfies a charger l’ennemy. g’ï,’,l::

Les Eretricns ne furent d’anis de lortir ne de c0mbatre,mais de garder 85 l?!-
dcfendre leurville fuiuant la refolutiô du confeil. La ville fur rudement
affaillie l’cfpace de fix ion rs durans, 85 y mornt grand nombre de gens

.tât d’vne part que d’autre .Au feptieme iour Enphorbe filz d’Alcimache enviées!

85 Philagrc filz de Cinéc deux des lus norables citoiens,rendircnt la MM”
ville aux Perfes,qui titans entrez pil erent les temples , 85 y mirent lefeu
en vindication de ceux qui auoienr eflé brullez en Sardis, 85 afferuirent
les hommes felon le commandement qu’ilz auoienr de Daire . Eretrie
prifé,ilz y iciorncrent peu de temps , puis nauigerent en l’Attique,ou ilz-

feirenr grand dcgafi,eil:imans que les Atheniens fe gouuerneroient ainfi , ., Je
que les eEretriens. Or Marathon cil: le cartier de l’Attique le plus aifé 85
plus propre pour les chenaux,85 fort prochain d’Eretrie. Hippias filz de
Pififirare y guyda les Perfes. Dequoy auertiz les Atheniens ’marcherent’
celle part pour la’iecourir,85 furent menez par dix capitaines, dont Mil-
tiades faifoit le dixieme filz de celluy Cimon,qui eut pere Stefagoras , 85 ç ü
qui auoit chafié d’Athenes Pififtrate filz d’Hippocratcs,durantl’abfence filï’img:

duquel,il auoit gaigné le pris es Olympies auec le entre qua’drigaire. La. mon.

uelle femblable victoire rapporta depuis fou frere Vterin Miltiades 85
luy,en l’Olympiade fuyuante5gaigna derechef auec les mefmes iumens:
touteifois il fut content que Pififirate fe feit proclamer vi&orieux,85 luy çimonv
aiâtcedé la vié’toire ilz appoiné’terent enfemble,- en forte qu’il eut moien me;

de fe retirer en afa maifon. Maisgaignant encore par’apres auec icelles
mefines iumens , il furtué par les enfans de Pififtrare qui plus ne vinoit. tu I ,,
Il fut tué pres le Pritanéc par bômes qu’ilz attiltretent de nui&,85 cil: cn- 32mg: A
feucly hors la ville au bout de la chauffée,nommée Diacele. Et vis avis de fiuely en ’
luy font les effigies de fcs iumens, qui auoienr gaigné en trois Olympia- D”"’”’

. des. Autant de fois auoit auparauanr gaignéfur mefmes in mens Enago-
ras Lacon , mais depuis nulles ont fait le pareil . Le’filz aifné de Cimon
nommé Stefiigoras,efioit en ce temps nouty au Cherfonefe chez fou on-
cle Miltiades , 85 le puifné qui portoit le nom d’icelluy Miltiades condi-
rent du Cherfoncfi, efioit chez fou pete Cimô en Athenes.Lequel rené-
nu du C herfonefe,85 aiât failly deux fois a eitre tué,futele’u pour l’vn des

Capitaines Atheniens . En vne fois les Pheniciens l’auoient pourfuiny
iufqu’en
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infqu’en Himbre , efiimâs auoit fait grand butin,fi feuillent peu prendre
pour l’en uoier au Roy. Vue autrefois aptes fefioit fariné de celle embuf-
chccfiant de retour chez luy, 85 cuidant bien efirc en feureté fes ennemis

Mamie: le tirerenten ingeflment, l’acpufiins de tyrannie occupée furle Cherfo-
nç de, nefc. A caufe dequoy il fe retira en Athenes,ou il fut lors cleu par le peu.
remît". ple l’vn des Capitaines en chef.Luy 85 les antres efians encore en la ville,
au ât toutes chofes enuoierent en Sparte vu heraut nommé Phidippidcs
mon. homme Athenien , qui au demeurant fe menoit de voiager. Ainfi qu’il
Pr" w4- raconta, 85 aux Atheniens en feit rapport, Pan luy apparut pres la mou-
:ïtîhî’f’ rague Parthenienne qui cil: audelfns de Tegée, 85 l’appellât par fou nom

dippider. luy commanda dire aux Atheniens, que nonobfiant qu’il leur voulufi:
beaucoup de bien,touteffois ilz ne faillaient conte dc’luy. Les Atheniens

ni lors auoienr leurs affaires en bonne-difpofition , croians ces parolles
eflre vraies , feiren t bafiir au chafieau dola ville vne chappelle au nom de
pan. I Pan , 85 depuis le rapport de Phidippidcs luy font anniuerfaires,85 luy

tiennentvnc lape ardente. Le lendemain que Phidippidcs fur party d’A-
thenes il fe renditen Sparte,85 arriué parla aux Magiiirats en celte ma-

PhiÎ’PPid" niere . Seigneurs Lacedemoniens mes maii’tres 85 Seigneurs les Athe-

fïâîw niens vous prient de leur vouloir porter feconrs , 85 ne permettre que la
plus ancienne des villes de la Grece tumbe en la feruitude ou la veulent

. reduireles barbares, comme ilz ont ces iours paffez la ville d’Ererrie,cn
RelPonfe forte que la Grece cil fort affoiblie par la perte de tant excellente ville. Il

”” ’4’” declara ainfi la charge. Les Lacedemoniens refpondirenr qu’ilz efioient

trefeontens de fecourir les Atheniens , ronreffois qu’ilz ne panoient
promptement , a caufc qu’ilz ne vouloient enfraindre certaine loy
qu’ilz auoienr . Et luy dirent qu’il efioit feulement le ncufiemeiour du
moys , 85 qu’en ce iour ne leur efioit licite fe mettre aux châps,pour cau-
fe que le croulant n’efioit pas plein, ce qu’il leur cônenoir’atten drc . La
nuiét que Hippias filz de Pifii’trate guyda’ les PCI’fCS en Marathon , anis

sans: de luy fut en dormant qu’il eiloit couché auec fa mere , fur quoy il prenoit
H’Ï’P’4” conieâure qu’il retourneroit en Athenes,85 aptes la domination par luy

I recouurée qu’il vieilliroit leans , 85 y moroit . Guidant ainfi les Perfes
feit palier lcspefclanes d’Eretrie en l’Ifle des Styrées nommée Egilée , en-

femble feit approcher de Marathon tous les vaiffeaux de mer, 85 au relie,
rengea en bataille les barbares defcenduz alterrc:mais cômeil ordonnoit
ainfi des affaires , il fe prit a toufiir 85 eficrnner plus que de coufiume,
rellcmët qu’a eaufe qu’il efioir ia vieil, tous l’es deus en furent efbranlées,

t 85 de la violence qu’i touifoir en ieéta vne bas,laqnelle tumbéc parmy le
fi," gym fable pour diligenceoque l’on mifi â la chercher, on ne la peut trouuer. A
55;! in) raifon dequoy foufpiranr dit aux affifiens. Celle terre n’efi point nofirc,
Le, me. 85 ne la pontons prendre, ne ma part en fera autre , fors autât que la dent

m’en: dref- en occupe. Telle interpretation donna Hippias a celle auenrure . Les A-
[ourleursimam theniens vindrent dreffer leurs batailles en la place facrée âHercules , ou

fe

Superfiuion
Local.
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fi: trouua le [ecours des Platecns quifefloient venu dôuetâ eux , a raifon:
que les Atheniens auoienr beaucoup faitpour eux.Le moien de a: dôner-
fur. Se trouuans les Platecns fort fou llez 85 dômagez par les Thebains,ilz
foifrirentâ Cleomenes 85 Anaxâdrides enfemble aux Lacedemoniens,
qui ne les voulurent retenoir,.85 leur dirent.Nous demeu rôs vn petit biê’

. loin g de vous,au moien dequoy l’aide que nous vous pouriôs porter fe-
roit dan gercufe de fe trouuer fort froide,85 pouries el’tre batuz 85 afferuiz www-n
beaucoup de fois,auât que nous en fnfiiôs aucrtiz.Pourtât nous vous cô- fifi: par
feillôs de vous dôner plufioll: aux Atheniens qui font voz voifius , 85 af- âgi’iâ
fez puiifans pour vous venger.Tel con feil leur don uerent les Lacedemo- Atheniens.
uiens non rat pour bien qu’ilz voulfiifent aux Platecns, que pour dôner
peines aux Atheniens fi prenoient alliâce côtre les Beoriës. Les Plat cens-
nefurent trop difficiles à croire ce que leur dirent les Lacedemoniens:
mais même les Atheniësfacrifioient aux douze dieuz,ilz fevindrcnt pre-
fienter Côme fupplians deuât l’autel,85 fe donnerent a eux. Les Thebains.

auertiz de cecy,allerêt courir fus aux Platecns qui furent fecouruz par les
Atheniês, 85 comme ilz fappreftoient pour attacher le côbar,lcs Corin-
thiens quine feirenr peu de cas de l’euenement de telle niellée , ellans la
prefens moienncrent paix 85 ap ointement entreles deux armées , 85 li-
mirereutleurs frôricrcs ar tel i, que les Thebains qniâeroienrles Beo-
tiens , 85 qu’ilz ne vould’roicnt plus eftrc contez pour Beotiens . Efians
ainfi rengez,les Corinthiens retournerent chez eux, ce nonobftant les.
BeOriens fe ruerent fur les Atheniens qui pareillement fe retiroient, mais
ilz ne furent pas les plus fortz, 85 parce les. A theniës pafl’ercnr les borne s
que les les Corinthiës auoienr limitées aux Platecns, faifims qu’Afope fc-

roit bornéaux Thebains contre les Platecns z Lef uelz fe donnerent aux
Atheniens en la maniere fufdiéte, 85 marcheren tClOts en Marathon pour
leur dôner aide.Or les Capitaines Atheniës fe trouuerent en deux diucr- Le, cm-
fes opiniôs.Les vus difoient qu’ilz ne denoient point côbatre,attédu leur W" Ml"

. a . . . . mens fiantpetit nobre au pris de celluy es Mcdes.Les autres,defqnelz efiort Miltia- www,
des,foufienoient au côtraire. Se trouuans ainfi diffcrens en opinions , 85 opinions.
gai gnant la peire, Miltiades fadrelfa a’ CallimachusAphidinée , qui c6 -
me Polemarqne auoit en l’vnzieme feüe en tirant au fort pour les iours
que cômanderoit chefcü capitainc.Miltiade-s doncq’ dit â.Callimachus.
Monfieur,c’cfi auiourd’huy que vous auez moien,ou parla fcruitude,ou MINA
par la liberté de. la feigncurie d’A’thcnesJ’aiffcr a’ iamais memoirc de vous ,,,,,,,,fl,,Ë

telle,que n’ont lai’lfée Armodius n’Ariflogiton. Car depuis que les Athc- 6:03»!ij

niens font,ilz n’ontveu deuant eux plus rand dâger,que celluy qui fof-
fre prefentemët. Et certesil cit aifé a peniër filz fuccûbent contre les Me- barre.

l des,qnelz bons traie’tcmeus leur fera Hippias,qnâd ilz luy feront baillez ’
en fes mains,Et auili filz ont le delfus,il cil: noroire que leur ville fe ponta
rendre la premiere des villes Grecques. Pourtant ie vous voy dite coma
ment ces choies ponront auenir , 85 comment elles font en la puiifance

i C
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85 au noirté de vous,qui elles foiruerain tutelle guerre fniuâtvofizre efiar.
de Polemarque.Les Opinions de nous autres dix capitaines font doubles,
têdite l’vne aux fins de côbatre,851’autre non. Si nous ne côbatôs point,

ie m’attcns bien que nous tumberons en quelque grande diuifion, ni cf-
branlera tellement les tueurs de la feigneurie, que facilement elle il ren-
dra aux Medes.Mais fi nous combatons auant que noz gens tumbent en
defcouragement,ie m’affeure,efiant fortune egale,quc nous ga’ignerons
labataille. C’cfi don q’en vous,Môfieur,que gifi tout l’aifaire,85 de vous

I depeud. Car fivous prenez m6 opiniô vous auez la patrie librc,85 la re-
miere ville de la Grece, ou fi vous choifiifez celle de ceux qui ne vcul’enr

Callima- venir au côbat,rour le rebours des biens que i’ay alleguez vous auiendra.

Auec ces parolles Miltiades gaigna Callimachus , lequel rengé de celle
opiniô ordôna que l’on côbatroit. Ce fair,lcs capitaines qui auoiét côclu
au côbar, venir le iour qu’ilz denoient a leur tout mener 85 côduire l’ar-
mée,dônerent leur ten g a Miltiades. Ce qu’il accepta,touteifoisil fe ar-
da bien de venir au côbar deuant qu’il fut en fou iour . Mais quand i fur
ve,nu,’il ordôna les ’Atheniës en bataillecôme prefis a choquer l’ennemy.

1’ NM” Le PolemarqueCallimachus menoit l’efcadrô de la poindre droiâc.Car
12’33”, en la loy des Atheniens veult que le Polemarque foit en la corne droite , 85
11”25”? foit fuiuy des tribus les vues au doz des autres,felon l’ordre 85 le reng qui

me". cil: alfigné a chefcunc. Les Platecns furent les derniers rêgez en la corne
fenei’lre,85 depuis celle bataille es aifemblées 85 facrifices que font les A-

âïlr’g’î”; theniens de cinq en cinq ans,la trôpette en fa publication priât que bien

priera; du foit a la feignen rie dA’rhene’s , prie aufii pour les Platecns. Les atailles

"be"- Atheniens ainfi ordonnées pour monfirer leurs trou p es egales a celles
des Medes,ilz laiifereut les rengs du milieu clers 85 ma fourniz, de forte
que la citoit le plus faible , mais l’vnc 85 l’autre poinétc efioient trelbien

Iourne’e de garnies de nôbre 85 de forces.Le rent ainfi drcffé,apres .qu’ilz curât facrifié

W’4’°"’ fuiuît la coufiume des Atheniës,ilz marcherent au grand pas contre les

Barbares encore, qu’ilz fuffent loing les vns des autres gueres moins de
Manie" huiét Rades.Les Perfes les voiâs ainfi venir au grid pas fapprcfierët pour

Jenudl’i’ les receuoir,85 cognoifi’ans qu’ilz efloicnt en petit nombre,mefmes fans

canallerie 85 fans gës de traiét, 85 non obflâr couroiêt aiufi droit a eux les

in geient folzinfenfcz qui d’euxmefmes fevenoint perdre . Tourclfois
I , quad les Atheniês furët meflez parmy eux,ilz côbatirët fi courageulcmêt

une»? que l’effort cit digne de memoirellz fOut les premiers Grecz que ic fachc
du 84”85 lefquelz contas aient enuahis leursennemis.Et font aulfi les premiers qui

n e’fe font efiônez de veoir l’habillemët Medois , ne les bômes vefiuz d’i-

. . . celluy: côbicn qu’auparauît le fcul nom des Medes citoit redoutable aux
Les Atlre- Grecz.L’efiour (lCCCleC mellée dura fi long têps , que le milieu des Athe.

niens fut rom u’par les Perfes 85 Saces ordonnez en ceil endroit,.qui les
mirent a van e route,85 les pourfuiuirent bien anar en pais. Mais ce pê-
dant les efcadrons des deux cornes feirenr tel deuoit qu’ilz demeurercnt

virilo-
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vi&orieux, a: tournas doz les barbares les lamèrent fuir,â fin de le rallier
a: charger ceux qui auoient rôpu leurs gens du milieu,lefquelz ilz defci- . 15?)?" le;
rent pareillemët. Ainfi aiant prifë la faitte toute l’armée des Perfes,ilz les 31’25”

pourfuiuirent batâs iufqu’â la mer,ou ilz cuidetent buller leurs vaiffeaux, gonflais

6c en’prindrent les aucuns. En cefie bataille morut le Polemarque Calli- 4 a
machus qui fe monfira grand preudhomme . Des capitaines niorurent Callima-
auflî Stefiléc filz de Thrafile, ô: Cynagire filz d’Euphorion , auquel d’vn ’bw’mm’

c011p de hache fut coppe’e la main dôtil faifilloit vn vailfeau parla pou p-
pe. Morurent pareillement plufieurs autres Atheniens , 8c certes gens de
nom.Apres qu’ilz curent aigné fept vaiireaux fur les barbares, les autres
demarerent foudain , ôc al erent reprendre les efclau es d’Eretrie en l’lfle Le: "Je,

ou ilz les auoienr laiHëz:puis nauiguerent droit au chef Sunion, pour al- 4410ng il
let deuancer les Atheniens, a: furprendre leur ville: les Atheniens accu- si"
fent les Alcmeonides d’auoir enfeigné ce moië aux Perfes,lchùels par ce hmm",

u’ ilz auoient intelligëce auec eux,leut feirët figue d’vn efcu les appellâs

des Ifles , ou ilz efioient ia defcenduz. A la verité les Perles le môflreren t
rouans entour le ’Sunion,mais les Ath eniës feirenr diligëcc d’aller fecou- Le: Imb-

rir leur ville,tellemêt qu’ilz preuindrent les barbares,& partans du tëple m [e un".
d’Hercules , allerent câper en vn: autre fieu têple qui efi en Cynofarges. La" de 1’54

Apres ueles barbares eurent demeuré fu fpenduz auec leurs vaifTeaux au ,35;
delTus du haute des Atheniês nôme’.Phalere,en fin ilz le remolquerent de e" fifi”
lâ,ôt reprindrent les erres de l’Afie. En ce confliéi: de Marathô morurent Mm, à ,4

des barbares evnuirô (in: mil trois cens , 8c dez Atheniës cent quatre vingt iournée de

&.douze.Vne merueille y auint endroit vn Athenië nome E hizele filz "www
de CuphagOras,lequ cl côbatant de pied ferme, 8c le môflrantllîiomme de
bië perdit la veüe,fans dire nauré ne blelÎé en aucû endroit de (on corps,

8: tour le demeurant de fa vie demeura aueugle. le luy ay ouy côrer qu’il Ëgf’Ï

luy fembla qu’vn grand bôme armé le prefenta deuât luy portant barbe Pnuthîur.

fi longue qu7elle vmbrageoit (on elcu,toutell:ois qu’il le palle), 8: alla tuer .
(on couflillier. Datis retournât en Afie auec ion armée,quâd il fut en My 322e"; *
cone, eut vne vifiô en dormit,mais on ne dit point quelle. Toutefois fi Afin"

’tofi: que le iour efclaira,il alla faire vne’recherche par tous fes vaifreaux,ôc
aiant trouué en vn nauire Phenicië vne fiatue d’Apollo dorée,il demâda

Ou elle auoit cité prife, 8: entendit le t5 le , nauigua luymefmc en Delos,
ou les habitas efioient ia retournez, a: ’alla remettre au tëple côman dit
aux Deliës de la reporter au Delic des Thebains , qui efl fur la merâ 1’0p-
pofite de la Chalcide. Ce cômâdemët faiét il renauigua vers les fiensLes
Deliens ne rêuoierent la fiatue, mais vingt ans aptes les Thebains par l’a- .
uertiiremêt d’vn oracle la rapporterent en DelierIncôtinent que Datis 6:: xïffm
Artaphernes furët arriuez en Afie,ilz enuoierët les captifs 8c efclaues des Dair.
Eretriês en Soufes. Le Roy Daire auant leur prife eiioit fort couroufçé c6; I
tre eux, pour caufe que premiers ilz auoienr cômêce à l’ochdre: toutef-
fois quand il les vid deuât foy les tcnât en (a puiflànceme leur feit aucun
mal,mais les logea en la côtrée Ciflîe,ou citoit vn lien feiour 8: afiïete de

tous
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polie nommée Anderice à deux cens dix flades de S ouiès", a: â qu’aran te

1mm- d’vn puits qui rend trois fortes de matiere.Car ilz entirentAfphalteJel,
53’20”! a: huille auec vne cigoine en forme de bacule , à laquelle en lieu de [eau
Lai-2,; cil attachée vne demy peau de cheure,laquelle plôgée dans le puits Fem-

plit,& apres qu’elle cil vuidée das vne cifierne, la matiere coulant a: af-
fanten vn autre receptacle prend trois conduiéts.L’afphalte 85 le fel ont
incontinent figez a: côgelez, mais l’huile coule dans certains VaiKeaux,
se efi appelle’e par les Perles Rhadicaces . Elle cil noire a: rent odeur mal
t laifimte. En ce lieu le Roy Daire logeales Eretriens, 8c iufqu’âtce iour y

habitent retenais leur la ue ancienne. Ainfi alla des Eretriens. quand la
lune fut plein e,deuxmi Lacedemoniens le rendirent en Athenes auec fi

w m’a. bôme deuorion d’accoiler les ennemis, qu’au troizieme iourilz arriuerët

simule p de Sparte en l’Attique, 5c bien qu’ilz fuirent arriuez lendemain de la ba-
ÈSJIÎÉË taille,toutelïois(pour le defir qu’ilz auoiët de veoir les Medes,ilz allerent

’ V en Marathon vi ltct les morts,dont ilz hault loüerent la proucire des A-
.theniens,p.uis retournerent le chemin qu’ilz citoient venuz. Ie trouue e.
ilrâge,ôc certesie ne puis receuoir en mon entendemêt que les-Alcmeo-

le? nides enflent intelligence auec les Perles , ne qu’ilz enflent voulu que les
aides. Atheniens fuiTenttumbez en la fubieétion des Barbares 8: d’Hippias,at-

ten du qu’il-z ne baient pas moins les tyrans , que feit Callias fil: de Phe-
. nippe 85 pere d’Hipponice,qui [cul entre les Atheni’e’s, a fin de priuer Pi-

fifltate de la feigneu rie des Atheniens,ofa acheter fes biens que l’on ven-
. doit au linquant,8c luy feit toutes les fafcheries, dont il fevpeut auiier . Et

"4 certes ce Callias merite qu’on face [ourlât 8c en plufi’eurs paEages memo-
rc de luy tant a caufe du hault cueur qui fut en luy,que pour les acres qu’il
a faiéï esOlympiades gaignant le pris â bien parfaire la carriere d’vu che-

ual,& d’aùantage emportant le fecond lieu à gouuerner le curre de qua-
tre cheuaux,ourre qu’il auoit au parauant gai’gué es ieùx Pythiqueszou il

feiioit monflré fi magnifique en defpenfe, qu’il en auoit cité renômé par
toute la Grece .’ Au relie il futfi humain 6c gracieux vers trois filles qu’il

.auoit,que quid elles furent en cage de marier, il permit à chafcune choi-
fir tel mary entre tous les Atheniês que b6 luy fembleroit.Certes les Alc-
meonides ne haiôient pas moins les tyrans que luy , quime fait trouuer
l’accufatiô dôtilz font chargez fort eûtâge,& ne puis croire que ceux qui
en tout tëps ont firy les tyrâs aient fait figue de l’efcu; Car par leur moien
les Pifiliratides abâdônerentla tyrânie,en quoy feirent,â mon iugemër,

beaucoup plus pour la liberté de la ville d’Athenes, qu’ Armodius n’Ari-

flogitô. Vray que ces deux,apres auoit fait morirI-li p archus,chaKercnt
le demeurât des Pifiiiratides, mais les Almeonides de iurerent les Athè-
niës de tout poin&,voire fi c’eft pour vray,qu’ilz perfuaderët à Pythie de

com mâder aux Lacedemoniè’s de remettre Athenes en liberté, ainfi que
i’ay cy deuât dit.Mais parauëtute quelqu’vn dira, qu’ilz efloiët indignez

côtre le peuple Arhenië,& parce ilz voulurët trahir la patrie. Ainçois n’y
auoit bômes plusefiimez entre les. Atheniês.’Et pattu: iln’efl: vray fem-

blabla
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blable qu’ilz aient monfiré l’efcu a telle fin. L’cfcua efié monflré a: puis

c’efi tout. qui l’a monilré , ie n’ay que faire d’en rien dire; Sommeque les

Alcmeonides (ont de toute ancienneté illuflres parmy les Atheniens, 8c ,
ont cité fort ennoblis tant arAlcmeô que par Megales.Icelluy Alcmeô
fauorifa a: recueillit liberallément les Lidiens de Sardis, ue Crefus auoit .
enuoié vers l’oracle de Delphy, 8: lâchant Crefus le plaillir qu’il au oit fait A, ,

n x - . l , . antanaux fiensle mada a Sardis, ou arriueluy donna autant d or qu’il en pou- mm a,
roit pour vne fois porter. Alcmeon feveftit d’vn habillement ou il auoit Wh dt

i fait lanier la poitrine fort large. pour prendre tel prefent , a: chauffa les enfila
plus grâds houiTeaux 8c les plus arges qu’il peut trouuer, 8cen ceil equi-
page fuc conduit au threfor du Roy,fe trouuant fur vn gros monceau de
mine-dïor , il en fourra premieremêt entour lès cuiiTes ô: cm plit les hou!l
(eaux tant qu’ilz en peurent tenir . Apres il en garnit fon fein a: en farfit
(es cheueux , plus en print pleine (a bouche , tellement qu’au partir du
threfor â peine pouoir il fouleuer les houlieaux , 8: refembloit mieux à
toute autre chofe qu’âvn homme , aiantainfi la bouche enflée, 8: tout le

’*corps en boires 8: grolles deformitez. Crefus fer! print àrire 8: luy dôna

le tout, luy faifant outre plus prefens qui ne valoient pas moins. Par ce Il
moien fa maifon fut fort enrichie , &t nourit chez luy iumens, auec lef-
quelles il gaigna le pris du curre quadrigaire. Ce que depuis en la genc-

, ration fuiuante,Clillhenes potentat Sicyonien gaigna aufli en’forte,que
le meflier en fut beaucoup plus en bruyt parmy les Grecs , qu’il n’efloit
auparauât.Car aiant icelluy Cliilhenes fil’z d’Arillonime,de qui fut pere ch,
Myron filz d’André , vne fille nommée A-garifle , delibera ne la donner flapie,
linon au plus vaillant Grec qu’il trouueroit. A ce moien Côme les Olym- le "me?
pies le celebraflent, 6c cuit gai gné au curre quadrigaire, il feit proclamer Méfie.
que celluy des Grecs , qui f’eflimeroit digne d’efire (on gendre dans foi- i
xante iours ou bien, plulioll, le rendift en Sicyon , ôc qu’vn an apres les
foixante iours accomplis , il entendoit marier fa fille. A celle publica-
tion tous les iunes gentilz hommes de la Grece, quifellimoient ou pour
leurs merites , ou pour ceux de leurs parens,fe retirerent en Sicyon pour
efpoufer la fille du Porentat , lequel feit dreiÎer lices 8c barrieres pour ef-

rouuer la valeur des comparans , tant à la courfe qu’àla lutte. De l’Ita-

lle comparut Sminderides Sybarite filz d’Hipocrates homme plongé en
extremes delices 8c voluptez ,comme citant lors la ville de Sybare com- imides
blée de tous biens a: richeEes. Se trouua pareillement Damas Siritan filz
de Samyris dit le (age, 8c ces deux partirent d’Italie. Du golphe Ionien rurenrpour
[e prefenta Amphir’nnefle qui auoit dompté E piliroplie,ôc futfeul de ce ’lI’Ë’dê’ b

cartier. D’Etolie y arriua Males frere de celluy Titorme, qui le trou ua le sa Ï
plus fort desGrecs, 86 les chaiÎa iufqu’aux extremitez d’Italie. Du Pelo-

ponnefe affilia Leocides filz de Phi on Potentat des Argiues,lequel cita-
blit lices 8c barres mefurées’ aux Peloponneliens, 8c futfi fort infolent
vers tous les Grecs,qu’il abolit les ieux de pris qui [e faifoîent en Elide,ôc

- Ciij
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les trâfpôrta es Olympies .Plus comparut Amyîte filz de L’ycurge Arcaé

de de Trapezüce. Plus Azen Laphanes filz d’Euphoriô , qui receut chez
luy,côme propos eii,enArCadie les deux filz de Iuppiter ,Cafl’or 8c Pol-. .
lux,& depuis fut hofpitalier de tous hommes. Comparutauili Helée filz
d’Agée. Et ce [ont ceux qui partirëtdu Pelopô nefc. Dela ville d’Athenes

y vint Megacles filz de d’Alcmeô qui alla vers Crefu s,& Hippoclides filz
de Tifandre,quien richeHes 8c beauté excelloit parmy les At eniês. d’E-
retrie qui pour lors fleurifioit grâdemët fe trouua Lyfanias , à: fut (cul de
l’I ile Eubee.De Thefialie vint Diaâorides Cranonie, 8c des Mololres vu
nômé Alcon .* Autant le trouuerent de pretendâs,lefquelz venuz au iour
ailigné Cly’llhenes voulut [auoit le païs a: la race de tous, puis les retint
pour vn an àfin d’ex perimëterleur valeur, leur cholere,meurs, a: infiitu-.
tion,les’prenât a’part,& tantoli cômunicant tous enfemble. D’auantage

il feit faire ieux 8c efbats pour les plus iunes, mais principalement il nous t
543ng leurs contenâces arable. Et ainfi les efludia tout e long d’vn an qu’il les

à” 1"" retint,ôc traiéta fort magnifiquement. Sur tous luy plurent les deux A-..
qui vent
marier a. theniens,& [peciallement Hippoclides filz de Tifan dre,duquel il print
fille opiniô acaule de fa valeur , a: parce qu’il appartenoit aux Cypfellides de

Corinthe. Venu le iourafiigné pour le mariage, qu’il deuoit nômer ccl-.
luy qu’il vouloit pour gendre, il feit vn grâd facrificc de cent bcufs, 8: vu
feflin fort il] mptueux à ces Seigneurs efiranges 8c à tous les Sicyoniens.
Quâd les nappes in têt leuées,les amoureux feirenr mufique à qui mieux,
enfemble orerent deuant toute l’ailifience,eiiaiaiis de dire le mieux furie,
theme propofé. Continuant la fei’te.& gaignant Hippocli’des beaucoup
fur les autres,il cômanda aux fonneurs de luy baillervne balle danfe , ce
qu’ilz feirenr,ôc danfa auec grand côtehtem’êt defa perfone.Quoy voiât

Cliiihenes n’en penfoit pas moins. A pres qu’il eut vn peu repris haleine,
il cômanda qu’on luy apportali vne table fur laquelle il danla premiere-
ment à la mode Lacedemonien ne,aptes à l’Attique , à: tiercement met,
tant la telle sur la table 86 faifant l’arbre fou rche,danfa 6c branla des iam-
bes côme des bras a: des mains.Cli(ihenes le contint pour la premiere a:
fecôde danfe, bien qu’il fientift en (on cueur grand regret, fi luy côuenoit
auoit gendre fi peu vergongneux en geiles ô: maintien: mais quand il le

DMfirfim vrd iquer des iambes,il ne le . eut gard’erde diUrc.Enfiant de Triandretu as
mange, danfe ton mariage. Hippoc ides refpodit, Hi ppoclides nefen foucre. Et

’ de la cil: le prouerbe,I.-Ii ppoclid es ne feu foncie. Silence fut faié’t, 85 Cli-
Irëî’âzîzg Rhenes dit à la côpagn’ie . le vous prie,meffieurs,qui cy elles prefèns pour

donne a?! efpoufèr ma fille,croire que ie vous tiens pour erfones de louenge 8c re-
ZËŒÏ’C” cômandatiô finouliere, 8: trefuolütiers fi po ible m’eiloit ie gratifierois

[amblez â tous fans choi ir l’vn pour faire moins fpeu (cr des autres , mais n’aiant à

gélif" difpofer que d’vne [cule fille, ie ne puis atiffaire a tous . Pourtant à vous
’ quine pouez paruenir à ce mariage,en recognoiiiance del’honneur que

vous m’auez fait de vouloir efpoufer ma fille , sa pourlc voiage que Vous
auez entrepris laiiTans voz maifons , ie donneâ tous par relie vn talent

d argent
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d’argët , 8: au, regarddeuMegacles filzd’Alcmeon des âpreientie luy fiâ-

ce a: promets ma fille Agariiie pou rl’ei’pouferfuyuât les vs a; coul’turnes

des Atheniës. Megacles accepta l’office,&Clifihenes afsigna iour pour ce
lebrer les nopces.Ainfi fut faiét’iugemët de ces amoureux,&t le bruit des
Alcmeonides en fut’grâd partouzela Grece.De ce mariage fortitvn Cli-
flehnes portât nom de [On aienlmaternelylequel efiablit les tribuz ô: la
democratie desAtheniensJifit anfsi vn autre fil z nômé Hippocrates, les
queleUt vn filz nômé lMegaclesQPlus nalquit vne fille du nom de (a mere
Agariiie,qui efpoufa Xâtippe filz d’Ariphron,auec lequel eflât deüenue
groflëfongea qu’elle enfâtoit vn Lion, 84’. peu de iour apres,elle acouchar

d’vn filz nom mé Pericles.Apres que les Perfes eurent receu telle plaie en
Marathon,Miltiades qui au parauât citoit fort eiiimé parmy les Atheniës
accreut’fa reputatiônde plus en plus.Si demâda aux Atheniës qu’ilz luy
voulufleiitfournir cinquâte galeres auec gës 8c deniers, fans declarer ou
il vouloit aller,trop biË promettoit faire riches tous ceux qui le fuiuroiét,

a difant qu’il les meneroit en lieu, dont ilz pouroient rapporter or infinyi
Ces arolles mirent- le fel en la bOuche aux Atheniës a: lUy baillerent ce
qu’i demâd oit. Miltiades aiant armée preile à faire vaille tira à Pare fouz

occafion-que les galeres des Pariês auoiët premieremét nauigué auec les

Perles en Marathon.ll bailloit celte couleurâ [on entreprife, mais il por-
. toit haine aux Pariës à caufe de Lyfagoras filz de Tifias,qui citoit Parien,
a: l’auoit blafiné deuant Hydarnes feigneur Perfe.Arriué la part ou iltê-

. doitafiiegea les Pariens, qui fei’toient retirez en leur ville 8: les enuoia
fommer deluy fournirôc faire deliurer contant cent talents , autrement
qu’il ne partiroit qu’il ne Ieseuii ruinez se iàccagezles Pariens ne feirët

grand conte de fournir a [a demande, bien auifcrent au: fortifier a: rem;
parer partout ou la muraille eiioit la plus expugnable,& de nniéi: la han
ferent au dOuble qu’elle n’eftoit au parauant; Tous les Credz font de ce;
[le opinion, routesfois les Pariens d ifent que delâen auant les chofes fœ-
rët telles. Se trouua: Miltiades en perplexité-pour l’execution de (on ena-

treprife,vne femme prifonniere de nation Parienne nommée Timo,fers
.7 nant aux dieux du pais fadreira â luydifant,que Fil auoit enuie de prêdre

Pate,qu’il luy conuenoit faire ce qu’elle diroit. ’ S’eitant declarée à luy , il

fachemina vers vn hurt qui eii deuât laville,ou ne ponant ouurir la por-
te de l’enclos de .Çeres Thefinophdre,fauta la muraille 8c entra das le lo-
gis,auquel foi: qu’il feill ou remuail: chofe qui ne le deuoit mouuoirfouj
dain luy print fraieur fi grande, qu’il retourna le chemin qu’il citoit allé,
mais en refautant la muraille il fefcuiila, 8c les autres difimt qu’il (e bleiTa
au genoil,comment que (oit,il le trouua fi mal,qu’il deflogeafans porter
deniers aux Atheniês,& fans auoit pris Pare,bien la tint afsiegïée fix mois
a: vingt iours pillantlôt grillant toute l’ifle. Les Pariens auertiz que la de;
uore Timoauoit infirmât Miltiades,la voulans punir deliberetent incé-
.tinent qu’ilz ne feroient plus alsiegez d’ennoier en Delphy. Ce qu’ilz fei-

renr aptes le parte ment de Miltiades,& demâderent filz la feroientmo-I
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’ rir,attendu qu’elle auoit enfieigné aux ennemis comment ilz pontoient

prëdre la patrie, 8: auoit reuele a Miltiades les facrifices qui ne le deuoiêt
nib-44,, reueler aux hommes. Pythie leur defendit de ce faire , difant que Timo
effara]? n’eftoit â blafmer pour cela,mais parce que Miltiades deuoit malheureu-
lement finir (es iours,telle guide Fel’coit à luy prefentée ..Ainfi refpondit

Pythie aux Pariens. Miltiades retourné les Atheniens ne feirenr autres
contes que de luy,mais principalemët Xantippe filz d’Ariphron l’accufii
deuantle peuple,’difant qu’il auoit trôpé a; abufé les Atheniens, se parce

concluoit a la mort. Encore queMiltiades fut fur le lieu,toutesfois il ne
côparut point pourdire [es defenfes , car il ne pouoir à raifon de la eu ille

A . . qu’il alloit perdit.Adonq’fes amis voians u’i eiioit demeuré tout plat
M””””" au liât entre r’ndrentfadefenfe en la ne leilz n’oblirentâbien e e-

cond4mne ’ P l ’ * .’ q t men amen-de morer laiournée de Marathon, 85 la prife de l’ille de Lemne , qu’il auoit
P’W’Ë’” mife en l’obeiŒan ce de la Seigneurie Athenienne,la vengeant des Prélat1

giens. Le peuple fut pour luy, 8c luy donna la vie,le condemnant neant-
1mm: pri- moins en cinquante talents d’amende. Delà en auant la cuifle luy em-
ÎfPfMïl’ pita tellemët,& fe trou ua tant atten ué qu’il finit la vie . Son filz Cimon

M es. i , . . . . a . .fut mulâe defdiétz Cinquante talents. Mais vorcy corne [on pere Miltia-
des auoit pris Lemme. Quai] d les Pelafgiens furent chaiïèz de l’Attique,
fi iuliement ou non ie ne le puis affermenfinon de tant qu’il en cit (litât,
Hecatée filz de Hegifandre en (on hilioire tiêt que ce fiat à tort: car quid
les Atheniens virent que le pais qui cil au pied de la montagne Hymette
lequel ilz auoienr donné aux Pe afgiens en recôpenfe de la cloilure par
eux faiéte entour le chalieau de la ville d’Athenes,quand,dy ie,ilz virent
ce pais bien labouré ô: mis en valeur, qui au parauant citoit en frifche as
n’en tenoient conte,ilz eurenttel defir de le rauoir, qu’ilz chailèrent les ’

Pelafgiens fans autre occafion. Toutesfois les Atheniês difent que ce fut
naffimm’ auec bonne ac iui’te caufe, parce que demeurans iceux Pelafgiens fouz la

"u. montagne Hymette, ilz partirent de leurs maifons pour les outrager en ’
leurs filles 86 enfans qui alloient ordinairement querir de l’eaüe au lieu
dia les neuffontein es. lit-ne leur (uth de ce faire,mais en En furent dei1
couuertz de vouloir entreprendre contre la Seigneurie, laquelle pour le

’monflrervertueufe,combien qu’il l uy full loifible de les faire morir,tou-

tesfois n’en voulut rien faire , 8: feulement leur feit commandement de
a I fortirfes terres. Efians ainfi bannis se CllaerZ entre autres lieux , occua-

315:2," perent l’ifle de Lem ne. Mais le premier propos cil de Hecatée , 8: ce der-
femmesde,’ nier cil des Atheniens.Tenans don q’ ces Pe afgiens l’ifle de Lemne, 8c le

MW". voulans venger des Atheniens ,eux qui fanoient les iours de leurs fefles,
’feirent prouifion d’vn equipage de mer,& vindrent uetterleurs femmes
celebrans la (elle de Diane en Brauron, defquelles iËz rauirent la grande
part,8c les porterent en Lemne,ou ilz les tindrent pour leurs côcubines,
a: leur feirenttout plein d’enfans, aufquelz elles apprindrent la ligue a:
les nieursAtheniennes fi bien , qu’ilz ne vouloient conuerfer auec les

enfans



                                                                     

, . HÇER’AT.O LIVRE. VI.’ - Feu]. CLV: "
L. ’ . enfa’ns des Pelafgiênes,&: fi aucuns d’eux cil-oit fiappé,tous le lecouroiët

r 4 ë: vengeoient,penfans qu’ilz denoient dominer ceux des Pelafgiês: anf-
’ fi elloien’tilz beaucoup plus forts.Les Pelafgienscognoiifans cecy,auife-

rent d’y pou ruoir,& fe fourrerent en Vue raifon fort atrocedifans . Si ces
mignons ont l’efpritde fécourit les vn s les autres côtre les enfans de noz
femmes efpoufées,& fi defia feifaient de maiilrizer , que ferôt ilz quand muât-m
ilz feront paruenuz en cage ? Si côclurent de faire morirmeres 8c enfans. fourguai;
Depuis cel’t aéize 8c vn autre precedent , ou femmes côduiéies par Thoas ..
tuerët leurs maritz, tous aétes cruelz a: enormes ont accouflumé d’efire mais. ’

diétz par la Grece mîtes Lemniens. Celle boucherie de meres 8c enfans
faitte arles Pelaf iens leur terre ne leur roduit lus aucun fruiéi: mef- m’am-

k P , g ’ , P P - ’ mësmpro-mement leurs femmes ô: leur beliiail (leur ndrent lierile’s.’ Et parce ami» merlu. ’

gez de famine,8e priuez de toute generation enuoierent en Delphy de-
mander quelque allegement des maux qui leur citoient prefens. Pythie
leur commâda faire telle amende honnorable aux Atheniens qu’ilz re-
querroientilz allerët en Athenes, 86 dirent qu’ilz citoient preilz d’amé-

der toutes les oHenfizs par eux commifits. Les Atheniens feirenr dreiTer
vn feiiin en leur Pritanéele plus magnifique dont ilz fe peurentauilèr
8c quand les tables furent (craies de toutes fortes de viures,ilz demandee
rent aux Pelafgiens qu’ilz euifent à leur bailler pais ainfi plein 8c garny. Cô’pofin’on

, Les Pelafgiensrefpondirent,quand la Tramontane ieélera en v’n iour de imita Pi.
l’Attique vn vaiiTeau en noflre ille , lors nous femmes contens de bailler [Ç’ËÏÏhÏÏc’

ce que vous demâdelez parlerent ainfi fachans la chofe impoliible: car "W: "
:l’Attique cil beaucoup plus au Midy que n’efl: pas Lemne. Ainfi paire-
rent ces chofes. Plufieurs ans aptes que le Cherfonefe de l’Hellefponte e-
fioit en la puiifance des Atheniens,Miltiades filz de Cimon fouflians les
Etefies nauigua d’Eleonte qui cit au Cherfonele en Lemne, 8: parce il fi-
gnifia aux Pelafgiens qu’ilz enlient à le departir de l’ifle,leur recordât l’os

. racle que les Pelafgiens penfoient ne pouoir iamais cité accom ly. Les
Hephefliens obeirent ,mais les Myrences ne voulurent confeil:; que le
Cherfonefe full: de l’Attique, 8c parce furêt aifiegez tant qu’ilz fe rêdirêt.

Ainfi les Atheniens par le moien deMiltiades tindrent l’ifle de Lemne..

Fin du faim: Iiureides biffoifes J’Herodàtr
de Habcarnaflê, intitule’Eratai
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DE HALICARNASSE, .INTITVLE
POLYMNIL

v A N D la nouuelle de la bataille donnée
’ .en Marathon fut apportée au Roy Daire"

filz de Hiliafpes , luy qui au parauant auoit
fort imprimé les Atheniens à calife de l’in-

uafion de Sardis , lors trop plus fut aigri à:
fiimulé de venir contre la ’Grece . Si def e-
chea foudain vers les villes ordônât à chef-1

cune faire leuée de gens plus grolle que par
le paire , enfemble de luy appreiier equipa-

s age de mer, cheuaux,viures , 8: vaiireaux
par." mm (le raine pour les porter. Ccfi cella: fait , toute l’Afie fut fort embefonè-
mande par guée a: efmeüe par l’efpace de trois ans , mais au quatrieme eilans ia tous
gugîeîfiyfi’ les vailla ris hommes allèmblez pou r marcher en la guerre , les Égyptiens

armée. que Câbyfes auoit afieruiz,fedepartirët de l’obeiffance des Perfes,& par-
te: Egy- ce le Roy Daire eut plus d’en uie de l’acheminer contre ces deux na-

feî’tm "6” rions Grecque 8c: Égyptienne. Mais efiant fur les termes de partir, (es en-

. fans entrerët en difpute pour la fuccelsion du Roiaume , 8c difoient que
(uiuant la coufiume’ des Perlès le Roy. deuoit auant que marchera telle
expedition, declarer celluy qui citoit pour luy fucceder a la couronne:
car auant que Daire full; Roy il auoit eu trois enfans d’vne fienne femme
fille de Gobrias, 8: depuis qu’il citoit paruenu au Roiaume en auoit eu

n quatre de Madame Atoffe. Artobazanes relioit aifné du premier lia, 8:
ZÊÏZÏÎ Xerxes l’efioit du fécond :ainfi pour caufe qu’ilz n’eiloiët demefme me-

fim, de Ddi re ,ilz eiioient en different. Artobazanes difoit le Roiaume a’ luy appar-
è tenir comme au cplus aifné de tous les enfans de (on pere, 8: que telle cou
1,, mm", [turne citoit gar ée a: obferuée parmy toutes ges, que le premier ném-

porte la Seigneurie. Xerxes alleguoit au côtraire qu’il elioit filz de Ma-
dame AtoiÎe fille de Cyrus, qui auoit acquife la liberté aux Perfes . Daire
ne déclarant fon Opinion fur celle controuerfe,Demarate filz d’Arilion

ui felioit retiré à Soufes aptes elle priué du Roiaume de SpaQe enten-
dant le different de ces iunes Princes fadreffa, comme cit la renommée,â
X erxes , 8: luy côfeilla dire outre lès premieres raiforts, qu’il citoit en gen-

ciré

..-.........- ....- -



                                                                     

POLYMNIÀ.’ LI V’RE . V Il. Peul. ÇLV.
ciré de Daire ia Roy sa dominant les Perfes : mais qu’il n’efioit encor que

fimple ’ gentilhôme quâd Artobazanes auoit eiié né. Au moien de quoy Dfm4r4rê

il n’eiioit iufie ne raifonnable,qu’autre que luy, paruinli à l’efiat roial. Et
luy dit Demarate qu’il en vfoient ainfi en Sparte , tellement que les en: la loy des
fans nez auant que leur pere feit Roy,non eux,mais celluy qui naifl: con- MW’ms’
fiantle regn’e cil: declare Roy- Xerxes fe feruit de» l’infiruétion de Dema-

rate,& cognoiilant Daire qu’il parloit pour le droit, le déclara [on fuccef v1.
feur au Roiaume. De ma part-,i’ay bien opinion que fans ceiieinliru- fier de I4
&ion de Demara"te,Xerxes eu relié Roy.- car Madame Atoffe gouuernoit www"
touanand Daire eut declaré Xerxes ion fuccelfeur Roy, ilvoulut par-
fournirlon voiage, mais vn au" aptes la reuolte de l’Egypte qu’il efioit I p l
prel’t à partir,la mort lLIy furuint,aiant regnédes ans trente fix.8c ainfi ne Min"?
peut ehafiier les E gyptiens qui f’elioient reuoltez,ne les Atheniens.Dai-
re trefpalié,le Roiaume paffa àfon filz X erxes, qui du commëcement ne ’ Ittfixansa

feit grand conte de venir contre la Grece,bien leua il armée pour defcë- madéfia!
dre en Egy pre, maisMardonius filz de Gobrias qui le gouuernoit plus 413,545.
que nu l autre Perfe, 8c eiioit fou coufin germain , affauoir filz de fa tante "ou dé
fœur du Roy Daire,le voiant en celle v olunté fe prefenta à luy difant.Si- mm”
re,il n’ya point de propos que les Atheniens qui tant ont porté de dom-
mages-aux Perfes demeurent impunizle ne dy point que ne pOurfuiuez
l’entreprife que vous auez entre mains,mais quad vous aurez donné l’E-

gypte pour la felonnie patelle commife , ie v0us côfeille de tirera Athe-
nes -, â fin que les hommes aient occafion de parler de vous auec bonne
bouche,8c que dorefenauant les autres regardent comment il fe doiuent
itérer en voz terres. Ainfi fanoit il aigrir fou parler, mais au parmy il me- Magma
fla vne parenthefe , alleguant que l’Europe cil: pais fort beau , portant 8: wnfiilleè
produifant tous arbres domeliiquesfouuerain en toute proüelfe 8c vertu, Exit?!
se qui par vn feul des Roys mortelz merite d’efire conquis. Il vfa de ce lâ- guerre": la
gage,parce qu’il demâdoit chofes nouuelles,ôc defiroit elire gouuerneur 6m”
de la Grece, en quoy il mena fi bien fa brigue , qu’auec le temps il gaigna a
Xerxes.Et a ce entre autres moiens luy furent aidans les ambaHades des l l
Alenades , qui vindrent de Theifalie femôdre Xerxes de palier en la Gre- 21,";le y
ce,luy donnans âentendre’combien ilz defiroientce voiage. Ces Ale- à: 50” Q
nades citoient Roys de Theifa-lier D’autre part , poufferait auffi a la roüe
les Pifiiiratides qui elloient retirez âSoufes,& qui non feulement appro- È’Çfidfgd”

cherent de la femonce des Alenade’s , mais trop plus inciterët le Roy par . .
le moien-dîvn perfonnage Atheniës nô’rné Onomacrite,qui eflo’it grand momeri-

m’agiçien,’& fort bien entêdoit l’art des diuin arions de Mufée.Ilz el’toiët " "mm"

lOrsreu’enuz-en amitié auecluy ,combien que Hipparchus filzde Pifiiira
te l’auoit chalfé d’Athenes, aptes auoit-cité trouué par Lafe filz de Hermi’

on befongnant felon lamagie dudiél: Mulée , a: vouloit faire abifmer les
illes’qui font enuiron celle de .Lemne . pour celle caufe l’auoit challé Hip .
parchus,bien qu’auparauantil fe full: grâdemëtferuy de luy . Se trouuâq’
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lors en la refence du Roy Xerxes,iceux Pifiiiratides parlerët fort a fOn a
uâtage, 8: a predit au Roy plufieurs chofes , nô qu’à tel Barbare il dii’t lès

auêtures finiiires,mais l’emmiella de toutes bônes fortunes. Et entre au .
tres luy dit qu’vn Perfe deuoit faire dreilèr ôt fur l’I-iellefponte , 8: y me-

net groil’e armée. Ce magicieu’auec les A euades 8c Pifiiiratides qui en

dirent leurs opinions, chaufferent tellement les efperons a Xerxes , qu’il
refolut de venir côtre la Grece deux ans aptes lamort de-fon etc, fache-
minant premierem Et contre ceux qui l’auoient abâdonné, lefquelz par
luy fubingnez , sa l’Egypte beaucoup plus aiferuie qu’elle n’eftoit fouz

Achemenes Daire,il en bailla le gouuernement à Achemenes fon frere , qui quelque
g"; të-ps aptes fut tué par Inare filz de Pfammetiche deuenu African. Xerxes
au? voulait acheminer fou armée vers Athenes ,aifembla les Seigneursôc Ca-

" pitaines Perfes pour oüir leurs opinions , pour leur declarer atous ce
j; qu’il entendoit faire. Aifemblez il leur parla ainfi . Meilleurs, ie ne fuis
Seigneur: celluy quivueille introduire nouuelles couiiumes parmy vous , mais en
affile aiant vne receiie de mes predeceifeurs,ie fuis trefeontent de l’entretenir; w
L, am, Selon que i’ay entendu des plus anciens , depuis que fur les Medes nous

conquifmes la monarchie par le moien de Cyrus qui defeit Aiiyages,ia- . I
mais ne fommes demeurez oififz,mais nous a dieu tellemët pouliez, que
(uiuant (on infliné’t beaucoup d’en treprifes nousfont tumbées a treibôo

ne fin.Et ia n’eii befoin g deuât vous qui fauez le tout, faire recit des hau-
tes auen tu res que Cyrus,Cambyfes,& mefme le feu Roy noiire pere ont
executées,ne des nations qu ’ilz ont con uifes 8: ioinéies à celte couron-

ne. Au regard de moy depuis que ie fil inflalé au throne Roial . tout
mon foucy a eiié de ne faire faute a moimefme en ce poinétd’hôneur , 6c

de ne moins con querir pour les Perfes , que iceux mienspredeceifeurs. Si
trouue en me fouciant ainfi que pour nous rendre glorieux , nous deuôs 4
allerconquerir vn pais qui n’eii; moindre ne peire,que celluy que nous
auon s nouuellemêt reduiéi , ains en toutes chofes cil trop plus abondât:
Ioinét qu’en ce faifant nous prendrons punition 8c Vengeâce de noz en.
nemis. Pourtantie vous ay aiiemblez à fin de vous faire entendre,que ie
me delibere d’aller drefier pont fur l’Hellefponte , a: ar icelluy ieéier
mon armée en Europe pourtireren la Grece,& la rendîe vengeance des
outrages que les Atheniens ont perpetrez contre les Perfes, 8c contre feu
noilre pere. Lequel vous auiez preil: âleur courirfus, fila mort nel’eut

reuenu, 8c ollé le moien de les chail-ier. Et ie vous aIIEure que pour l’a-
mour de luy a: des Petits, ie ne feray iamais à mon aife,que ie n’aie prife
8: bruilée la ville d’Athenes , qui a commencé d’oifendre icelluy noiire

feu pere,ôc par confequent nous auiii: car remierement ilz ont enuahy
la ville de Sardis au cc Ariiiagoras Milefilén qui citoit noiirc vaifal, a;
leans ont bruilé temples a: tous lieux iàcrez.En aptes vous fauez comme
il vous ont traiétez eiians paifez en leurs terres , lors que Datis 8c Arta-
phernes citoient chefz de l’armée. Pour ces caufes , Meilleurs , ie vous

auife
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auife que ie fuis bien preii 8c d elibere’ de leur aller faire la guerre. Au reiic

fil cil queilion de biens 8c richeifes , fupputant auec moy ie trouue que. .
tellemët ilz abondent pardelâ,que fi nous pouons fubiuguer eux à: leurs.
voifins,qui habitât la region de Pelops Phrygien , nous rendrons la Per-.
fie confinant au cler feiour de iuppiter: car le foleil ne regardera region
qui face borne de noiire Seigneurie, mais moiennât voilre aide ie les re-
duiray toutes envne,fans laiifer coing de l’Europe,ou ie ne mette le pied.
En quoy faiiant i’e’ntës qu’il ne reliera ville ne nation qui (oit pour nous

faire teile,ainçois 8: les coulpables 5: les non coulpables prëdrôt le ioug
de feruitude. Et vous me ferez bien plaifir de vous tenir preilz 8c appa-
reillez pour partir quandil vous fiera fignifié.Vous auifant qu’à ceux que
ie verray enbon équipage 8: bien accôpagnez , ie feray prefent des cho-
ies les plus-fingulieres qui foiët en noiire oiieiiion Or ie defire bien que
ces chofes foiëtainfi faiétes, routesfois a fiPn qu’il ne vous fêble que ie me

vueille du tout attelier au côfeilde moy feul,ie metz l’affaire en delibera-
tiô, à: prie chefcun de vous me dire fon anis. A rat le Roy feit fin de dite,
a; Mardonius print la parolle diiît. En ceil: endroit,Sire, Côme en tous au
tres vous auez arlé fi vertueuiemët 8c tant a la verité , que non feulemêt
ie vous eiiime le plus accôply des Perfes d’auiourdhuy,mais de tous ceux
qui iamais ferôt,quâd vous ne voulez endurer que les iôniês de l’Europe

aient occafion de le mocquer de nous. Et certes la chofe feroit vergon-
gneufe que nous tenâs les Saces aiferuiz,les Indiens,Ethiopiés, Afsyriës,
8c autres plufieurs grades natiôs,qui en rien n’ontoifenfé les Perfes,mais
les auons fubiuguees pour eiiëdre noiireSeiigneurie , nous laiiiiifions les
Grecz impunis qui ont cômëcé nous offeri re. Mais,ie vous prie, quelle
crainte,quelle armée,ou quelles finances nous en peuuent deitourner?
Nous fauons’commentilz fe maintiennent en l’affaire (vne bataille, 8c
fanons que leurs forces font foibles. Qq’ainfi foi: nous tenons fouz no-
ilre pouoir ceux qui font nommez Iôniens,Eolien 5,8: Doriês defcen duz
d’eux.De ma part ie les ay efprouuez menant armée contre eux par le cô-
mandement du feu Roy voiire pere,de façon que moy aiant marché iuf-
que en Macedone,i’approchay. Athenes de bien pres fans trouuer qui

Mardonius
refluant

m’ofail venir au deuant,8c à la verité, Côme i’entës , les Grecz ont couiiu ’

me d’entreprëdre la guerre fort inconfideremët,poür l’ignorâce ô: grof-

ièrie qui cil en eux:car quand ilz ont fignifié la guerre les vns aux autres,
ilz choiiiifent lieu le lus beau a: plus plain .qu’i z peuuent trouuer , ô: la
fe rendent pour combatte, tellemêt que les vié’torieux mefmes n’en peu-

uent retourner qu’au ec leur grande perte, 8c les vaincuz,pour abreger,ao
uec leur totale ruine. Certes attendu qu’ilz arlët mefme langage,il fem-
ble bien u’ilz deuroient enuoier- ambafiades d’vne part a: d’autre pour

entendrecleurs differens, 8c .eifaier tous autres moien s , pluiioii que venir
au combat:& f’ilz citoient contrains ce faire,regarder lieu le plus inc0m-
mode pourl’ennemy, ô: lâfeifaier contre luy. Vfans donque les Grecz

Manier: de
combattre
entre les
Grecz.
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de tel art militaire qui ne vaut rien, a: moy eiiant entré en Macedone, ie
ne les peuiamais amener au poinét de vouloir combatre. Parquoy, Sire,
qui fera celuy qui le viendra prefenter deuant vous menant il gan d nô-
bre d’hômes de l’Afie, &tout l’equip’age de mer qui y eliê’le ne puis pen-

fer queles entreprifes des Grecz arriuent àtelle hardielfe. Et fi d’auenture
ie m’abuze en mon opinion,ôc font les Grecz rat outrecuidez,qu’il nous

viennent ioindte, ilz COgnoiiizront, aman auis, fi nous fommes gens de
guerre.Bref,mon opinion cit que nous deuôs efiaier tous moiens.En ce

a: .monde rien de foimefme ne f’ offre aux hommes , mais leur. vient tout a;
a: uec hazart 8: efpreuue. De’Ces parolles polit 8c dora Mardonius l’opini-
” ’on deXerxes,ôc feit fin de parler.Se taifans tous les autres Seigneurs Pet

fes «Se n’ofans contredire,Artabanus filz de Hyliafpes 85 oncle de Xerxes
Armimnus homme fage 8c prudêt l’auança de refpondre ain fi. Sire, quand en vn c5-
’°"”d”. feil alfemblé ne font di&es opinions contraires,il n’elipoliible de choiiîr

Mardonius. , . . - . . . a . .la meilleure, a: le faut feruir de celle qur cil: drôle. Mais quad il y a diuerfi-
té,ainfi que nous choifiifons le haut or en l’approchant d’vn autre,fi fai-
fons nous les opiniôs.le côfeillay au feu Roy volitre pere 85 mon frere de
ne oint allerfaire la guerre aux Scythes, qui en tout leur pais n’ont vne

’ feule ville:toutesfois pour le-grâd a ppetit qu’il au oit de fubiuguer ces Scy

thés Nomades,il ne me voulut point croire,ôc entreprit levoiage,duquel
il retourna auecperte de plufieurs gens de bien. De prefent ie vous auile
que vous entreprenez d’aller contre des bômes, qui font trop plus vaillâs
que les Scythes,foit en mer, ou en terre. Et raifon veut que ie vous die ce
qui leur fera moult diificile a endurerr.Vous diètes que vous drelferez vu
pont fur l’Hellefponte , attirerez vofiro a-rmée’par l’Europe iufque en la

Grece.Croiez attendu la proüelfe qui nil: en eux, que neceifairem ët auie-
dra que vous ferez le plus foible our’en mer, ou enterre , ou" bien en tous
les deux. Ce qui cil aife â lugenfi vous côfiderezique les ièulz Atheniens
defeirët telle grolle arméeque menerent en l’Attique Datis 8c Artapher--
nes,lans ceder a l’vn ne â l’autre. Sur maifoy,’Sire,la chofe fera fort hazar-

deufe pour vous , filz le ieâent vne fois fur voiire armée de menât la de-
font,puis nauiguent en l’l-Iellefponte pour rompre le pont que vous au-
rez dreife. Et ie ne prens celle côieéiïure de moimefine, maisieme refou-
uiës du peril,ou peu l’ en fallut que netübafmes,quâd feu volire etc paf-
fa côtre les Scythes, aiant fait dreii’erpont fur le Bofphore 6c: futile Dan u-

v I, be:car les Scythes vindrët’lors priorité ioniës ,aul’quelz auoit elié baillée

la garde du pôt d’icelluyDanube,-dptômpre le»pailàge.A quoyrfi Hiliiée
potentat de Milet euli voul’u confenti’nôc fuiureÇl’opinion,desautres Ca-

pitaines fans y refiiier,in;dubitab’lement les Periès èiioientdefaiétzEt la
chofe eli elirange , que tout l’eliat tel Royfut lors en. la main d’vn
feui hôme. Pourtant ie Vous-prie,Sire,ne deliberezd’eucourir tel danger
fans’que neceifiré aucune Vous y contrait) gnezmais Croiez- moy,& rom-
pez mut cell: amas que vous faiéteaneautresfois quand vous lettonne.
rez bon,ôc que vous aurez bien confideré la chofe en vous mefme, vous

pourez
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pourez c6mander volire bon plaifir.Bien côfulter les allaites cil trefg’râ
profié’t:car encor que fortune vueille côtrarier,moiënant que le côfeil ait ,’

eiié bien pris,elle cule gaigne,8c non autre.Mais qui a mal côfulte a: ne- ,5
antmoins ion confeil cil; fauorilé de fortune , certainement tel trouue ce ,,
qu’il a cherché,côbien qu’il a mal auifé.Ne voiezvous que dieu fouldroie ,,

les animaux grâds’outre mefure, fans permettre que leurs grolles lourde- ,, l
. ries aient lieu,& ce pendit ne fe foucie des petitZÊNe voiez vous aulfi que ,, j

furies hautz chaiieaux 8c arbres fort eleuez le tonnerre tumbeëveritable- ,,v f
mët dieu prent plaifir à reprimer toutes chofes excefsiues’:d6t cil: que fou ,,
uët grolle armée cil: defaiéte par bien petite trouppe, enuoiant dieu ou ,,-’

crainte,ou foudre qui la ruine,encor que ce foi: fans merite:car il ne per- ,,
met qu’autre que luy fe magnifie a: enolleD’auâtage tant allaite preci pi ,,-
té engendre fautes 8c erreurs , dont auiënent ordinairemêr grâds incon- z
ueniës.Mais en fe retenât a: moderât, files chofes que l’on eliime n’auië-

nent foudairi, pour le moins auec le reps elles font perceües. Pourtant ie
vous côfeille,Sire,de faire Côme ie vous dy. (L115; a vous Seigneur Ma r-
donius,ie vous prie deportez vous de parler ain fi indifcretemët des Grecs
qui ne meritët d’eiire ainfi blafonnezJ’entês bien que par ce moien vous

voulez inciterle Roy à leur allerfaire la guerre, 85 neantmoins vous me
femblez plulioii: aifoiblir les courages,& empefcher ne la chofe ne forte
(on elfeét . Calûnie cil vice fort dangereux , par leque deux font bleiians
a: v n bleilé. Le calumniât bielle, en acculant ceux qui ne font prefens , 85,
fait le pareil cell uy le laiiie perfuader auât que d’auoir a pris les choo
les au vray.Ainfi l’abfent ellzbleiie’ par le denigrât,8c ar l’e coutât qui l’e-

iiime mechant. Toutesfois, Seigneur Mardonius, fil cil: du tout befoing
d’entreprendre la guerre côtre les Grecz, ie vous prie faifons que le Roy
ne bouge de la Perfie:â la charge que v0us ô: moy depoferôs noz enfans,
a: vous ferez le voiage de la Gre’ce, aptes auoit choify telz hommes que
vous voudrez,& exercite autât gros &bien fourny que vous auiferez . Si
les affaires du Roy auiênët Côme vous diétes , moy 8c mes enfâs ferôs mis
à m0rt:mais fi elles tûbëtcôme i’ay prc,dit,voz’enfans fouil’rirôt Côme fe.

roiët les miês,ôc vous areill,emët,fi tât- cil (Indien vous face la grace de
retou»rner.Autremêt il) ne voulez entrer-en ce c6uenât,& elles du tout te
foin démener armée Côtre la. Grece,i’ofe affermer que ceux qui denieurea

ront pardeça, ourôt dire que le Seigneur Mardonius aura porté quelque
grâd dénia ge aux Perles, &tq les chiés ce oifeztux l’adrôt .mâgéen la terre

des Atheniês ou Macedoniés:fiïn’eil.d’auen turc: que fans tirer outre vous

penfez en chemin a quelz hommes vous cofeillez au Roy d’aller faire la
guerre.-Ainfi parla’Artaban n’s,d6t;Xerxes fut marry,& luy. refpon dit.Ce’

q vous elles frere, du feu Roy,vousiàuuera dereeeu’oir loier digne de voz rem: à a
follesparolles.Toutesfois pour le pende cœur que vous môlirez, ie vous ÂMfW-ï
feray ce-defhôneur de ne venir auec-moy en la Grece,ôç demeurerez aux I
tizôs auec les féme5,pédât que iîacheueray m6 entreprife fans vous feinta

. D ü ..1,
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ueie l’ay deuifée :’carie me tiens aifeuré’ que iamais ie ne fierois eilimé

filz de Daire iifu de Hiliafpes , d’Arfames , d’Ariaranmes , de Teifpes, de
Cyrus , de Cambyfes , ne d’Achemenes , fi ie ne chafiiois les Atheniens:
car ie fcay trelbien que li nous demeurons oififz , que ne ferôt ilz pas eux,
mais entreprendront fur nous . voire fi ie me doy reigler fur ce qu’ilz ont.
attenté cy deuant, uand ilz ont bruilé la villede Sardis, a: fe font ieétez

v en l’Afie. A raifonde quoy il n’eli: à eux pofsible ne à nous de’quiâer le

, ieu, mais cil: le pas ouuert pour barre ou elire batuz, 8c faut que tout foie
’ i aux Grecz,ou aux Perles .ŒeÉih’airlçjLn’y a point de moien. Pourtant

il faut que nous qui fommeso enfez auifons de nous venger, a fin que
nous apprenons quclperil nous pou tous encourir en allant contre des
hommes que Pelops P rigien vailal de noz ancellres fubiugua, tellemët

ne eux à: leur terre portent auiourdhuy le nom du conquerant. Telle
fut la refponfe de Xerxes.La nuiét venüe l’opinion d’Artabanus luy tra-

-uailla l’efprit , se fe confeillant afoimefme,trouua qu’il ne luy eiloit au-
cun befoing’de palier en la Grece. Si l’endormir lîdelfuz , 85 comme di-

m ,be fent les Perfes,ii fongea qu’il veoit deuant foy vn grand a: bel home qui
rond Xer- luy difoit . Roy Perle veux tu changer la refolution que tu as prife d’al et

"L faire la guerre aux Grecz, aptes que tu as commâde’ a tes gouuerneurs 85
capitaines de mettre gens enfemble, a: qu’ilz te viennent trouuer bien

.» à. accompagnezïTu ne fais pas bien de te reuoquer, 8c: ne trouueras’hom-

me qui foi: de cell anis. Pou rtant prens le chemin que tu as refolu ceiour.
Aiant ce di&,il fembla a Xetxes qu’il fe difparut. Quand il fiat iour fans

’ faire cas dece fonge ilafiembla les Seigneurs comme le iour precedent,
"www: a: leur dit. Mefsieurs , vous me pardonnerez fi prefentemët ie vous pro-

x ’ s - - u .fi, poli: le rebours de l ouuerture que 1e vous fey hier: car le ne fuis encore
paruenu àtelle prudence, qui doit dire en moy:ôc d’auîtage ie voy touf-
ioursaupres de moy ceux,qui me confeillent de ce faire. Quand i’enten-
di l’opinion de Monfieur mon oncle, ie confeife que foudain la inneife
m’efchauifa,& vfay d’autres parolles que ie ne deuois endroit tel perfon-
nage qui cil d’eage.mais à celle heu re recognoiiTât ma fau te,ie me delibe
re fuiute l’on’auis.Si Veux a: entés puis que ie prens autre refolution qui:

au voiage de la Grece, que ne vous mettez en peine de vous a preiler,
ufimfi mais fans bouger qqe vo us demeurez en repos.Les Perfes enten ans ce la
menai", gage fefiouirent grademet,8c adorerentle ROy.La nuié’t vcnüe le fouge
à Mm fe ptelënta de rechefdifant. Filz de’Daire,tu ascôtredit aux Perles le voi-

age de la Grece,en mefprifant mes parolles,mais fache que fi bien roll tu
net’achemine’s,pour tout feur comme en peu de tëps tu es deuenu grâd,

me]; aufsi feras foudain rëdu petit. Xerxes effroié de telle vilion fortit du’iiét,
"Î 8: commanda qu’on luy’feiit venirïle Seigneur Artabanus , auquel ven u
a le fait il dit Môfieur mon oncle i’e confellequeie ne fus point fage , qu sa pour
m le bon confeil que vous me donniez, ie vous tins proposaii’ez indifcret,

dont toit aptes ie me repenty,cognoiifant que ie deuois faire felon volire
confeil,

anatofl
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’confeil. Mais encor que i’aie bon vouloir d’ainfi me gouuerner, toutef- L .

fois ie ne puis:pour.caufe que quand i’ay eu changé d’opinion, vn fouge

qui me défend ce faire me met en grande fantafie, a: tout maintenir me
vient de laiifer auec grolles 8: eliroiélzes menaces.Si dieu l’a enuoié,8c fil

» prend plaifir au voiage de la Grece , i’ay opinion qu’il fadreifera a vous

Côme a moy,& vous fera mefme cômandemêtÆt ie penfe qu’il auiendra
ainfi,fi voulez prendre mon habillement, 8: veliu d’icelluy vous feez en
mon fiege Roial,puis dormez en mon liât. Ainli parla Xerxes . Artaba- i,
nus ne. voulut obeir ace premier commandement , feliimât indigne de l
lèoir au throne Royal,toutesfois en la fin Côme côtraint apres auoit dit
les parolles fuiuâtes,feit ce qui luy citoit commandé.Sire,ie n’eiiimegien PumlM’

moins obe’igigluy qui veut chofes bon nes 8: honnelies, que-fanoit 85
cognoiiizçiigçlles.Mais l’vn a: l’autre cil fou uent alteré en cômun icant.

aüEËgës vicieuxiafinli que vents se orages empefchët que la mer,iaquelle
auÎr-eniët’Eiffort vrile aux hommes, n’vfe de fa nature. Et ie vous iure ma

foy queie ne fus point li marry de vous veoir mal férir de moy, que quad
ie. cognen que de deux opinions vous choififsiez la peire pour vous sa
pour les Perfes,dôt l’vne haulfoit le cœur , 8c l’autre le rebatoit en dônât a.

entêdre qu’il eli: fort digereux d’ëieign et à l’efprit de l’hôme,de touliours

defirer lus que le prefent.Toutesfois maintenant que vous elles rëgé a.
’ i, la meil cure , vous dictes qu’vn fouge feit prefentë à vous en forme de

dieu, lequel vous a défendu de ne point rompre le voiage de la. Grece. le
vous prie, mon enfant,ne croiez qu’en ce il y ait rien de dieuzcar telzlfon
ges ne fe prefententaux hommes que pourles abuzer,8c parce que ie fuis
plus eagé que vous,ie vous enfeigneray comment.Les fouges des chofes
que l’on a penfées de iour ont couilume d’élire mêfongers, 8c vous fanez

ne tous ces iours nous auôs eu entre mains le voiage de la Grece:toutef-
fois fil n’ell: ainli Côme ie dy,ainçois en ce que m’auez recité y a quelque

chofe de dieu,i’ay opinion qu’il apparoilira a moy Côme a vous, nô pour

auoit veiiu voz habillemens plulioi’t que les mies,ou pource que ie repo-
feray en voiire liât 8c non au mien : car ce qui vous cil: apparu quoy que
ce foit,ne doit elire fipeu cognoilfant, qu’il me prenne pour vous,â caufe,
que ie feray couuert e voz habillemens.Mais c’ell a fanoit fil fera conte
de moy,f’il daignera m’apparoir,& l’il viendra, iafoit que i’aie mon habit

ou le voûte . Certainement fil continue a reuenir, il femble que ce foit
chofe diuine.Et puis que vous auez ainfi refolu fans vous retraéter, 8; faut

ne i’aille dormir en volire li&,â la bonne heure , volire côman dement
Fait fait , 8e que l’efprit m’apparoiife filveut.I’obeiray plus que tant a vo- A r b
lire volunté. (1112M il eut ainfi parlé,8c que Xerxes ne luy refpôdit autre v2; 1;" ,3,
chofe,il alla lèveiiir des habillemens du Roy, 8c aptes auoit demeuré feis billemës du

au throne roial, il fe mit dans le liât. D ormant,le fou e qui citoit venu a M”
Xerxes fe prefenta à luy,8c luy dit ainfi. N’es tu pas cefiuy qui deliournes ufmtoh,
Xerxes , qui a deliberévd’aller mener la guerre en la Grece? àifeure toy

il)
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www," que tu n’en demeureras impuny,tât au prefent qu’à l’auenir.I’ay allez de;

fiillufion claré a X erxes comment il luy en reudra,fil n’eit obeilfant. Il fiat anis a
d" Mk’ Artabanus qu’on le menaçoit ain 1,8: qu’on luy vouloit ciller les lieux a-

uec vn bouton de feu.Et parce il l’efcria fort haut , 8c fe leuant du liât alla
fe feoir aupres de Xerxes,auquel il conta la vifion de fon fouge, puis in)r
dit.Sire ,aiât ven plufieurs 85 grades entreprifes rennerfées par bië petitz
deltourbiers,ie ne voulois du ton t lafcher bride àvoitrge-a-æjafichât qnïl
elt fort dâgereux de beaucoup-appgterEt certes il me refouuenoit Æmët

l l’armée de Cyrus fe pôfta contre les Malfagetes , ie me recordois auffi de
l’expedition de Cambyfes contre les EthiOpiens , 8: finalement dquia-
ge des Scythes,que ie fey auec le feu Roy Daire. Cognoiffant ces chofes
i’auois opinion quevous citiez le plus heureux de tous les hômes,fil vous
citoit pofsible de demeurer en repos.Mais puis que vous cites poulfé par
quelque mouuemët diuin,& que Côme il femble, quelque ruine enuoiée
de dieu veut faifirles Grecz,moimefme fuis côuerti,ôc laiife ma premiere
opinion. Si vous confeille ne vous faiâtes entëdre aux Perfes l’anertiife-
mât que dieu vous a ennoie , leur commandant de fe tenir preitz,fuiuantl
la publication derniere.Et de ce ie vous prie , a fin qüe vous ne demeurez
en faute de la art des voltres,puis que dienvous eitautheur &initigant.
Ce propos aclfeué,ilz fe trou uerët comme ranis 8c tranfportez de tel fon-
ge, 8c au plultolt que le iour commêça luire, Xerxes propofa le tout aux

dtïîâï’ê’jgî Perfes , ou le Seigneur Artabanus , qui feu] auparauant auoit empefché

a; 4m55. lors apertement pourchalfa l’affaire. Qqand Xerxes eut refolu de mar-
cher â ce voiage, vne troizieme vifion fe prefen ta à luy en dormit,laquel
le entendue par les Mages , iugerent qu’elle lignifioit que tous les hom-

I mes de la terre luy feroiët fubieâtz . Et la vifion fut telle. 4 Il luy fembla
Vifion de qu’il citoit couronné de la branche d’vn oliuier qui connroit toute la ter-
x’m’” re , toutes fois que la couronne mife en fa teite citoit depuis renenue î

en eau t.Celte interpretation faiâte par les Mages , incontinent tous les
«gouuerneurs 8c capitaines Perles, qui auoienr cité mandez,retoùrue-
renten leurs gouuernemens 8: fatrapies,faifans diligence d’executer ce
qui.leur citoit commandé,pour le defir que chefcun auoit de receuoir les
biensfai âtz 8c recompëfe du Roy. Par ce moien Xerxes feit fi gros amas,
qu’il n’y eut lieu ne p ace de toute terreferme , qui ne fut refouillé: car a-

ptes que l’Egypte fut par luy redniâte, il fut quatre ans entiers a drelI’er

fOn armée 8c appreiter ce qui cit requis pour vn train de guerre : puis au
commencemët de la cinquieme année,il fachemina auec infinie multi-
tude d’hômeszcar de toutes les expediti’ons dont nous auons oüi a: en té-

L’expedirià’ du , celte cy elt beaucoup la plus grande: tellement que celle de Daire

ïîûçxcïz contre les Scythes ne doit rien paroiltre aupres de celte cy , ne celle
de raïa- defdiâtz Scythes,qui pourfuiuans les Cimmeriens entrerêt en la Medic,
ËLÂPW 8c tin drent preiqne toute la haute Afie,de quoy Daire les voulut depuis

’ chafiier.Ne pareillement celle des Atrides Agamemnon 8: Menelaus
qui

° l
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qui palierent âTroie elt aucunement à conferer . Ne fiuablement Celle -
des Mifiens 8c Troiens , qui fe feit deuant la guerre de Troie , quand ces
peuples palferent enEuroPe enuiron le Bofphore, ou ilz fubiuguerent ’
tonte la Thrace , a: retournerët fe rendre en la mer lônienne , aptes auoit
tiré vers midy iufqu’au fleuue Penéc. Certes toutes ces expéditions 8: au-

tres ioinâtes auec elles , ne fout dignes d’eltre Conferées auec celte feule.
Car quelle nation de l’Aiîe ne mena Xerxes auec foy en la Greceëde quel
ruilfean beur fou armée qu’il ne le mit a iëc, fors les bien grands fienues?’

Les vns fournirent à l’equipage de mer,anx vns fut ordonné faire gens de
pied , 85 aux autres gens de chenal . D’auan rage les vns denoient fournir
vailfeaux de rame sa de charge,ôc les autres ponts â bateaux. Au relte les
vns fournilfoient viures 8: vaiifeanx pour les porter . Tout ceit équipage
fe drelfa trois ans deuât partir,ôc principalement acaufe de la fortune qui
auoit couru aux Perles nauigans entour le môt Athos. Or l’armée de mer
fail’embla en Eleuute ville du Cherfonefe , 8: delà les foldars alloient a
tout de bendes fouiller 8c copper fouz le foiiet celte montagne Athos. A

uoy aidoient les habitâs d’alentout a: cômandoient en celte befongne
Bubares filz de Megabyzus , 8: Attachéesfilz d’Arteus Seigneurs Perles.
Ath os elt montagne gran de fort renommée , qui feltend iufqu’â la mer,
8: qui elt habitée d’hommes. De la part ou elle fe termine félon le conti-

nent , elle elt Cherfonefe , 8: fait vu Ilthme de douze ltades, qui elt vne
campagne auec petites collines, depuis la mer dcsAchanties , iufqu’â la
mer qui elt à l’oppofite de Torone. En ceft Ilihme qui confine Athos elt
habitée vne ville Grecque nômée Sane , laquelle (exceptée les Perles) cil

faiereut faire de continentes infulaires toutes celles qui font es enuirons
d’Athos comme Olophyxe, Acrorhoon, Thifus; a: Clernes . L’ouurage
fut departy aux nations qui citoient en l’armée , prenâs leur allign emeut
en uiron celle ville de Sane: puis quand la treuchée fe trouua de quelque
profondeur , foüillans les vns les autres chargeoient la terre , 8c la bail-
loient de main en main 8: de degré en degré,tant qu’elle citoit paruen ne
iufqu’â ceux d’enhault, qui la tranfportoient 8: alloient ieât et. Mais les

talus felbonlereut,ôc dônerent â tous fors aux Phenicieus double peine,
pour caufe qu’ilz auoienr tenu le bas auifi large que le haut. En quoy les
Phenicieus monitrerent comme en tous antres lieux leur bon efprit: car
la part ou citoit leur tafche ilz tindrent la bouche de la treuchée deux fois
auifi grande qu’elle deuoit eltre,menans toufiours l’ouurage en eltrecif-

faut, tellement que venuz au bas,ilz le tronuerent de mefme mefure que
les autres. En celte campagne citoit vne prairie ou fut dreifé vu trafic auec
fondigue , accompagné d’vn auditoire ont la inltice des marchans ,
ou de l’Afie arriuoit grande quantité de b é. A mon iugement que Xer-
xes men de gloire feit faire celte treuchée pour nionitrer fa puilfance ,- 85
pour laiifer memore de foy. Caril pouoiraifement faire rouler fes vaif-

Le moité

Athos efi
cané.

Athbâ’;

Les Pheni-
cieus [6m
les meil-
lampions
niera;

feaux traners l’Iithme,ôc touteffois il aima mieux faire tren cher ce canal, A
D ii’ij

A .5.)

A. 3,444, un



                                                                     

. H E R O D O T E.musais: ou deux galeres pouoient Voguer de front. Ceux mefmes qui feirent ce;
35;??? lte trencheé furent auili d’eputez àbaitir ponts furie fleuue Strymon,
19°"?th pourla garniture defquelz ilordonna prouifion eitre faiâte deioncsôc
"de fillace. Au demeurantil donna charge aux Phenicieus 8c Egyptiens

de faire conduire vinres en l’armée , a fin de ne perdre hommes ne belles
gzîfl’â par faulte de vîntes. Il feltoit informé des païs,8c auoit ordôné que chef-

tu aimi- cun fourniroit ce dont il auoit plus grande commodité, de forte que de
m” tous les ca rticrs de l’Afie puis d’vn puis de l’autre furent apportez vinres.

Il fut ordonnéa’. plufieurs deîles rendre en la coite blanche de la Thrace,

aux vns en la Tyrodize des Periuthiês,aux autres en Dorifce,8c en Ei’one
qui elt fur le lieuue Strymon,8c à quelques vns en Macedone. Pendant

ne chefcun rrauailloit a ces apprefls felon qu’il luy citoit ordonné,toute
l’armée de terre vint trouuer Xerxes, lequel tira à Sardis au partir de Cri-
tales,ou il auoit eilé diât que toute l’armée de terre fe rendroit.Mais ie ne

fautois dire quelz des gouuerneurs 8e capitaines receurent les dons pro-
mis par le Roy pour auoit amené la plus belle compagnie.Carie n’ay peu
fanoir comment la choie fut Idecidée. anud l’armée eut paifé le fieu ne
Halis,elle fe trouua en Phrygie , laquelle trauerfée elle arrina en Celene,

soumit: ou font les fonrces du fleune Meaudre , 8: d’vn autre qui n’eit pas moin-
Me’ dre nommé Cataraâ’te,leqnel partant de la foire des Celeneens fe va ren- i

. dre dans icelluy Meaudre. Enla ville Celene elt pendue la cornemulè
cadrat?! faiâte de la peau du Silene Marfyas, qu’Apollo felon le propos des Phry-
m” iens,efcorchea. Leans aulii eitoit habitant vn Lydieu nommé Pythius

commufe filz d’Atys , lequel feit grâdsprefens a Xerxes,8c a toute fou armée, puis
j: à: luy dit qu’il in y vouloit fournir deniers pour fa gn erre. Le Roy demanda

a ceux d’entour’luy qui citoit ce Pythius, ôc quelz deniers il ouoit auoit
trimai: pour luyen faire felte.llz refpôdirent. Sire,il elt celluy qui (limita au feu

m ” Roy voltre pere le platane 8c la vigne d’or , 8: auiourd’hny aptes vous il
elt le plus riche que nous lâchions. Xerxes eltouué de ces dernieres pa-
rolles demandaa’ Pythius quelz deniers contans il fourniroit bien , il re-
fpondit:Syreie ne vous celeraynedefguiferay que ie ne fache le conte de
mon auoit , mais vous en diray la pure Verité. Car incontinent que i’en-

’tendy que vous vouliez defcendre en la Grece , aiant enuie de vous bail-
ler deniers ourla defpeufe de voûte guerre, ie contay mes argents pour
en apprendre la fomme, 8: ie trounay par coutefait, que i’auois argent

à: deux mil talërs,8c or quatre milliôs de ltateres Dariques, fept mil moins.
maki, Etcertes,Sire,ieles vous donne de bon cueur.Cari’ay ferfsôe laboureurs,
f5?mirPJ- du tranail defquelz ie puis vinre.Ainfi parla Pythius.Xerxes eut fou pro-
’ w” pos agreable , 84 luy dit.Mon amy mon boite Lydien,depuis que ie fuis

party de laP erfie, ie n’ay trouué quiaitvoulu faire dons a mes foldars, ne
qui le foit a moy prefenté pour côtribuer aux frais de la guerre que i’ëtre-

prens,fors vousqni auez donné à mes gens,8c a moy offert grolle fom me .

M I . a! * . . .«gag de deniers. Pourtat en lieu de ces honneitetez ievous fay m0 boite 8c m6
amy.
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amy,ôc poür le parfaiât de voz quatre millions de Dariques,ie vous don-e
les fept mil qui defaillent. Au relte vous garderez voz deniers 85 demeu-
rerez en la vo’lunté ou vous elteævons auifant que fi ainfi le faiâtes,ne de

refent,ne ont l’auenir vous en repentirez. Aiant ce diât 8c fait delibrer
les fept mi Dariqnes , il pourfuiuit chemin, 8c pall’ant vne ville de Phry-
gie nommée Anaue , 8c vn lac ou le fel feu gendre, il arriua en Coloilts,
qui elt grau de ville de Phrygie,ou le fleuue Lycus le perd fouz terre dans
vu grand gouffre,& aptes feftre perdu enuiron cinq itades,va tumber en 9m fi’
Meaudre.L’armée tirant de Coloiles es frontieres des Phrygiens 85 Lys
diens arriua en la ville de Cydre, ou Crefusfeit iadis eriger vne colomne colomne
qui par letres en elle grauées donne à entëdre qu’elle fait borne entre ces
deux nations. Qqand elle elt entrée dePhrygie en Lydie el le trouue vu
chemin fourche,dont celluy de main gaùche conduit en Carie,8c celluy
de droitte a Sardiszpar lequel fi vous cheminez,il vous couuient nece’i’fai-

renient trauerfer le Renne Meaudre 8: palier deuant la ville Callatebe,ou Midfiig
certains hommes artifans font miel de fleurde brieres 8c de blé . Xerxes par bômes.
tenir ce chemin trouua vu Platane, lequel acaule de fa beauté il feit en-
richir d’or, 8: y eitablit homme pour le garder iournellemeut . Au fe- ,Wmm,
Cond iour il arriua en Sardis ville des Lydiens , ou citant de feiour defpe- richard
chea ambaifade pour venir en la Grece demander terre 8: eaüe, 8c figni- mm”
fier aux villes fors âAthenes 8: au Lacedemon,qu’elles enlient a luy ap-
prelter le bauquet,lny citant bien anis Pile ceux qui au parauant auoienr
refuzé telles chofes au feu Roy Daire on ere , lors pour crainte qu’ilz
auroient, les luy accorderoient : 85 defpec’lîea l’ambalfade pour appren-

dre qu’il en feroit. Ce fait il commença fappreiter comme voulant tirer
a Abyde, 8c ce pendant ponts fe drelfoient fur l’i-Iellefponte pour palier
d’Afie en Euro le . Oril y a au Cherfonefe de l’Hellefpoute entre la ville
de Selte 8c Madjyte vne veine de pais fort ru de , qui feltëd iufqu’â la mer,
8: eitâ’l’oppofiÎteid’Abyde . Peu de temps aptes celte guerre de X erxes,e-

, , .. . . , n z brayât:ltant.Xantippe filz d Ariphron capitaine general de l armee des Athe- mp4,, W
niens,Artayâtes homme Perfe 8: gouuerneur de Seitelfut par eux pris en les Mine.
ce lieu, 8: empalé tout vif pour caufe qu’il auoit emmené quelques vues "m" ’

de leurs femmes-en Eleunte au temple de Prorefilaus , 8: leans auoit c6?-
mis en elles aâtes villains 8c deshôneites. Les ponts donq’ c6mençoi’ent

ace pais rude, 8c faifoient les Phenicieus celluy dont’le cordage citoit de
fillace, 8c les Egiptiens celluy ou il eltoit de ioncs. Il fautentëdre que de:
puis Abyde iufqu’â l’antre tine de la mer il y a fept itades ’d’eaüe , lefquelz Pont: rom];

eltaus couuerts de ces ponts vne grande tormente fe leua’qui. rompit 8c
brifa le tout. De quoy-auerty Xerxes fut fort’def laifant , 8c commanda u
que trois cens coups de foüet fuirentdonn’ez’â ’Hellefpoute, 8c qu’on C2;

ieâtalt dedan srdeux pairesde fers pour mettre aux piedz. Et i’ay’ d’anan- trempa"

rage entendu qu’il enuoia merques pour le flatrir 8: itigmatizer. A la ve- Ë’Æuü
ritéil commanda qu’ilfut fonflietté auecces-paroiles barbares 8e prefnm-

’ ptueufes.’J
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. I ptneufes.Eaüe amere 8; fallée le feign eur te baille celte punitiô pour l’on;

trage que tu luy as fait fans t’auoir offenfée. Et alfeure toy que vacilles ou
non le Roy Xerxes paifera ardelfus toy. Aulii tu es li faulfe 8: fi fallée,

v que nul ne te fait facrifice. I commâda que l’I-Iellefponte fut chafiié auec

telles parolles 8; telles punitions , enfemble que les teltes fuirent taillées
aux ouuriers 8c entrepreneurs des ponts, 8: ainfi furent bien recompen-
fez . Depuis antres ponts furent dreifez ar autres architeâteurs, ou fut
fuiuie celte ordonnance. A la venüe de la Maionrilz rengerent de tra-

MmIPë’" nets trois’cens foixante que barques que galeres qui môftroient les flans
fi"’-””””’ a icelleMaiour.’Du calté del’I-Iellef oute ilz en mirent trois cens qua-

torze en poinâte fuiuant le cours de l’eaüe,âfin que les cordages n’euii’ene

tant à fouifrir. Apres ilz ieâterent grandes 8: grolles ancres pour arreiter
le tout coutre les vagues tant d’vn coité que d’autre . Ilz laili’erent auifi

paifage pour aller 8c venir de la Maiour auec petits vaiifeaux : puis pour
’ bender e cordage planterent en terre cabeltans garnis d’agraphes,auec

lefquelz ilz tordoient non vu cordon lèul quant au cordage de fillace,’
mais denx,8c de celluy qui citoit de ioncs quatre, qui faifoient vn chable
beau 8c gros. Toutelfois celluy de fillace citoit tant pourtant plus fortôc
plus pefant , tellement que la couldée pefoit vu talent . L’ouurage ainli
dreifé,ilz ieâterent foliues au traners, 8: en belle difpofitiô les aiulterent
fur le cordage,auquel ilz les affermerent, uis les couurirent de planches
ioinâtes 8c aifemblées fort propremêt,lei’quellesilz chargerent de terre,

8c de chefcü colté leuerent barieres , afin que les chenaux 8c beltes fom-
mieres u’eulfent fraieuren voiant la merfouz eux . Apres que ces ponts

xmmü: furent ainfi drelfez,8c que dunes furent leuées âl’emboufchure du eau al

wifis? fait enpiron la montaguerAthos, pour garder que la mer n’y en trait en
sa: Z" trop grade abondance 8c l’emplilt trop. Le Roy auerty que tout eitoit a-
l, Mm, cheué , aptes auon palle fou hyner à Sardis, lut l’entrée du prin rem s il
7m17"?- c6mau da que fou armée fait prelte â partir , 8: tirer droit le chemin ’A-
mgr, de byde. Mais a l’heure de fou partement le foleil difparant de fou lieu fab-
foleil du fconfa, 8: bien queie foleil fuit ferain 8: fans aucuns nuages , touteffois
en lieu de iour beau 8: cler fevprefenta noire nuiât.Xerxesvoiant tel pro-

v’ dige fut en foucy, 8: demanda aux Mages que vouloit ce prédire. Ilz’re-

fpondirent que Dieu fignifioit aux Grecz l’eclipfe de leurs villes , allegâs
que le Soleil elt patron des Grecz.,ôe la Lune patrone des’Perfes. Xerxes
fut ioieux d’entendre ces parolles,& feit marcherfes gens . Comme il le
vouloit acheminer,Pythius Lydieu redoutât cefigne du Ciel , 8: l’e’côfiât

aUx prefens qu’il auoit fait,fadreffa ârXerxes 8: luy dit ainfi . Sire, li vous
plait vous m’ortroierez chofequi peu vous importe, 8c â’moy: beaueOnp.’

i X erxes eltimant que pinitolt il luy demanderoit toute autre chofe que
celle qu’il luy demanda,refp.ondit qu’il luy accordoit,8c qu’il dilt ce qu’il

vouloit. Pythius efcoutau-t’ces parolles fut fort hardy ,: 8c parla en celte
.maniere.Sire,i’ay cinq filz qui tonsvons fuiuenten la, Grece,ie-vons fup-

plie
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. plie auoir itié de moy,qui fuis en fi grand’ eage,8c vou10ir exëpter mon

filz aifné cféïce voiage , afin qu’il demeure ’pardeça , pour garder moy,ma rythme;

maifon , 8; mesibiens. Quint aux antresquarre ie les vous dône pour les W0"
mener auec vous, 8c pour en difpofer Côme vous auiferez’ a voitre retour.
Xerxes le choiera de celte requelte, 8: refpondit r. Malheureux homme, n’aillel’oinî

maintenât queie fuis en chemin pour tirer-en la Grece , ou ie meine en- 0’ quem
fans,freres, d’omeltiques,& amis miens,as tu ofé faire mêtion de ton filz,

toy qui es mon ferf, 85 qui me deurois fuiure auec toute ta maifon 8c ta
femme mefme . le t’anife que ie ne te lailfera’y glorifier d’auoir furmonté

van Roy en magnificence 8c liberalité pour les prefens 8c offres que tu as
faiât: &pourtant combien que tu te fois tourné areqnelte peu honteufe
,8: moins ciuile , touteffois tu ne receuras punition côdigne,maisvn peu
plus gracieufe. Car tes prefens fauueront quatre de telz filz , mais tu a-
men deras de la mort de celluy que tu aymes fingnlierement.ll accouitra
ainfi fou langage , 8c foudain commanda aux mailtres de telles œnures

chercher le filz aifné de Pythius,8c le tailler par le mylieu du corps , puis L5 fila aif-
eumettre vue moiâtié furchefcun bord du chemin ou l’armée deuoit
palier. Celte execution faiâte,l’armée fachemina , marchant le bagage le millépar le

premier auec les beites de fomme. Apres fuiuoient pellemelle les trou p-- :3”? du
pes de toutes les nations fans aucune diltinâtion les vues d’auec les au- P’
tres,trop bien le lailfoient elles enuirô le milieu,êc le fendoiët pour ne fe
meller parmy la maifon du Roy , deuât lequel marchoient premieremêt
mil homes de cheual’choifis entre les Perfes,lefqüelz tenoient leurs lan-
ces reuuerfées. A leur doz fuiuoient dix conrfiers facrez appeliez Nefées, manie Xer
à caufe d’vne grande campagne de Medic ainfi nommée , qui porte ces Æ”
grâds chenaux. Apres marchoit le chariot de Inppiter tiré par huiât che- pais.
uaux blancs qu’vn charrier gouuernoit âpied,pource qu’il n’eit licite de

môter defius.Xerxes le initioit citât auiii dâs vu charior tiré par chenaux
Nefées , 8c fou charrier citoit Patiramphes filz d’Oranes Sei rieur Perfe,
lequel marchoit deuant. En celt ordre partit Xerxes de la vifie de Sardis,
lequel quand la raifon y eltoir,fortoit dudiât chari0t pour entrer dans vn
antre. Mil archers des plus vaillans 8: plus nobles des Perfes le fuinoieut
portans leurs hallebardes a la mode du pais. Apres venoient mil antres
bômes de chenal choifis parmy les Perfes , 8c citoient fuiuis d’autres dix
mil Perfes auiiî gens d’elire,mais à pied . Les mil’eu lieu de courônes porà

toiët au bout deleuts picquespômes grenades d’or,8t enuironnoieut les
autres neuf mil qui au dedans de telle ceinture portoient pâmes d’argêt,
fors ceux qui matchoient les plus pres de la perfonne,lequelz portoient
auiii pommes d’or,mais ilz-tournoient leurboys vers bas. Vue canallerie’
de dix mil hommes Perles fu’inoit ces dix mil de pied,8c delà en auant e-’
lioit lailfé efpace de deux ltades , puis marchoit le demeurant de l’armée
niellé 8: remellé enfemble. Celt ordre fut tenu iufqu’au Henné Caïce 8c
iufqu’en la Myfie . De .Ca’i’ce iufqu’â la ville de Carine en traneriant
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Atarne,8claiii’ant la mâta ne Cane a gauche.De Carime l’armée tira par .

- Foudre, en la campagne de Thebes alla ville Adramyrte paŒant deuant Antandre
I4 monta . ville Pelafgienne, 8c prenant la montagne Ida â ganche,entra en la terre
3’" M” d’Ilion ou citant logée au pied de celle montagne, la nuiât rumberent

St n tant de fouldres 8c tempeltes,q"ue plufieursy perirent, Apres elle arriua.
film-û au Heuue Scamandre,qui fut le premier mis a fec depuis le partemeut de
f"- Sardis ne ponant fuflire pour abreuuer hommes 8c beites . Xerxes arriué

âce fleuue monta au Pergame de Prian pour defir qu’il auoit de le veoir,
8: l’aiaut contemplé 8c entendu toutes les fingularitez du lieu , facrifia
mil beufs à Minerue Troienne. Et les Mages feirenr oblatioude vin aux
heroes de leans , touteffois apres ces facrifices faiâtz vn’efi’roy fe mit la
nuiât parmy l’olt , qui fut caufe qu’il deilogea des la poinâte du iour co-

ltoiant a’ gauche la ville Rhetée,0phrynée, 85 Dardane,qui elt limitro-
phe d’Abyde , 8: aiant â droiâte les Gergithes 8: les Troiens . quand ilz
fu rent au mylieu d’Abyde X erxes voulut faire reueüe generalle, 8: ia par
fou commandement luy auoit cite baitie vne loge de pierre blâche telle

. Xerxer n: qu’a luy appartenoit,ou citant aifis fur le rinage,8r regardant fon equipa-
ge de mer voulut auoit le palle temps de veoir combatte l’armée . Ce qui
de: fia". fut’fàiât,8’c’v.ainquirent les Phenicieus de Sidou.Il print fort grand plai-

fir a’ veoir ce combat n aual.Mais quant il regarda que tout l’Hellefponte

citoit couuert de vaiifeanx, 8: que tous les riuages,enfemble les champs
des Abyden ois citoient remplis d’hommes, adonq’ il fe repnta heureux,

touteffois il changea fondain 86 fe printa larmoier.Ce voiant Artabanus
fou oncle quid u commencement l’anoit librement confeillé de n’entre-

;Zcîî’mn, Prendre le voiage de la Grece, luy dit ain fi. ComImenr,Sire,en peu de rêps
M75, que vous faiâtes deux chofes qui font fort eilongnees l’vne de l’autre : car a-

14 1Pie de: pres que vous cites eitimé heureux,maintenant vous pleurez? Xerxes luy
’l’ refpondit. Confiderant que la vie des hommes elt fi courre,i’ay pris pitié .

. de ce grand nombre d’hommes,dont nul mû cent ans.Ar-
fiabau us luy dit. Il me femble,Sire,qne nonsfommes fubieâtz a beaucoup
de chofes lus piroiables que la briefueté de vie. est en ce peu que nous

Win65 , nulle trouue tant heureux que non vne fois, mais plufieurs ne de-
fire plus morir que vinre. A raifon que les auerfirez furuenâres 8: les ma-
v Amlmîladies qui nous perturbent font trouuer la vie non courte , mais longue:
un: finle tellement que la mort,eitant la vie malheureufe,eitâ l’homme trefdefiré
ËÎÏW refuge. Enquoy Dieu qui perpetnellemët goulte vne vie doulce 8: gra-
prifè. cienfe,fc monitre en uieux fur nous . Xerxes repliqna. Or puis que la vie

humaine elt telle comme vous la deuifez , n’en parlons plat-86 ne nous
lfouuenons de chofes ennuienfes,aians en main affaires bônçs 8c ioieufes.
’Et ie vous prie (liâtes moy vne choie, fi la vifion du fouge ne le fuit mon-
iitrée li manifeitement a vous, auriez vous encore voitre première opiniô
à quant au voiage de la Grece , ou bienfi vous changeries? Ie vous prie di-
lâtes moy à la verité que vous en feries. Sire , relponditArtabanus , Dieu

vacille
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vacille que la vifion du fouge tumbe ainfi que VOUS 85 moy le délirons: » l
Tonteifoisie vous auife que de ma part la crainte elt encor fi grande,que:
i’en fuis tout hors de moy,côfiderant plufieurs chofes, 8c en voiant prime:
ci paiement deux qui vous font trefcôrraires. X erxes luy dit. Et deaÎquel-j

l lesfont ces deux à moy tant ennemies? Vous Emble il que noltre arméel ’
"de terre foit a mefprifer pOur le nôbre, 85 que celle des Grecz foit mieux l
Zfournie,ou q’ueuoltre equipage de mer manque aupres du leur , ou bien
tous les deux enfemble? car fi vous pêfez que de ce colté ne foir fuififam- r
ment pourueu a noz affaires , toitnous aurons aifemble’ nOuueau rêfort. .
Artabanus refpondit. Sire, tout bôme de iugemenr ne mefprifera voltre x
armée,ne le nombre de voz vailfeaux:mais fi vous augmentez, vous ren- ’
drez’ les deux chofes que i’entens d’autant plus voz ennemies . Et pour

vous les nômer,ce font terre 8: mer:carfi quelque tormente fe leue,ie n’e-
Rime qu’en lieu de la terre , il fe trouue port’ne haute fuifizant pour lo-
ger 8e fan net Voz vaiifeaux , 8c touteffois vous n’auez befoing de trou net Difiom
port en vu lieu feulement, mais partontl’habitable ou vous palierez’ . Et 91:32 de
parce ne fe trouuans ports capables , ie vous prie apprenez queles anerfi- fait?”
tez dominentfur les ommes,8c non les bômes fur’elles . Et cep-liguant]
’til’vne des deux chofes qui vous font contraires. Maintenant ie vous voy
dire de l’autre. La terre vous elt ennemy’e poutrelle caufeLSi ainfi elt que

rien ne vous donne’em efchement , certes tant plus elle vous fera enne-
mie,d’aUtant que marcfiere-z’plus auant en pais entreprenant fu r autruy.

gar les hommes nefonr iamais refafiezde’fortune, fi elle leur dit bien.
Et fuppofé que nul ne nous vienne aléncOntre , ie vou’s"dy hammam
que beaucoup de pais n’elt conquis qu’aueclong cipace de temps, qui elt
caufe d’en gê ter famine en vne armee: au relte ce qui rend l’hôme preux

8: vaillant eit,fi en deliberât des affaires il redoute,8c efpluçhç diligem-
ment tout ce qui peut a-uenir,puis execute hardiment.Xerxes refpon dit.
.Mon oncle vous parlez fort fe ô le merite des chofes, touteffois ie ne fuis
îl’auis que l’on craigne en tous affaires , ne pareillement qu’on recherche

outfi ferupuleufement : car fi. en tous cas inrnenans , vous voulez con-
’fideter tous inconueniens , vous n’executerez iamais rien. Au moien de
quoy ie dy que mieux vault faffeurer 8eencourir moiâtié des fortunes,
que craindre 8c ne rien fonifrir . Dianantage fi vous voulez eflriuercôrre
ton tes cholès propofées, 8C ne fanez moultrer quel elt le plus feur moien,
Vous errez comme celluy quifouitieut contre vous. Et i’ay’opinionnqu’il
ïn’elt pas en l’efprit de l’hôme de prëdre refolutiou alfeurée es chofies de ce

monde.Et pourtât les bônes fortunes auiennent volüticrsa ceux qui en-
treprennent ,’ 8e non iceux qui efpluchans toutes chofes demeurent re-
creüs 8: areifeux. Voiez vous point a quelle pnilfance font paruenuz les
affaires dits Perfes? Certainemêt fi mes predeceii’eurs Roys enfienreu tel-
les opiuions que vous,ou fi fans ces opinions enlient trouué gens qui les

l enlient ainfi, confeillé , croiez que vous ne verriez les chofes arriuées au

E poiuât
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peinât ou elles font : mais en mefprifant les hazarts ilz’les ont poulfées
auifi auant que nous voious.&a-i’les grâdes entre rifes veulent-eitre ma-
niées auec grands hazarts. Pour refembler à ces haulrs hommes noz pre-

t decei’feurs , nous nous femmes ieâtez aux châps .en. la plus belle faifon de
l’année. Et i’ay bon efpoir que nous fubinguerons toute l’Europe, 85 re-

rournerôs en la Perfie fans tumber en faute de vinres n’antre iucôueniêt.

Car d’vn colté nous portons auec nous grandes amonitiôs,8c d’autreil elt

certain que tous les grains des terres 85 nations on nous arriuerons ferôt -
en noitre puilfance : au furplus nous allons faire la guerre â gens de la-
bourage non a des Nomades nourriifiers de beitiail.Arrabanus print le

A procpos 85 dit.Sire,puis que vous cites fi aii’euré, que vous nefaiâtes aucu-

ne oute d’entreprendre, ie vous prie ne vous ennuyez de ce que ie vous
veux côfeiller: car en parlant de beaucou p d’aifaires,il côuient eitêdrele
propos. Cyrus filz de Cambyfes rendit toute Iôu’ie tributaire aux Perfœ
fors les Atheniens,â raifon de quoyie vous confeille de ne mener iceux
Ioniens coutre leurs peres,attendu que fans eux nous ne panons auoir le l
delfus de noz ennemis,car fi marchent auec nous,ou ilz fe môltrcrôt laf-
ches en aydât a alferuirleut ville Metropolitaiue,ou ilz feront en gens de
bien,8cla maintiêdront en fa liberté.S’ilz le môltrent lafches,ce fera peu ’
d’anârage pour nous,8c filzfout en gens de bien,ilz fout pour grâdemè’t

endômager noltre armée. Pourtât Sire,penfez en vous mefme que la a-
» relie anciëne elt bien diâte, qu’auec le cômencemè’t ne le defcouu te l’if-

fue. Xerxes refpôdit.Monfieur,fut toutesies opinions que vous auez mi-
fes en auant,vous errez grandement quâd vouscrfiguezÉue les Ioniens
châgent de volunté, cognen l’experiêoe que nous auons e leur fideliré:

8c vous mefme auec les antres qui eities’au voia e des Scythes en peuez
tefmoigner. Car il citoit en eux de perdre touteë’armée des Perfes, 8c ne-
antmoins ilz garderentfoy 8c loiauté fansioiier aucun faux bond.Et d’a.
uârage ilz ont lailfé en’noz pais 8c: iurifdiâtiôs, bieris,femmes, 8: enfans, v

qui dône âprefnppofet, qu’ilz fe garderôr d’attenter aucune nouueauté.

Pourtant ne craignez-de celte part,ainçois prenez bon conrage,8t anifez
.deformais d’aller prê’dre garde a ma maifon,8c à tout mon roiaume. Car

fur vou s feul ie me veux repofer de m6 fceptre 8: de tous mes citats.Aiant
mm, m, ce dit , il renuoia’Artabanus a Seules, puis manda les plus appareus Sei-
.gn eurs Perfes , aufquelz venu en faprefence il dit. Meliieurs,ie vous ay
mfi, alfemblez a cette guerre auec intention que vous vous monitrerez tous

preudhommes,8c ne ferez point de deshonneur aux grands aâtes que les
Perfes ont fait patcy deuant,ainçois tous 8: chefcu us dônerez â cognoi-
lire la promptitude de courage qui en vous elt. A ces fins i’ay bien voulu
vous auertir de vigoreufernët fouitenirle faix’de la guerre .Cartcôme i’en r

tens,nous allôs contre des bômes qui n’ont point le cneur failly,lefquelz
fi nous peuôs vaincre, il" ne fi: trouuera puis aptes armée qui nous ofe t’ai-

te teite. Le demeurât elt que preiènrement il nous côuient palier de l’au-

..
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tre part de la mer,apres que nous anrôs fait prieres aux dieux,qui veillent
8c font au guet pour la terre Perfi ue.’Ilz fappreiterër dôq’ pour palferLe Xcrxe: fin?

lëdemain en attendât que le foleil fait leué, ilz feirër toutes fortes d’encé- fifi;

femens fur lespôrs,8c femerenttoute la voie de branches de murre. que pafler.
il fur foleil leué,Xerxes feit effnfiô dans la mer auec vne phiolle d’or,fup- l
pliant au foleil le garder que nul infortu ne luy auinlt,qui l’empefchalt de
fubiuguer l’Eur0pe,anât qu’il cuit attainât les fius’d’icelle.Sa priere ache-

uée,il ieâta la phiolle dans la mer anecvne couppe d’or,8: vne efpée Per-

fique qu’ilz appellët Acinaces. le ne fautois iuger au vray fil feit ces cho-
fes pour facrifier au foleil, ou biê fil fe repëtit d’auoir fait fultiguer l’I-Iel-

lefpôte,8c pourl’appaifirr luy faifoit ces offrâdes . La cerimonieparfaiâte,
toute l ’armée.tant à pied qu’a chenal, paifa ardeifns le pour qui citoit du
collé de la Maiour.Et fur celluy ni citoit du colte’ de l’archipel les beites

de femme auec les varlets 8: tout e baggage. Les premiers pallans furent ’
dix mil Perfes qui auoienr courôues en teite.Apres fuiuir vne trouppe de
toutes natiôs.Et pource iour nepaiia que cela.Le lêdemain paiferent des ’
premiers les gës de cheual,qni portoient leur bois tourné côtre bas,8c e-
itoient courônez cômeles autres . Les chenaux facrez marchoient aptes

’ auecle curre que Xerxes fuiuoit, accôpagné des archers de fes gardes , 8c
de dix mil chenaux au doz,defquelz marchoit le demeurât de l’armée.les L’année a]?

vailfeaux furêt aulfi tirez de bord a autre. Et i’ay entëdu que le Roy palfa n’y-3’22

le dernier; touteffois quâd il fut palfe’ eu Europe,il fe mit a regarder (on ar coup: du
mée que ion faifoit palier à coups de balton,laquelle fntfept iours 8: fept b4’°”°

nuiâts fans ceifer de côtinnllement pall’er.En l’initant que Xerxes palfoit
deça l’Hellefpôre , ou dit qu’vn hôme du pais fe print a faire celte excla-

mation. Seigneur Dieu Iuppiter,qui Vous meut prendre la forme d’hôme
Perfe, 8: pour voltre nom emprunter celluy de Xerxes, a fin de ruiner la
Grece, en y amenât tousles bômes de’la terre.Sâs eux bié pouez ce faire.

Œâd tout fut paifé,8c que l’armée facheminoit,vn grand figue apparut
duquel ne fut faiât eas,,eucore que la figuification fuit ailée a côieâtu ter.
Vue iumêteu liend’Vu. poullain feit vu lieure.’(æi faifoitâ pëferque Xer Vnet’umenr

xes menoit armée foremagnifique en la Grece,mais qu’il en retourneroit T" lier.
fuiât chez luy Côme le lieute’d’onçilelt parti. Vu autre prodige citoit aue-

nudurât qu’il citoit â Sardis , aiant vne mule fait fou poullain de l’vne 8c

l’antre nature,dont..cell.e du malle citoit au deifus. Xerxes ne fe foucia de
Ces môltre’s,mais.tira fou armée de’terre,faifaut fortir du canal de l’Helle-

fpente cellé’de mer,8c nauigner terre a terre, tournât doz a celle de terre.
Car elle tira; au onâ,t,,d»roit au prnmôtoire de Sarpedon,ou luy fut com-
mandé. d’attendre. L’arméede terre marchea vers le Lenant, 8: trauerfa le
Cherfonefe,aiât a droiâte la’rûbç de H elle fille-d’Arhamas, 8: à gauche la

"Ville de Gard ie,8t aiantpalfé par! vne ville nôméeAgora lieu de Cômerce,
.delârferabatit’ Vers lelgolp’he, 8c. leileuue nômé le noir,qui ne peut full-i-

re âzl’armée,-8r fut niisâfÇC. Ce tienne paifé elle tourna bride au ponant

- ’ ’ E ij
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droit a vne ville Eolienne nommée Enus , 8: palI’a le lac Stentoride tant
qu’elle arriua en Dorifque , qui eltvn riuage 8c grande campagne de la
Thrace,ou palle le Heuue Hebrns,8c ou elt baltie vne Roialle cloiture de

h murailles aniii nommée Dorifqne, en laquelle Daire auoit aifife garni-
fiïgfij’: fou de Perfes depuis le voiage des Scythes . Ce riuage fembla pr0pre â
Kart: mî- Xerxes pour ordonner 8c nombrer fou armée , 85 par ce commandaque
3;?” a” les pilotes feiilent tirer a bord tous les vaiifeanx qui eitoiEt arriuez celle

parr.Vne ville de la Samorhrace nommée Sale elt âfitnée,vue autre aulî

fi nommée Ione,8c au bout dudiât riuage elt le promontoire Serrhie,qni
iadis fut aux Cicones. Qqand les pilotes eurenrriré les vaiifeaux à bord,
ilz reprindrent haleine , 8: fe refrefchirent pendant que Xerxes regarda
au nombre des fiens. le ne fautois dire quel nombre fournit particuliere-

la, fintdix mât chefcu ne nation : car ie ne fçay homme qui en puiife parler au vray.
fiptcê’r mil Trop bien citoit l’armée en general de cent foixanre dix Myriades . Et

”°"""”r voicy le moien de les conter, ilz tirerent apart vne Myriade, 8: la feirenr
ferrer en vne trouppe le plus pres qu’il fut pollible , puis proieâterent vn-
rond tout alentour, 84 la laiifetenr aller. S rceRond ilz leuerent vne
maçon nerie hanlte iufqu’â la cein tu re,8c la’ d dâs feirent entrer par My-

riades toute l’armée,tanr qu’elle fut nôbrée. Le conte pris,ilz furent ren-

gez 8c mis en ordre nation aptes autre. Les Perfes fe trouuerent auec celt
mm, equi age. Ilz au oient en teite Tiares que nous appelions capellines , lef-

quel es font impenetrables , 8: fur le corps Iaclques d’efcailles de dinerfes
qui??? couleurs auec talièrtes 8c cnilibts . En lieu de cus ilz portorent targes de
marc air clilfes 8c d’ofier,audelfouz defquelles pendaient leurs carquors . Leurs
dards citoient courts , mais leurs arcs citoient longs 8c les flefches pareil-

lement , lefquelles citoien r faiâtes de cannes. Au relte le cimeterre leur
en doit a’ la ceinture,8c baroir fur la cuill’e droiâte. ilz marcheoient fouz

la charge d’Otanes filz d’Ameitris, 8c pere de la femme de Xerxes . Iadis

ilz citoient appeliez parles Grecz Cephenes:mais leurs voifins les nom-
. moient Artées,8c euxmefmes fe nommoient ain fi, touteffois depuis que

etPÏJIÏÎZ; Perfeus filz de Iuppiter Danaë alla Vers Cepheus filz de Belus,8c efpou.
Pe a, fa fa fille Andromeda,dôt il eutvn filz nommé Perfes, le uel il lailfa par-

delaâ canie ne Cepheus n’auoit point de lignée mafcfiline , depuis ce
temps les Artees prindrent le nom de Perfes . Les Medes portoient mef-
me habillement, car celluy que ie viens de defcrire elt des Medes, 8: non
des Perfes. Ilz auoienr pour chefTigranes de la maifon des Achemeni-
des, 8c iadis eitoient appeliez Ariois . Mais Medée fille du Roy de Col-

Ma," de chide allant d’Athenes vers eux changea lenr’nom ’, 8c ainfi le maintien-

Mede’e. nent les Medes . Les Ciiiiois’fe tronuerent equippez comme les Perles,
fors qu’en lieu de Tiares ilz portoient des mitres. Leur coronel eltoit A-
naphes filz d’Otanes. Les Hircaniens citoient aufli armez Côme les Per-
fes 8c’conduiâts par Megapan us , quidepuis le voiage de la .Grece a cité l

gouuerneurs de Babylon . Les Aifytieus portoient mettions de cuiure,
faiâts

En quel 1-:-
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faiâts d’vne façonbarbarefqueunais fort: 8c impenetrables.llz portoient
aulli dards, traiâts, 8: cimeterres telz que-les Égyptiens, auec malines de
bois garnies de clous de fer. au reltei z: auoienr en doz cuiralfes ’faiâtes
d’vn certain bois . Les Grecz les appellent Syriens, mais parles barbares
ilz font nommez Alfyriensllz auoienr les Chaldées parmy eux,8c citoit
leur chef Otafpes filz d’Artache’e . Les Baâtriens approchoient-fort des
Medes quant à l’habillement de telte, 8: portoient arcs du pais, faiâtz de
cannes, auec dards fort courts: l es Saces qui four’Scythes portoiér turbâs
poinâtus en telte , 8c chauifez de caleçons citoient garnis d’arcs du pais,
8c de dagues auec doloires 8c befiigues. Les Perles leur donnent ce nom
de Saces,encore qu’ilz foient Scythes Amyrgies. Hyitafpes filz de Daire
8c de madame Atoife citoit coronel d’iceux Ba’âtriës 8: Saces . Les Indiës

venuz à celte guerre eltoiér couuertz de iacqnes faiâtz de bois,8c portoiët
arcs 8: fiefches de cannes bien ferrées. Ilz eltoientordônes pour marcher
fouz la conduiâte de Pharnazarhres filz d’Arrabates.Les Ariois tenoient
arcs Medois, au demeurant equippez comme les Baâtriens, 8c leur com-
ruâdoitSifamnes filz d’Hydarnes. Les Parthes,les Chorafmiés,Sogdois,
Gandariens 8c Dadiceseitoient auifi armez Côme les Baâtriens: 8c citoit
Capitaine des Parthes 8: Chorafmiens Arrabazus filz de Pharn aces.Mais
les Sogdois eltoient conduiâts par Azanes filz d’Artéezles Gandariens 8c
Dadic’es. par Arriphns filz d’Artabanus. Les Cafpiens couuerts d’vn han-Â

bergeon efpais faiât de peil de cheure,portoieut arcs de canne âla mode
du pais auec Acinaces, 8c citoient côduiâts par Artaynres filz d’Itramites.

Les Vtiois Micois 8c Paricamiens citoient armez Côme les Paâtyes, 86 e-
itoir capitaine des Vtiois 8: Micois Arfamenes filz de Daire,8c des Pari-
camiens Siromitres filz d’Ebazns de qui Daire fut pere. Les Arabes por-
toient leurs tuniques ceintes,tenâs arcs courbes fort longs , 8c touteffois
bien a la main.Les Ethiopiens citoient couuerts de peaux de leopards,8c
de Lyons,8c tenoient arcs fort long faiâtz de gaules de palmiers, qui n’e-
itoient pas moindres que.de quatre couldées, 8c les ilefches de canne fort
lôgues, 8c ferrées d’vne corne de cheureul , peinâtue 8c acetée Côme vn

fer de lâçe emolu,porrâs ourreplus malines bien ferrées. Pour le côbar il z
fe blanchilfeur la moiâtié du corps de plaitre,8c paignent l’antre moiâtié

de vermillon. Des Arabes 8c de ces Ethiopiens qui habitent audelfus de
ngypte eitoit chefArlames filz de Daire 8c de dame Artiitoue fille de
Cyrus,que Daire auoit aimée fur toutes fes femmes, 8c auoit fait barre au
marteau vne effi ’ie d’elle route de fin or. Les antres Ethi0piens oriétaux,

(carilz citoient (le deuxvfortes en l’armée) ordônez auec le regiment des
v Indiës, ne diiferâs en rien de forme aux autres, mais bien de parolle 8c de

cheuellureCar eux oriétanx ont les cheueux plats 8: vnis,mais les Meri-
dionaux de l’Affriqne les ont plus crefpes que nuls autres bômes. Ces E-
thiopiens oriëraux citoient veltuz cômeles Indiés,8c portoient en telte
la peau du mufeau d’vn cheualauec lestereilles 8: le crin qui leur feruoit

1-: iij ’
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de creile,8e lesereilles elte’rét fibié-adoubées, u’ellesdemeureiu’i’t -drOi-’

âtes. Au telle ilz portoient poutefcutz boucliers cennetts de peaux de
grues. Les Africâs efloiét couuertz de peaux, 8: portoient hâpes brullées
par le bout. Leur chef citoit Mafanges filz d’Aôriz us. LesPaphlagoniens

ortoiét en telle armets renforcez, 8c citoient garniz de petisefinitz-anec
Eaches courres,dards, 8c la dague, aia us aux pieds folerets iufqu’â my gr e--

ue. Les Li gies,Matienes,Mariandins,8c Syriens citoient en mefmeeqni-
page,8c marcheoient qnâd iceux Paphlagoniens.Les Syriés font nômez
Cappadoces parles Perfes. Eux auec les Mariâdins 8c Ligies elloienr cô-
duiâts par Gobrias filz de Daire,8c de dame Artilloue.Les Paphlagoniês
8c Matienes par Dotus filz de Megafidus . Les Phrygiens approchoient
aulii de l’habillement des Paphlagoniens, 85.ne châgeoient que de bien

www peu. Tac qu’ilz ont demeuré en Europe ilz ont elle appeliez Brigies,mais
4,P4,,,,,;, palfez en Afieauec le pais ilz chagerent de nom , 8: furet appel ez Phry-
Bugimr- giens. Les Armeniens portoient armes pareilles comme extraiâts d’eux,

8: Artochmes qui auoit efpoufé vne fille de Daire,menoit l’vne 84 l’antre

nation. Les Lydiens citoient prefques armez a la Grecque . Ancien ne-
ment ilz elloienr a peliez Meoniens,mais regnaut Lydus filz d’Atys ilz

gifla?” prindrent nom de uy,8c lamèrent leur premier. Les Myfiens portoient
me", ’ en telle heaumes a’ la façon du païs,8crenoiët cicutz for petits auec hâpes

brullées par le bout. Ilz fonrdefcenduz des Lydiens, 8c de la montagne
MW": IF Olym pus font appeliez Clympiens . Artaphernes filz d’Artaphernes e-

’ lm du L3,- itou capitaine general d’rceux Lydiens 8c Myfiens,8c elt celluyqui entra

Jim:- . en Marathon auec Datis. Les Thraces portoient vu habillement de telle
couuert de peaux de regnatds , 8c citoient veilus de hoquetôs au ec man-
telines bigarrées. Ilz auoienr aux piedz brodequins de nerfi qui ne paf -
foient la moiâtié de la greue, 8: au telle ilz portoient dards auec la targe,
8: vu petit braquemart. Ilz palferent iadis en Afie, 8e furent appeliez Bi-
thyniens. Auparauant,c6me ilz difent,ilz eiloienrnômez Strymoniens,

Thrace: paf parce u’ilz demeuroiét fur le fleuue Strymô,8t difent qu’ilz furent chaf-

fiæ’" Afi” fez deleur pais par les Troiës 85 Myliens.De ces Thraces demeurâs en A-

fie eiloit chef Bagafaches filz d’Artabanus: ilz portoient petits efcus cou- ’
’ uerts de cuir de beuf,auec deux efpieus de chaire propres a enferrer loups,

8: auoiét en telle falades de cuiure,8c des cornes Côme beuf,au demeurât
ilz auoiét en iambes pour greues feutres rouges. Ilz ont chez’eux vu ora!
cle de Mars. Les Cabelées Meoniens nommez Lafoniois citoient armez
cômeles Ciliciens, 88 ie declareray les armes quâd ie parleray d’iceux Ci-

liciés. Les Mylies portoient bois court,8c leurs robes trouilées auec agraf-
fes. Les aucûs portoient arcs de Lycie,auec cafqnets en telle,couuerts de -
peaux de chiens. Etâ ces nations cômandoit Badres filz d’Hyllan’es. Les

Mofchois auoienr en telle cabaifets faiâts de bois en forme de chiens, 8:
’ portoient ëfcus auec petites haches, mais leur bois eiloir fortlong . Les

Tibaren ois , les Macrons, 8c Mofmerois citoient en pareil équipage que
les Mofchois . Artayâtis filzde Cherafmes , qui depuis fut gouuerneur

r de
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de Semis ville de’l’Hellef ente meneitxles Macrons 8c.MOfmecois,mais

’Ariomardus filz’deDai’re’ôc de dameïParlmÏiscfill’e’de Smerdis. filz de Cy-

rus auoit la charge des Mofchois 85 Tâbar’eneisiLes.Mares’auoiét ers-telle

armetzçdu païsceforcezï, &port’oiér petisefcnz’faiâtz de cuir auec laza-

gaie auzpoing. . Les Colcho’is portoient vu habillement de teile,faiât de
boisaùecpetits boucliers couuertzde cuir velude vache, garnis dépeci-
tes hallebardesauec le cyme terre. D e. ces Mares 8c Colchois elloit’curo-
nel Pherendatesifilz de T’eafpis. Les Allorodois &Safpites elloiét’arsm’ez

commeles Colchois , 8e citoient menez par Mafiilis filz de ’Sirometres.
Les Ilolans de la mer rouge q ni auoienr fui uîy- ,8:- q’ui citoient desiil’es ton

le Roy ennoie les profcriptz 8c exilez portoiët armes 8c habillement’ap-
prochant de celluy des Medes , 8: auoienr pour chef Mardo ures filzî de
Bagée,qui morutau bourde deux ans en la bataille qu’il donna en My-
cale eilanrlientenant de Roy. Ce fontles nations qui marcherenrpar
terre ferme , 8c furér ordônées pour l’armé déterre, delaquelle eltoiët cô-

duâteurs les Seigneurs que i’ay nommez, lefquelz afsignerêt àchefcune
fou reng,apres les auoir nombrées les departans à capitain espar milliers
8: Myriades 8c les capitaines a centeniers 8c capora s . Il y auoit outre-
plus certains generaux qui commâdoient en premier lieu par toute l’ar-
mée. Le premier citoit Mardonius filz ’de Gobrias. Le fecoud Triutare-
chmesfilz d’Artaban us qui n’aUOit cité d’0pinion d’entreprendre le voi-

age. Apres citoit Smerdones filz d’Oranes . Ces deux citoient enfans des
freres de Daire ,8: par confequent des oncles de Xerxes. Le quart citoit
Mafiltes filz de Daire 8c de dame Atolfe . Et le quint elloit Gergis filz
d’Ariazus.I.e.fixieme Megabyzus filz de Zopyre . Ces princes comman-
doient en toute l’armée de terre,fors âvne myriade de Perfes gens d’elite,

defquelz elloit coronel Hydarnes filz de I-Iydarnes,8c citoient nommez
les immortelz,parce que morant vu full par maladie , ou par fortune de
gnerre,incôtinët vu autre eiloit choifi pour mettre en fa p ace , 8c iamais
n’eiloiét plus ou moins que la Myriade com ple te .Certes les Petits don-
noient grand in [tre à tente l’armée, 8: monllroient bien a leur contenâ-
ce qu’ilz auoienr volunté de bien faire.I’ay cy deuant fpecifié leur equi pa-

ge,mais ce a cité fans toucher aux riches habillemens,-.derures,8c orfaue-
ries qu’ilz portoient en quantité infinie. Leurs coches les fuiuoient plei-
nes de concubines auec gros trains richement accoullrez,8c fort bien en
point.D’auâtage ilz auoiër leurs chameaux 8c fommiers a’ partpourpor-

ter leurs vinres.Toutes les nations de celle armée font duiâtes a monter a
cheual,combien que toutes ne fournii’i’oiét pour la cauallerie mais feu-

lement celles cy.Les Perfes pour les premiers citoient à cheual,tonresfois
ilz n’eiloient aurremét armez,que leurs gens de pied, fors que les aucuns
portoient en telle armetz de cuiure ou de fer.Apres les Sagarties Noma-
des,qui elt nation Perfique mefmemét en fou parler, citoient actouilrez .
d’vne façon demy Perfique 8c demy Paâtyi’que , 8c auoiët huiât mil chea

- l E iiij

Perfi: im-
mortelz.



                                                                     

(«allait
de L’armée

de Xerxcs.

, que le chenal full mené au lieu ou il auoit ieâté fou maillre, 85 qu’on luy 4

Armée de

mer.

’ ulcfiine.

. H E . R O T Enaux. Ilz ne portent armes de cuiure-ne de fer, fors le eymeterrfe, mais
ilz vfent de conroics tilfues- de lanieres de cuir , 85 auec icelles marchent
en la guerre . Qnand ce vient au côb 31,88 qu’ilzfont mellez parmy leurs
cnnemis,ilz ieâteut ces cou-roiesqui ont laqs au bout , dontilz attirent a
eux homme 85 che,nal,qu’ilz ontcmpetré, 85 le font morir.Tel elljleurcô,»

bat , 85 eiloientordonuez auec les Perfes. Les Medes’de chenal citoient
armez comme leurs gens de pied: les Ciifieqpareillemenr. Plus les. Indiés
portoient armes pareilles airelles de leur in anterie , 85 menoiétcheuaux

. e . a - . Û. ,qui n’efloreut drei’fez ne dorez.bien enauorentilz d autres auec dcsafues "
pour traiuer leurs chariotz.Les Baâtriens anfsi n’aùoicnt point d’autre e-

quipage,que leur homme de pied, ne les Cafpiens femblablemcnt. Les
Arabes portoient anfsi pareilles armes que leur pietou,85 citoient tous
montez fur femelles de chameaux : qui n’elloient moins villes que ’che-
u aux.Ces nations ieules eiloiét à chenal, 85 faifoienr nôbre quatrevingt
mil cheuaux,fans comprëdre les autres chameaux,les coches 85 chariorz.
Toute celte cauallerie citoit deparrie par les troupes 85 regimês , mais les
Arabes citoient ordonnez au cul de l’armée,â fin quelles chenaux quine
peuuent endurerles chameaux,ne l’elfroiaifene Les coronelz de la caual- ’

lerie citoient Armamithres 85 Tithcns enfans de Datis. Le troizieme qui -
fe nommoit Pharnuches , citoit demeuré malade a Sardis : parce qu’au--
partir de la ville vne fortune luy citoit aucune ,laqnelleil ne cherchoit
point. vu chien paifa entre les piedz de fou chenal ,dontileut telle;
pœur qu’il dreifa , 85 ieâta bas Pharnuches, lequel rendit fang par la.
bouche, 85 en fin d’euint fou corps routalangory . Pourtât il commanda

coppalt les iaretz. Au regard de l’armée de mer elle fe trouua de mil
deux cens fept voiles.qni furent fournies par les nations . qui fuiuent.
Les Phenicieus anecles Syriens de Paleiline en auoienr fourny trois cés,
85 les hommes citoient equipez encelle maniere.llz au oient .en telle ar-
metz faiâtz enuiron comme ceux des Grecz , velluz de iergots de teille,
porrans efcuz fans dais,85 le dard cula m’ain.Ces Phenicieus , comme ilz
diiEnt , habiterent iadisfur la mer rouge , 85 delà trauerfans la Syrie al-
lercnt demeurer en la colle de la mer Mediterrane. Cell centrée de Syrie
85 ce qui feitend iufque à l’Egypte elt nômé Paleiline. En aptes les Egy-
priens fou rnii’foieut deux cens vailfeanx, portâs en telle armetz fourchez
auec efcuz creux garnis de longs dais , 85 tenans en mains râcons propres ’

pour vu combat uanal. Ilz tenoient auisi grands marteaux raillans com-
me ceux des maçons,85 la grâde part citoit couucrre de corfeletz, 85 por-
toit cf ées fort lôgues, Les Cyprieus faifoienr Cent cinquante nauires,85
citoit l’eut-accoullrcment tel.Lenrs Re ys auoiët mitres en telle, 85 les fol-

dars portoient le hoqueton: au telle ilz citoient armez â la Grecque-Se-
lon I u’ilz difent,ilfe retrouuc parmy eux gens de ces nations de Salamis,
d’Atlencs,d’Arcadie,dc Cythne,dc Phenicie,85 d’Erhiopie. Plus les Ci-

liciens
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liciens fourmillaient cenrvailfe ux, 85 pottoienten telle armetz du païs,
tenans en lieu d’efcuz targes ceÏnuertes de cuir de vache tout efcru 85 e-

. lloiét eviluz de hoquetôs de laine, eu tre que chefcun portoit deux dards
85 vne cfpée approchant de celle des Égyptiens. Ilz citoient iadis appel-ï ïzufîcmc,

les Hyparchées, 85 depuis prindrét leur nom de Cilix filz d’Agenor Phe- lia-,3, I ’

nicien. Les Phamphi iens liuroient trentevailfeanx, 85 citoient armez à
la Grecque . Ilz font iifuz des Troiens qui fefcarterent par les pais auec,
Amphilochus 85 Calcas.Les Lyciens fournilfoien t aulfi de leur part cin.
quante veiles,85 portoient la cuiraife auec grenes anxiambes. Ilz anoiêt
pareillement arcs faiâtz de corne 85 fagertcs de cannes non empennées
auec dards en la main.Peaux de cheures leur pendoiét du col,85 en la te-
ite auoienr chappeaux garnis de grâd pennaches. Aufurplnsilz portoiét

’ la dague 85 la faux . Ilz ont antresfois cité ap ellez Termiles,85 fout ilfuz Ëfif’éâ

de Crcte,maisilz ont depuis pris leur appel arion de Lycus filz de Pan- n,
dieu Athenien. Les Duriens de l’Afie fe rrouucrét auec trente vaiifeaux, ’
85 comme’venuz du Pelo onncfe portoient armes Grecques.Les Cariés ’

faifoienr foixante dix voilirs 85 portoient la faux 85 la dague,ellans au re-
ile armez a la Gtecqne.l’ay dit es liures precedens Côme ilz fe nommoiétl
auant qu’ilz fuirent appeliez Cariens. .Les Iôniens auoienr fourny cent
voiles ,85 citoient armez comme Grecz.Au temps qu’ilz demeuroient au
Peloponnefe en la côtrée diâte Achaic,qui fut, comme dilènt les Grecz,
auant que Danaus 85 Zuthus arriualfcut audiât Pelopônefe , ilz citoient
appeliez Pelafgiens maritimes, 85 prindrent depuis nom de Iôn filz de
Zuthus. Leurs Ifolans fournirent dixfept vailfeaux, 85 Côme nation Pe-
lafgienue’ depuis appellée Iônicns,ilz citoient armez a la Grecque.Com-
bien toutesfois que lesdouze villes,lônienues. font defcédnes des Arhe-
niens.LesEoliens faifoienrfoixantevailieaux,85 portoient armes Grec-
ques.Selon le propos qu’en’tiennent les Grecz ilz citoient iadis appellez
Pelafgieus.Lcs Hellefpontins (hors mis les Abydenois qui anoiét char-
’ge de garder les ponts) fourmillaient auec les peuples qui. demeurent fur
laMaiour, cent nauires, 85 citoient armez’â la Grecque, pour ellre iifuz
des Ioniens 85 Doriens. Sur chefcun de tous-ces vailfeaux citoit ordon-
né nombre certain de foldatz Perfes,Medois,85 saccs,outre ceux de la na
tion qui fourniifoit le vaiii’eau. Mai-s les Phenicieus 85 principalement Phenicim
ceux deSidon entendoient fur tous le mellicr dela marine . Toutes ces Imams»;
nations ordonnées pour la mer, 85 leurs gens de l’armée de terre , auoienr 3’42"i°’,’

capitaines du pais, defquelz n’elt-befoing que ie face métiou pour le’deu e me”
de l’hilloire: car ellesn’anOient capitaine qui fuit de grande reputation,
85 d’au antagclautantqu’i’l y auoit de villes en chefcune nation , autant y

. auoit de chefz qui fuiuoient , non comme capitaines proprement ,mais
comme Vafl’aux desPetfes. Ilzfuifit ne i’ay’nommé les capitaines Perfes

qui auoientpn’iifanée de commander , 85 quel citoit celluy qui condui-
foit chefcune nation matant alarmée de mer ceux cy la commâdoient.
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Ariabigues filz de Daire , Prexafpcs filz d’Afpatines , Mcgabafus filz de.
Megabates,85 Achemenes ’filz de Daire. Ariabigues filz de Daire 85de la-
fille de Gobrias citoit chef des Ioniés 85 Cariës.Achemenes frere de Xer-
xes tât du collé du pere que dela merc cômandoit aux Égyptiens , 85 les
deux antres Prexafpes 85 Megabazns au demeurât de l’armée. Les petits
vailfeanx Côme fregates,brigâtins, galliôs 85 autres pour porter chenaux
rcucuoiét bié à trois mil. Les Seigneurs de nom aptes ceux ni côman-
doiët en celle armée de mer citoient TetrâmelleSidonien fi z d’Allcfus.
Maxcn de Tyre filz de Sitemis : Ncrbale d’Atidie filz d’Arbale Siénefis

de Cilicic,d uquel le pere citoit Oromcdon. Cybernifcc de Licie fiiz de Si
ca, Gortus Cherfius, 85 Timonax filz de Timagoras tous trois Cyptiës.
De Cariey eiloiér Hiiliéc filz de Tymnes,Pygres filz de Seldome,85 Da-
mafithme filz de Câdaules.Ic ne parle point des autres qui anoiét charge
au faiât dela marin e, parce qu’il n’en elt aucnnbefoing , mais principale-
niér ie veux faire cas d’vne dam-e nômée Arremifie,qui marchea côtre la

"wifi, Grccc citant vcfne 85 regente pour fou filz qui citoit en bas ca e,non cô-
qui. trainâte d’ailleurs finon pour fe monllrer vaillante 85 chenal eurenle. ,

Elle citoit fille de Lygdamis uarifue de Halicarnalfe, mais du collé de fa
nacre elle citoit iifue de Crete. Elle côduifoir les HallicarnafiieusJesCo-
ois,les Nifyrieus, 85 Calydniens,defqnelz elle auoit remply cinq nauircs
les mieux fretez 85 equipcz de l’armée’apres ceux des Sidonicns. Ellcrint

aurantde bonspropos au Roy,85 luyzpropofa auili faines opinions que
n ul des alliez. An telle tout le euple qu’elle couduifoit citoit de nation
Dosrienne:car les Harlicarnaifieus citoient Trezeniens,85 les autres E je

dauriens.Mais a tant fera diât de l’armée de mer.Qqand celle de terre fut
enferrer? nombrée , 85 chefcune natioanife en En ten g, X erxes en feit la reneüe
[MM lnimefme,85 porté dans fa coche les aborda toutes,deman dant leur nom

qu’il faifoit efcrire par fes fourriers 85marefchaux de-camp , 85 le feit tant
parmy les gens de cheual,queflgens depied,depuis v’n’bout iufque a l’au:-

tre. A pres q ne lapflore desvai eauxie futclloignéedn riuage ’,il defcen-
dit defa cochc,85 entra dans .vn vaiiI’eau Sidonien, ou afsis fouz’vn peille
d’or commanda qu’on luy feiit aborder .tous les vailfeaux àparr,demanc
.dant 85 faifant efcrire commeil auoiefait en l’arméedc terre. Les nochers
auoienr tiré leurs Vaiifeanx,eïn’uiron’:i fient pas du titrage, 85:auoiét tout.»

Lu ées les proües vers terre", enfemble amict fait prend te les armes aux fol.-
h Idarz comme fi fuirent preflz de combatreLe vaillèau dù’Roy. paifoir enr

’ V tre le’riuage 85icelles proüe5,lefquellesêquâ’dil eut-tontes abordées 85 fut

ferry du vailfeau’,il commandaquîein luy feilli venir Demarate filzd’A-

’rilton,lequel il menoit auec foyïcomre la Green-,85 luy dieEfcoutez Sci-

Ëxizfl gneur Demarate , vous elles Grec r, 85 commeEiÎay. entendu de vous 85
des au tres qui font venuz vers nous,vous n’elles pas de la plus etitc ville
ne de la moiu s pniifante. ievous prie diâtes’rnoy’, fi les Grecz.: troue allez
hardis de lener la main côtre nous:car i’ay opinion que fi tousles Grecz

citoient
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d’adieu-t ai’l’emhlîez: annèle demeurant del’eecident , qu’ilz ne feroient

fuifizans pour foultcnirl’clfort deznuilre puiil’ance,,fpcciallemcnt-artcuv
’ dîmïllauïççordgut peintjenfembleÆt i’e veux bien étendre de v9 une
que Vous en p’enichDèniaÎr’aÎe rapendt” Sire,ebmrnentvôus’ kit-il qu?

le paWnrhgcrirépn po. neleh-plaifirdeveus? Xerxes il)? flammé;-
da dire ver-ité, l’aifeurautqne pource il neluyÎiEroit rifidiÎiSQgrtable que,

parle paiÏé . Demarate fe-veiant ainfi aliéniez: dit.Site ,- puis qu’il avens
plair’qûc i’vfe de venté,icvous diray chofe que nul cy "aptes poura’rcpfirér

re,fi néîïéut eltre mieufouggnVonsïdeu czentgidrc que panureté eilvfort
----. .familiere âlaÇrece , 85 routesfois elle loge. lat-vertu , qui-la tient pourueue

deîâgélfé, ,85 bieu,eilablie, defqueliles’tfe lèruant,elle chaire icelle

pingreré, :85 pfnbieâtionpqnim-efait lotier les ;Grecz Doriens. Tontcsfois
iene meVeux acheminer à parler d’eux feulement,ie vous parleray des La
.cedcmonieus . Et en premier liehievous diray que iamais ilz n’ont vou-
ln entendreâ arolles de fubieâtion ne de feruitude. En aptes vous de.
nez vous teinTrEbicn aifeuré qu’ilz vous viendront a lencôTre’, 85 vous cô-

r
fla”

il IJ’WËÛ"

(strige-Io.

j ’l’lr
5- 1 ’Ïf:

’ .dflmfi ’

, en: n’en a

rendirër eni-

batrôt,encore quetous les autres Grecz fuirent tournez de vollre arty. Mg; élémi:
Et nervons enquerez du nombre,ne combien ilz font pour faire te le en-
treprife: car ne fufi’eut ilz que milhommcs, enfemble, fiavous combattoi-
ent ilz. Xerxes l’oüiaut ainfi parler feprint alite 85 dit . Et dea Seigneur,
Demarate me duites-vous que mil hommes oferont combatte côtrc tou-.
te celte arméer’Vous qui elles leur Roy voudriez vous feul combatte pre-

.lentement coutre-dix? Si vozhommes font en igcneral telz cemme vous
deuifcz,certes veus qui elles leur Roy deuez fuiuau-t Voz loix mefmes fai-
re au doublc:car fi chefcun d’euxelt fuifizaut pour dix des mien s,i’eitime

.quevous elles pour foullenir contre vingt. Et ain fi ne fera que bien pra-
âtiquée la parolle que vous auez diâte. Toutesfois n’eltaut vollre nation

i autre ne p us tan de que vous,85 les autres Grecz qui font venuz vers
nous l’ont delërite,donnez vous garde fi tant l’exaltez, que voilrc langa -

ge ne feit point des plus fagemcnt accouilré. Et ie vous prie faiâles moy
cognoillre’par raifon vray femblable comment mil ,voire dix mil,voire
cinquante mil cllaus de mefme authorité fans fnpcrieur qui leur com-
mande,pouroient refiller a fi grâd exercite , ou nous femmes plus de mil
contre vn,ores qu’ilz ictrouualfent cinq mil cnfemble.S’i,lz citoient fouz
l’obeiifauce d’vn.chef comme font les nollres,ic croirois que pour crain-
te ilz fe monllrcroienr plus vaillans qu’euxmefmes propres , tellement
quepetit nombre contraint 5. coups de ballon marcheroit coutre bien
gran d,mais ellâs libres vi’ay opinion qu’ilz ne Craindroient,85 ne fe mon-

itreroient hommes vaillans. Et fuppofé qu’ilz fuifeur egaux de nombre,
fi voudroiêt ilz bien diificilement combatte les Perlës : car ie fuis certain
que ce que Vous allcguez de leurs courages 85 hardieii’es fc tourneroit es
noittes , combien que non en beaucoup. Iay en nies gardes des-«archers
.Perfes,qni en combattent trois autres,mais vous u’aucz experiméré’telle’

C.
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chofe,85 parce ven-s en deuilêz .ainfi auantageu’femen’t. Demaraterefpon

x dit.Sire,i’e’ me doutois bien desple-commencemeutgëque’VOus’dilane veri-

’ té,ie ne vo us ferois’point’deplaiiimon’tesfois pœree’quc me preiliez de

parler,i’ay dit le deuoit tel qu’il’elt aux SpartiatescîB’evons fanez quelle oc

cafion’i’ay de les aimer,apres qu’ilz m’enrpriné? de tu e’s-cllatz, 85 de mon

heritage partemel, ’85 finalementm’ontzchaii’é du p aïs , la ou’voilr’e pcre

au contraire m’ a receu; 85’donné*mailbn:,tetrc’s’85 polfefsi’onspour vinre.

Et il n’eltvrayfemblable que l’homme prudent refilfe la faneura parère.
ainçOis illa’plriilëïlîc eilime’furhtonte rien,De ma part ie ne fuisfi glorieux,

que iecuide’pou-oir combatte dix ne deux hommes,n’on pas vu ’feul,tou-
. tcsfois en la necefsité feroit, 85 grande occafior’rinéit’ereit, ira-combattois

a .l d’auifi ben cœutque nul antre, l’vn de ceux. qui ie’vautcnt de barre trois
r. la Grecz.Et ie vous auife que les Lacedemo niés n’aiaus affaite qu’a vu fcul,

” ’ fe trouuent aniii’ peu citonnez que-tous hommes,85 fi font prelfez’fe P011.

mule aux rent verrueu x îpardelfus tous:car cita-us ne font pourrat du rent en liber-
Lat-dem. a te,mais ont la oy qui leur commande comme Rey au capitaine, laquel-
’ r ’ 4 leilz redoutent plus,que ne fait toute celte aifemblée Vous , qui elles leur

Roy.Par ce moien ilz font ce qu’elle commande . 85 elle commande de
ne fuir’iamais del’a bataillcpour quelque nôbre qui fc prefente , mais te;
nir ferme’iufqn’cau vinent-eu mûrir, Et fi Vous femble qu’en cecy ie fois

excefsi-f,ie fuis trcicont’ent me taire au demeurant , côbien que Vous m’a-

uez contraint d’aiu fi parlenEt dieu vueille,Sire, que-les chofes tu mbent
Côme vous les penfcz.Telle fut fa reprnfe, delaquelle Xerxes ne feit que
rire fansfe eonroulfcraucunemeut , maïsgracieuièmétlelaiifa.Q1and il
eut aiu’fi parlé auec Demarate,85 eltably’gounerncur en Dorifque,Mafca

nes filz de Megadolles en calfant celluy que’Daire y auoit citably,il feit
marcher fou armée ar la Thrace droit en Grecc, y’ lailfant icelluy Ma-
fcanes,auquel feul ifenuoia depuis par chefcun au dons 85 prefens,com-’
me acelluy qui de tous les gouuerneurs ellabliz parfon pere Daire,fe-
lloit porté le plus vertueufiemét. Et aptes luy feit le pareil fou filz Artaxer
xes vers les enfans dudiât Mafcaues. Anât ce voiage gouuerneurs auoiët »
cité ellabliz par tout en la Thrace 85 l’I-iellefpon te , qui tantoll aptes fu-
rent faccagez par les Grecz,fors Maltanes: qu’ilz ne peurent auoir,cn cor
que pluficurs ois y eifaiaifent: 85cc fut canfe que le Roy des Perfes luy en-
noioient prefens. De tous ces gouuerneurs ainfi defaiâtz nul fut ellimé
bôme de bien par Xerxes,excepré Boges qui citoit à Eibne,85 le loü’a ton

te fa vie,hou orâr gran dement fes enfans ni luy citoient furuiuan s en la
Pcrfie:car â la Vérité il auoit merité grand onueur quand citant afsiegé

parles Atheniens,85 Cimon’filz de Miltiades ,bien qu’il peull fortir par
côpofition 85 retourner en Afie n’en voulut rien faire ,â fin qu’il ne fem-

blait au’Roy que par faute de cœnril fe full iauué. Et parccil tint iufque
â i’extremiré : mais voiant que vinres luy falloicnt,fcit allumer vu grand

bucher,85 aptes auoit fait premiercmcnt morir femme 85 enfans,concu-
bines,

L410) envi
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bines, 85 feruiteurs les mit dâs le feu,puisfeir ieâtertour l’or 85 l’argët qui m3,,”

. . n u . . . . - Mme! tu:ellert cula Ville das la truicre Strymon, 85 ce fanât fe ieâta lurmefine das le amy -
feu .Et ainfi iullemêt 85 â bon droit iufque à ce iour cil hônoré par les Pcr

fes. Xerxes-tira de Dorifque cula Grece, 85 contraignit marcher auec foy
ceux qui luy auoienr toufiours rebbellé: car, comme i’ay dit cy delfns, il
alferuit tout lepaïs iufque en Theli’alie, qui ia luy citoit tributaire , aiant
premieremcnt cité fubiuguée par Megabazus,85 depuis par Mardonius.
Au partir de Dorifque il palfa deuât Vue ville de Samorhrace, qui elt der-
niere du cartier en tirant au ponant , 85 fc nomme Melambrie, a’ laquelle ’
elt prochaine vne ville des Thafiois diâte Stryme. Entre les deux coule le
fleuue Lilfus ,qui lors ne peut fournir d’eaüe a l’armée de X erxes, mais ifi3figm.

luy feit faute. Celle region citoit anciennement nommée Galai’ce, mais
auiourdhuy elle fe nomme Briantice , combien que de droit elle appar-
tient aux Cicones. Ce Benne Liifus palfé 85 mis a fec, il trauerfa ces -vil- .
les Grecques Maronée, Dicée . 85 Abdere en femble ces lacs renommez
qui fout es enuirons d’icellcs , fanoit le lac Ifmaris’qui elt entreMaronée

85 Stryme à le-lac Billonis dans lequel deux fleuues Tranus 85 Compla-
tusieâtent leurs caties. Au regard des enuirons d’Abdere il n’y alfa au-

cun lac de renom , mais bien le lieuue Nellns qui tumbe en a mer.
De uis ’cheminant par ces cartiers il tira vers les villes de terre ferme,
jeu l’vne defquelles nommée Pifsyrus elt vu lac qui a de circuit trente lla-
des fort p’oilI’onneux 85 fallé, lequel fut lèiche par les belles de femme

qui itulety furent abreuuées. Il trauerfa ainfi ces villes maritimes de la
Grec-e , 85 les Coltoia, a. maingauche. Or les nations de la Thrace ar
lefquelles il chemina font celles cy , Petois, Cicones , Billones , Sapees,
D;rfées,’Edonois, 85 Sapres. Celles qui font maritimes fuiuircnr l’armée r

de mensurais les Meditcrtaues fors les Sapres, fuiuircnr toutes l’armée de i
terre. Les Sa’pres n’obeilfoiêt lors à aucuns anmoins que nous .fachions,
ainçois iufque à mon cage lèulz entre lesThraces four demeurez libres.
Ilz habitent hantes montagnes qui font pleines de toutes fortes d’arbres . ’
85 de neiges. Leurs hommes fout excellens au faiât de la guerre, 85 ont
chez enxvn oracle de Bacchus esplus hautes mentaignes , ou vne gent
d’entre eux nommez Belles font les prophetes du temple, 85 d’auanta-

l ge, vne religieufc rend refponfe de ,- l’oracle comme en Delphy , lama
qu’il y ait grande dilfetence. Ce pais trauerfé Xerxes defconurit les
villes des. Piete’s,dont l’vue elt nommé Nephagres, 85 l’autre Pergame. Il

palfa ces villes colloian’t a gauche le mont Pangée grand 85 haut,auqnel
font mineres d’or 85 d’argent que poii’edentles Pieres 85 les Odomantcs.

mais principalemêt lesSapresApres il dreil’afon chemin au Septétrion
.pafian-t par .les nations qui habitent audelâ du mont Pangée qui font ,b
Pannoniens, Dobete’s,ï85 Peoples,tanr qu’il arriua au fleuuc Strymon, .
85 a la ville" nommée Eïone , delaquelle Boges , dont i’ay parlé n’a -

145415ng
errait.

figée mon:
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ueres fut en fon vinant gouuerneur. Ce pais qui elt enuiron le mont .
Pan gée elt appelle Phillis,i;eftendant du coite du ponant iufque au fieu -

Strymon ne Au gerce qui (e rend en Strymon: a: du colte’de midy iuf ne àicel-
fltm’ luy fleurie Strymon, auquelles mages immolerentcheuaux. b ancs. Et

aians embrouillé le fieuue de leurs facrifices 6c charmes uqu’ilz feirenr es

tu. neuf neufvoïes des Hedones,prindtent chemin versles ponts qui fontfurle
rimes fieuue: mais entendans que ce cartier le nommoitëles neuf voies ilz y

enterrerêt vifs autant de iunes garions a: pUCelles du pais, pour dite la
Amefifi! mode des Perles d’enterrer les bômes vifz: car i’ay enten du qu’Ameflris

gazât" femme de Xerxes deuenuc fort vieille , feit enterrer vifs quatorze iunes
(www; enfans des plus nobles maifons des Petiès,pour gratifier au dieu que l’on
7;:- dit eflre fouz terre. annd l’armée eut lamé le fieuue Strymon -, vu
finir. riuage elt du coite d’occident ou le Roy pailla. vnevillc Grecque noms.

-. mée Argile . Le. cartier a: celluy d’a-udeiTus fe nomme Bifaltie . Delà

. aiant à gauche le Golphe qui cil: pres le temple de Neptune, marchea
Sylcr. parla Plaine dicte Sy es paillant Stagyre ville Grecque , se arriua à A-

canthe menant auec foy toutes les nations par lefquelles il paiToir,meL
mement celles qui demeurent enuiron le mont Pangée,8c les autres que
i’ay cy deuant dictes , faifant monter fur mer lesmatitimes; 6e les media-

Thrace: ne terranes fuiure l’arme de terre; Les Thraces ne labourent; foüillent, ne
742:7"), Iement , le chemin par lequel Xerxes mena [on armée, mais iufque a.
pas ce iour l’ont en grande reuerence. Xerxes arriué à Acanthe feit de.»
[W4 Xer- datera ceux de la ville qu’il les comprenoit en [on hofpitalité’, sa leur
m donna l’habillemët Medois , les loüantqu’ilz (e mofleroient promptsâ

marcher en la guerre , ô: auilî’qïu’ilauoit entenduvque la-trencliée d’A-

Ihos citoitparacheuée,mais comme il citoit leans’ auint qUe Attachée:
- qui auoit eu charge de ladiéte treuchée deceda par: accident ile-maladie,
citant de fes plus grâds fauoriz, 8: timide race Achemenide.efiant d’auL
rage de la plus haute flature qu’homm’e qui fut en Perfieæar ilne Fcn fal-

Arrache’e: lait que quatre doigtz,qu’il n’euft cinq couldées Roialles de haut . Xer-

fi’" "ml xes fut fort marry de (a mort, &luy dôna fepulture fort’magnifique, en.
femble feit lebancquet des.obfeq’ues a toute (on armée. Les Acanthiens
facrifien t audiât Artaehées comme âvn. herôe,fuiuant vn oracle quifleur
fut rendu. l X erxes donq’eitima auoit fait grancl’ perte en la mon de ce
perfonnage. Les Grecz qui retenoient l’armée;& citoient contrainéts

V luy don net à repaiftre le trouuoient tant (bullez, qu’ilz abandonn oient
maifons 8: buronsÆntre autres Antipawer fili’d’OrgiShomnie magnifi,
que a: de grande reputationsbaillanslesîThafiois le repas alarmée pour

Mmeillme leurs villes du continent,defpendit argent en luron quatre cens talents:
fifi? ;Et pour approcher de (on appareil faiét de lôguemain à: aueergrande f0:-
Pam-cuum lennite’ , incontinent que les gouuerneurs 8c efoheuins des autres villes

en furentauertis feirenr difiribuer blé.&orgeà leurs citoienspour les
faire
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faire COnuertis en farines auec fi grande quirite , qu’elles leur enlient peu
fufiîre pour plufiéurs mo’isiFeirent aufli prouifion de befiiail le plus cher

Equ’ilz peurent trouuer, 8c le tindrent en greffe. D’auanrage ilz feirenr .
nourit en leurs cafines a: eflangs oifeaux terrefires ô: aquatiques. Au re-
fie ilz feirenr faire coupes 8c efguieres d’or 8c d’argent p auec toute autre
vaifÏelle n’eceflhire pourvu feruice de table. Et ce citoit pourle Roy 8:
ceux qui mangeoient auec luyzcar pou r lerefidu de l’armée il n’y auoit Mm à
autre ap 112R ne celluy de l’eftappe. A l’arriuée il le trouuoit vn pauil- narrer a *
lon ten u oucle Roy defcendoit, les autres demeuroient à defcouuert,& rad”

n . - s . . W31.l’heure du repas venue il ne faut demander fi les fcihuans eIiorent bien
embefongnez. La refeétion prife 8c la nuiât paflée en ce lieu le lêdemain.
auât partirilz crachoient ô: tiroient par terre le pauillon rauill’am tout le
meuble qu’ilz trouuoient,ôc emportans tout fans rien laiITer.En celte (ai.
(on vn perfonnage de la ville Abdera nommé Megacreon dit vn bon parotide
mor,confeillant aux Abdcrites tant hommes que femmes de Fall’embler M’Sm""ï
en leurs temples,ôc requerir aux dieux qu’ilz les deliuraKent de la moitié
des maux qui leur pouoient auenir, 8: quant âceux qu’ilz auoienr fouf-
ferts les mercialrent grandement que le Roy Xerxes ne trouuoit bon de
mâger deux fois le iour:car fi leur cuit côuenu autât faire d’apprefi: pour
le difner comme pour le foupper , ilz euiÏent cité contrainéts n’attendre
[a venüe,ou bien en l’attëdant le trouuer les plus pau ures 8c malheureux

de tous les hommes.Ce nonobitant ilz feirenr ce,qui leur citoit ordon-
né:combien qu’ilz le trouuaflIent fort ruinez.Xerxes aptes au oit côman-

’ dé à fes lieutenans de partir d’Achante , 8c aller attendre l’armee de mer à

Therme, feit tirer mefme voie à tous les veineux. Thetme elt aflîze au and"...
Golphe Thermée qui d’elle a pris nom.Il feit tenir celte route parce qu’il
auoit entëdu qu’elle efizoit la lus courte, a: l’ordre qu’il tint depuis Do-

rifque iufque à Achâthe fut te . Son armée de terre citoit diuifée en trois.

La premieretrouppe eItoit ordonnée pour marcher le long de la marine
quand 86 l’armée de mer fouz la conduiâte de Mardonius 8c de Mafiftes. choirmc
.La’feconcle marchoit parle pais Mediterrane , 8: la conduifoiët Tri nta- Ï" 4mm

techmes à: Sergis. La troizieme en laquelle citoit Xerxes,cheminoit au ’
milieu des deux fouz la charge de Smerdones ô: de Megabyzus, Quand
l’armée de mer eut lauré Xerxes 8c trauer’fe la treuchée de la montagne

mAthos,qui felten’ doit iufque au olphe ou [ont les villes AfÎe,Pidore,Sin
gos,&’Sar’ge:d’auâtage quand elle en: pris les gens de guerre qui efioiêt

en icelles, pourfuiuant la route du golphe Thermée , a: fe rebatant vers
Âmpelos chef de Toranie, elle pana ces villes Grecques Torone , Gale- MWM
pfe,VSermy.l’e , Mecyberne, a: Olynthe, (lefquelles furent pris vaieraux Promô’toiff

ô: gens de guerre.La côtrée le nôme Sithonie. QtLand pelle eut exploiéte
depuis le chef Ampelos iufqùe à. vn autre nommé Canal’trée , tout celt
efpace de mer qui coI’toie la Palerne auparauât nômée Phlegie ,pourfui-

par chemin prit les bômes des villes quifôt prochaines de P allene en la

Fij
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colle du golpheThermée,lefquelles le nomment Lipaxe, Combrie, Li:
fes,Gigone , Cam pfe , Smile, 8c Enie.La region’aufsi elt appellée CoiÏée-

iufque à icelle ville Enie , ou ie feray fin de plus nommer les villes. De ce -
lieu l’armée nauiga au golphe Thermée,&: en la terre Mygdonie,venant

fu rgit en icelle ville de Therme,8c &mblablementes villes de Sin don a:
Chaleflre qui [ont fur le fleuue Axie, lequel fepare la terre Mygdonie
8c la Bottiëis : ou en vn lien cartier airez eItroit à: attenant de la mer font
afsizes les villes Ichnes ô: Pelle: Pres ce Heùue Axie’ 8c la ville Therme, -
mefmes es villes qui (ont entre deux l’armée de mer le mit à l’ancre , atté-

dant le Roy qui citoit party auec l’armée de terre-66 auoit cheminé en
lain païs pourarriuet âTherme.Il auoit pris chemin traners laPanno,

nie 8c Creiione droit au fieuue Chidore, qui partant des Crefionnois »
coule trauers la Mygdonie, ôc tube en vn marefcage prochain du Heuue I
Axie.Tenant ce chemin lions le vindrëtieâer fur les chameaux qui pore
toient les viures, lefquelz laiiÏans leur repaires defcendoient’des montas-
gnes cou tans çà 8c: la fans porter dommage â’autre creature à homme ne

a cheual,fors auxchameaux tant feulement. De quoy ie m’elbahyp,atten’-

du que le lion moienuant qu’il trouue autre proies ne touche iamais au
chameau,ôc d’auantage les lions n’auOient iamais veu en. ces cartiers ar-

riuer chameaux. O n les y trouue en grand nombre, 8c pareillem et bœufz
fauuages,qui ont les cornes trop plus longues que ceux de la Grece. Ces
lionsnc pailèntoutre le fieuue nommé Neftus , quicoule trauers la ville
Abdere,ne outre le fleuue Achelous qui trauerfe Acarnanie:car du collé
de leuant delà Neflus en nul en droit’de l’Europe font veuz lions, ne au I
demeurant de l’habitable deça Achelous du cofié de ponant . Xerxes ar-
riué a Therme planta la (on câp,lequel tenoit depuis celle ville de Ther-
me 8: la Mygdonie iufque aux riuieres Lydiée 8c Alciamon , qui font fe-
paration de la Bottiëis 8: Macedone,mellans leurs eaües dans vn mefme
canal.Lâ don q’ efioiët campez ces Barbares . De tous les fieu ues dont i’ay

fait men tion,Chidore qui part des Creflonois fut (cul qui ne eut quire
pour abreuuer l’armée. Xerxes voiant de la ville de Therme lés monta-
gnes de Theffalie Olympe ô: Oila’qui font de hanteur defmefurée, 8::
aiant entendu u’au traners couloitvn canal airez efiroit,par lequel tire
le Penée,&’que(lâ efloit le parlage pour entrer en Thefl’alie,i’l eut volunté’

de nauiguer iufquelâ, 85 veoir l’emboufchure du Penée, à Cauvfe qu’il au

uoitpropofé prendre [on chemin par le haut païs des Mace’doniens,&
tireraux Perebes en panant pres la ville de Gonne, parce qu’il auoit
entendu, que la citoit le chemin le plus feur.Il executa favolunté a: si];
tre dâs’le vaifièau Sidonien,ou il entroit toutes les fois qu’il vouloit fai-

re telles entreprifis,don na fignal de le fiiiure, laurant lâfon armée de ter;
re. Arriné 8c regardant la bouche du Penée (e trouua fort eûonne, a: apa
pellant les guides demâda fi ne feroit pofsible de diuertir le Heuue, à: le
conduire en la mer par autre chemin.0r propos cil: que Theffalie citoit

iadis
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iadis tout vn lac,ô: qu’elle citoit toute noïée d’eaüe,â calife des hautes m" p

itagnes qui l’enuironnent a car de la part du leuant elle ales montagnes t n
Pelion 6c on. qui meflent leurs racines 8c le ioignent parle pied. Du co--
[lé de Septentrion elle a le mont Olympe,du collé d’Occidentle Pinde,
6c du collé de Midy Othris. La Thellalie elt bas au milieu de toutes ces
montagnes , tellement que plu lieurs fleuues le ieétent en elle , dont les.
cinq qui fuiuent (ont renômez Penée , Apidane , Onochone, Empée, 85 q
Panufe . Ces cinq Heuues partent des montagnes qui ceingnent la Thef- Cinqfleu’? .
falie , ô: par vn’canal eftroit ou ilz l’ailemblent tous , vont tumber en la fiez-Â" fief

mentoutesfois fi roll: qu’ilz font allemblez,Penée gaigne ô: leur fait per-
dre nom. On dit que iadis ce canal n’elloit point, 8c mefmes que ces ria
uieres n’elloient point nommées,ne le lac Bebeïde , bien qu’elles fuirent

8c coulafrent,mais elles inundoient tellement toutela ThelÏalie, qu’elle
fembloit vne mer . Les Theffaliens difent que Neptune feit ce canal, par
lequel coule Penée qui elt chofe vrayfemblahlexar uicôque eltime que P’mi’le’

Neptune elt celluy quifait trembler la terre, 8c quecles ouuertures qui fe
font par tremblement (ont œuures de ce dieu,en voiant ce canal dira que NeP’Wé
Neptune l’a fait: car amen iugement la fente 8c: feparation des monta--
gnes en: ouurage d’vn tremblement de terre. (Maud Xerxes eut deman-s
dé aux uidesli le Penée auoit point d’autre deltour pour tirer en la mer,

’ eux facfians pour vray qu’il n’en auoit point , refpondirent . Sire,il n’y a .

autre chemin qui paille côduire le fleuue iufque en la mer,il caule que la
Thelfalie elt toute enuiron née de montagnes.Xerxes leur dit.Vraiemët’
les Thellàliens [ont [ages 8c prudens d’auoir de long tëps pourueu â ces
cholès, cognoillans leur peu de forces,ôc principalement qu’ilz ont aïs
fort aile à prendre:car autre difficulté n’y a,fors boucher le canal,& aire
regorger le fleuue parmy tout le pai’s,en le deilourn ât du cours qu’il prëd

auiourdhuy , allors toute la Thellalie, exceptées les montagnes, le trou-
ueroit noïée, 8c couuerte d’eaüe. Ce propos qui eltvray,tint Xerxes aux
enfans d’Aleui: pour caufe que les Thefraliens quifont les premiers des
Grecz,felloient rêduz â luy,en ce faifant cuidoit qu’ilz luy enlient ligni-
fié amitié de la part de toute la natiô Grecque.Apres ce propos tenu,ôc le
canal contemplé,il retourna âTherme, 85 demeura plufieurs iours es cri-
uirons de Pierie , pendant que la tierce part de l’armée taloit vne montaa
gne de Macedone,pour ou urir panage à toute l’armée vers les Perches.

En ces entrefaiétes les heraux enuoiez en la Grece demander terre a:
eaüe,retournerent lesvns a vuidde,ôc les autres apportans terre ô: eaue.
Les peuples qui les donnerent furent Thellaliens, Dolopes, linienes,ï
Perches, Locres, Magnetes , Meliees, Achées, Phthiotes, Thebains, 8c
Beotiens , fors les Thefpies 8: Plateen s. Toures ces nations auoient
neantmoins iuré ligue a: confederation auec les Grecz qui fouflin -
drent la guerre contre ce Roy Barbare , 86 les parolles de leur conuen-

F a;
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rcxredela tion efioient telles. rovs LBS canez ’QÇI D’Ev’XMzsuns
sa DONNERON’IÊAV ROY pansa, sans 331*112 ron-
tour le: cas par. ARMES, QANDLEvns AFFAIRES sanonr EN
Grecz. PROSPERITE, ILZ paranonr LE:DIXIEME DE LEVRS

BIENS AV Drnv DE DELPHI. OrlePerien’enuoia pointâA-ï
[a thenes ne a Sparte demander cette a: eaüe ,. parce que Daire y aiant en-
’J

ilJ

J
T4lthybi4-
des en Spa
te.

A, uoié auparauanr a ces finsfismeflagers furent ieélezlesvnscn vne ca-
uerne,& les autres dans vn puitz,en leur difant que dec.eslieux ilz al-

. . laifent porter terre &eaüe a eutÎ Roy. Pour ces caufes X erxes ne leur en-
uoia rien demandenMâîs i6 ne fautois dire quel mal auint aux Atheniës
pour auoit ainfi traié’té les niellages de Daire, linon que leur contrée à:

eut ville furent fort foullées 8c gallées , a: routesfois i’ay opinion que
ce ne fiit pour celte caufe. Au regard des Lacedemoniens l’ire de Tale
thybie heraut du Roy Agamënon rumba fur eux: car en Sparte elt vn

temple confacréâ icelluy Talthybie, 6: ya de fes fuccelTeursnommez.
Talthybiades, aufquelz pour l’honneur de leur an’cellre (ont commife5
toutes les ambafl’ades de la Sparte . Depuis ce delié’t les Spartiates ne

fanoient faire lacrifice qui luy fut agreable , 86 dura la maniere long.
temps : a raifon de quoy le trouuans les Lacedemoniens fort grenez

Sperthir (9’

Bulis fof-
fient de ma
rirpour La
sparte.

Hyddmes à

spmbi: (7
Bulis.

ô: affligez forment fafl’emblerent,ôc feirenr demander par cry public,
f’il y au oit point quelque Lacedemonien qui voului’t morir peut la Spar
te. Sperthis filz d’Anerifte, 8c Bulis filz de Nicolas hommes Spartiates de.
hon ne race, 8c les premiers en richelTe , de leur pu te a: franche volunte’fe’

prefenterent, ô: fobligerent de porter peineôc punition telle que leur
ordon neroit Xerxes pour l’homicide commis-es perfonnes des ambaffa-
(leurs de (on feu perele Roy Daire.Si les enuoierent vers les Medes pour
en difpoferâleur volume. Le haut cœurde ces hommes elt digne d’a’d-

miration, enfemble les parolles dont ilz vfetent. Arriuez en la refen-
ce de Hydarnes qui citoit Seigneur Perfe , 8c capitaine general ges na-s
tuions maritimes de l’Afie , furent receuz auec grande courtoifie, a; leur
parla ainfi. Seigneurs Lacedemoniens , ie m’elionne pourquoy tant
vous fuiez l’amitié du Roy : regardez en moy se en mes affaires, com-
me il fçait bien honnorer &- guerdonner les gens de bien. Si vous vous
donniez a luy , il n’y auroit celluy de vous tenu par luy au reng des
pre’udhommes , lequel il ne feit grand Seigneur en la Grece . Ilz zluyrefs
pondirent. Seigneur Hydatnes . le conicil que vousnnous donnez ne
peut ainfi par nous efirepraâi né, comme il elt parvous. ous con;

vfeilliez chofe à vous accoullu’m’ee , n’aiant elfaié d vne autre: car vous

à auez appris d’ellre ferf, 8c n’auez onque taŒéÏde liberté’,’fi elle cil:

I. Reflonfiï douce ou non . Si vous en auiez eŒaié,vous nous confeilleries de com-
fim com- . barre pouricelle non feulementauec lalance, mais auec la hache aulÏ. 4’
sur” v Telle fut leur refponce .Qiiand ilz furent partiz d’I-l ydarnes 8c parue-

nuz
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nuz en Soulès, en le prelèntârau Roy-,les archgslgur comanderent anar a ’ i
que parler,d’adorer le Roy «Scie pâlierner-deuant luy .mis,5n cor qu’ilz r

leur pelailtn e, toute . is ilz dirent qu’ilz ne le feroient pour V
rien , queleur cou urne n’elloit d’aerÉr vngqhomrnea lainât qu’ilz 3
’n’efioient venuz aidés fins... S’ellans exemptez "de l’adoration , commen- I

cerent dire ces parollesotIEim’n’În. Roy des Medes , les Lacedemoniens

nous ont enuoié vers vous pour latiffaâion des heraux par eux occis , 86
pour endurer telle peine qu’il vous plait nous ordonner. Xerxes pour le
monflrer magnanime, refpondit qu’il ne refembl’eroit aux Lacedemo-
niens, qui auoienr enfraintêaviole le droit de Loire; géré).le faifanrmo-fi’m’l’m

rit les heraux,& que fur eux n’execnteroit le mefmedont il les acculoit,
ne les occiroit pour ahfouldre les Lacedemoniens dela faute ,qu’ilz a- Whëmh
noient commife . Ainlifut appaifée l’ire de Talrhybie., incontinent que ’ h
les Spartiates eurent fait deuoit , combien que Sperthis 8c Bulis elioienr
de retour en Sparte. Long temps aptes côme difent les Lacedemoniens,
guerre le leua entre les Pe10ponnefiens 8: Atheniens , ou ie trouue vne
chofe fort diuine , attendu que l’ire de Talthybie rumba fur les ambaKa-
des , 8c ne le peut appaifer auant que la chofe full: terminée, ainfi que le
droit requeroit. La peine rumba furles enfans de ces deux perfonnages
qui allerent en Soufes vers le Roy , dont l’vn elloit nommé Nicolas , filz
de Bulis, a: l’autre Aneril’te filz de Sperthis,lequel prit a: deltroulfa cer-

tains pefcheurs de Tirynthe,les enuahillanr auec vn nauire de charge
plein de foldats. Araifon dequoy ie tiës pour certain que ce qui en auint

. fut procuré par l’ire de Talthybie. Car comme ces deux perfonnages fuf-
lent enuoiez parles Lacedemoniês ambafiades en Alîe, ilz le trouuerent
failîs par Sitalces, filz de Tyrée pris lez Bizance qui elt en l’Hellefponte,

ô: furent ramenez en la region Attique , ou les Atheniës les feirenr mo-
rir, 8c auec eux Arilieas de Corynthe filz d’Adingante . Et auindrent ces
chofes pluficurs ans aptes l’expeditiô du Roy Daire. Le voiage de Xerxes
portoit nom d’aller côtre les Atheniens,maisâ la verireil vouloir defcen-
dte en toute la Grece. De quoy combien que les Grecz full’ent auertiz
long temps au parauant,neâtmoins ne feirent tous mefme chofe.Car les
aucuns donnerent terre a: eaüe au Roy Perfe,.& parce moien demeure- »
rent en [cureté de ne lbulfriraucun outrage’de la part du barbare . Les Lescrecz,
autres qui ne voulurent dôner ces chofes fe rrouueren t in timi dez , voiâs ZËËWË’T’:

qu’en la Grece n’y auoit equipage de mer fufiifan r pour receuoir l’armée qui in;

qui les venoit allaillir, 86 que la grande part des Grecz ne vouloit point
manger de la guerre, mais citoit prelle à Medizer . Sur quoy faut necef- m ’
fairemenr que 1e die mon opinion , 8è ie ne fay doute qu-eplufieurs m’en I

voudront mal, mais ie nepnis queie ne die ce, qui me femble elire Vray. î h
Si les Adams auec laŒiÎft-e ’ïiîlz" auoienr du dan get qui leur VCnOltfl’eiicourîr i
tumber fur la telle enlient abandonné leur contrée, ou bien fans l’aban- "’4’. Wil- Ç

, . . , ante our idonner eux qui (ont maritimes le quens donnez a Xerxes , 5c n enlient 4m54, r

F iiij .
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elfaié de luy faire telle,bref, nul cull: refilié fur mer,indubitablement le -
mefme fut auenu en terre. Car encore . ne les Peloponnefiës enlient re-
uellu la fortification de l’Illhme d’vne êtulfebraye,de plufieurs ballions
à: boulcuars , ce nonobllant leursalliez finsleur congé les enlient de-

ta laill’ez , quand ilz enflent ven leurs villes forcées par l’armée de mer qu’a-

uoien t les barbares,tellement qu’ilz fuirent demeurez feuls, 8c lors full’ent

p , mortz vaillamement en faifant aères de proüelfe,on bien,qui ne leur po-
uoir fuir, enlient auant compofé auec X erxes,voians tous es Grecz tenir
le party des Medes,dontla Grece rat par mer que par terre, cuit cité fouz
la puillance des Perfes. Et ie n’ay iamais ouy dire de quoy cuit peu feruir
la muraille leuée traners l’lfihme.Touteffois li quelqu’vn veut maintenir

ne les Athenien s ont (auné la Grece,il ne fello n gne pas fort de la veri-.
té. Carilfalloit que les allaites prinfentiflue lèlon qu’ilz efioientgou-
fiuuerenr uernez. Certes entreprenans les Atheniens de maintenir la liberté de la.
3238;". Grece , eueillerent tout le demeurant qui ne medizoit point , 8c parce a-
m pres dieu ilz font ceux qui re oulferenr ce Roy. Car les elfroians oracles

qui vindrent de Delphy ne fes peurent induire d’abandonner la Grece,
q mais fans bouger foultindrent l’effort de celluy qui les venoit ennahir.

Quâd leurs mell’agcrs enuoiez en Delphy furent prells d’entendre a l’o-

racle, a: eurent fait les ceremonies accoullumées , aptes cltre entrez dans

Oracle re- . . , . . .Kami, aux le fanânaire d u temple, Pythie nommee Aril’tonice leur refpondit ainfi.
M’WW O malheureux, d e fuir pue riflez?

Quç voz maifims (y ville ne Iuijfiz’?

Ne chef ne corps entier: luy rifleront
Ne pieds ne mains,m4ùfaccugezferonr.

Car feu (9* Murs la mettront en ruine,
Ses tours uujîi (9* templespar muine

De feu urdentfiranr tous embrafiz.

prpreuoium les dieux illecpifiz,
De fingg’f euu’fimt Jaffa decouluns,

i L’horreur qu’ilîç ontpur la moulin): mouluras.

Pourtant d’içy vous autres departeæ

E r à malheur èon courage 4H) reliez,

Les mefiagers Atheniens efcoutans ces arolles, [e trouuerent fort e:
lionnez, oc interrogeans les vns les autres fin la refponfe du mal ni leur
elt predié’t, Timô filz d’Androbule vu des notables perfonnages de Del-

phy leur confeilla prendre branches d’oliuier en la main,& derechefaller
bien humblement demander l’oracle. Les Atheniens le crenrent, oc di-
rent. Sire dieu Apollo, plaife roy en l’honneur de ces rameaux que nous
portOns , nous donner meilleure refponfe touchant nollre patrie , autre-
ment nous ne partirons de cellelfacriliie, mais y demeurerons iufqu’â
la mort. Celte priere acheuée,la preflreKe relpondit pour la fecon de fois,
cillant.
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é Apallasiln’ejlpojîihle. l I a!

De Iuppiterappaifir »Ne pour prier e]? loifihle . ’ ’ a,
De [on courroux ahazfler. au A ’ ,,
Ce nonohjlant te diray » a. Ce m0! encor’, fiait qu’en «Juin â
Au diamant heurteray. ”,Sache donquepour certain ’ ’
QI; Iuppiter tout miam ’ fi ’DonneaPalla: la clojiure , . u’ Faille de hoir,mais croiant ’ in ’ fi

. Sois,qu’au dedans la teinture
De Cecrops tout pris fira ï,Etficeage z n’aufinfiuaire ,De C itheron Pardonne l . . ’L’ennemy,tant qu’en l’afaire n , n
Refleras rantfiulement, l v I l ”
Auec les riens ne pille l, . ’ ”Ne ruine nullement. ’ ’ ’.°’ ”
Pourtanrfiis appareillé ”Afuir,(y point attendre l q "Armée de mer ou terre: - s g ”
Ain: contre royfi veutprendre - u
C hemin,rourne doïgrand’erre. ’ l k w ”

Ha Salamis la diuine ”De te: femmes les enfant ”Tu perdras commeinhumaine, n4 Soir efpaifi’parle: champs A ’ s - l "
3’

C mafia: en grange pleine. l I
Aians fait regilire decelte refponfe qui leur fembla plus gracieufe que

la premiere,ilz retournerent a Athenes. Arriuez,feircnt rapport au peu- A
ple de l’oracle qui leur auoit ellé rendu , fur quoy plulieurs sa diuerfes o-
pinions furent di&e3,mais celles cy atcord’oie’n t. Aucuns des anciens di-
rent que’le Dieu vouloit lignifier que le challeau de laville demeureroit
en (on entier: parce que iadisil auoit ellé cloz d’vn palis debois, ô; pre-
noiët côicé’ture que c’ellzqit la muraille de bois d’ont l’oracle parloir. Au?

tres difoient que par lapmuraille de bois elloient lignifiez lesvailfeaux de
mer, a: que leDieu,toures autres chofes laill’ées’,cômand’oit qu’ilz fullent

prelis se equippez. Mais ceux cy’ fabufoient quant aux derniers vers de opinion,
Pythie , ou il elt diét, Ha Salamis la’dii’uine ,’ de, tes femmes les enfans tu diuerfesfur

perdras comme inhumaine, foir-èfpàrfe par les champs Ceres, loir en
grange pleine. Par ces vers le r’rouuoient leu-tsopinions confufes, â taule racle. ’

, qu’ilz prenoient ces parolles en tellèns que combatans fur mer, ilz fe- l

3’
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roient defaié’cz pres Salamis. En cesdiuerfes Opinions il le trouuavn des
princi aux de la Seigneurie Athenienne. nommé Themillcocles , filz de
Neoc es, lequel dit que tous ces interfpretes ne prenoient l’oracle en fon ’
droit fens,&- parla ainfi: Mellîeurs,ie uis d’anis li ce que vous auez opiné
deuoit tumber fur les Atheniens , que l’oracle n’eut parlé li doucement
qu’il a fait, quand il a dit , ha Salamis la diuine ,-mais plullzoll eut dit, ha.
Salamis la malheureufe,li lès habitans denoient morir es en uirons d’elle.
Et pourtant qui bien prendra l’oracle, il trou uera qu’il ell: dia: contre les

ennemis a: non contre les Atheniens . Induhirablement il confeille de
nous appreller pour combatte fur mer , ou pour vray elt la muraille de

’ bois. Quand Themillocles eut declaré fou opinion, les Athenienscon-
felTerent que ce moien leur citoit trop plus defirable , que les confeilz de
ceux qui auoienr voulu inrerpreter l’oracle , 8c defendre de faire apprefl:
pour combatte fur mer. citoit fomme route de ne leuerla’main con-
tre l’ennem y,8c abandonner l’Artique pour aller demeurer allieurs. Au-
parauant vne autre opiniô de Themillocles auoit ellé trouuée fort bon-
ne aucc le rem ps 85 l’oporrunité . Abôdant la Seigneurie Athenienne en

grands threfors 8c deniers qui luy reuenoient des mineres qui font en
son confiil Laurie , 8c voulans faire largelTe de dix drachmes’âchefcun de leurs ci-
premier"
faiâjuiure
le pre] ênr.

” uoirfurmer l’ennemy qui

toiës par telle,Themill;ocles leur côfeilla de n’enrreprêdre telle dilirib u-

tion,ainçois emploicr les deniers a faire ballir deux ces vailleaux de mer,
pour leur feruir en la gu erre des E ginetes,laquelle guerre a dqpuis faulué
la Grece , a caufe qu’elle contraignit les Atheniens d’appren te la mari-
ne . Vray que ces vailfeaux ne lèruirent point à l’intention pourlaquelle
ilz furent fai&2,toutelfois ilz porterent grand rofié’t à la Grece, araifon

ne conuenant aux Atheniens d’en ballir melihement d’autres , ceux cy
llatrouuerent tous faiâzÆllant donq’ l’oracle canfulté par les Atheniês

auec ce urf de leur party,en reliant l’oreille au dieu,ilz refolurent de rece
lès venoit allaillir . Et voyla quant aux oracles

qui furent renduz aux Atheniens. Quand les Grecz de la regiô appellée
erllas , lefquelz mieux iugeoient des affaires ,fe furent aficnrblez pour
la, uerre , 8: eurent iure’ foy les’vns aux autres ,ilz auiferent en leur con-
feiÎque premierement Se airât qUC peller ourre,ilz lailferoiçnttoutes en-
uies ïôcliriimitiez qu’ilz- auoienr po urles biens 6c richelfes , enfem ble

toutes autres noilES à: querelles ui tilloient entre eux, Bien auoienr
’ilz guerre contre aucuns autres , dont la plus grande citoit celle d’entre
VlesAthenic;:ns.8e- Eginetes . Entendan’s donq’ que Xerxes citoit ar-
lriué âSardis , auiferent d’enuoier;’cfpies en Afie pour delcouurirfes en-

trepriles,8c ambalfade en Argos pour traiâer ligue 8: côpagnie de guet-4
’re auec les Argiues, pareillem ëtcn;Sicile vers Gelon filz de Dinomenes,
ô: en Corfou prier de (ecours. Ilz auiferent aulli d’en uoier en Crete,pour

trouuer moien que toutelanation Grecque ne fuit qu’vn corps, 8: que
tous condefcendill’enr à faire vne mefme chofe, atten’du que le danger le

prefenn
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prefentoit egallemët à tous les Grecz en general..La pnilTance de Gelon
elloit lors grâde,8c fes allaites autant anancez que de nul autre prince de
la Grece. (ligand celle deliberatio’n fut prife,&: que toutes inimitlez fu-
rent delaill’ées, ilz defpechercnt premierement trois efpies en Afie, lef-
quelz arriuez à ÏSardislfu rent defcouuerts en recognoill’ant l’armée du

Roy. Interrogez par Capitaines degens de pied furent condanez amo-
rir. Xerxes auerty de telle Ëitenceiut fort n1arïy,êç commanda a’ fes ar-
chers,quefilz les ’trouupicnr en crorÂviuans,qufilNz. les luyqam’en aillent. Ce

quifut fait , ac aiant. entendu â quelle fin ilz elloient venuz , dit aux ar-
chers. qu’ilz les menalfent cnnironncr (on armée , 8: leur monfirafient
toute,rant gensde pied que de chenal , a: quandilz feroient faonls de re-

arder , .qu’ilz leur donnallent congé, 6.: le s laillallent aller ou bon leur
lèmbleroit,fans leur faire aucun outrage. llfcit ce commandement, pen-
fant en.foy,que fi les faifoit morir,les Grecz ne pontoient ell:re certifiez,
que fou arméercltoit plus grade, que l’on n’eull: fceu ellimer . Ioinét qu’il

ne porteroit pas grand dommage a for. ennemy en luy faifant morir troi
hommes . D’auantage’il luy fnt’auis que les efpies cltans de retour, l
Grecz aptes elire auertiz de l’ellat de fes affaire-s"luy’viêdroient liurer le r

propre liberté auant n’il facheminali vers eux,rellement qu’il ne luy (e.
rait befoing de leur girela guerre. Celle opiniôrde Xeri’tesreuient à vne
autre qu’il eut ellant en Abyde. Il apperceut quelques vailfeaux anallans
de la Maiour,lefquelz.elloient’ chargez de blé. oc vouloiêt trauerfe’r l’Hel-

lefponte pouraller furgireniEgine 6c au Peloponnefe. Incontinenr que
lèsïgens cognement que c’eltoient vai-ll’cauxzennemis, ilz furent prells

pour les aller choquer,& regardoientfi le Roy leur commanderoit rien,
se il demâda â’cenx qui elbient furies vailleaux quelle route ilz tiroient,
lefquelz refpondirenta. Sire, nous allons vers 3102 ennemis 8c leur portos
ceblé . Xerxes dit aux liens . N’allons nous. pas le mefme chemin’,& enz.

tre autres munitions noltres nepoiatons nous pas desviures , uel tort
nous font ilz de nousporter’blétcornmEnons en errons non mefmes?
Les efpies danue’ aptes auoit contemplé l’armée e Xérxes, &leur reliât

donnécongé retournerent en Europe . Tantol’t aptes qu’ilz furent’arria-

uezles .liguesdela Grece enuoierent amball’ade en." Argos ’,’ se les :Argia-

tresdifent queles cholèsïpalferentairifi en leur endroit. (blendes lelcoma
’ mencemen t ilz furentanertiz de’llentreprife que drelloit le barbare côrre

la Grece , 85 aliéniez quels.Greezfoulliendroienr contre le Perle se les
fembndroient de feconrs », enuoierent en Delphy demander au Dieu
quîila denoient faire. pourle mieux,.attendu.que de frefche memore les
Lacedemoniens coniduié’rszparCleomenes, filz d’Anaxandrides auoienr

.defaiél: fixmilhomniesulesleursmBonr celie carafe ilz enuoierent en Dole

Phy,ôc’. Pyrhieleurreliiondir; 2 ’1: " ’ ’ " i ’ i i s -I V
’ g lAIgosquies dhamma] --; ”I; r ..
sa? .M Ï’r des haubanai dieux Woriekumju: a .2 I ’

.l . v.1 J133) ,V 2,. -
4 A U.4.

E le: enè
110181, en

Afie. V r,

Foutue,
Xerxe: dâ’a

ne la ’vie

aux effarer

Grecz,

F4121 leur;
né en fin:

contraire:

Ambaflâde’

7m le:
Argiueri
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Puis que eheîtqy as dequoy te defendre .
Demeure grume? nullement firprendre r
Ne tepefmets,ainsgarde bien ra rejie

Carde ton corps el’fiuuera la rejie. ,
Pythie feit premieremêt celle refponfe,depuis quand les amball’adeurs

furent arriuez en Argos , a: entrez au confiai eurent declaré leur charge,
les Argiues refpondirent qu’ilz elloienr trefeontens de faire ce que de-
mandoient les Grecz , pourueu que les Lacedemoniës leur accordalfent
vne treue de trente ans, se domination fur la moiâtié de toutes les ligues,
laquelle de droit leur appartenoit toute . Ilz difent ne la refponfe de
leur confeil fur telle combien que l’oracle lenticult deÊendu de prendre
ligue auec les Grecz , 8c qu’ilz furent prellz de faire treue pour trente
ans nonobllant la crainte qu’ilz auoienr de l’oracle,a fin n’en ces trente
ans leurs enfans peull’enr croillre iufqu’en cage virile 85 rtlulle ,8: quefi
de la part du Perfe leur auenoit quelque infortune, ilz nefufent all’ubie-
&iz par les Lacedemoniens, au cas qu’entre eux ne fuit interuenu aucun
traiéte’ de treueszmais que les ambalfadeurs de Sparte refpon-dirent. Mef-
fieurs au regard de la treue que vous d emandcz ,’ c’elt chofe qui touche à

la communauté des Spartiates en general:mais quât a la dominatiô nous
auons bien charge de vous refpôdre qu’ilz ont deux Roys,& vous n’en a-
.uez qu’vn: d’auâtage que faire ne le peut que l’vn des Spartiates quia: fes

" ellars, mais que rien n’empelche quellevol’trele rêde de mefme auétorité
’86 dignité auec l’vn des Spartiates .’ Lâ’dell’us les Argiues difent qu’ilz ne

peinent endurer l’ambition des Spartiates, se que mieux aimerent ellre
dominez par les barbares ,1 que tumber en la fubieétio-n des Lacedemo-

4 niens. Et arec ilz commanderent aux ambdl’ad’eurs de fortir leürs’ter-

res auant [bled couchant , autrement qu’ilz les feroient pourfuiure com-
me ennemis. De cecy le tient vu autre propos parmy la Grece, 8c elt que
Xerxes enuoia vn heraut en Argosdeuant que facheminer , lequel arri-
ué,eÏomme l’on dit,parla ainfi. Mellieursles Argiues,le*Roy Xerxes vous
mande ces parolles . Nous femmes en opinion’que’Perfes duquel nous
fommes defcenduz,fut filz de celluyPerfeus,que Danaë engendra, a:
que fa mere fut. An dromeda fille de Cepheus , tellement que nouswous
attribuôs nollre premiere origine ’. Au moien-dequoy il ne feroit raifon-
nable que nous entreprinfionsd’allerfaire la guerre. a vous quielles noz
progeniteurs , ô: que vous pour fecourir’atitrilyxnous sfulfies contraires,
:mais bien plulloli vous deuez teniren reposg’alfenrez’quc files chofes
.tumbent felon noltre in tenriô, que ievous prefereray â toute-ville a: na-
tion. Ces parolles efcoutées , on’dit qu’ilz feiren tainfi que leur mandoit

Xerxes,8c ne le requirent de chofe aucune. Teintelfois quand ilz furent
recherchez parles Grecz pour fuiure leur party, fe dourans bien que les
Lacedemoniens ne les feroient iam ais participants de la démination, al-
lors ilz baillerent quelque couleurâXcrxes,&le requirêr ’qu’ilz ne bon-

gealTent . Aucuns Grecz maintiennent que ce propos leur fut mandé
long
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lon rem s aptes ce voiage de Xerxesgôequ’il auint au temps mefme que i
Cal ias fi zd’I-Iipponice citoit amball’adeur pourles Grecz en Soules
Memnonesfaifant autre menée , 8c ennoie en ladiére ville de Soufes de-
mandera Artoxerxes filz de Xerxes , fi vouloir entretenir l’amitié qu’ilz
auoient’contraétée auecfon feu pere, ou fi les tenoit pour ennemis. 1l re-
fpôdit qu’il luy plaifoit-grâdemcnt de perfeuerer en leur alliance,8c qu’il

n’ellimoit cité plus amie que celle des Argiues.Mais fi Xerxes enuora he-
raut en Argos , ou fi les amhallhdeurs des Argiues allerent en Sou les , 86
interrogerent Xerxes de fou. alliance, ie n’en fautois parler all’e urement,
i8: n’en veux dire-autre chofe que difent les Argiues mefmes . Tant fçay s,,,,,,,c,.
ie que litons les hommes auoienr apporté enfemble en mefme lieu tous
leurs malheurs domeltiques pourles changer de voifin âautre, 8:, pour
encourir iceux, chefcun voudroit reporter chez foy ce u’il auroit appor-
té; Et’par tant les Argiues , ne feirenr chofe qui ne full annelle: mais il
faut quei’allegue ce qui fe dit, combien queie ne fois tenu de tout croi- .
re. Et ie prie que celle proreltation me lerue en route mon hil’toire. Pour Progrflarië

vray on dit que les Argiues appellerenr le Perle en la Grece , acaule de la
bataille qu’ilz auoienr perdue contre les Lacedemoniens , mieux lai-
mans encourir tonte autre fortune, que celle qui leur elloit prefenté.
Ainfi elt parlé des Argiues. Plu fieurs amhalfadeurs des ligues arriuerent
de compagnie en Sicile vers Gelon,8c principalement de la part des La- wifi-
cedemoniens y arriua vn , perfonage nommé Syagre. Or vn anceltre de demain li
Gelon venu d’vneille nOmmée Tele,quielt lez Triopie fouloit habiterâ’fe’; 3:?

en la ville de Gele,de laquelle il ne peut ellre ieâé,bien qu’elle full ballie Gelon.

par les Lindiens de Rhode 8c par Antiopheme , mais y continuerent fes
fuccelfeurs aux lacrificesdes dieux infernaux, ellat acquis par vn de leurs
ancellzres nommé Telene ar moien tél . Certains hommes Geloois
aianseu du peire en vne fed’ition,fuirent en la ville Maétorie qui cllau-
dellus de Gele, dont Telene fans aucune côpagnie n’autreauétorité que -

de facrificateur les ramena. Ie ne fautois dire d’on luy venoit celt office
de facrificatcur, mais tant y a que ces hommes le creurent , 8c les remit
en leur ville ,.eltansfes fuccelÏeurs continuez en l’cllat de facrificateurs.
le me donne merueille commentil peut execurer fi haute cntreprife , en
efgard aux aâes dont i’oy ordinairement parler. Car a vray dite ie n’ay

point cognen que tous les hommes acheuent telles auenrures, mais faut
qu’ilz foient accompagnez de grandepreudhomie , proü’elle , 85 valeur-
Le contraire el’t maintenu de luy par les Siciliens , dilans qu’il fut hom-
me effeminé 85 fort emolly : fielt ce touteffois qu’il acquit l’honneur
que i’ay dit. Mais citant allé de vie par mort Clean d re Patate aptes auoit
tenu la feigneurie de Gele l’efpace de fept ans , lequel fut rue’ par vn Ge-

loois nommé Sabylle , Hippocrates qui elioit fou frere luy fucce-
da, &tenant la Seigneurie, Gelon qui elloit ilfudufacrificateur Tes

G
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lene comme plnfienrs antres, 8c mefme vn archer d’Hip’pocrares nom; ’

mé Enefideme Pataique , gueres ne tarda qu’à caufegcle favaillantife, il
Raeede ne fut eliably Coknnel’table, 8cle feit-tant paroilire es guerres 8c fieges

6mm ne mit Hippocrates deuantla ville des Calliopolirains, deuant celle
des Naxiois , des Zanclées, Leonrinois , Syracufiens 8c plufieurs des
Barbares que de routes ces villes nulle fors Sytacùfe efchappa qu’elle ne
fut alleruie par Hippocrates. Les Syracufiens perdirent vne’bataille
pres le fleurie Elore, mais ilzfurent gardez parles Corinthiens 8c Cor-
fonficns, moienuant qu’ilz bailleroient la ville Camarine à Hippocras
tes , encor que de long temps leur full appartenante.’Q1’and Hippocra-n
tes eut regné autant d’annees que fon frere Cleandre, mort le furprit en
la ville Hyble,allant faire la guerre aux Siciliens.Ad0nq’ Gelonfeit fem-
blant de defendre lesdeux filz qu’il lailloit contre leurs fubieâz’ qui re-
fufoient d’obeir: mais aptes qu’il eut defaiél: iceulx fuhieétz Gel’otlis,

Gelonfcm- lnymefmefempara de la Seigneurie , 84 en priua lefdiétz enfans d’Hip-

pocrares. Ce faiét il ramena a Syracufes les Gamores quifelloient reti-
flippa- rez en la ville Cafmene a res auoirellé chall’ez parle peuple 8e parleurs
"me feruitenrs. Quoy faifant ille rendit Seigneur de Syracufes , car à (on ara
’ riuée le peuple 8: laville le donnerentâlny . Tenant SyraCnfes feit peu

de conte de Gele dontilelloit Seigneur , 86 en bailla .le gouuernement
a (on frere Hieron , gardant pour foy la domination de Syracufes,
dont il faifoit fon tout , 8c en peu de temps l’accreut 8: augmenta
grandement. Card’vn collé il y amena tous les Camariniens 8c les en
feit bourgeois a res auoit rafé leur ville Camarine. D’autre ilfeitle lém-

blable de plus e la moiâtié des Geloois,en aptes des Megareens ni
font en Sicrle, lefquelz alliegez ,8: venuz à compofition , il menacles
plus riches d’entre enxâ Syracufes 8c leur donna bourgeoifie , encore

u’ilz enlient entrepris la guerre contre luy , dontilz fartendoient bien
de morir. Et quantau menu peu ple qui n’elloit conlpable dela guerre,-

6915 Wh? au moien dequoy ne deuoit foulfrir aucun mal, quand il l’eut fait ame-
nerâ Syracoufes ,ilr’t’rômmanda qu’on leieé’tall: de la Sicile, ôc qu’il full:

tranfporté ailleurs. Il en feit autant aux Euhées qui (ont en la Sicile,
faifant neantmoins dillinétion des Seigneurs d’auec le euple. Il trai:
ôta ainfi les vns’8e les autres, ellimant que la compagnie rl’vn menu peul

ple elt voluntiers hargnenle, 8c mal ailée a gouuerncr. Ainfi Gelon le
feit grand Seigneur, 8c fur ce point arriuerent les Amhafiadenrs des

Ambdflà, Grecz en Syracufes,lefqnelz venuz en fa prefence parlerenr ce langa-
tfcursgrecæ e. Seigneur Gelon les Lacedem oniens noz fouuerains Seigneurs, 8c
46mm fesligues Grecques nous ennoient vous requerir de vouloir entrepren.

dre la guËrre auec eux contre le Barbare. A raifon que par tout le bruit
elt , que le Perle pour venir en uahir la Grece , doit faire pont fur l’l-Ielle-
fponte, 8c auec tontes les nations du leuant quifont en Afie pall’eren la

Grece
K
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Grece fouz couleur qu’il veut venir contre. laville d’Athenes- , combien
qu’à. la verité il propofe de mettre tonte la Grece fouz famain. :O’r eli’il,

Seigneur Gelon , que vous elles paru enu a grande pnillanc’e, car en dos
minant la ville de Syracufes,vous tenez’la bonne part de la Sicile. Au
moien de quoy il vous plaira fecourir ceux qui veulent maintenirlaliq
berté de la Grece , afin que comme eux vous demeurez franc sa libre;
Certes quand toute la Grcce ferasvn ie, elle pourraalfemblerfiv bon nom-
bre, que nous nous trouuerons fuffizans pour rep’ouller l’all’aillant. Mais

files aucuns veulent trahir la patrie , 8c les autres ne veulent aider, le de,
mentant, qui ponta ellre fain, fera petit : 85le danger fera que toutela
Grece ne tumbe en ruine. Alleutement file Perfe nous lnbiugue 8: gai-g
gne la bataille c0 ntre nous , il ne faut que vous pcnfez autrement, finon

n’il vous viendra donner bien chaulde alarme. Et pourtant deuant
que telle chofe vous auienne , regardez de vous mettre en feureté. Ce
que vous pouez faire, fivonlez fccourirnoz Seigneursles Lacedemo-
niensauec les lignes "Grecques. Et fichez que d’affaire bien confulté,
l’ilfue en el’t coultumieremenr bonne. Telle fut la harangue des ambaf-
fadeurs,allfquelz Gelon refpondit bien amplement 8c dit. ,Mellienrsie’
tronue que voz parolles font fort arrogantes de m’ofer femondreâ vous www.
tenir com pagnie de guerre contre le Barbare , attendu que party deuant ce]? "x
vous cllaus par moy requis de femblable Contre vne armée Barbarefque, ÏWÏÇÎŒ

lors que i’auois affaire aux Carthaginois 8: m’eKaiois de prendre ven-
geance des Egelians pourla mort de Doris l’vn des enfans d’Anaxandria
des , mefmes que ie tafchois rendre les libertez 8c franchifes aux lieux de
commerces,dont vous fouliez perceuoit grands profiéts 8c emolumens,
ne pour moy anez voulu entreprendre de me fecourir, ne pour venger
la mort de Doris , ai’nçois tant qu’a vous touche,les Barbares ont auiour-

dhuy tout occupé. Au regard de nous, graces aux dieux, il nous ell: de
bien en mieux. Maintenant que la erre nous a lailfez, 8c a pris chemin
vers vous , il vous refou nient de Ge on . Or cémbien que me feilies lors
peu d’honneur , ce nonobllant ie ne vous veux refembler, 8: vous auile
que le fuis tout preli de vous ayder. Qu’ainfi fait , ie m’accorde de vous

fournir deux cens galeres, deux mil foldatz bien couuertz, deux mil
hommes d’arm es,deux mil bômes de trai&,deuxmil tireurs de fonde, 8c
deux mil chenaux legers.Au relie ie vous fournirayablé antât qu’il en fau- ’

dra pour route l’armée,tât que la guerre durera. Et ie prometzroutes ces

chofes par conuenant, que ie feray chef 8c conducteur des Grecz contre www,
le Barbare, autremêtie ne fuis point deliheré de me trouuer ne d’en uoier Profile
contre luy.Syagre efcoutant ces parolles ne fe peut contenir 8:. dit ainfi. un
Oquelle exclamation feroit icy le Pelopide Agamemnon ,entendant
demander aux Spartiates la conduiâte de leur armée,pout ellre baillée à

vn Gelon, ou bien aux Syracufiens. le vous prie , Seigneur Gelon,-
Gij
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ne faié’tcs plus métiOn de tel propos, que nous vous baillons la côdniétc.

Si voulez aider la Grece, il faut que les Lacedemoniës vous cômandent,’
autrement fi’ne le trouuez bon, n’en faiâtes rien.Voiant Gelon que Sya-
gre voulOit allieurs tourner propos , il refpondit abfolnment ainfi. N o;-
ltre bien aimé Spartiate,vous deuez entendre que parolles outragequs
efmeuuent les cœurs des hômes,86 touteffois vous ne voulez que ie vous
rende la pareille , combien qu’en Voûte harangue vous ayez vfé de gref-

fes iniures. Et il ne me femble point inconuenient uis que tant aimez a’
dominer , que-de" ma partie le defire comme vous. 8e nonohllant ie fuis
content attendu que nous rrouuons ainfi differens, me defiller de-mon
premier propos , li voulez accorder que ie-maine l’armée de mer 86 vous
l’armee de rerre.Ou fi vous prenez plaifira cômâder celle de mer, .ie veux
fort bien celle de terre. Et faut que vous atteliez à l’vne ouil’autre,on que

vous retournez fans aucune alliance de pardeça . Telles olfres leur pro-
v ofa Gelon . L’ambalfadenr-des Atheniês fauança deuant celluy des La»

cedemoniens, 86 dit . Roy des Siracoufiens: La Grece ne nous acn-
-uoiez vous requerir d’vn capitaine ou conducteur, mais d’vne armée:
Laquelle vous faiâtes femblant de ne vouloir enuoier fi ne la comman-
dez,86 femble que vous defirez grâdement d’ellre chef de la Grece; Ton»-

reffois le me tais quant a ce point : le Lacedemonien cil: fuffifant à refpo-
dre pour luy 86 pour moy. Mais quant â l’armée de mer dont vous de-
mandez la charge,alfeurez vous de ce collé quid le Lacedemonien vous
l’accorderoit , que de noll:re part nous n’en ferions rien , car vueillent on

non les Lacedemoniens, le commandement dela mer nous appartient.
S’ilz veulent auoit la preminence de conduire, nous neles cm pefchons
point-mais de dominer en mer, annl fera par nous permis. Pourneant
nous entretiendrions plus grand equipage de mer que tous les Grecz ,- fi
nous quillions la côduiéteaux Syracufiens .- attendue l’antiquité de no-
fire nation,8t que fculs des’Grecz nonsn’auons iamais changé contrée.

’Ioinéi: que de nolire terre partit,comme dit le poëreHomere , pour aller -
à la guerre de Troie le plus excellent pour bien drelier 8: ordonner vne
larmée.Au moien de quoy nous ne deuons en rien craindre d’ainfiparler
*auantageufement,Gelon refpondit. Mon holte Athenien ie fuis aile que
.vous auez chez vous des hommes qui fanent commander ,86 non point
eltre commandez .Et puis que ne voulez rien ceder aux autres, 86 voulez
auoirle tout, ne differez de reprendre au lulloll le chemin que vous e.
iles venu, 86 faiâes hardiment rapporta 1’; Grece, que le primtcmps elt
pour elle ollé des faifons de l’annee. Voulant dire, comme il elt noroire
que le prim temps elt la plus eliimée faifon de l’an , aulli elioitfon armée

la meilleure part de toute la puilfance des Grecz, 86 parce citant la Grece
prinée de lon alliance refembloit a l’an,dnquel feroit olié le primtcmps.
Les ambalfadeurs Grecz aianseu de Gelon telz oracles p’ourrefponfe re-
nauiguerent vers leurs mailires.Gelô craignât que les Grecz ne peul’l’ent

furmon-
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furmonter le Barbare,trouuâr neâtmoins fort ellrange que luy quielloit
Roy de Sicile defcëdill: au Peloponnefe, pour ellre cômâde par les Lace-
demoniës,mefprifa ce chemin,86 en tint vn autre.Sondain qu’il fut ancré
ti que le Perle auoit palfé l’I-Iellefponte,il defpechea en Delphy vn perfo- munition

nage Coois, nommé Cadmus filz de Scythes , auec trois vaill’eanx char-
gez de grands threfors,luy baillant pour in [traction toutes parolles gra- ’ ’
cieufes 86 amiables , 86 le chargeant de fongueufement prendre garde de
quel collé tumberoit la fortune de la guerre , 86 auant que le Barbare de-
mentall: vainqueur, qu’il luy prefentall: de par luy ces threfors , auec les
terre 86 eaüe qu’il do minoit;mai’s fi les Grecz gaign oient la bataille,qu’il

luy rapportait le tout. Aiant ce Cadmus fuccedé anparauantâfon pore
en la Seigneurie des Coois, 86 eliâs fes affaires fort a l’auant, fans aucune
côtrainte pour la preudhomie qui en luy elloit, rendit la Seigneurieaux
Coois , ’86 le retira en Sicile,ou auec certains Samiens il tint 86 habita la Cd. A,
ville Zancle , le nom de laquelle cil changé en Melline. Gelon fachant maxi;
comment il elloit n venn,86 la preudhomie qui en luy elloit luy donna àGelon.
celle commillion, on entre les affres de probitédont il vfoit , ne laill’a tef-

moignage du moindre. Car aiant en fa pnilfance les grands threfors que
Gelon luy auoit baillez, 86 luy citant tout facile de les retenir , nevoulut Mefi’lnead

A ce faire,ainçois quad les Grecz enrêt gaigné la bataille fumier, 86 Xerxes gar"
le fut retiré,il retourna aulfi en Sicile,86 y rapporta tous les threfors . Les ’
Siciliens difent que Gelon , quoy qu’il eut den el’rre commandé par les

Lacedemoniês,eut aidé aux Grecz, fi ne full que Terille filz de Crinippe
Potentat de Himere challé par Enefideme Seigneur des Acragantins,fo-
licitai en celte mefme faifon de venir contre luy trois cens- mil hommes,
Phenicieus,Africans,Efpagnols,Ligyes Elefiques,Sardes,8c Corfes con-
duiâts par Amilcar filz de Hanno Roy desCarthaginois,Terille les per-
fnada , â canfe de l’hofpitaliré qu’il auoit auec eux , mais principalement Mm"

pour la promptitude d’Anaxilée filz de Cretene potentat de Rhege, le- son... a.
quel bai la fes enfans en hallage à Amilcar , 86.l’induit de palier en la Si- lm
cile pour le venger de [on beau pere,car il, auoit efpoufiée la fille deTeril-

Q le qui auoit nom Cydippe. Parce moien ne ponant Gelon feconrirles
Greczenuoia deniers en Delphy. Ilz difent d’auârage que le mefme ion r
que Gelon 86 Theron defeirentAmilcar le Carthaginois en Sicile, les
Grecz vainquirent Xerxcs en Salamis.Et i’enrës que c’el’t Almicar qui e-

fioit Carthaginois par fou pere,86 Syracufien de par la niere, qui pareil-
lement par fa vertu 86 promefie elloit denen n Roy des Carthagi riois, a-
ptes ce conflié’t ou il eut du peire,iamais plus ne comparut , 86 ne fut ven n,f"’;;:’

vif ne mort en aucun lieu’de laterre:car Gelon le feit chercher par tout. un...
Les Carthaginoisadorent (on image,86 difent que les Barbares comba- 14 bel-"l”-
tirent en Sicile contre les Grecz,depnis l’aube dnionr iulqu’â foleil cou- I
chant.Ce pendit Amilcar quielloit demeuré au camp,anoit allumé grâd-
feu ou il facrifioir tontes fortes d’animaux , 86 voiant la fuirte des liens fe

’ G iij ne:
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ieéta dedans en mefine ellat qu’il citoit facrifiant . Ainfi plus ne: com pa-
rut, parce qu’ilfutbruflé. liftant perdu (oit enla maniere que difent les
Pheniciens,ou en autre felon le dire des Carthaginois , les vns touteffois
luy facrifient, a: les autres luy ont .dreiTe’ pour memore (lames en toutes

I les villes de leurs colonies, 8c principalement en Carthage luy en ont
3 A" dreiTé vne grande fur toutes. Mais a tant fera dia: de ce qui (e feit en la

’ Sicile.» Au regard des Corfoufiens, ilz refpondirentd’vn 8c feirent
d’autre. Les ambaiTadeurs furent ceux mefmes qui auoienr elle en Sici-
le,ôc parlerent femblable langage, qu’ilz auoienr fait à Gelon. Les Cor-
foufiens promirentfoudain de leur enuoier .fecours , difans qu’ilz ne

"perfide, vouloient contemner la perte de la Grece , parce quefielle leur faifoit
Corfoufiiro faute, il ne leur relieroit autre moien que d’eflre aireruis au premier

iour: au moien de uoy ilz citoient bien preilz de la recourir de toutes
leurs forces. Ilz bail erent ainfi de ces belles parolles , mais quand il fut
quefiion d’enuoier feconrs aians autre volunté en l’efprit equipperent
foixante vaifleaux , lefquelz a grande difficulté ilz feirenr florer en plei-
ne mer, a: encalez le long du Pe10ponnefe allerent aborder Pyle 8c Te-
nare terre des Lacedemoniens, ou ilz Parreflerent attendans quelle fe-
roit l’ilTue de la guerre, n’aians point d’efpoir que les Grecz peuirent
vaincre , mais eilimans queie Perfe,pour cauie qu’il eiloit beaucoup lus
fort, fe feroit Seigneur de toute la Grece. Si trouuerent moien de aire
porter ces parolles au Perle. Sire, aians elle requis par les Grecz de nous
trou uer auec eux en celle guerre, â raifon que noilre puifTance n’efl: des
moindres; d’auantage que nous auons plus de vailTeaux que nuls des
Grecz fors les Atheniens, nollre anis n’a efiéde nous declarer contre
vous, ne faire chofe qui oiFenfafi: voûte courage. Ce difans ilz auoienr
bien o inion qu’ilz fourniroient plus que les autres, 6c à mon iugement:

u’ainiEi le feirent.L’excufe dont ilz (efcruirent à l’endroit des Grecz fut.

’Eflans blafmez qu’ilz ne. les auoient point (ecouruz , dirent; aiTeuree
ment qu’ilz auoientlarme’ foixante galeres, mais les vents Etefiesles a-
uoienr empefché de palier. outre l’efcuei-l de Malée ,’ 8c qu’a celle caufe

ilz ne feiloient trouuez en Salamis,& ne leur-citoit auenu par malice de
ne point comparoir au combat nana]. Ainfi le defpecheren’t des Grecz.
Quant aux Candiens aptes que les ambaiTadeurs Grecz (e furent prefen-
tez à eux,ilz feirenr en cefle maniere, ilz enuoierent d’vn commû- accord

en Del phy demander au dieu fi feroit leur nieilleur de feconrirla Grece,
8c Pythie leur refpondit. I’auures forz,nefauries vous ei’rre marriz des
larmes que Minos vous a fouuent enuoiées , à caule du raouts que don.

il? miles a Menelaus,D Les Grecz ne daignerent venger la mort qu’il receut
Pohnùfi. en Caunique , a: neantmoins vous leur aidafles pour vne femme
en rame en Sparte par vn Barbare. Ces parolles rapportées aux Can n

diens , 8c par eux entendues, ilz le deporterent du feconrs. Or Pou
tient que Minos allant a la quelie de Dedalus arriua en Sicanie auiour-

dhuy
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dbuy nommée Sicile , on il morut de mort violente. Quelque temps s.-
pres lesCandiens incitez par l’oracle du dieu auec grolle armée paircrent
tous en Sicanie , fors les Polichnities .8: Prefiois, 8: tindrent cinq ans le
fiege deuant la ville Caunique qui elt auiourdhuy en la poireflion des I
Actagantins . En fin ne la pouans emporter ne plus demeurer aufiege à
caufe de la famine qui eiloit parmy eux,aband6nerent la place,&«au par-
tir monterentfur mer. Mais comme ilz nauigeoient la c0 [le Iapygie vne
grande tormente les furprit,qui lesieéta neantm oins a bord , combien
qu’ilz feirent tel bris,qu’il n’y eut ap arence de retourner en C an die;Par- main;

quoy demeurerent 131,8: y baftirent aVille Hyrie, 8c changeans de nom en 1541;...
en lieu de Candiens deuindrent Iapyges meiTapies , mefmement d’Ifo-
lans furent faiétz habitans de terre fermes Apres Hyrie ilz baflirent plu-
lieurs autres villes que les Tarentinois ont depuis defiruiétes ô: mires en
grande ruine, 8c ne [çay guerre ou iamais fut faiâte fi grande occifion rit
de la part des Grecz que des Tarentin ois a: Rheginois,defquelz Rhegi-
nois en demeurartrois mil, qui fouz la charge de Micythe filz de Chere’e
efloient venuz au (ecours des Tarenti riois, dont il mornt pareillement fi
grand nombre,qu’il n’efl; pofsible de les nombrer. Ce Mycithe citoit (CE
vireur d’Anaxillée, 8: l’auoit laiffe’ gouuern eut de Rhege , [lequel erdu il

le retira en Tegêe ville des Arcades,8c pofa plufieurs Rames en O ympie;
Mais ce que i’ay dit des Tatëtinois fiera vne petite parenthefe parmy mon
difcours. Se trouuant,ainfi Candie dei-erre 8c defpeuplée [clou que di-
fent les Prefiois, autres hommes 5: principalement Grecz y allèrent lia-
biter.Et la guerre de Troie fie feit trois generations aptes Minos trefpaflê;
En icelle les Candiens porterët fort bon feconrs à Menelaus , mais quad ÈME, a! I
ilz furent de retour en Candie, famine 8c elle faifirent eux 8c tout leur [agame
befliail tant que l’iIle fiat defpeuplée pour la feconde fois, &pauiourdhuy’ à mû"

cil habitée par les troiziemes Candiens auec ceux qui refierent de telles
calamitez.Pythie le recordant de ces chofes les empefchea de fecon rit les
Grecz,ores qu’ilz en enflent bonne volante. Quand aux ThelÏaliens
ilz furent contrainétz de medizer les remiers,pour tarife qu’il: auoienë
fait femblant de n’auoir pour agteablle ce que les Aleuad es auoienr tra. influa;
me’ auec le Perfezcatincontinent qu’ilz furent auertiz queie Perfe deuoit [advint

. . - , ... emedzzerpalier en Europe,ilz enuorerent ambaflade en l Iflhme, ou eûoret allem-
blez certains perfon nages de confeil choifis es villes de la Grece,-pour les
mieux (entas des affaires,aufquelz l’ambafiade des TbefTaliës parla ainf;

Meilieurs,il elt grandement ncceflaite de garder le panage du defiroit MI, i de,
Olympique, pour tenirla TheiÏalie a: gen eralement mute la Grece en (18:4.
(curette contre la guerre des. Perles; De noilre part nous femmes bien 15"" Wf
preflzz d’aiderâce faire, maisil faur aufli de voûte collé que-vous yens ,ËÎP’MÎ

uoiez la plus grolle armée que vous pourez. Et fi n’efles deliberez d’y en-

uoier, tenez pour tout certain que nous auiferons de capituler auecle
.Perfsxar’il n’eft pas dieït , pourtant fi nous [brumes en la frontiere de la

’ G iiij
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i Grece , quenous lèulz deuions matir pour tous les autres. Et quand ne

nous voudrez fecourit , fi n’eIt il en vous de nous impofer neceisité. Car
i lifte itën’efliamaispltfsfirç que l’impmflqnce. Ce neantmoins nous efl’aïe-I

ros de trouuer quelque moien pour nous fauuer. Ainfi parlerêt les Thel1
faliens.Les deputez pour confeil auiferent la defihs d’en uoier en la coite
de TheEalie, pour garder le panage. Si feirentaflembler 6: embarquer
gens de pied, lefquelz nauiguerent par l’Euripe, 85 cingletent en vn au,
tre qui cil: en ThelTalie. La defcendirêt aterre,ôt y laiiTans leurs vaiiïeaux
â’l’ancre,marcherent par la TheiTalie iufque au lieu dia: Tempé,ou cille

defltoit du mirage qui meine de la baffe Macedonie en laThefsalie fe- .
lon le fleuue Penée , 8c cil: entre le mont Olympe 8c le mont Dira. En ce ’

lieu le parquerent enuiron dix mil foldatz Grecz tous bien armez,& au-
pres d’eux la cau allerie des Thefl’ali’ensÆuenete filz de Carene menoit les

Lacedemoniës , a qu oy il auoit elle cleu par les Polemartbes fouuerains
es filaires de guerre,parce qu’il cll0it: de fingroial , 8c Themiiiocles filz
de Neocles citoit capitaine en chef des Atheniens. Ilz feiournerët peu de ,
temps en ce camp,pour caufe qu’il leur vint mena gers de la par: d’Alexa-

dre Macedon filz d’Amyntas,qui leur fuadetent d epartir de celieu,& ne
Alexandre demeurer au parlage du deilroit,fi ne vouloient que l’armée du Perle qui

fifi” les venoit trou uer leur [mirait fur le ventre , quoy difansdeur declarerent
Grecz. le grand nombre de l’armée,8c des vaifTeaux de mer. Ce confeil des mef-

fagers leur fembla trefbon,ôc le lamèrent perfu ader pour l’opinion qu’ilz

eurent que le Macedon leurvouloir bien . De ma partie fuis d’anis que
crainte les perfuada , quid il z entendirët qu’il y auoit autre pafl’a e pour

. entrer en TheiTalie du collé de la haute Macedonie à palier par E25 Fer:
rhebes pres la ville Gonne , a: a la verité l’exercite de Xerxes feieâa par
la dans laTheflalie.Or ilz rentrerent en leurs vaifTeaux 8: retournerët en
l’IflhmeÆt telle fut l’iiTue de l’airemblée qui fe feit en TheiTalie.Voulant.

le Roy palier d’Afie en Europe, 6c citant ia en Abyde , l’es Theflaliensfè

nacrera voians abandonnez de tous leurs alliez, furent prefiz de medizer fans en
e ’ faire diÆculré aucune,& les trouua le Roy quad ce vint aux allaites fort

bonshommes a: de grand feruice. Les Grecz retournez en l’Illhme tin-
drent c6feil fur ce que leur auoit mandéAlexandre, commet 8: en qu elz

C la lieux ilz deuoient arrefler celle guerre. L’opinion qui aigna fut d’aller

ont fion ,. . .huma- garder le paillage des Thermopyles,pource qu Il eilort au diton 8c pro-
4:21: che d’eux. Toutesfois les Grecz qui PaiTemblerent es diétes Thermopy-
mpïlujc les ne cognoiiÏoient le chemin qu’ilz tindrent , ne full qu’ilz l’entendi-

. rent des Thrachinois.Et ilz auiferêt de garder ce pairage,âfin que le Bar-
bare n’entrafl point en la Grece. Au re ard de leurarmée de mer il fut
conclu qu’elle le rendroit en la colle de la terre Illiëote en uiron l’Artemi-

fion,â caufe que ce n’eit pas loin g des Thermopyles , 8c que les deux ar-
mées pouroient auoit aifement nouuelles l’vne de l’autre. Et voicy l’af-

fiette 8: ellendue de ces lieux. Apres que l’Artemifion a pris allez grande

largeur

Tempe’.
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largeur,il cil: côtrainé’t’ôc relèrré par la mer de Thrace , de maniere q u’en -

tre l’ill’e Scyathe se la Magne’fie,ce n’elt qu’vn boïau eflroit’commençant’

au riuage du dellroit de l’Eubée . En icelluy cil vn temple de Diane. Le
chemin des Trachinois pour entrer en la Grece n’a pas plus de cinquan-
te piedz de large,combien que ce n’ell la moindre largeur , mais deuant
85 derriere les Thermopyles,ell beoucoup plus diroit: car enuiron les 1

’ Alpenois qui (Ont derriere, il n’y peut palier qu’vne charrette’de front,

ô: deuanteenuironle fleuue Phenix pres la ville Anthele n’y apall’age que
pour vne feule charrette.D’auâtage les Thermopyles ont ducoilédu po
nant vne montagne inaccefiible a aure de (a hauteur 8e roideur, laquel-
le Îeflend iufqueâla montagne Etazau relie du collé de leuant elles ont
la mer 85 les plages.Sur le chemin (ont bains chaudz,queceux du pais ap-
pellent chaudieres, vn autel d’Hercules y elt auliiladis y fut plantée vne
mu raille en laquelle pendoient certaines portes, Les Phocées dreirerent
celle muraille craignans les Thell’aliens quand ilz partirent de Thefpro-
.tes pour aller habiter en Eolie, delaquelle ilz (ont auiourdhuy policl-
feurs ,ilz feirentlors prendre coursa celle eaue chaude par le chemin a
fin qu’il fut fangeux 8c plein de torrens , cherchas tous moiens d’empe-
[cher les Thellaliens d’entrer en leur contrée; Celle muraille, à raifon
qu’elle citoit fortçvieille’,efl;oit en ruine pour la grâde part. Les Grecz fu-

rent d’anis de la faire releuer,& en celi endroit refuzer au barbare la por-
te de la Grece.En ce chemin elt vu village nommé Alpene,ou ilz auife-
rent aulli d’alleoir l’efiappe de leurs viures,ôz tout bien côfidere’ ces lieux

femblerent fort commodes aux Grecz, a delibcrercnt d’y attendre l’en-

nemy,parcequela grande multitude ne fa cauallerie ne luy pouoitde
rienieruirÆltans don que auertiz que le Perle elloit en Pierie ,. ilszatti-
rent de l’llihme, a: marcheren: de pied les vns aux ThermOpyles, ô: les
autres allerent par mer le rendre en Artemifion , a: fm celt ordre li roll:
mis entre eux, qu’ilz ne faillirent’de feconrs. En ce temps les Delphes de
fioient qu’ilz eurent demanderent l’oracle fur eux a: fur toute la Grece,
.8: il leur fut refpondu qu’ilz feulent prieres aux vents,â raifon qu’ilz dew

noient combatte auec la Grece comme fes confederez a: allicz.Cell: ora-
cle par eux receu,auant qu’autre chofe faire ilz en auertirët les Grecz qui
relioient en volumte’lde foulienir la liberté, se leur feirenr bien plaifir , a

Artemifion
efl efcrit.
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calife de la crainte qu’ilz auoient du barbare. Apres ilz drellerent autel a ’
iceux vents en la contrée Thyïe , celle part ou Thyïe fille de Cepliifle a
vne chapelle, 84 d’elle la contrée a pris nom. La leur feirenr facrifices , 6c

- iufque à ce iour les inuoquent. Or l’armée de mer de X’erxes defmara de
la ville de Therme,& d’icelle dix vaill’eaux les plus villes vin drêr de droit

fil furgiren Scyathe , outrois deslGrecz elleientaux efc’outes , l’vn efloit
Trezenien,l’aurre Eginete, a: le tiers Athenien . Incontin’ent qu’ilz def-

couurirent les voiles des barbares , ilz prindrent la fuitte. Du Trezenien
elloit capitaine Praxime, lequel fut fi viliement poürfuiuy qu’il fut pris,
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HERO DOTE
a: efiant prisles Barbares tirerêt tous les plus braues foldatz fut la proüe
Sales feirenr morir,mcttans en ce nombre le premier 8c plus vaillant de
tous vn nomméLeon , lequel parauenture le glorifioit en [on nom. Le
vailreau Eginete duquel elloit capitaine Afonides donna quelque peine
aux ennemiszc’ar vn foldat nommé Pytheas filz de Ifchire feit en ce iour
fort vaillamment ,combatant sa refillant depùis que le vaiWeau fut pris,
tant que tout lon corps alla par pieces 6e par morfeaux,dont finalemét il
fut côtraint de tumber non qu’il en mornt, car refpirant encore les Perles

ni auoient cognen (a proüeiTe , ellimetent à beaucoup fi luy pouoient
Pauuerla vie,8c parce luy ad ouberent fes plaies auec myrrhe, 8c les lierent
de ben des faiâtes d’vu fandal de foie, puis retournez au camp le manute-
rent àchefcun auec grande admiration,& en le-loüant grandemét. Des
autres ilz ne feirét cas nOn plus que d’efclaues. Ainfi alla de la prife de ces

deux vailTeaux.Le troizieme qui appartenoit a Phirme feignent Atheni.
en, alla dôner das l’êbonfchure du fieuue Penée, ou il fut pris par les Bar-

bares,côbien que les hommes (e fiuuerentzcarincontinent qu’ilz eurent
emboufché le vailleau,ilz faillirent hors, 8c Cheminans parla Thellalie le
retirerent à Athenes.lQuand de Scyathe fut rapporté au camp des Grecz
qui elloit en Artemifion ce que les Perles auoientfait, la crainte y fut tel-
le qu’ilz le remuerët de la en Chalcide pour garder le pallage de l’Euripe.

a: lainera es efchauguettes d’Eubée certains hommes pour faire. le guet
de iour. Des dix vailleaux Barbares trois allcrent aborder en l’efcueil nô-
mé Myrmex qui cil: entre Scyathe 8c Magnefie,ou les Barbares poferent
vne colomne qu’ilz auoienr apportée auec eux au partit de Therme, par-
ce que fans aucun deilourbier,ilz nauiguerêt vnze iournées,8c l’vnzieme
apresde partemeut du Roy le rendirent en celieu cllaus guidez par Pain-
mon Scyrien. Delà les Barbares nauiguerent tout le iour de Magnefic à
Sepias,iufque au riuage qui cil: entre la ville Callhanée,8e icelle colle Se-
piade : car iufque a ce lieu 8c iufque aux Thermopyles l’armée nauigua

fans aucune fortune a; efloit le nombre, comme ie tronue en conferant
tel 8c anfsi grand qu’au partir de l’Afie, alTauoir mil deux cens fept vair-

feaux. Et au commencement toutes les rrouppes des nations allemblées
pourla marine faifoienr nombre d’hommes deux cens quarante 8e vn
milquatre cens, quiefl deux cens hommes pour chefcun vailleau non
compris trente foldarzPerfes, Medes, ou Saces, qui faifoientautre nôbre
de trente fix mil deux cens dix lbldatz de marine, auquel nôbre faut ad,
iouller ceux qui citoient es fulles,galions, 8; brigantins , qui contenoiêt I-
chefcun quatre vingt hommes,ôc ainçois plus que moins. De ces petitz

. vailTeanx allemblez le nombre eiloit,comme i’ay cy deuant dit,rrois mil.
Et parce les bômes qu’ilz portoient reuenoiët à deux cens quarante mil.
Ainfi toute l’armée de mer leuée en Afieelloit en (âme cinq cens dix fept

mil fix cens dix hommes. An regard de l’armée de terre elle contenoit gës
’ de pied million fept cës mil hommes.Et gens de chenal quatre vingt mil.

A quoy
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A quoy lant ioindre lesf chameaux des Arabes, 8: les chariots des Afri;
ca ns le nombre’defquelz i’e prefuppofe qu’il permit ellre de vin gr mil hô’

mes. Et (uiuant cellefupputation le toral tant de l’armée de terre que de I
mer feria enfemble nombre’desqx milions trois cens dix fept mil fixvcens’, fi
dix hommesÆti’ay dit que toute ceÎlÎmultiîudeA’d’hËnTm’Ës-Hit tirée de’ u l -.

l’A-lie,l’c’s [bruiteurs en ce non. compris,ne le bateaux qui portoient bledz

farines , 8: viâuailles , mefmement les hommes qui elloient furiceule a
côuiêt anfsi faire tumberenconte l’armée qui fut tirée de l’Euro e , mais l

ce ne peut elire que par ellimatiou fommaire. I’ellime dôq’queles Gecz
de la Thrace 8c les illes prochaines fournirent fix vingt vailfeaux,fur lei;

uelzelloienr vingt quatre mil hommes.En aptes ie preluppofe que l’ara ’
mée des Thraces naturelz, Pan noniës,Eordois,B0ttieôis,Chalcides,Brio

gois, Pieres, Macedoniens, Perrhebes, Enienes, Dolopes, Magnetes,A-
chées,& les Thraces qui font en la colle de lamer,ponoit monter arrois
cens mil hommes: lefquelz ioinéts à l’armée de l’Afie feront femme de

tous les combatans que men oit Xerxes deux ruilions quarâte-Êc-vn mil f
fix cens dix hommes. Mais combien que ce nombre de combatans full: ’
ainfigrand à: excefiifitoutesfois i’eliime qu’en la fuitte de l’armée,au ba-

gage,ôc aux bateaux portans viures,& mefmes en autres vailleaux qui e; ’
lioient parmy la flore de l’armée,le nombre n’elloit moindre, mais plias A
grand.Et ie prens qu’ilz fuirent autant fans plus au moins: rapportez ea ’

gallement au nombre des combatans feroient cinq-millions deux cens
vingt ames que Xerxes filz de Daire mena a Sepiade,Ë iufque aux Ther-’
m’opyles. Quant aux femmes patifsieres ,- aux cane-ubines, &.eunue
qu es im pofsible elt d’en’faire vray calcul,ne pareillement de l’attirail des

chenaux de charroy,des belles fommieres , ne des chiés indiques qui fui."
noient l’armée . Au moien de quoy ie ne m’eflonue pointfi aucuns fiera Il
nes n’ont peut quire, ô: d’auanrageiem’efbahy plus comment vîntes le!

font trouuez pour nourit tant de myriades d’hommes:car ie trouueeri
l fupputant que fichefcuneperfonne defpendoit par iour demy picorin Bit, ë a...

blé ô: non plus , que neantmoins chefcun iourreuenoit à cent dix mil "0532.5",
foixan te fept mines vn boilfeau deux picorins .Et en ce ie ne’con’t’erien (4" gnie"?

ourles femmes, pourles Ennuques,pour les belles fommieres , ne poutiwzz
les chiens indiques , qui citoient au traim de l’armée .- Or n’y auoit il en
toute celle grade all’emblée homme qui pour la beauté 8e la taille le trou-

uall plus digne d’auoir fouueraine puiffan ce fur rat de milliers d’hômes km," le
que Xerxes. muid donque l’armée de mer le fut mile à la voile, 8: fut ar- flashs. ,
rince en Magnefie au riuage quieil entre la ville Callhanée a: la colle ’"î
Sepiade,les premiers vaiffeaux fe mirent à bord, 8e les antres ieéterent les
ancres a leur doz,mais parce que le riuage n’elloit allez grand,ilz le ferre-
renr huiât queue à queue en remontant vers la Maiour,& ainfi pafferent
la nuié’t.Le lendemain âlapoinéte du iour,qu’il tilloit ferain 8e calme , la

’ mer commença fe troubler,ôc fe leua tempefle fort grande par la. violées"

Ov-a
v
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de la tramontane,que les habitans de ces lieux: appellent vent Hellefpô-
tin.Les aucüs cogneuerét qu’il renforçoit à veüe d’œil, à: parce fe main- ’

t-indrét comme filz fuirent en vn haure.Autres fauiferentde preuenir la
fortune, 8c le retirerent fi a point,qu’eux a: leurs vailleaux furent lauuez.
Ceux qui fe trouuerent en leine mer,furent poulfez les vns contre les
Ipnes ,c’eft a dire les fours d)u mont Pelion,les autres au riuage, ô: les au-
cuns fe retrouuerenr en Sepiade,les vns allerêr butter contre la ville Me-
libée,ôc les autres contre Cafihane’exant fut la tourmente grande 8c im-
petueufe.Lc bruit eil que les Atheniensauoient inuoqné leveur Boreas,
fuiuant la refponfe d’vn oracle, qui leur auoit commandé requerirleur
gendre de leur elire aidant :car fuiuant vu propos des Grecz Boreas ef-

1 poufa vne Athenienne nommée Orithye fille d’Erichthée,’*au moien du

Sacrifice à

307’841.
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quel mariage les Atheniens,ainfi que le propos ei’t.maintenu,eflimerent
que Boreas citoit leur gëdre, 8c parce eflas embufchez pres la ville Chal-
cis qui elt en Eubée,quand ilz apperceurent la grande furie de.’la.tormê-
te, ou bien auparauanr, ilz facrifierent 8c feirenr prieres aBoreas êta la
feur me Orithye , qu’ilz leur fuirent fecourans en perdant se ruinant l’ar-
mée de mer des Barbares,commecell,e qu’il perdit contre le chef Athos.
Tourcsfois fi pour ces prieresôe facrifices Boreas fe ieéia ainfi fut les Bar--
bares,ie n’en veux rien dire.Comment qu’il en foit, les Atheniens difent
qu’aurresfois il leur auoit eilé aidant, ô: qu’a ce iour pareillement ilfeit-

beaucou pour eux:â caufe de quoy eux ellans de retour luy bailirent
vu temp e presle fleuue Illee. Or ceux qui content le moins de vaif-
[eaux perduz en ace naufrage, parlent de quatre cens, mais des hom-
mes il y en petit vne infinité,or aufsi,& argent in numerable: Se fut l’auê -

tu te grand emen r profitable a Amin’ocles filz de Critines Magnefien, le-
quel peu de rem s aptes fouillât au cartier de la Sepiade, en reporta grâd
nombre de vai elle d’or a: d’argent que les vagues auoienr la ie&ée,ens

[Emble trouua les threfors a: richelles des Perfes dont il fe faifit, a: citant
’ autrement mal fortuné à: defplaifiint pour auoit tué vn lien enfant , de-

Mage:
fient pour
la marmite

vint heureux 8: riche homme. La perte des barques qui portoient bledz
a; viâuailles , 6e d’autres vaiifeaux de charge fur fi grande,que l’on n’en

(çait le nombre. Les chefz de l’armée fevoians en ce fortunal,ôe craignais.
que les TlieIÎaliens le ieéialfenr fur eux , ilz le fermerent a l’entour d’vn

rempart qu’ilz feirenr des ais ô: des pieces de boys des vaiflëaux brifes.

car la tourmente dura trois iours , au bout defquelz les Mages faifans in-
cifions de certaines belles , ôe auec leurs enchantemens charmas les vêts,
leur facrifians anfsi 6e âTheris,enfemble aux Nerëides,au quatrieme iour
ilz appaiferent les ventz , ou bien d’eux mefmes celferentle facrifierent
a Thetis aians entendu des Ioniens qu’elle fut rauie en ce cartier par Pe-
leus,8c que toute la colle Sepiade appartenoitâ elle ô; aux Nerëides. Le
vent donq’f’appaiia au quarrieme iour.Le guet ordôné par les Grecz en

Eubée partiran fecond iour de la rormête, 8c vint lignifier la fortune qui

auoit
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p auoit couru aux Barbares. Si feirenr incontinent prieres auec elfnlion’an

dieu Neptune,& prindrent la route d’Artemilion ou ilz farrellerenr , a:
depuis ce iour iufque a prefent ont ellimé que le furnom appartenant à
Neptune elt celluy deSauneu r. La tormëte celfée 8c les vagues appailées
les Barbares leuerent les ancres , ô: nauiguerent terre a terre rat qui lz eu-
rent cuité le promontoire de Magnelie , puis finglerent droit au golphe

ni le rabat das les Pegafes,ou ell vn lieu de Magnelie,auqnel, Côme l’on
du, Hercules fut lailfé par Iafon 8c ar fes compagnons, qui l’enuoierent
du nauire Argo chercher eaüe doul::e ellâs fur le point de leur embarque
ment pour aller en Colchos conquerir la toifon d’orzcar ilz n’attendoiët
. ne prouilion d’eaüe doulce pour lemettre a la voile. Hercules delaillé
Put canfe que le lieu aellé nommé Apheres. La donque le tenoient a l’an- Aphm”

cre les gens de Xerxes,quicpar cas fortuit eurent quinze vailleaux clear-
tez de la trouppe,lefquelz efconurirët l’armée des Grecz en Artemilion,
8c peu fans qu’ilz fulfent des lents,voguerent droitâ eux,mais ilz tumbe-
rent es mains de leurs ennemis. Le chefdeldi’élzz quinze vailleaux elloit
le gouuerneur de CumeEolide nommé Sandoces filz deThonmalie,le- Samiens
quel Daire auoit au parauant con damné a elire empalé, parce que luy e- www
liant desiuges roiaux felloit laillé corrompre par argent , routesfois anar

ne le faire executer Daire examinafa vie,& trouua qu’il auoit trop plus
21h: de fetuices a fa maifon que de fautes, 8: cognoilfant qu’il auoit plus
befongnépar legeretté que par malice, le feit deliurer a pur 8c a plain.

" e Ainli relioitviuant aptes auoit cuité la mort par le iugement de Daire,
mais allant lors ioindre les Grecz ne peut le fauuer: car incontinent que
les Grecz apperceurent qu’ilz venoiët droit a eux, ilz leur allerent aude-
uant,cognoilfans fort bien qu’ilz fabnfoient,ôc facilement les tindrent
prifonniers. En vn de ces vailfeaux fur pris Aridolis potentat des Alabauv Aridolis a?
des ni font en Carie:en vn antre le capitaine de Paphe nommé Penthy- 1m”
le filz de Demonoé,qui de Paphe au oit amené douze voiles, dôt il auoit
perdu les vnze durant la tormêre qui fut en la colle Sepiade, 6c ne luy en I
reliant qu’vne fenlefut auec icelle pris en Artemilion. (baud les Grecz
fe furent enquis de ces prifonniers,ilz les enuoierent en ’Illhme des Co-
rinthiens. L’armée de mer des Barbares le ten dit en ce lieu dia les Aphe-
tes fors lesqninze vailI’eaux que conduiloit Sandoces ainli que i’ay de-
claré.Au regard de Xerxes chenauchant auec fou armée de terre par la
Thelfalie a: Achaie au troizieme iour arriua âMelias, ou il feit faire vn lamentais ’

tournoy de fesiumens, 8: aptes voulut elfaier celles de Thellalie, parce
qu’il auort entendu qu’elles elioienrles meilleures de la Grece, 8c tontes. ce ledcxer’

foisles liennes les lailferent beaucoup derriere. De tousles Hennes qui m"
font en Thellalie Onochone fut feul qui fans tarir abreuua l’armée, mais
en Achaie Epidame qui ell le plus grand ne peut fullîre , linon bien pe- ’
titement. Xerxes arriue pres vu antre fleuue de l’Achaie les guides vou- rimes
lans luy.declarer toutes les conl’tumes du pais , luy conterent vn propos un”
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HERODOTE .. ila pirrr A- qui elt tenu touchant le temple de Iuppiter Aphlyliie,’ comment A’rhaé
l’ W” mas filz d’Eole machina auec Inc de tuer Phrixe , 85’ que depuis les A-
Peines aux chéesimpoferent parle confeil d’vn oracle rpeines ales fucuelfeurs telles,
ËCÏFW que celluy qui feroit le plus eagé dela race croit exclus du Prytanée, ô;

’ 4mm f’il y entroit ne luy feroit loilible d’en forcir, qu’il nefut-immoléA raifon

de quoy plufieurs qui denoient elire immolez aband’onans le pais le re-
tiroient ailleurs,ôe li auecle temps ilz retournoient,apprehendez elloiët
enuoiez au Prytanée. Et la dellus luy con terët la maniere de lacrifier tel-
le perfonne,& cômêt elle citoit menée auec grâd pôpe couuerte’de chap

peaux de fleurs 8c guirlandes. Les fuccelfeurs de Cytilfore filz de Phrixe
elioient fubieétz ace, our canfe qu’ellans les Achées fuinât vu oracle fur.

’ le point de baillet Atlaamas filz d’Eole. pour expiation , 8e l’apprelians

pour en faire facrifice Cytiflore futuint,qui le deliura: mais il fut caufe
qu’ilz feirenr tumber l’ire du dieu furfts fuccelÏcurs.Xerxes aiant efconté

ce propos quad il fut pres du bois facré defendit a foymefme 8e a (on ar-
. mée d’y toucher, 8e reuera la mailô des fuccelfenrs d’Athamas a: fa cha -

il pelle pareillement. Et voila qu’il feit tir en Thelfalie que Achaie. Delà il

Campagne tira en la Meliade au golphe de mer ou chefcun iourfe fait flux a: reflux,
muflier &pres elt vne plaine large par vn endroit 6c efiroié’te de l’autre : aux en- I

uirons font montagnes hautes a: inaccellibles’ qui ennironnent toutela
Meliade,ôc font nommez les rochers Trachinées. La premiere ville qui

1m10?!- ell farce golphe si venir d’Achaie,ell: Anticyrezfelon laquelle coule le fieu
ne Sperchie qui part des Enienes,& va tumber en la mer. Vingt Rades
au delà elt vu autre flenue nommé Melas,duquel eli diliante de cinq Pra-
des la ville Trachis: 8c ell: la lus grande ellendne de celle plaine, a pren-
dre depuis les m6tagnes, le lbg defquelles la ville’Thrachis cil allize,inl1
que â la merztellement qu’elle contient vingt 8e deux mil plethres de lat-
ge. E n la montagne qui ceint le cartier Thracine du coliéde Midy ell: v4
ne ouuerture,par laquelle coule le lieuue Afope. Vn autre nommé Phe-
nix coule des mefmes montagn es,ôc le rend dans icelluy Afope. Il coule
parle plus ellroit dela plainezcaril n’y peut aller u’Vn charior. Or de-
puis ce fleuue Phenix iufque aux Thermopy es ne e tronuent que quin-n
ze Rades:& en chemin ell; vne bourgade nommée Anthele, pres laquel-

’ le palle le fleuueAfope pour aller tumber en la mer. Aux ennirons cil vne
signa" grande campagne ou eli bally vn temple de Ceres Amphié’tyonide 8:
Ameit’b- en icelluy font fieges pour le’confeil des Amphiéiyons auec vne chap-
°”” pelle d’icelluy Amphiétyon. Le Roy X erxes elloit campé en la Meliade

au cartier nommé Trachine , 8e les Grecz au pallage lequel par plulieurs .
d’eux elt nommé Thermopyles , ô: par ceux du païs 8c circonuoilins ell:
appellé feulement Pyles. Les deux armées elioient campées en ces lieux,
se tenoient les Perfes tout le pais qui elt du collé de Septentrion iufque
â la Trachine , se les Grecz ce de terre ferme qui tend au midy,ou ilz at.
tendoient le Perle accompagnez du nombre quiftrnfuit: Les Spartiates

’ ’ y auoienr
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y auoienr trois cens hommes bien armez. t Les Tegeares 8e Mantine- No b de
eus mil chefcun par moitié.Orchomene ville d’Arcadie y en auoit eue QZKÇZM-
uoié lix vingts, 86 le relie d’icelle. Arcadie mil. De COrinthey elloi- 174W"-

cnt quatre cens combatans. De Phlius deux cens ,de Micenes quatre
vingt. Et ce el’t quant au Peloponnefe. Les Beotiens 8:. Thefpiens y en
auoienr fept cens: les Thebains quatre cens. Plus y elloient enoquez

t Locres 85 Opontiois auec toutes leurs forces. Les Phoceens y auoienr-
aulii-enuoié mil des leurs. Les Grecz qui le auoienr fait euoquer a-’
uoienî donné charge de leur remonlirer qu’ilz alloient touliours deuant
prendre les logi,s,.ôe qu’ilzattendoientde iour en iourle demeurant des

A alliez.D’anantage que la mer leur fernoit de boulenart,el’tant gardée par

, Et parce conuenoit. neceiIaTrement , que-celluy qui marchoit COiltÎ’j

les Atheniens 8e Eginetes , 8e par ceux qui auoienr elle’ ordônez en l’ara Poinéfzrëâ

niée de me’r,tellemenr qu’ilne leur pouoir que bien fucceder. Au re-
lie que celluy qui venoit alfaillirla Grece n’elloit dieu,mais homme, Grecz,-
ôc que mortel aucunen’ell; ne fera , (Eidesfa naillance ne loir fubieét
a fortune :me niemeritrpi’aux grands auiennent les grands malheurs l l

enx.,comme mortel tumball: de lon opinion conceüe. Ces parollese
fcoutées les enoquez le rendirêt en la Trachine onrfeconrirles Grecz.
Or chefcune Seigneurie auoit lon chef, mais Celluy qui le faifoit paroir

ar delfus tons,& qui conduifoit toute l’armée, elloit le ’Lacedernoni- I l

en Leonidas filz d’Anaxandrides ,du uel les ancelires de pere en filz agi;
elloient Leon , Eurycratides, Anaxandre , Eurycrates , Polydore , Al- defcrimec
camencs , Telecle , Archelaus,Hegelilaus, Doriage , Leobote , Echellra- Il m”
te , Hegelie, Etyl’thenes , Arillodeme , Arillzomache , Cleode , Hille, 86
Hercules, Il fe,tro;iiua Roy de la Sparte outre (on efpoir a car-aiant
deux freres plus eagez que lny,il auoit perdu toute efperance de par-
nenir â laiconronne: mais allant (on frere CleOmenes de vie a tref.
pas fans lignée mafculine , 8e citant mort Doriée en Sicile , la con.-

r tonne luy elcheut comme aifné de Cleombrote qui elloit le plus iu-
ne des enfans d’Anaxandrides , se parce que ia auparauanr il auoit
efpoufé la fille de fou frere Cleomenes. Il marcha don ne lors aux
Thermopyles accpmpaigné de trois cens hommes prisa l’elite en-
tre les, prin’cipauxide la Sparte,lefquelz tons auoienr enfans. Il prit thezqù’ils
aulli auec foy les Thebains , defquelz i’ay dit le nombre faifant ma 4u°if’"""f’

fuppntation. Leontiadesxfilz d’Eurymache les conduifoit , 8c furent fin”
feulz detons les Grecz , que Leonidas le hal’ta de prendre auec foy,
parce,qn’il auoit doute qu’ilz medizoient. A celie caufe illes enoqua
pour aller- en la guerre,voulant veoir filzy enuoiroient,.ou li apperteme’t
renOnceroient à l’alliance’des Grecz. Mais combien qu’ilzeullent au-

tre penlée, routesfois ilz y enuoierent. Les Spartiates feirenr que les
principaux deleur ville tiendroient" compagnie a LeOnidas, afin que
quand les autres alliez les verroient, ilz nefeillerrt difficulté dei-I marcher,
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a: a fin aulli que ces principaux mefmes ne le rendiKent aux Medes,i’ilz
cognoiEoiët que les chofis ne le portalÎent pas bien pour les Grecz. Ce

"Il, 4;, confeil pris , a: la felle des Carnies qui les retardoit celebrée , ellant auf-
Cdmm- li garnilon lailfée en Sparte, ilz feirenr leur ellat d’aller en diligence au

feconrs de la GreCe,8e quad eux 8c les autres alliez lieroient alfemblez ilz
celebreroient l’Olympiade , ni efcheoit au temps de ces alfaires:tontelï
fois n’eliimans que-la guerre des Thermopyles le deuil: fi fondain defme
ler, ilz enuoierent gens deuant pour cognoilire en quel eliat elioient les
chofes de ce lieu.Et telle fut leur côclnlion . Venuz aux Thermopyles 8c
voians auec tous les Grecz que le Perle fa prochoit , furët’d’auis de fe re-

tirer en leurs maifons, a: garder le pas de ’Illhme.Mais cognoilÎant Leo-
nidas que les Phoceens 8c Locres le mal contentoient de tel anis, opina

u’il ne falloit point bouger, ainçois enuoier vers les villes leur demâder
litcours , araifon qu’ilz elloiêt petit nôbre pour reponlfer l’armée des Me

nm, en. des. En ces entrefaié’tes Xerxes enuoia vn hôme de chenal recognoilire
"KM; , enquel nombre ouoient ellre les Grecz,8c u’ilz faifoientzcar ces: en-
"acoren ThelÏalie ilauoin entendu que leur allemblée elioit petite, a: que
Gras- les Lacedemoniè’s auec leur Roy Leonidas, ni el’ioit de race Herculien-

ne les côdnifoit. Le cheuauchenrapproché du camp le recognent 8c cô-
templa tour , fors qu’il ne peut veoir ceux qui elioient audelâ des portes
nouuellement relenées,mais bien apprit qui elloient ceux de deça : car si
l’heure mefme il vit les Lacedemoniens qui auoienr la leur cartier, dont
les vns faifoient exercices,& les autres peignciient leurs perruques. Voiât
ces chofes il fellon na,& aiant appris au vray le nombre d’eux , retourna
le chemin qu’il elioit venu, fans qu’il luy full donné aucun delionrbier:
car il ne fut pourfuiny,& ne fut fait autre côte de luy. Retourné il declai-
ra a Xerxes tout ce qu’il auoit ven , ni l’efcoutant ne peut comprendre
que les Grecz fapprelial’l’ent Côme deliberez de morir, ou bien d’en faire

morir tant qu’ilzpouroiëtzmaisil luy fut anis que c’elloit toute mocqne-.
Xerxer j’a- rie de ce qu’ilz fai oient. Si manda Demarate filz d’Arillon qui ,elloit au

V. :2431)” camp, 8e arriué l’interrogea de ce qu”il vouloit lauoit quât aux chofes que

le cheuaucheut auoit ven faire aux Lacedemoni’e’s, Demarate refpondit.
Sire,vons m’auez cy deuant oüi parler de ces hommes, nous cllaus fur le

point de nous acheminer vers la Grece , ô: aptes m’anoir oüi vous vous
mocqualies de m0 y,quand ie vous dy ce que i’appercenois futur. Et croi-
ez,Sire,que parlât a vous lendroit on plus ie trauaille elt de vous dire ve-
tiré. Pourtant ie vous prie efcoutez â celle heure que ces hommes le (ont

m and: renduz en ce lieu pour nous combatte à l’entrée du panage.- a: à ces fins
manieur, fapreltent comme vous auez entendu: car leur conflnme elt toutes fois
paginent? &qnantes qu’ilz veulent hazarder leurs vies de le peign et &teltonner la
îjzzf’m’ telle. Au relie ie vous suife que li vçus ponez fubingner ceux cy 8e ceux

qui font demeurez en la Sparte , qu’il ne le trouuera autre nation qui o-
fe lener la main contre vous: car tenez vous alfeuré que vous marchez

COH-
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contre Roiaume 8e ville» lapl us- magnifiqueÎde :la-Grece, en femble cô-

tre les meilleurs hommes qui foient en icelle.- Xerxes trouua tout ce-
cy fort incroiable , 8e demanda: de rechefcomment; euxqui elioient li
petite trouppe feroient pour combatre fonatmée. Demarate 1in dit.
Site,ie veux que dorefenauant vous me tenez. pour homme de nulle .
foy , files chofes n’auiennent ainfi’ que ie vous dy. Cesparolles ne peu-
rent perfuader Xerxes , 8c lailÎa couler trois iours efpera-nt qu’ilz le reti-

reroient 8: abandonneroientle pallage. Anrcinqnieme voiant qu’ilz
ne partoient point , mais comme impudens.ôt temeraires ne bon -
geoient , de cholere il enuoia les Medes a: Cilliois donner l’alarme en
leur camp,& commanda qu’ilz les luy a’menallent prifonniers. Les Me.
des allerent trouuer les Grecz, ’85 les efcarmoncherent, mais il rumba
grand nombre des leurs, a: combien que les rengs le trouuallent incon-
tinentrefournis dhommes frais , routesfois ce leur feruoit de peu encor
qu’ilzle prefentall’ent a grande fonlle. En quoy chefcun 8c principale-
mentle Roy peut cognoilire qu’ilz elioient allez gens,mais peu d’hom-
mes :ca-rla charge le feit en beau lein iour. Quand les Medes le fen-
tirent ainfi rudement tramez, il; commencetent a coniller 8c tefnzer
le combat, au moien de quoy le prefenterent les Perfes que le Roy ap el-
loit immortelz defquelz elloit coronel Hydarn es , a: lembloit bien a les
veoir qu’ilz deuflèntaifement defaire leur ennemis.Tontesfois qnan d ilz
furent mellez auec les Grecz , ilz auancerent aulli peu que les Medes , 8:
feirenr le mefme,â raifon qu’ilz combatoiët en lieu ellroit, 8c qu’ilz por-

toient plus long bois que les Grecz. loiné’t qu’en tel endroit la pluralité

ne feru oit de rieu.Au regard des Lacedemoniens ilz feirenr fi vaillam-
ment , qu’ilz font pour iamais dignes de memore. Entre autres chofes
ilz donnerent âcognoillzre, que gens aguerris se experts combatoient
contre ignorans:cat filz faifoienr vne retraiéte , ilz le ten oient ferrez , 8:
filz elloient pourfuiuis par les Barbares auec leurs grandes huées a: tin-
talores , les fentans prochains ilz retournoient vilage,ôc en tuoient infi-
nis, la ou ne tumboit des Spartiates que bien peu. Quand les Perlès co-
gneurent qu’ilz ne pouoient forcer le pas , en fin aptes auoit efl’aïé tous

moiens, ilz tournerent doz. On dit ne le Roy qui regardoit ces efcar-
mouches,fortit partrois fois de fou l’iege, craignant auoit perdu toute
(on armée.Et telle futla guerre de ce iour.An lendemain les Barbaresne
feirenr pas mieux, routesfois a caufe que les Grecz elioiét en petit nom-
bre, 8: u’aleurs anis plnfieurs d’entre enxelloientblelfez 8c n’elioient

pour le defendre , auec celle opinion ilz les allerent ioin dre. Les Grecz
quielloient en bonordre 8c bien rengez felon les nations les combati-
rent chefcun en leur endroit,fors les Phocéens qui auoienr el’té ordon.

nez au haut dela montaigne pour defendrele pas. Voians les Perfe3
qu’ilz ne trouuoient rien autre que le iour-precede’nt,ilz fe retirerent,
Le Roy elloit en penfement comme il lèdeuoit gouuerner erË-Êc’l’alfaire,

« Il]

Xerxes en-
noie afin-
moucher
le: Grecz.

Landaus -
nié? «par.

rit.



                                                                     

Epialtes cf!
carafe de Le

defaifh du
Grecz.

. a HÏE’RODOÎI’E ’ÙI’Z Ï
quad Epialtes filzd’rEiirydenie de la Meliade le prefenta â lu’y,8e pour le

fpoir qu’il auoit de reporterqu’elquehonî guerdon ,lny enfeigna vne-feni-
te qui conduifoit aux Thermopyles,pôt- fur caufe de la defaiéte des Grecz
qui elioiét ordonnez ence cartier. Depuis il’eut tellecrainre. des Lacede-
mpniês.qu’il fuit en Theflahe, a: futcondan’é parles Amphitryones al:
femblezen Pylé en vne feule amende pecuniaire.’ (Lirquue têps apresil
fut tué par Athenades de Thra’cine en la ville Anticyre , on il felloit retis-
ré. Et ne fut pour auoit enfeigné la fente si Xerxes ,v mais pourantre caufe
que ie declareray cy.apres,ne pourrantfnt moins honoré des Lacedemo-

U niés. Vu antre propos elt tenu de cellanertiffemët, 8: eli que Onetes filz
’ de Phanagoras de Cariliie, 6e Corydale d’Anticyre furent ceux qui gni-
. derëtlestPerles parla môtagne.Ce que ie ne croy oint:catil faut penfer

queles Amphiériones qui elloiêt bien informez u faiétnecondânerét
A Oretes ne Corydale a l’amende,mais Epialtes de Thracine. Et ie fçay cet

tainem Et que Epialtes fabfenta pour celle caufe: carvliippofé qneOnetes
euli founët freqn été ces lieux,volnntiers luy quin’ellzoit point de la Me-
liadeeuft fceu l’adrelfe de la fiente. A la verité ce fut E ialtes qui les guida
parla môtagne,ôe de ma part ie le tiens’coulpabl’e del’enl’eignemét de la

fente. Xerxes trouua bon de faire lèlô que promettoit Epialtes,&ioieux
defpechea Hydarnes anecl’a trou ppe,lequel partit du cap enuiron l’heu-l

’ te d’allumer les châdelles. Or.ceux de. la Meliade qui font circôuoifins a-

Sente mon-
jire’e aux

Perfir.

noient tro nué celle fente,ôe y auoient’guidé les’Thell’aliens-vers les Pho-

cccns,qui le tenoient all’enrez aptes felire réparez d’vne muraille.Depuis
la fente a elié cogn-eüezcar auparauât ceux du pais ne feu feru oiët point.
Et voicy Côme elle le comporte.Elle cômence au flenue Afope,qui coule
parle baricaue de la montagne, que l’on nomme Anopée, Côme la fente
mefme,laquelle. feliendât parles racines de la môta ne va finet enuiron
la ville Alpene,qui ell: premiere des Locres du collé (le la Meliade, 8c en-
uiron la pierre diâe Melâpyge, mefmes en uiron les fieges des Cecropes,
ou elle cil: fort’ellroiélrcles Perfes aptes auoit palfé le fieu ne Afope, mar-
cheréttoute la nuiât parla fente,aians a droiâteles montagnes des Etées,
8: â gauche celles de la Thracine,tât qu’a laube du iour ilz le rendirët au
cime de la môta ne,ou Côme i’ay ey deuant dit, elioiët mil foldarz Pho-
ceês pour la garde du pas,8e de leur côtrée:cat lebas elloit gardé par ceux
que i’ay dit. Mais lesPhoceés de leur bône volnnté felloiêt chargez vers

Leonidas de garder la Entele entendirent que les Perfes elioientlmôtez
iufque si eux fans en rien apperceuoir,â caule que la montagne cil: pleine
.d’arbres.Le tëps elloit âl’heure fort pailible , routesfois les fneilles qui e-

lioient efpâdnes fouz les piedz feirêt blrnit,côme il cil: bien vrayfêblable,
se arce les Phoceés couturât aux armes, lefquelz eurent fondain en bar
beîes Barbares,qui feliônerët de veoir bômes armez , parce qu’ilz auoiét
fait leur côte de ne trouuer qui leur dônali empefchemét. Adôq’ Hydar.

nes redoutât que les Phoceês ne fuirent Lacedemoniês demâda a Epial-

tCSi
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tes qu’elle cll:0it celle trou e gës, a: aiant entendu vérité fuit lesPer-.
nlès en batai-lle.Les Phocees eut tirerët traiéts drus et cf I ais, puis le retire-

têt au cime de la môtagne, 8c entêdâs que l’entreprife es-Batbares auoit
elié faiâte pour venir fur- eux,ilz fe deliberét dje;la:viurëôëmor’ir*.z Les fol-

datz de Hydarnes 8e E pialtes ne feirët-ancnne eliime d’ènx, 8e defceudi-
têt de la niôtagne.0rrMegiliias denim aptes auoit contêplé lesbelles des
facrifices ailoit ia premieremét-predit aux Grecz des Th’er’m’op’yles’,î qu’ilz

Megijliqr
destin.

deuoient morir au premier pointa: du iour. i Damage tranffuges vin- ’
drent noncer que les Perles auoienr enuironné la montagné,’ 8e fut tell:

auertilfement a heure qu’il elioit encore unifia, Le troizieme fut. donné
parlagarde du matin, qui defcendit du haut’des montagnes fe môllrant
iala clarté du iour . Les Grecz tindrent confeilla delfu s, a: furent’partiz
en leurs opinions : les vns elloieut d’anis que chefcun-demeurait au car;
tiet qui luy:elloit alligné fans l’aban donner,& les autres foulienoi’ent au

contraire. . Depuis ellaus ainfi differens , lesVns leretirerent , ô: -fefcarta A
chefcun par lesvilles. Les antres delibererentde ne bouger, 6: demeure;
rent la auec.Leonidas,lequel ainfi que l’on dit,renuoia les premiers,:ifin
de’ne les perdre. Mais luy 8: les Spartiates ne pouoient honneliement
abandonner le lieu, on ilz elioient entrez pour le garder. Quant âmoy
ie ferois plulloll d’opinion, que Leouidas aptes auoir cognenle peu
cœur des Ligues ,, 8: qu’ilz n’auoient pas grande enuie de Iprendre le ha- Il
zarr auec luy,leur cômanda de fe retirer,mais qu’a luy ne croit honneur-
de feu aller , ainçois qu’en demeurant grande oüenge luy reuiendroit,
mefmes quela Sparte feu trouueroit ort hercule. Car du commence-
ment de celte guerre demandans les Spartiates a l’oracle , li Lacedemon’ "
feroit dellruiér par les Barbares, ou fi leurRoy y moroit,Pythie leur auoit

refpondu ces vers examerres. l ’ .
V ou: qui Sparte la mfgrande habitez.
Sachez que toflparPerfis ruiner

V ou: la verreî. Oufi tant cuirez, Je w à
Lacedemon [émiiez terminer I
Son R91 de race Herculienne: V ’.-°’.-
Et de la)! dueilporrera le pleurant,
qus’ible n’efl que refiler: ilfiuflienne

Desgros taureaux a" Lyonszl’aflèurant’ 4.1 l 9’.-

QI; Iuppiter grandement irrité I .
E [il contre 1»)!ny page]; fin: me: 411’675,-

Se maintenir,4u4nt qu’aient die!

Les 1ms d’iceux defaiffîe’r dfionfiâ’s. . . n .
, 4 Leonidas difcourat fur celt Oracle, 8c voulant que l’honnenr demeu-
rall feulement aux S partiates,auifa de plullol’t donner conge aux alliez,

. que pour el’tre ainli ilferens en leurs opinions ilz le departili’eur auec vu
defordre , 8e de ce i’ay refinoignage qui n’eltde peu d’efficace. Car non

- - H iiij
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feulement Leonidas don n-a-congé aux alliez , mais apertement rennoia
le deuin Megiliias Acaruan , qui auoit fuiui l’armée, 8c A ne l’on dit Vel’tre

defcendn de Melam pus, mefmemè’t’quiauoit predit pailles inteliins des
belles immolées tout ce qui deuoit auenir’aux Grecz, &il’enuoioit Leo-
nidas, a fin qu’il ne mornli auec luy. Megilh’as donq’ eut-fou congé, ô:

neantmoins il ne renuoia vu fieu filz vnique qui auoit marché auec luy
en celle guerre. Les ligues partirent, &obeirent a Leonidas. Les feuls
Thefpiens sa Thebains demeurerent. car Leouidas les retint fouz pre-
texte d’hollzagers,combien que les Thebains le feirenr allez a regret,mais
les Thefpiens demeurerent trefuoluntiers,& dirent qu’ilz n’abandonne-
roient Le0nidas,ainçois viuroient ôt moroient auec luy, 8: Demophile
filz d e Diadromée elioit leur Coronel. (and il fut foleilleuant Xerxes
feit libation de vin attendant l’heure qu’il peut elire, quand le châge des
trafiquaus ell: plus en traim, puis feit marcher fou camp fuiuaut l’auertif-
fement qu’il auoit en d’Epiates. Car la defcente de la montagne elt beau-
coup plus courte , 8e la diftance beaucoup lus abregée , que n’eli le tout

e qui conuient prendre aumonter . L’armee de Xerxes fapprocha, 8e les
Grecz auec Leonidas côm e; filz allalfent droit à la mort, le prefentereut
en plus large endroit du pallage,qn’ilz n’au oient fait anp arauanmÏ caufe

qu’ilz auoienr lamé gardes aux portes qui elioient au cime de lamonta-
gne. Les iours precedés ilz n’auoientcOmbaru qu’au plus ellroit du pas,

mais lors aptes faire mellez parmy les Perfes hors des dellroiétz , ilz en
feirenr merueilleufe boucherie.Les Capitaines,Ceuteuiers,ôc Caporaux
des Perfes chargoient les leurs par derriereâ coups de ballon , 8c les poul-
foient au front des Grecz auec telle telle,que plufienrstumberent en la
mer 8: perirent , beaucoup plus fou lereut 8e efcacherent les vns les au-

, tres,fans prendre efgard a qui perifl’oit on moroit.En fin cognoilfans les
Grecz que la mort enr elloit certaine de la part de ceux qui enuiron-
uoient la môtagne , defploierent toutes leurs forces pour endommager
l’en nemy,ôe aians la plulieurs rôpu leur b0is,mirent les efpées au poing,

Leonide: au fil defquelles ilz feirenr palfermaints Perfes.Eu celt ellzonr rumba Leo-
”’ nidas aptes auoit donné prenne trefample de fa preudhomie: tumberenr

anlli autres Spartiates gens de nom,qne i’ay ouy nommer pour gens qui
le merirent , 8e en tout i’en ay ouy uOmmer trois cens. Du colle des Per-
fes mornreut plulieurs princes 8c grands Seigneurs,dn nombre defquelz
furent deux,filz de Daire Abrocom s 8e H iperanthes, qu’il auoit en de
Phratagune fille d’Atarnes fou frere filz d’Hylial’pea, qui eut pere Arfa-

nes: baillant lediétAtarnes fa fille aDaîre,luy bailla par mefme moien
toute fa maifon, car il n’auoit antre enfant ’elle. D’auantage deux fre.

res de Xerxes tumberenr en combatant futcl’e’ corps de Leonidas ia mort.
Bref, l’effort fut li grand d’vne part se d’aurre, se artaindrent les Grecz
tel poinéi: de valeur , qu’ilz donnerent quatre fois la chal’fe a leurs adner-

faires. Et en demeurerent ainfi , iufqu’a tant que ceux qui elloient allez

auec
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auec Epialtes furuindrent. De quoy auertiz les Grecz changerent vifage,
8e fe retirerêt au defiroit du palfage:pnis aians pallé la mnra’illedes portes

allerent fe parquer tous en vu trou ppeau,fors les T hebaius,andelfus d’v-
ne colline qui cil âl’entrée du pas , ou de prefeut elt drelfé vn Lyon de

pierre en l’honneur de Leonidas . Affemblez en ce lieu furent alfailliz
d es Barbares auec les cimeterres qui leur relioient , faifans grâd bruit des
mains se de la bouche. Les vns fouirent de la mellée , 8c allereut rompre
la muraille des portes , a: lesantres eunellopperent les Grecz de museu-
llez.Or encor que les Lacedemoniens 8c Thefpiens feilfeut ainfi branc-
mée, touteffois on maintient que Dieneces Spartiate fut le plus vaillât de
tous,ôc dit ou qu’il vla de ce mor auant que ioiudre les Medes, parce qu’il

oüit quelque Trachinis dilant, que quand les Barbares defcocheroien:
leurs flefches,ilz cacheroient le foleil,tant en feroit grâd le nôbre. Vraie--
ment dit il au Thrachin ois fans fellonner 8: faifant’pen de cas de la mula
titudedes Medes,tu nous côtes de fort bonnes nouu elles. Car fi les Mes
des cachent le foleil, ilz donneront moien de les combatreâ l’ombre, 85
non a la chaleur du foleil. On dit qu’ilalailfé plu-lieurs telles reucô’tres Parental

de propos, qui font pour memore de luy.Deux freres Lacedemoniens, pima
Alphéeôe Macron ,enfans d’Orfiphante le feconderent en courage se
aères cheuallerenx. Entre les Thefpiens anlfi acquit rep’utation fur tous"
Dithyrambe filz de Hamartidée. Pourceux qui furët enterrez en la place
mefme on ilz tumberent,& pour ceux qui elloient mortz anar que Leo-
uidas donna congé aux Li gues fut graué cel’t epitaphe.

Peloponnefiens n’cjiqns de: mil que quatre " u
Trois millions ont i9 bien ofe’cbmbatre. a:

Ce fut efcript fur la tumbe generale, mais fur celle des Spartiates fut
particulierement mis cecy. ’

O roy paflàntfay nous ce bien de dire u
A naïami: Lacedemoniens, ’ e i

’ Qui cygfônr, gaingpar larmoient a! ’
De leur [paumai tan: nom-peut induire. ’ a:

Ainli elt e cript pour les Lacedemoniens,8c pour le denin Megillias ce I

qui fuit. ,, ’C] ejl le monument , ,,De M egifiids I’infigne, ’ ’ ,,
ne M edes durement -« ne , ,Sur la rafle wifine l” V ’ l’a ,,

Dela riniere Spercbie- ,,F airent marin ilfieut ,,V Par [riante jouira? w ,,Les dejiins, ne moulut -- 3’ ’ ’ , ,
I Pourtant abandonner ’ V - p tu ,,

Chefs Sp4n4n5,0rnmr. I
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Simouides filz de Leoprepe pour l’amitié qu’il portoit aux Grecz feit

grauer ces Epitaphes, fors celluy de Megillias, en colomnes eiigées au
lieu ou fe donna la bataille. Or l’on dit que des trois cens dont i’ay par-
lé n’a gueres.Enryte 8e Arillodeme aians liberté ou de retourner en Spar-
te parle congé que leur auoit donné .Leouidas , acaule d’vne grande
Ophtalmie qui les feit demeurer en Alpene , ou bien filz ne trouuoient
bon de retourner morir auec les autres,leur ellant ce loifible,ue peu rent
accorder: mais demeurereut dilferens infqu’a ce qu’Euryte aiant enten-
du que les Perles faifoienr le tout de la montagn e,demanda fes armes, a:

un” les aiant prisz fe feit conduire par fou varlet vers les côbatans,qni l’aiant
mfidm conduit tantoll prit la fuitte , ô: fou maillre le trouua au plus fort de la

prelI’e,ou il fut tué. Au regard d’Ariliodeme il rumba en vne grande foi-

blelfe,8e fut prifonnier. Mais fil full: retourné feulen Sparte auec le grâd
mal qu’il auoit aux yeux, ou litons deux enlient ellé de retour,il me fem-
ble que les Spartiates ne leur en enflent cleu fanoit aucun manuais gré.
An rebours citant ainli que l’vn mornt, 8c ne l’antre qui auoit mefme
occafion de morir n’y voulut entendre , il fal oit necelfairement que les
Spartiates fulfenr mal contens d’Arillgodeme. Les vns difent qu’il retour-
na faim 8c faufeu Sparte fouz vmbre du mal qu’il auoit aux yeux. Les au-
tres maintiennent que du camp on enuoia vers luy, a: qu’il fe pouoir
bientrouuer .en la bataille , mais qu’il n’en voulut point manger , ô: feit
le long par le chemin, à fin de. ne perdre la vie,mais que celluy qui auoit
elié enuoié vers luy retonruall, ô: mornllz. Ellanr de tout en Lacedemon
fu t blafmé auec grandes reproches , en luy faifant ce deshonnenr de de-

feudre publiquement,que nul Spartiate luy baillalt feu ne chandelle , 8:
ne com’muniqnallauec luy. Enfemble fut ordonné que pour note d’in-
famie il feroit appellé Arillzodeme le fuyart. .Tontelfois il effaça depuis
tout ce blafme en la iournée de Platées.0n dit aulli qu’vu autre des trois

. cens demeura viuât,parce qu’il auoit ellé enuoié en Thell’dliei’toutelfois

cognoilfant qu’il elioit blafmé,il fell’râ la lnyrnefme.An regard des The

bains que côduifoit Leonriades,tât qu’i z furent’anec lesGrecz,force leur

haït; fut de côbatre les Perfa, mais quad ilz cogneurent qu’ilz elloiemles plus
m, m fortz, ilz fe feparereut des Grecz , qui auoienr elié repoulfez en la colline
Ml?!- auec Leonidas,8c tendans les mains fapprocherent des Barbares leur di-

fans la plus grade verité qu’ilz enflent fieu dire , fau’oir qu’il’z. medi’zoient,

n 85 des premiers auoienr donné terreôc eaüe au Roy, mais qu’ilz aubient
ellé contrains de venir aux Thermopyles, 8: elloient innOcens’dudom«
mage qui auoit elié porté au Roy , lequel lauga e ilz fceurent li bien ac-
coulirer, qu’ilz furent fautiez. Car ilz auoienr les Thell’aliens pour tef-
moings de leur dire, ce neantmoins toutes chofes ne leur furent henr eu-

, les. Car les Barbares en tuerent quelques vns a’ l’arriuer ,26: plulieürs par
Z le commâdement de Xerxes furent flatris des merqnés ro’ialles: dOutfut

premier Leontiades leur Capitaine en chef, le filz duquel nommé Eniy-

e mache
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mache quelque temps apresfur tué par les Platecns conduilanr quatre
censThebains,& aiant pris la ville defdiâz Pl,areens.Er voyla comment
les Grecz comb-atirenr es Thermopyles . Apres I la bataille Xerxes appel-
la Demarate , de l’interrogea parlant ainli. le coguoy maintenant , Sei-
gneur Demarate,que vous elles homme de bien,& i’en ay l’efprenue rou-
te certaine. . Car ie voy que tontes chofes font auennes ainfi que vous l’a-
uez dit. De prefent apprenez moy combien peuuent relier encor de La-
cedemoniens,8r côbie’n dere’lz au faiû de guerre comme ceux que nous

auons côbatu,ou bien fi tous font telz. Demarate refpondit.Sire,le’nom’-

bre des Lacedemoniens cil en general fort grand,& ont beaucoup de
villesrroureffois,Sire,ie vous feray certain de ce que vous voulez appren-
dre. En Lacedemon elt la ville de Sparte, on fe trouueront huiât mil hô-
mes femblables iceux quiont icy combatu. Les autres ne four pas du
tout telz,toureffois ilz font bons 8: vaillans. Xerxes luy dit- Ie vous prie,
Seigneur Demarate, enfeignez nous par quel moien le plus aife’ nous
pontions vaincre ces hommes : car vous cognoilÏez ou tendent tous
lents confeilz comme qui auez ellé leur Roy. Demarate refpondit. Sire,
puis que vous me faiâtes tant d’honneur que demander ainfi franche-
ment mou confeil, raifon veut que ie vous die le meilleur ex edienr que
iefache. le fuis d’anis que vous enuoiez trois cens voilles e voûte ar-
mée de mer en la colie de Lacedemon.L’ille de Cyrhere en elt prochaine,
8c d’icelle Chilon l’vn des plus fages ne nous aionsen au pais dit, que
trop mieux feroit pour les S artiates i elle elioit abyfmée’, pource qu’il

attendoit toufiours que d’el e viendroit chofe telle , que ie vous dec are
maintenant non qu’il preueul’r la Venüe de voûte armée , mais il crai-’

gnoit le femblable. Voz gens partans de celieille tiendront les Lacede-
moniens en Efchec , 8c fetrouuaus empefchez chez eux , vous ne deurez
craindre qu’ilz vieurienrlècourir le demeurant de la Grece, dont ponta
feu) parer volire armée. (Ligand vous aurez fubingné le relie de la Gre-
ce, penfez que lors elianr feul le Lacedemonien , il fe trouuera bien foi-
ble. Si ne voulez y proceder par cemoien,il fault que vous entendez que
les chofes vous fetonr telles. An Peloponnefe eli vu Illhme fort eliroit,
la falfembleronr tous les Peloponneliens, 8c vous combattont plus roi-
dement qu’ilz n’ont fait. Au contraire fi vous faié’res ce que ie vous ay

dit , l’Illhme se les villes fe viendront donner a vous, fans faire aucune
refilieuce. Quan d Demarate eut acheué ce propos , Achemenes frere de
Xerxes, 8e lieutenant general de l’armée de mer fe rencontrant par cas
d’auenture a ces deuis , eut crainte que X erxes ne confenrili a faire telles
chofes , parquoy luy dit.- Monfienr,ie voy ne vous gonflez fort les pa-
rolles d’vn hom me qui elt marry que voz a aires fe porteur bien , voire
8c qui vous trahir. Car les Grecz fçauent vfer de telles façens pour cherir’

les hOmmes , ô: nonobllant ilz portent tonfiours enuie à celluy ,qu’ilz
voient profperer, 8: hayue à celluy qui ell: meilleur 8c plus vertueux

Denis entre

xmcer (9-
Demdrate ;



                                                                     

’ HERODOTE .. --. qu’eux. Et ie vous alfeure li maintenant apres les fortunes par vous en-
courues,& aptes lenaufrage de trois cens de voz vaii’feaux,vons en uo iez

l trois cens antres pourallieger le Peloponnefe , fans doute noz ennemis
feront aulli forrz que nous furmer. Mais fi nous nous tenons mis , il
leur fera du toutimpollible de mettre la main fumons, 8e ne feront pour
nous faire telle. Car marchans par mefine compas l’armée de mer ôe de
terre,elles fe feront efpaule l’vne a l’antre,la’. on li vous les le arez,vous ne

pourez vous fernir d’elles , n’elle devons. Pourtant , Monfieur,fi. voulez .-

bien ouruoirâ voz affairez , ievous prie ne prenez fantafieâ difcou-
rit cel e des voz ennemis , en prefuppofant qu’ilz vous attendront en tel
endroit ,qu’ilz feront cecy ou cela , 8c finalement qu’ilz font en tel ou
tel nombre. Carilz fourfuflifans de peulèr ont eux, 8e nous pour nous
mefmes. (Bref, fi les Lacedemoniens lbntl’ibraues que venir combatte ’
les Perfes,ilz font alfeurez qu’ilz ne feront faute a la perte qu’ilz fe voient ’

deuant les yeux. Xerxes dit. Mou frere vous me femblez tresbien par-
ler, 8e ie feray ce que vous duites. Qqant a Demarate i’ay bien opi-
nion qu’il parle felon qu’il eliime les chofe3 bonnes pour moy,combien

Km"! fini que pour ce coup vous luy faié’tes perdre les ellriers.Tonteffois ie ne puise
6:22:22," contenoit qu’il ne fait alfeé’tionné âmes affaires pourl’exper’rence ne

tre Acheme i’ay des pro os qu’il m’a cy deuant tenuz,lefqnelz i’ay trouué verirab es.

fifi" fi” Et ce qui’pliis m’en fait ainliiuger ell,que coullnmieremenr vu citoien
porte enuie afon concitoien profperanr , &bien qu’il n’en fonne mor,
li le hait il:8e file concitoien luy demande coniëil,iamais il ne luy decla-
rera ce qu’il eli meilleur de faire , voire fil n’elt paruenu a quelque hault
degré de vertu: 8c telles perfonnes fontfort rares. An rebours vu holle
elt la creatnre du monde , qui plus veult de bien afon holie qu’il Voir en
bonnes fortunes: 8e li confeil luy eli demandé, croiez qu’il confeille ’
pour le mieux. Et parce ie fuis d’anis que deformais vous vous depor-
rez de mal dire de Demarate qui cil mon holie. Qqaud Xerxes enr ainfi

l parlé, il trauerfa parmy les mortz, a: parce qu’il auoit enten du que Leo.
Ëîllîî’lf’: nidaselioit Roy 8: conduétenr des Lacedemoniens, il commâda qu’on

[tu Leoni- luy- raillait la telle , 8e qu’il full mis en croix. Autres plufieurs raifons Se
J4” pripcipalemenr celle cy me fait croire,que de fou vinant il citoit fort pic- -

que contre luy,ear autrement il n’eut vfé de telle defraifon : attendu que
les Perfes ont couliume,& ie le fçay, d’honnorer les hommes vaillans en

guerre plus que routes nations. Touteffois ceux qui eurent le comman-
dement, l’executerenr. Mais ie retourne au propos quei’ay lailfé. cy de-

uant. Les Lacedemoniens entendirent les premiers que le Roy tiroit
en la Grece , 8c arce ilz enuoierenteu Delphy pour auoit l’oracle , on il
leur furrefponcfii ce que n’agneres i’ay efcrit. Mais la mauiere de leur
auertili’ement fut ellrange. Demarate filz d’Arilion duquel ie viens de
parler, ellanr fugitif vers les Medes ,ne porroir(commeie peufe, a: la rai-,
fou fait auec moy) beaucoup be bon vouloir aux Lacedemoniens , tou-

teffois
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tel’fois ie lailfe a penfer li ce qu’il feit fut par bien vueillan ce , ou par moc-

querie.Car quand Xerxes enr refolu de venir en la Grece,Demarate eliât
en Soufes, Be entendant celle enrreprife voulut en auertir les Lacedemo-
niens , ce qu’il ne pouoir par autre moien que celluy cy,ponr le dan ger-
qu’il y auon d’ellre defcouuert. Il prit-des raibleres a double fond, dOnr il nue",
olia la Cire, a: efcrinit furle bors la deliberarion du Roy. Ce fait,il recou. mon"
urit l’efcriture de cire qu’il feit fondre delfus , a fin quelles gardes-de por- P" 0m4-

’ res se pillages ne donnalfenrempelchement au porteur. Lequel arriué "M
en Lacedemon , les LaCedemoniens ne peurcnt deuiner que vouloit ce
dire, infqu’â tant quela fille de Cleomenes femme de Leonidas nom-
mée Gorgo fanifa , comme i’enrens , de dire qu’il falloir lener la cire, a:
que l’on trouueroit lerrcs efcrires dans le bois, de quoy elle fut creuë par
les Lacedemoniens qui le trouuerent ainfi , à: lenteur le contenu , puis
enuoierent les tabletes anxaurres Grecz.

- IFin dufiptieme liure des bifilaires d’Herodore

’ de Habicarnaflè, innmlelPolymnin.



                                                                     

f KK -(.! j ’ ;p.g ’flfive’ (À â. à. t f" n G ç!!! i V- a a. k .. un... me «a.»
7:5) . Âàr’gçeèyjr ’ 9)a. a... me; -- «A L a.m , m!HICTIEE LIVRE

-- -l desHillzoires d’Herodore
DE HALICARNASSE. INTIVLE

. VRANIB. ’l a ut a s pourrelles font recirées ces chofes.
" Les Grecz ordonnez pour le faiél: de la ma-
. ( tine efloieut cenxcy. Premierement les A-

à rheniës fourmilloient fix vingt fept voiles,
n moiennat le fuppleinër quelenrbailloient »

les Plareens , lefquelz elioiët exem rs de la
marine, acaufe de leurverru 8e diligence.

I En a res les Corinthiens faifoienr quaran-
; te galeresdes Megareens vingt,8e les Chal-’

s , ï -’ cidois en armoiëtanlii vin r,qne les Athe-
niens leur prel’toient. Les Eginetes en equippoienr dixfiuiâ, les Sicyo- A
rués douze,les Lacedemoniës dix,les Epidauriens huiât , 8: les Ererriens
fepr,les Trezeniés cinq,les Sryteens deux,les Chiois deux,& deux fulies:

Armée de 8c les Locres aidez des Opunriois fonrnili’oienr fept fulies. (au elt nôbre

"MW" toral fans conter les autres ful’tes 8c brigantins,deux cens foianre 8e vn-

parla Cre- . . - Isa, zevaili’eaux. Les Spartiates baillerenr pour condué’teur de celle armee
Enrybiades filz d’Euryclides auec route puill’fance de commander. Car
les ligues dirent qu’ilz nefniuroient point les Atheniens fi vu Lacede-

,;,,f,1,, monieu ne commandoit,mais qu’ilz romproient l’entreprife: âtaifon
14m1. que du commencement auant que d’ ennoier en Sicile femondre Gelon

de fou alliâce,il auoit el’té propos de la preminëce de conduire , 8c les A-
theniens l’auoient quiérée,confiderans de côbien importoit que la Gre- ’

La N’u- ce full gardéeôc maintenue,ôc que filz difcordoient,ellefe perdroit: a: le
.

Wrtbien. Cardinifion inteliineell d’autant plus pernitieufe
douma que guerre onnerre , comme en ’gen’eraTg’ü’e-r’r-e merlu?

la paix. Les Atheniens don ’cognoilfans telle chofe ne voulurent em-
brun. pefcher,mais fuiuaut leurdecliberarion ilz callerent la voille,parce qu’en-

celléfail’on ilz auoienr befoing des antres. Depuis quand ilz eurent re-
poullé le Perfe, ilz mirent lors la chofe en difpnre,allegans contre Fanfa-
nias qu’il el’roir fuperbe 8: arrogât, tellement qu’ilz olierenr la côduié’te

de mer aux Lacedemoniens. Mais cela fur aptes. (bien: au faiéi prefenr
voians les Grecz d’Artemifiô la grande lierre de vaili’eaux arriuée aux A-

pheres qui rêplil’foit porrs,hanres,& plages,ilz eurent froieur, cognoifsâs
que les allaites des Barbares fuccedoient autremër qu’ilz n’auoienr pêfé: ’
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8c pource ilz rindrêr côfeil de retourner en’Grece,deqnoy auertiz les En-
beens fupplierent Enrybiades de differer ponr quelque peu de temps iuf-
qu’a ce que leurs enfans 6c domelliques fefulfent retirez , mais ilz ne le
peurenr perfuader:au moien dequoy ilz fadrelfetent aThemil’roles Ca-
pitaine des Atheniens,leqne1ilz gaignerent moiennar vu prefenr de trë« h n l
te talents qu’ilz luy dônerent,afin d’artëdre le côbaran deuât de l’Eubée.

Themillzocles retint les Grecz parce moiê:des trêre ralêts il dôua les cinq de: Athe-c’

a Enrybiades,côme fi ce full: argër de fes coffres. Eurybiades gaigné,Ady-
mante filz d’Ocyte Capitaine Corinthiê fut feul qui ne peut elire elbra- des Eubeè’s
lé,& dit qu’il ne pa rtiroir d’Artemefiô,ôc ne demeureroit point. Adonq’ A

Themiliocles en iurât’la foy luy dit. Vraiemër Seigneur Adimâre vous ’
ne nous abadônerez poinrgôc ie vous feray prefent plus grâd que vous ne
receurez du Roy des Medes,quâd vous aurez lailfé voz alliez. Tantoli a-
ptes il luy enuoia en fa galere trois talërs d’argent.Les Capitaines furent
corrôpnz 8c gaignez par ces prefens,& feirenr plaifir aux Eubeens. The-
millzocles anlli de fa part le trouua bien gnerdôné, combien que les autres
ne fceurër qu’ileuli rien receu , mais ellimerent que les deniers venoient
des Atheniens. Ainli ilz demeurerëren Eubée,8c combatirent par occa-
lion qui fur telle. Les Barbares arriuez aux A phetes a. la poindre du iour,
sa aians ia enrëdu que petit uôbre de vailfeaux Gregois elloir embufche
en Arrcmifiô,foudain qu’ilz les apperceureur,d’vne allegreli’e cinglerent 3"?”

ourles aller in uellir,8e ne furent d’anis de les choquer en front,mais ilz filerait.
fe desbadei’enr , à fin que les Grecz ne les appercenl’fent , 8c fuil’fenr tant hmm?

qu’ilz fe trouualfent en la nuiât: Mais les Arheniës auoienr aforrir de la,

8e des Perles ne deuoit( par maniere de dire)refchapperlemoindre gallo-
pin. Et voycy côment ilz gouuernerër leu r enrreprife. Ilz choifirët deux
cês galeres qu’ilz’enuoierent parderriere Sciate , ô: a fin de n’elire apper-
ceües des ennemis leur cômâderenr d’aller faire le tout de l’Enbe’e,de Ca-

harée,&: Gerel’re,puis fe venir rëdrelen l’Euripe pour enclorre les Grecz:

, faifans leur defeing que ceux la fermeroient l’huis de derriere,8c que ceux
qui ne bougeroient leur iroient dôner en telle.Eliâs ainfi refoluz, ilz fei-
renr partir les vaifieaux ordônez a ces fins,n’aians volüté pour ce iour d’ai-

borderies Gr’ecz,nelpluli:oll: qu’ilz cogneulfent leur defeing mis a execu-
tiô,8e que ceux qui alloient circuit l’Eube’e le prelentalfent au deliroit de
l’Enripe- Ce fait ilz le mirëtâ côrer quel nôbre de vailfeaux leur relioit en

Aphetes,mais ce peu dit Scyllias Sicyonië qui eltoit le plus excellât p16-
geô ni fe rrouuall,8t 1qu au naufrage du môt Peliô auoit fanué plufieurs 5,7154, si.
threl’ors des Perfes,ôc y auoit beaucoup profité,aiat lors,ôe anparauâr vo- 0°"ï5Pl5-

lûré de trâffniranx Grecz, 8e ne relu: offert tel moien qu’à celle heure la, "Ï,"
ne le laili’a perdre: côbiê q ie ne fan rois dire pour certain,cômër il tralfuit uertir la ’

vers les.Grecz,8e m’eltône files parolles maintenues de luy fôr vraies.Car cm”
on dit que quad il fe fut plôgé en la mer,depuis lesApheres il ne fe môltra
fur l’eauë rat qu’il fut arriué en Arremifiô,ôc feit en nouât aîfi quatre vîgt

llades de mer.on dit plulieurschofes de luy,dôt les vues fëblër mêfôgeres,

’ I ij
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autres vraies. Au regagide moy ie fuis d’opiniô qu’il le retira en Artemio
fiô das quelque efquif, se fondain qu’il fur arriué declara aux Capitaines

u Grecz le naufrage auenu aux Perfes , 8: cément ilz auoienr enuoié enni-
JDÂHÊZ’ZÎ tonner l’Enbée,pour leür venir copper le palfage de l’Eurifpe. Les Grecz

[in biner- enrendan’s ces nouuelles parlereut enfemble,&: aptes plu ienrs opinions
ü ""14" (liâtes ilz arrellerent que pour ce iour ilz ne bougeroient,mais que fur la
P "mm mynuiét ilz partiroient, étiroient rencontrer ceux qui citoient enuoiez
Le: Grecz ont les enclorre . Celie conclufion prifeôr voians que nul neles ve-

enuoienr ef

[arum . . . . . . .bures. pour elfaier quelz gens de gnerteilz dictent, 8c cornent ilz entendorent
e mellier de la marine. Les Capitaines 8: foldarz Perfes voians li petit

nombre,les eliimerenr folz infenfez,ôe fefmeurenr contre eux , efperans
les prendre fort aifemenr: 8c certes il elioir bien vrayfernblable , attendu

and" le petitfnombre des Grecz au regard de leur mnltirude,& que leurs vaif-
feaux elloientbeauconp plus maniables que ceux des Grecz . Pour ces
Grecz. canfes ilz en faifoienr peu de conte,&auee vu mefpris les inueliirent. Les

Iôuiens qui portoient affeé’tion aux Grecz fe trouuerent fort enny â’cel’te

mellée, se citoient fort marriz de les veoirainfi tenuz de touresparts, ë-
lans qu’il n’en refchapperoit pas vn. Tant ilz ellimoiër les GËecz faibles

Les autres Ioniens qui prenoient plaifir a tel palfetemps,combatoienr
qui premier prendroitvn vailfean Athenien , pouren receuoir guerdon

’ du Roy. Car parmy les armées il elioir grandbrnir des Atheuiês. Quand
(a. de: Per le fignal fur donné aux Grecz , eux quia l’aborder auoienr rencontré les

1°" Barbares front a front , fondain monllrereur ponppe, 8c feirenr largue
traners les ennemis; puis quand le fecond’figual leur fur donné, ilz enta-

Trente urf nierenr befougue , encore qu’ilz fnl’fent furpris 8c relètrez en vu deliroir.

La prindrent trente vailleaux des Barbares auec Philaon homme fort e.
in", liimé en l’armée , qui elioir filz de Cherfis 8: frere de Gorge Roy des Sa-
1’51”10" Pr” laminieus. Le premier des Grecz qui print vail’feau des ennemis fut Ly-

Iom’m’ comede Athenien , filz dl’Efchrée qui emporta le pris fur tous. A pres que.

fortune enr bien ballancé d’vue part 8e d’autre, la nuiât furuinr qui les fe-

AÏi’fÊâfid’ para: 8: retournerenrdles Grecz en Artemifion, 8e les Barbares es A phe-

fii, hm, res, aians tout autremer fait leurs befon gn es qu’ilz n’auoienr efperé. Du-

W tant la melle’e Antidore Lemnien fut fenl de tonsles Grecz qui elioient
l auec le RoyXerxes,qni traffnir vers les Grecz, acaule de quoy les Athe-

’ niens luy donnerentvne feigneurie en Salamis . La nuiâvenüe ellant
la faifon d’ellé a demy pallée, il plut tonte la nuiât vne forte pluye,8e du

tzy’zïe mont Pelion fe feirenr grands tonnerres, ô: orages. Les corps des mortz
auec les pieces des vaifieanx brifez se mis a foud,el’toienr portez enAphe-

0ms! (a tes, 8: don noient fi rudement courre les prones,qu’ilz rennerfoient tout
"’°””’”’°’ l’ordre des rames.Qui ellôna fort les foldarz,& fartëdoienr tous de petit

le rerron nans en tel dager. Car ilz n’el’toien t encor ralfeurez de la rem pe-

lie du mont Pelion,quand ce combat naual tude 8c mal auantagenx leur
elioir auen mac d’auâtage aptes la bataille,vagues 8e tormête de mer auec

J

noitall’aillir,& que la nuiât approchoit feirêt voguer droit aux Barbares, x
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. a .tonnerreôeefclairs’ les afiiigeoienr. Celle nuiâthiii: fut peu graticule,
mais beaucoup moins a ceux qui auoienr el’té orilëfrinez pouraller faire
le tour de l’Enbée,parce qu’ilzfe tronuerent en leine mer . Certainemër

la fin en fur pitenfeCar nauigans aient commillion,tem pelles 8e orages
lesfurptindrenr enuiron les combes de l’Eubée, 8c furent emportez au
gré des vents, tellement que ne fachans ou ilz alloient, fe rencontre-
rent parmy bancs a: rochers. VeritablemenrDien faifoit tout cecy pour L’embufchè
abailfer les Perles , afin qu’ilz ne fullent guere plus de chofe ne les 4:22:13-
Grecz.Ces enuoiez donq’perirenr es combes de l’Eubée. Qqand’le iour ,fiudel’fiu- ’

efclaira aux Perfes qui ello’ieut en A phetes,ilz ralfenrerët leurs vailfeau x,- [’5’

touteffois acaule de la fortune qui leur auoit couru , ilz furent côrrainéts
de demeu ter pour l’heure fans bouger.De l’autre part vindrent aux Grecz Myron a,
cinquante voilles de renfort , parquoy li roll qu’ilz entendirent que les W754";
vailfeaux enuoiez par les Barbares pour circuit l’Enbée elioientp’eriz par :2;
l’orage furuenn,en l’infiant mefme eux qui n’attendoieur que telle occa-

lio n,allerenr aborderles vailfeaux’Ciliciens , lefquelz ilz combarirent 8e
dômagerenr iufqu’a la nuiât, qu’ilz fe rerirerenr en Artemifion. An troi-

zieme iour les Capitaines des Barbares fort defp itz , que fi petite florte de
vaili’eanx leur cpo rroit tait d’ennuy, 8c redoutas leur Roy X erxes deliberët La cm
de ne plus en urerles algarades des Grecz , 8: aptes fellre dôné cœur en imbu," ’

contre les
commandant que chefcun fetriull prell, en uirô l’heure de mydy ilz leue- (ma-m. -
rent les ancres 8c cinglérêr droit aux Grecz." auint en ces iours mefmes,
que la bataille fe donna pareillement aux Thermopyles,ôc ain fi que l’ar-
mée de mer combaroit pour le dellroit de l’Enripe , anlli Leonidas’ 85
les ficus l’efforçoieut de garder le palfage des Thermopyles. Les Grecz
v’ouloieur empefcher que les Barbares ne palfall’ent en la Grece, a; les
Barbares rëdoient a gaigner l’EuripeKÆau d les Capitaines des Barbares
eurent a cel’re fin ordôuéleurs batailles , ilz commanderenr d’afiaillirles

Grecz qui fe tenoient ferrez en Artemifion,lefquelz ilz en uirôneren r de 5m”?
leurs vailfeanx en forme de croilfanr, pour les inueliir 8c tenir au roüer. mefibj.
I Les Grecz defmarerent ô: fe’ruerenr pelle ruelle. En ce conflié’t les forces "au" mef-
furenr prefqne egales d’vne part 8e d’autre , parce que l’armée’de Xerxes m”.’m”’

a. raifon de fa grandeur a: de fa multitude fe defaifoit d’elle mefme,
pour la confulion de l’es vailfeau’x qui fentrehurtoienr les vns les antres:

touteffois ilz tindrent bon fians môlirer femblanr de i-ecnller, ellimans
arrop grande couardie li tant petit nombre leur donnoit la fuyrre. Ce
pendant plu fieurshommes a: vaifieaux Grecz perireur , mais beaucoup

lus des Barbares . Apres qu’ilz eurent ainfi vifnement combatu , en fin
Ererraié’te fonnad’vne part 8c d’autre.Les Égyptiens furent ceux de l’at-

mée de Xerxes qui feirenr mieux le deuoit , 8e entres autres aères lingu-
liersprindrent prifonniers cinq vaill’eaux Grecz. Les Atheniens de leur l
colle le porterentaulii pour ce iouranranr vaillamment que nnlz autres diuin: pe-
dela Grece, mefmementCliniasAthenien pere d’Alcrbiades, qui a fes 22’53””

liij ’
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I mes. Quand les deux armées fe fu rent feparées de leur bonne vio’l’unté,

chefcun le retira en fa chefcune: mais les Grecz encore q’u’ilz enlfent en
leur polfeliion leurs mortzôc lents vailfeanx brifez ou empirez , toutef-
foisâ canfe qu’ilz auoienr efié fort rudement menez, ô: fpecialement

Les Atfie- les Atheniens qui auoienr la moiâtié de leu rs vail’l’eanx en dom margez, de-

"?Wfîd” libererenr de reto.urner au dedans de la Grece; Ado’nq’ Thcmiliocles

lzbmrer de . . . , , v . . . . a,,,,,,,,,,,, print Opinion que fi de l armee des Barbares il pou ou foullraire la nario
’ Ionienne 6e Carienne, que facilement il auroit e delf us du relie. Et com-

- me les Enbeensvonloieur charger leur belliail fut mer,il’alfembla les au-
tres Capitaines , ôt lenrdeclara qu’il auoit vu moien par lequel il efperoit

l fouliraire les meilleurs alliez que le Roy Xerxes enli:tourelfois il ne leur
defcouurit pour l’heure plus,auant,mais quand les affaires le donnerenril
leur dit que chefcun tnali’ôe immolait du beliiail des Euberns tant qu’il
en voudroit,trounanr plus raifon nable qu’ilz les enlient, que non pas les
ennemis, ô: leur dit qu’ilz auertilienr chefcun leurs gens d’allumer beau
fcu,& quant a leur partemeut qu’il y pournoiroit de for te qu’il les ren-
droit tous fains 8c faufs en la Grece.Les Capitaines trouuerent bon qu’il
y futainfi procedé ,86 fondain aptes les feuz allumez , Fadrelferent au be-
iliail. Les Eubeens auoienr mefprifé vn oracle de Bacis comme fi elle

" n’euli’rien’dit, ôt n’auoient tranfporré ny apporté chofe aucune, com-

bien que la guerre leur full prefente,eliimans que les affaires leur rumbeol
roienr tout au rebours. L’oracle elloir tel.

(ÆndBqudflSfitf mer feront
Pont de C chienneriez a” Eubée

Cbeures qui la beguereront. ’ ’
Ne feliâs ferny de ces vers ne pour les maulx qui leurelloiét prefens ne

pour ceux qui les attendoienr,rel’toit qu’ilz fe rrounalfenr en grade auer-

fité. Les Capitaines auec leursgens execnroienrle confiril de Themio
Polyafik llocles,quand vu efpie Trachinois arriua:car côme l’armée de mer en te-

noxrvn en Arremifiô nomé Polyas de uariô Anticyrois,qni auoit charge
de figuifier fondain auec vu efqnifqn’il auoit toufiours preli iceux des

Abmichc Thermopyles , fi l’armée de mertumboir en quelque fortune , pareille-
,um 41..., ment Leonidas auoitanpres de luy vu Athenien nommé Abroniche,filz

de Lyficles pour entrer dans vu vailfealu,8c porter nouuelle a ceux qui e-
lloient en Arremifiô,fi rien de nouueaufuruenoit alarmée de rerre.Ccll:
Abroniche arriué en l’armée de mer,declaracommenril elioit allé de

L’armée Leonidas et de les gens. Lors fondain qu’ilfnr ouy fans faire plus long fe-
ËZ’ÏÎÉÎF ionr,chefcü partir en l’ellzat qu’il elloit.Les Corin rhiës faifoiêr la poin die,

"muon, a; les-Atheniens elloient au doz detoute la lierre. Themiliocles prit les
plus legiers des Vailfeanx,ôc alla faire prouifion d’eaüe donlce,aiant pre-
mieremër graué das les pierres du hante vue efcrituré que les lôniës len-
rent au lëdemair’i qu’ilz furent arriuez en Arttmifiô. L’efcript elloit tel.

Seigneurs
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r ’ Seigneurs Îoniçns vous ne faifiespusiufiemenr denienerlugu’erreàwïpere: si

pourujfiruirln GrecePlufloff (vous deueïîeflre desnoflres. Erjïnepoue-zmumoins s; I
fiiez neurres,’(y4priez le: Cariens defuire le mrfine.’Muisfz’nepoue(ne l’on ne l’au n V

tre, &eflesfluflrinflsque ne panez ubandà’rierle Ferry des Perfisfaifies nous ce bien a,
quand nous ferons moflezld’wnepurrçgld’uutre , algamusfuindre, (’9’ rvousjôuuenir s,

que-ruons elles ifluz de nous, ô que aguerri; que nouïuuons contre les Burburespro- a,

cede de vous. Themiliocles efcriuit ces motz.Et me femble queute-fais r au:
faut il regardoit a, deux fins , ou que l’efcriture ne viëdroit point a’la-co-
gnoifi’ance du Roy,6t feroit tourner les Ioniens du collé des Grecz, on mm que
biê que rapport luy en feroit fai&,& le trouueroit mauuais,tellemêr qu’il MW
auroit les Iôriiës fufpe&z,& les calferoir du nôbre des alliez. Et c’eli pour ’

vray ne Themillocles efcriuit ces parolles.Les Grecz parris,vn Hillieen
feit di igence’d’en aller auertir les Barbares,lefquelz fe defians de tel mef-

figi’er le tindrent en fente garde,& enuoierent certains vailfeanx legiers . . I.)
pour veoir qu’il en elloit,lel’quelz-aians rapporté la verité des chofes,in- Z: .
continent que le foleilefpadirfa clartétoutel’arrnéel’ali’embla &pritla un!" i

route d’Artemifion, ou ilz demeurereut iufque a M idy,8t delà nauigue- 6mn
rent enHilii’ée.Arrinez,ilzfêparerët de la ville arde la marche Ellopiezilz

coururër aulii toutes les bourgades ô: villages maritimes de la terre Hi-
lieoris,mais comme ilz elloienr lâ,Xerxes aptes auoit difpofé des mortz
a la iournée des Thermopyles lentenuoiavn heranr.Ervoicy cOmme les Mm a;
chofes elloientapprel’tées.De tous lesmorrs qui elioienr en nôbre vin t chaille moi.

mil, il n’en lailfa que dix mil 8c feit enterrer les antres dans grandes follës
qu’il feit foüiller , puis les recouu rit de terre a: rameaux,â fin que l’armée fixai-tzigane

de mer ne feu appercenll.Le heraut arriué en H iliiée alfembla toute l’ar- Zf’WPJ’

mée se dit .Seigneurs alliez,le RoyXerxes vous mâdeparmoy qu’il don"- ’

ne congé airons qui le veulent prendre de lailler leur enfeigne 8e venir
veoircôme il afceu combatte les plus ontrecuidez des hommes, qui ont
bien ofé penfer dele furm,ôrer.Celie publication faiâte ,rien nefutplns
rare en ce lieu que vailfeaux de mer,rant fur le nombre grand de ceux qui
voulurër aller veoit.Palfez es Thermopylesilz regarderont en fe pourme-
nant parmy les .mortz:mais ilz ne peurêr croire que tous les gifans morts
fulfent Lacedemoniens 8e Thefpiens, en efgard au nombre des coni’rel-
liers Lacedemoniens nommez Hilotes, ô; feldourerent que Xerxesy Mot-nm
auoit befongné,parqnoy la chofe fur pleine de mocquerie : car ilz «damnai;
en veoient mil ellenduz ça 6c lâ,& quatre autre mil elroient en vu mon-
ceau entalfez en mefme lieu. Ce iour fut emploié areoarder. Au len-
demain les ancunsretournerenr en Hillziée, 8e les autres marcherenta; - ’
uec Xerxes, vers lequel aucuns hommes Arcades demandans befona
gne pour gaigner leur vie transfuirenr , lefquelz menez en fa prefens , V 4
ce furent enquis que faifoienr les Grecz parOn Perle qui fiauança de
nant les autres. ilz luy refpondircnrqu’ilz celebroientles ieux Oly’m- ieuxpê’danr
piques, 84’. regardoient inciter 8c efcrimer hommes nudz , 8: autres qu’ï’g’"

. I mm urenr,

à,
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’ manier a: picquer cheuaux à qui mieux. Le Perle répliqua demandant

U quel pris leur citoit pro pofé,ôc les Arcades ref ondirêt que le pris eiioit
vn chappeau d’oliuier.Adonq’Tigranes filz ’Artabanus dit vne arolle
bm- partant d’vnc haute nobleiTe, aquelle neantmoins fut condamnee par le

goy fentir fa tir’nidité,â raifon qu’entendant leur pris n’eiire antre chofe

i u’vn chappeau d’oliuier, 8mn ponntor nLaggggLÆpçutiË garder
Ï e dire.Vtay dieu , Seigneur Mardonitlàgonrre quelz bômes nous auez

p vous-amené fâi’rËlÎguerreJefunIZ neicôbatent gour orne pour richef-
[es,mais pouriflettulAinQparlailïlîn l’initant e la grâde plaie qui fut

Thfiüm lreceue parles Grecz es Thermopyles, les Thefraliensenuoierent halli-
baiom le: nement vn heraut vers les Phoceens lefquelz ilz auoienr en haine de tout
www temps,& depuis celte derniere perte plus que iamais: out taule que fe-

flans icétez eux 8c leurs alliez auec toutes leurs forces dans les terres def-
diétz Phocéens peu d’années auât° ceiie expedition de Xerxes, y auoienr

eu du peire , 6c les auoit on traiété fort rigoreufement : car fellahs retiré
’MW a" les Phocéens au mont ParnaITus ôc mené auec eux vu deuin Eleen nom-
m’ nié Tellias,il les auifa de ieéter du plafire fur les vifages de fix cës de leurs

meilleurs hommes, 8c de nuiât les preIEntcr aux Thefiâliés auec leurs ar-,
mes, les auerriflant de tuer tous ceux qu’ilz verroient n’eiire blancs com;

à me eux.La garde des Theflàliës les apperceut premiere,ôc fut fort eEroiée
penfanr que ce Fulrent quelques fantofmes.Apres la garde toute l’armée
fur tellement efpouuentée queles Phocéens en feirenr morir quarre mil,
defquelz ilz olïrirent la moiétié des targes 8c efcuz en Abes,ôc le refleen

Delphy , 8c de la decime des deniers prouenuz de celle roure feirenr crie-
" ger ces grandes flatues qui font entour le tiers point de table a leurrée du

temple de Delphy,& polérentles pareilles es Abesles Phocéens accou-
ftrerentainfi les gens de pied des Theflàliens qui lestenoient afiiegez.&
perdirent irreparablement toute leu r cauallerie:car ilzfoüillerent au paf-

rom ca- (a e qui el’t lez Hiam polis vn grand folié , ou ilz cacherent certains vafes

mm"? de terre vuides,lefquelzilz recouurirenr 8c vnirentla terre comniele de-
meurant du lieu, 8: la receurent les Thefiàliens , lefquelz venans pour les
d”u’fl’" faccager r: trouuerent parmy les vafes, ou leurs chenaux (e rompirent les

iambes, Fefcuiflerentfik ohierenr tout le corps.A caufe de ces tromperies
les ThclTaliens vouloient grand mal aux Phocéens, a: parce leurmande-

a rent ces parolles par vn heraut. Seigneurs Phocéens l’heure elt qu’il vous

ü y faurconfefTer que vous n’eltes point egauxâ nous. Cy deuant nous a,
gifla?» nous eu beaucoup bon ar defrus vous, tandy que le party des Grecz
flàlicns sa nous a agrée , 8; auiourd uy nous auons tel credit vers le Barbare,- qu’en

zzïh a: nous cit vous priuer de vofire terre,ôc vous aireruir.ToutesFois encOr que
u nous aions tout pouoir,fi ne voulons nous point nous ,refouuenir des
’ , tortz que vous nousauefaiâ, mais feulemët vous demâdons recôpenfe
n de ciuquan te talents d’argent5vous romettans de deflourner l’ennemy
,, qu’il n’entre en voz terres ,fins, ôc imites. Les ThefTaliens enuoierent

’ ’ porter
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porter ceiie parolle , pour caufe que les Phocéens choient feulz de ces
carriers lei qui ne medizoient point, ô; a mon anis non pour autre raifon,
finon pource qu’ilz haioient lesTheflaliens, lefquelz [i enlient tenu le
party des Grecz , ie peule que de leur part ilz enflent medize’. Ilz refpon-
dirent aux Theiraliens qu’ilz ne leur bailleroient point l’argent qu’ilz

demandoient , 8c que fi bon lentfembloit ilz pouoient aufli bien medi-
zer qu’eux , mais que de leur confen tement ilz ne trahiroient iamais la
Grece leur atrie. Ces parollesrapportées irriterenr tellement les Thef-
faliens qu’i z ictuirêt de guides aux Barbares. Certainement ilz les gui-
derent de la Trachine en la Doride par vne marche ciboire , qui depuis
là feitendinfque à la Doride , n’aiantpour le plus que trente iiades , fi-
tuée entre la Meliade 8c la Phocide, qui eûoit anciennement la Driopi-
de.En ce cartier eli la Merropolitaine des Doriens du Peloponnefe , que
les Barbares y elians entrez ne pillerent point , pour caufe qu’elle medi-

Thejfilienr
guident les
Barbares.

zoit,combien que les Theffaliens ne le penfoient point. Delà ilz tirerent 4
en la Phocide , mais ilz ne peurent auoir les Phocéens,patce qu’ilz fe re-
tirerent es cimes du mont ParnaiÏe : car du cofié de laville Neon qui cil
aflizeau pied de ce mont, plufieurs hommes peuuétloger en la croupe
nommée Tithorée.Les aucuns le rerirerent 5c monterent la haut, mais la
grâde part (e tranfporta es Ozoles des Locres en la ville Amphiiîe qui cit
baiiie au deiTus de la plaine Crifée. Or les Barbares coururent route la
Phocide fouz la guide des Theflàliens,mettans a feu 8: a fang tout ce
qu’ilz trouuoient deuant eux , bruflans mefmement les villes 8c les tem-

Photeens

retirez and

mont Par-
un.

ples. Ilz cheminerent (clou la riuicre Cephifeon ilz bruflerenrlavillel
Drymée, Charadre,Epoche,Tethronie , Amphicée, Neon,Pediées,Tri-
tées,Elatée,8c H yampolis auec tous les habitans en la cofie deîceflc riuic-
re. Ilz ruinerenr pareillement’la ville des Abes ou citoit vn temple d’A-
pollo fort riche, garny de ioiaux 8c grandes oiïrandes. Pour lors yauoit
8c auiourdhuy efi encore vn oracle,lequel ilz pillerent , puis y bouterent
le feu. Ilz pourfuiuirent aucuns des Phocéens iufque aux montagnes,8c
les prindrent auec leurs femmes , lefquellesilz feirnct morir parla. plu-

pralité qui le niella auec elles. La coite de la riuicre. parcourüe, ilz arriue-
rent aux Panopées , mais delà en auant l’armée fe fepara en deux,dont la

grâde 8: plus forte part marchea auec Xerxes leque pour tirer en Athe-
nes entrant es terres des Beoriens chemina droit aux Orchomeniens.

Ville de: A
bes rurnée

auec l’ora-

de.

imam fi-
pare fini 4r-
mée de rer-

reen Jeux.

Tous les Beotiens tenoient le party des Medes , 8c furent leurs villes .
[aunées par les Macedoniens que Alexandre auoit mis-dedans , parce
qn’ilz feirenr entendreâXerxes que ceux des villes [entoient auec luy.
Vue partie dorique des Barbares tint ce chemin .Les autres qui eflovient
conduiétz par les capitaines de l’armée,marcherent droit au temple de
Delphy en cofioiant le Parnafleâ droiâte.- CeiIx cy comme les antres,

- gafierent tout ce qu’ilz rencontrerent du domaine de la Phocide, 85
1 bruilerent les villes des Panopées , des Dauliens, 65 Eoliens. Ilz chef

u

,AJLALA-



                                                                     

Xerxrs fis-
uairfim bic" HERODOTE .minerent ainli feparez de l’armée,â fin d’élire les premiers a piller le tem-

ce qui (flair ple de Delphy,ôc faire prefent 3’. Xerxes des richelres,lequel,comme i’en-

Del]:

une)?"
lCoque.

Merueifle:
du temple

t" "Ü d’ tens , mieux fanoit ce qui faifoit a eliimer leans pour l’auoir entendu de
plufieur’sque ce qu’il auoit lailÏé en fes maifons propres , Be fpecialemeut

il elioit bien auerty des prefens que Crefus y auoit pofé. Les Delphes env
tendans celie venüe fe trouuerent fort eliormez, 8c reduié’tz en grande
crainéte demanderent a l’oracle u’ilz auoienr âfaire des threfors facrez,

li les deuoient cacher en terre,ou(les tranfporter allieurs. Le dieu defen -
dit qu’on ne les bougeali point , difant qu’ilel’toit full-filant pour garder

(on bien.Celle refponfe entendue les Delphes auiferent deux mefines.ôc
enuoierent femmes 8: enfans plus auant dans Achaie.Plu’fieurs le retire-
rent es hauts du mont Parnall’e,& mefmes en la cauerne Corycée.Les an-
tres allèrent en Amphilfe ville des Locres. Ainli tous les Delphes aban-
don n erenr leur ville fors foixante, qui demeurereut auec le prophete.
Les Barbares en elloientia approchez a: regardoient le temple,quand le

de Delphy Pro phete a percent que les armes facréesdefquelles il n’elioit licite â hô-

Pbihce a
A manne la:
3’061. .

Les metz,
narguent

me de roue er,fe monllrerent tirées 8c pelées audeuant de la porte.ll al.
loir pour lignifier le miracle aux Delphes , mais les Barbares arriuez fila
chappelle de Minerue,qni elt si l’entrée du temple virent merueilles trop

lus grandes.Vray que le miracle cil grand que les armes foient apparues
pelées d’elles mefmes hors le temple, maisles merueilles qui auindrent
depuis fontdignes d’élire efmerueillées furtout prodigezcarainli eue les
Barbares elioient pour entrer dans la chappelle de Minerue , foudres 6c:
tempelles tumberenr fur eux , 8c auec grand efclar les deux crouppes. du
mont Parnalfe en cheant arablerent grand nombre d’eux , mefmes de la
chap elle furent oüis criz,lamêtations, 8c hurlemés :lelqnelles atrétu res
mellees en femble elfroierent fort les Barbares. Les Delphes auertiz qu’ilz
fuioient,feruërent fur eux, 8c en tuerent grand nombre.Le reliefe (auna
fuïant en Be0tie,5c commei’enrens,ilz feirenr recir que ontre ces vilions

ilz auoienr veu autres apparitions diuines,comme deux hommes armez
plus grand que le naturel,qui les pourfuiuoient 8: faifoienr morir. Les
Delphes tiennent que ce (ont deux herôes du pais nommez Philace a:
Anton ôe,qui ont leurs chapelles es enuirons du rem ple,defquelles celle
de Philace eli felon le chemin qui ellaudelfns de la chappelle de Miner-
ue,& celle deAntonôe cil pres la fontaine Calialie au pied de la croup-
pe Hyampie. Les rocz qui tumberenr du mont ParnalTe de mon temps
elioient encor faims ôtentiers pofez en la chappelle de Minerue ou ilz
tumberenr parmy les Barbares ,lel’quelz , comme i’ay dit, le retirerent a:
fuirent du temple. Quand l’armée nanale desGrecz futpartie d’Arte-
milion à la requellze des Atheniens,elle alla héler les ancres en la colle de
Salamis , 8c de ce les requirent les Atheniens , si fin qu’ilz enlient moien

f" 5414m” de tirer femmes 8: enfans de l’Attique , 8c d’auiferâeux: parce qu’ilz le

veoient frullzrez de leurintention: car ilz fartendoiët de trouuer tous les
Pelo-
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. Peloponneliens en Beorie pour faire relie au Barbare , a: ilz n’y en trou-

ueren t pas vn.:’ Ilz el’toient aulli auertiz qu’ilz fortifioient l’Illhme , 8c le

fermoient de [muraille iufque au Pe10ponnefe, emmans qu’ilz feroient
beaucoùp li pouoient làuuerleurpaïs cule retirant de la li gne des autres.
Pour ces caules les Atheniens rierent l’armée de mer de l’arrelier en Sa-
lamis,ce qu’elle feit,ôc ce pendant les Atheniens rerournerenr chez eux,
ou arriuez feirenr ublier 3’. fon de trompe, que chefcun auifalt de fauuer
femmes 8: enfansîa part qu’il pontoit. A celle publication plulieurs les
enuoierent en Trezene, les aucuns en Egine,& les autres en Salamis. Ilz
y befon’gn erenr fort diligemment pour la perfnafion qu’ilz prindrent en
vn oracle,auquel ilz vouloient obéir, 8c principalement pour caufe qui
elt telle. Ilz racontent qu’vn rand ferpent gardant le challeau de la ville
le nourrilfoit au temple,’chof

de mois en mois fa pitance au lerpent , laquelle elioit côpofée auec miel.
Au parauant elle fe trouuoit touliours defpendue , mais lors il fur trouué .
qu’on n’y auoit point touché. Larcligieufe diuulgua cecy , a: fut caufe
que les Atheniens furent plus prôpts 6c plus diligens d’abandonner leur
ville: comme li la deelfe Minerue cuit pareillement abandonné le cha-
lieau,8t aians tout chargé nanigerenr vers l’armée,laqu elle partie d’Arte- .

milion 8c aiant pris port en Salamis,tons les autres Grecz qui elloient fur
mer auertiz de (on arriuée partirent de Trezene,8c le vi ndrent ioindre à
elle. ,Le cry auoit el’té faiét que l’on fafleinblafl au port de Trezene diél:
Po on ,» 8c l’allemblée’f’y elloit faiâte beaucoup plus grolle que n’elloit’

ce] e qui auoit combatu en Artemifion , 5c aulli plus de villes y auoienr
enuoié.Leur chefelioit celluy mefmed’Artemifion Eurybiad es filz d’Eu
ryclides Seigneur Spartiate , combien qu’il n’efloit point de fang roial.
Les Atheniens fournirent plus de vailfeaux qu’auparauant, à: de meil-
leur ex loit. Et voicy les nations qui fe trou uerët en celle armée de mer.
Du Pe’lP

Serpë’r mur

,. . . - . . .. U du d’4-e qu ilz maintiennet,& de vray ilz bailloret rima d’a-
thenes.

. . . Armëena- *oponnefe com aturentles Lacedemoniensauec vnze vorlles:les "de de, 1
Corinthiens auec me me fupplement qu’ilz auoient en Arrtemilion : les Grecz en
Sicyoniens auec quinze voilles,les Epidauriens auec dix, les Trezeniens
auec dix autres,les Hermionées anecrrois , lesfquelz menoiét outre leurs
hommes narurelz certaine nation Doriqne ô: Macedonienne partie ia-
dis d’Erinée de l’inde, a: de la Dryopidezcar lesl-Iermion ées font Dryo-

piens tirez par Hercules, 8c les Meliens de-la region qui ell auiourdhuy
. appellée Doride. Et ce elt quant au Peloponnefe. Les Atheniens furent

feulz de tous qui me’nerent cent cinquante veilles: car les Plateéns ne le
voulurent point trouuer en Salamis auec eux au retour d’Artemilion:
mais’fe delbenderent’ pres la Chalcide ôc entrerent iufque au bout de la
Bëotie pour tran fporter leurs domelliquesÆt certes ilz les fauuerér,mais
euxmefmes fu rent lailfez 8: abâdonnez. Au temps que les Pelafgiens te-

5414m1.

Appellariô’:

noient la region auiourdhuy appellée Hellas , les Atheniês eltoiër leurs de, me";
fubieétz, 8c le nommoient Cranaois.Mais regnaut Cecrops ilz furent m-

r

I



                                                                     

I HERODOTEnommez Cecropides,ôc citant Ereé’chée’paruenu âla couronne , ilz chio

erent pour elÏre appellez Atheniens. Finalementllôn filz de Zuthe fut
leur chef,& de luy furent nommez Ioniens. A pres les Atheniens ceux de

a Megare contribuerent tel fupplement qu’ilz auoienr fait en Artemifion.
Plus les Ampraciotes vindrent fecourir auec fept-veilles. Les Leucadiois

Etinem- nation Doriqne ilTne de’Corinthe en foùrnirët trois. Les Eginetes tren-
te:d’aurres auoient ilz bien,mais c’elt’oit pour garder leur ille. Ilz com’b’a

tirent auec les trente en Salamis,lefquelles ilz fceurét conduire fort dex-
trement 5c legierement. Ilz (ont Doriens venuz d’Epidaure, 8c lentille
du commencement le nommoit Euorne . Apres les Eginetes le trouuerêt
les Chalcidois auec les mefmes vingt vailfeaux qu’ilz auoiët en Artemi.
fion,les Eretricns qui fontIoniens auec fept. Les Chiois natiOn Ionique
defcendue des Atheniens , auec pareil nombre qu’ilz auoient’en Arte-

mifion. Les Naxoisauec quatre: eux elians enuoiez par leurs citoiens
vers les Medes comme les autres Ifolans , mefpriferent leur commande-
men t,& allerent trouuer les Grecz , incitez â ce par vn des plus norables
nommé Democrire, qui lors conduifoit vne galere à lès propres confis 86
defpens.llz font Ioniens ilTuz des Atheniens. Les Styréens auflifetrouue-
rent anecles mefmes vailleaux qu’ilz auoienr en Artemifion. Les Cyn-
thiois auec vn nauire 8: vne barque. . Ces deux peuples font Driopides.
Les Seriphiens. les Siphniens 8: Meliens nauiguerent pareillementâ ce
voiage,pource que feulz des Ifolans n’anoiét donné eaüe ne terre au Bar-

bare.Toutes ces nations qui comparu rent en celfe armée de mer font c6-
prilès entre les Thefprotes 8e le fleuue Acheron. Les Thefprotes font fi-
nitimes des Ampraciotesôc Leucadiois: 8c furent ceux qui vindrent des
plus loin graines regionstDes habitans audelâJes Croroniates fnrét feuls
qui porterent aide âla Grece peticlitante auecvn fenl vailfeau , dont le

Phi"!- capitaine nommé Phaille auoit trois fois gaigné le pris anxieux Olympi
qu es ilz font Achées de nation.Toute celle armée , elloit fournie de ga-
leres fors quelques barques a: fulles, que les Meliens , les Siphniens , ô:
Seriphiens alloient mené. Les Meliens qui font ilfuz de Lacedemon
fournirent deux barques,& les Seriphiens 8: Siphniens,qui font Ioniens
illuz des Atheniens en fournirent chefcunvne. Ainfi tous les vailfeaux

NOM" du outre les barques faifoienr nombre trois cens foixante 8c dixhui&.Qiâd
2:24:02: les capitaines de ces communautez furent aEemblez en Salamis ilz tin-

’ drent côleil, ô: propofa Eurybiades que chefcun difl: à fou anis quel lien
de ceux qu’ilz tenoienr,il trouuoit plus propre pour donner la bataille.

u l Quant a l’Attique ilz l’auoient ia quié’tée, 8: parce n’entendoit linon des

l :32:- aurres lieux.La meilleure part de ceux qui opinerëtt,tumberent d’accord
. paginer; qu’on fe deuoit retirer en l’Ilihme, 8c la combatte a la veüe du Pelo on-

G "CL nefc. Leur raifon elioit que filz perdoient la bataille en Salamis qui elt
ille,ilz le trouueroient afsiegez fans efpoir d’aucun feconrs, mais eliâs en
l’I il hme,qu’ilz auroient moien de fe retirer vers leurs amys.Ainli que les

capitaines
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capitaines Peloponn’efiensdebatoient ces raifons,voic’y arriuervn Ath:
nien’ apportant nouuelles que le Barbare elloit entré en la ter-te Atti-
que,ôc’ mettoit le feu partout: car l’armée que Xerxes menoitauec foy

felloit rabatue par les Beoriens, aptes auoit brullé la ville des Thefpiens
ui felloient retirez au Peloponnefe 8: celle des Platéens, tellement

qu’elle tiroit droit a Athenes faifant le degall par tour ou elle palloit:
ilz brullerent Thelpée 6c Platées parce qu’ilz entendirent qu’elles neme-

Idizoient point. Depuis qu’ilz auoienr palle l’Hellefponte 6c commen-
ce acheminer parterre, ilz auoienr mis vu mois anar que d’entrer en Eu-
i’ope, 6c y cllaus entrez, trois autres mois aptes le rendirent en l’Atti-
que, dominant lors fur les Atheniens Calliades. Ilz prindrent la vil-
le deferte 8c delaiffée de fes habitans, 8c n’y trouuerent que d’aucuns
margneliers ô: quelleurs d’offrandes,auec petit nombre de panures qui
eltoient au temple, lefquelz aians murés: remparé les portes du cha -
lleau auec vn palis de boys, repoulfoient ceux qui vouloient entrer. .
Leur pauureré elioit caufe qu’ilz n’anoient eu le moien dele retirer en
Salamis:& d’auantage il leur elloit anis qu’ilz auoienr trou né l’intelligen

ce del’oracle, par lequel Pythie auoit refpondu que la fortification de
bois n’elloit point prenable,ôc cuidoient que le palis full leur refuge fui-

Le 342*644
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nant l’oracle, 6c non les vailfeaux de mer. Les Perfes logez furie hurt .
ne les Atheniens appellent Areopagus mirent le liege deuant le cha:

fleau , a: le batirent en celle maniere.Apres auoit en uelo pé leurs traiâz
d’eliouppes ilzy mettoient le feu, a: les tiroient: dans les defenfes. Les
Atheniens foultindrent vertueufement , 8c bien qu’ilz fulfent menez
iufque à l’extremité , que le palis full rendu , ceneantmoinsilz ne
voulurent entendre au proposdes Pilillratides qui parloientde compo- r
firion , ainçois le defendirent’ôc combatirent de tel courage, que venans
les Barbares efcarmoucher iufqueaux, portes,ilz les repoulfoient , 5c les
faifoienr trelbncher cul pardelfus telle.Al’occafion de quoy Xérxes fut.
long temps en grande perplexité, voiant qu’il ne les pouoir prendre:
routesfois en fin il le trouua hors de toute difficulté , 8c cogneur que les

A reopdgtls.

Cbaficau ’

d’A dans!

affligé.

Atheniens abandonnoientla place. .Certes il falloit (uiuant l’oracle, V
que toute l’Attique quiel’t en terre ferme tumballc es mains des Perles:
do nt les aucuns’prindrent vn [entier qui eltoiraudeuant dulchalieau , 8c
cônduifoit. derriereles portes, duquel nul nele donnoit garde, 8c n’eur
on’iamais penfé-qu’vn homme y eut-peu monter-ilz gaignerent parlai.
du collé de la. chappe] le d’Aglauzre filleîde Cecrops , encOr que la mena

rague foit merueilleufement rOide en cell: endroit; Quand lesAt’heniens
les virent montez aucuns le ieéterent du palis en’bas 8c femeurdritent:

chappelle
(l’ayant;

les autres le retinrent dansderemple, duquel les Perfes qui auoienr pre- ,
miert’tmentË monté ’allerent gaignerles portes , 85icelles ouuertes occis

rent-ceuxqui fyielloientrerirez , encor qu’ilz leur demandaient para

4
I»-
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don.Le carnage faiâ de tous ilz illerent le temple, 6c brnllerent tout
le chalieau. Xerxes tenant la vil ed’Athenes delpecha en Soufes pour
porter nounelleâ Artabanus du bon fncces de fes affaires. Et deux iours
aptes il feit appeller les transfuges Atheniens qui le fuiuoient, 8c leur
commanda de monter au chalteau, ô: facrifier felon leur couliume.
Soit qu’en dormant il eut en quel ne vilion qui luy eut commandé ce
faire , on bien foit que confcience cle remordoit , pource qu’il auoit faiét
bruller le templezcomment que foit les transfuges feirenr felon qu’il
leurelioit commandé. Et ie fay mention de cecy, parce qu’en l’en-

,lmWe cinte du challeau elt vne chappelle de -Erechthée,lequel on dit auoit
engendrédç ellé engendré de la terre. En celte chappelle croit vn oliuier, a: lamer

h ""9 y apparoir , qui font chofes portans tefmoignage , comme difent les
01min Atheniens,que Neptune &Mineruc eurent debat pour lelieu.Ilauint
lm!!!- que celt oliuier fut brullé auec le demeurant de la chappelle , routesfois

deux iours aptes le feu les Atheniens qui auoienr lacrifié ar le.com-
mandement du Roy Xerxes cllaus montez en la chappel e,virent vu
reieéton forty de la fouche,lequel elloit ia haut d’vnecouldée:8t ain-
fi l’ont conté les transfuges. Quand la nouuelle fut venüe aux Grecz

a”; qui elioient en Salamis comment il citoit allé du challeau des Athe-
dm szri- niens ,ilz furent tellement troublez qu’aucuns des capitaines laits arren-
IÏÂÎLÎÎÎ’ dre refolution de l’affaire propofé,fembarquerent &feirent haufer les.

dam. veilles comme prellz a partir. Lesaurres ne bougerent du confeil, ô: ar-
rellerent qu’on iroit donner la bataille en l’Illhme. Finalement la nuiât

. veniie a: le confeil lenéilz entrerentdansles vailfeaux, 8c citant The-

Mmfiplnle , . . . .parafa miliocles en fa capitanefle, Mneliphile Athenien luy demanda qu’il
1’1th auoit ellé conclu par eux Seigneurs capitaines, lequelentendanr qu’ilz

C (In . I , o . , l Iauotenr elle d anis de t1 rerl atmee versl Ilihme,& de combatte en laco-
(le du Peloponnefe, luy dit.SeigneurThemiliocles,tenez vous alleu-
ré que li vous retirez voz vailTeauxde Salamis,vous n’aurez iamais moi-
en de combatte pour la patrie , parce que chefcun fe retirera chez foy,
a: ne fera en la puilfance d’Eutybiades , ne d’autre les retenir qu’i-lz
ne rompent l’armée , 8c que toute la Grece ne (oit perdue par volire

manuais confeil. Pourtant ie vous prie retournez a: regardez quel-v
que moien pour empefcher telle deliberation , a; li portez ,delizournez
Eurybiades qu’il ne bouge d’icy. La façon pleur â Themiliocles , a;
lans mor refpondre le feit porter en la gallere d’Eurybiades,au uel l’ai.
ant abordé dit qu’il luy vouloit communiquer de quelque alfaite qui
touchoit le faié’t de route l’armée. Eurybiadesle feit entrer, 8e luy per-

mit dire ce que bon luy fembloit. Adôq’Themiliocles allis aupres de luy
cômëca luy faire tout le difcours de M nefiphile , 8c le bailla Côme venait
de foy,y adiouliât li dextrement qu’il feit changer Eurybiades, defcédre
à terre,8c de rechef aEembler les, capitaines au côfeil.Mais auant que leur

propofer
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propofer la caufe’ pourquoy il les auoit conuoquez, Themillocles perfi
lioit en fes-allegations comme qui craignoit grandement que la cho-
fe ne fortili point d’elfeétxouresfois Adimante filz d’Ocete capitaine .

des Corinthiens luy coppa propos difant,Seignenr Themillocles, aux
ieux de barres,de courle,on defcrime , ceux qui fe lenent premiers contres
les aduerfaires font foulHettez. Themilitocles refpondit il eli vray,mais
les autres ne font point couronnez. Il refpondit ainfi gracienfement au.
Corinthien , puis le tourna vers Eurybiades,toutesfois il ne luy, parla
plus du propos qu’il luy auoit auparauanr tenu , que quand ilz parri-
roient deSa amis ilz l’efcarretoient ça a: lâ:car ilnelny eut ellé beau ne,

honnelte de blafmer aucun en la preiènce des ligues. Si changea pro-
pos 6c dit. Seigneur Eurybiades auiourdhuy en vous cil de fauuer la
Grece , fi me croiant Vous delibrez d’attendre l’ennemy en ce lieu,
56 luy donner la baraillemon point fivous adioultez foyâaucuns de
ces Seigneurs opinans, ë: vous remuez en l’Illhme: vous auez enten-
du leurs raifons a; les miennes , vous les balancerez li vous plait. Der
ma part ie dy que li vous attachez l’ennemy au as de l’Ilihme,vous.
combattez en mercuuerte ni feraânoltre grand efauantage, attendu.
que noz vailfeaux (ont lourds 8c pefans,qne nous fommes en petit nom--
bre , 86 au relie fuppofé que noz affaires fe portent bien,lî eli:es vous af-

’ feuré, quevons ionetez à perdre Salamis,*Megare, 85 Egine: car l’ar-

Remonflri-
ce quefisit’f

Themiflo-
des à Eury-
bùdt: fort ’

Athenian

mée de terre fécondera tellement celle de mer, que vous tirerez les deux v
au Peloponnefe, a: mettrez toute la Grece en grand hazart. Au con- V
traire li vous faiâes ce que ie vous dy, vous trouuerez tontesces com-
moditez. Premièrement combatans en vn délitoit auec peu de vaif-
feaux contre grand nombre li verilimilirnde à lieu au faiéi: de guerre,
nous aurons beaucoup du 1neilleur,8c fera grâd au antage pour nous , de
combatte en mer eliroitte , au contraire pour les Perfes de combatte
en pleine 8: larguezqui plus elt en ce faifant Salamis en laquelle font
noz femmes à: noz enfans , nous demeurera faune. Finalement en ces
commoditez vne elt com rife que vous deuez embralfer fur toutes , c’ell:
qu’en ne bougeant d’icy a bataille fe donnera au grand profiét’du Pe-
loponnelè 8e de l’ll’thme. Caufe plus que fnflizante , li bien l’enten.
dez, pour ne tirer l’armée celle part. Indubitablementfiles chofe3 font
ainfi conduiâes comme bien ie l’efpere, nous gaignerons la bataille,
85 les Barbares fans aller en l’Illhme ne marcheront: plus auant que l’At-
tique , mais en fin (Stout côtrainé’ts le retirer auec grâd defordre, honte,

8c confulion , &ce pendît nous ferons ce gaing de fauuer Megare, Egi-
ne,ôc Salamis. en laquelle eli tout vrayfemblable que nous aurons le def-
fus de noz ennemis.Er certes quand les hommes confeillen’t chofe vray.
femblables, conflu’mierement elles aduiennent ,mais quandilz met-:

I rent en auant chofes qui n’ont nulle apparence de verité, dieu mefme
,3
3’
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refille â lents opinions . Parlant ainli Themillocles, derechef le Corin-À

05,350". thien Adimantc fauanca luy impolant filence comme a perlon ne qui e-
fafleà’rbe lioit fans partie, 8c empefcha qu’Eurybiades ne prinli conclufion auec
’"m’lu’ homme qui n’auoit plus de ville,rrop bien fil en nuoit fontnir,quelors

les opinions feroient côferées ô: difcutées. Il failgitcelie obieétion pour
carafe que la ville d’Athenes elioit ia prife 6c occupée des enn emis. A-
don q’ Themiltocles ne le peut contenir de luy dire iniures a: aux Corin-
thiens auec, parce qu’ilzfçanoienr que la Seigneurie d’Athenes elioit
trop plus cpuill’ante que la leur , attendu qu’elle fournilToit , armoit, 6c e-

.quippoit eux cës vailleaux de mer, de maniere qu’il n’yanoit autre Sei-
gn eu rie Grecque,qui fepeut defendre contre elle,fi elle luy vouloit cou--
rit fus.Ces chofes expliquées il fadrella de rechef à Eurybiades à: luy dit
parolles plus vrgenres qu’au parauant . Monfieur mon Coronel,li vous

, demeurez en ce lieu vous ferez aéte de prudhomme, autrement ie vous
auerty que vous perdrez 8: ruinerez la Grece : car tou te l’importance de
celle gu erre gili en nolire armée de mer. A celie caufe auifez de me croi-
re,& li vous n’elies deliberé de ce faire, tout maintenant nous chargerôs
noz mefnies, 8: prendrons la route de la ville de Siris qui elt en Italie , 8:
qui d’ancienneté eli nolire félon lediét des oracles, 8: mefmement doit

par nous elire ballie a: edifiée.Au fort quad vous aurez erdu telz alliez
L . ne nons-,parau’enture que vous founiëdrez de mes parc les. Difant ainli

Themiliocles,E urybiadeshfe trouua demeu de fou propos.Et me lèmble
comme m qu’il lefeir fpecialement-ponr crainte que les Atheniens ne l’abandon-
Wm’ï’ ndrent , fi le remuoit en l’llihmexar li les Atheniens les enlient lailÏez,

tout le demeurant n’elioit nullement pour faire relie au, Barbare. Pour-
tat il prit refolution que l’armée demeureroir,& combattoit lei. Des qu’il
eut refolu,ceux qui f’elloient attainéts de parolles, d’vn accord l’appre-

” licteur comme deliberez de bien côbatre.En celtinllantil fut iour , mais
incontin’ëtl’e leuant le foleil il le feit vn tremblement par mer 8c par ter-
te: àraifon de quoy lon fur d’anis de faire prieres aux dieux, 8c d’inno-
qner les Eacides a’ feconrs.Ce qui fut fai&,& mefmes de Salamis enoque-
renr Aïas 8: Telamon ,puis enuoierentvn vailleau en Egine vers Eacus
a: lesautresEacides. Vn Athenien nommé Dicée filz de Theocides qui
elioit transfugé , a: lors fort eltimé parmy les Medes, afferma aptes que

gage la contrée Attique fur ficcagée par l’armée de terre de X erx es , n’y relians

www, aucuns Atheniens, ô: luy citant en la cant agne Thriafie auec Demara;
I teLacedemonien , qu’ilz virent vn ponlliiar venant du collé d’Eleuline’

, grand comme f1 full’vne troupe de trente mil hommes, dont ilz fiirent
eflonnez quelles gens ce pouoient ellre , 8c fondain oüirentvne voix, »
qui luy fembla celle de Iachus myfiique,mais arc: que Demarate igno".

1 ’ roitles facrifices qui le faifoienr en Eleuline , il’lny demanda qu’elloit ce

’» qui parloit, a: il luy relpondit,Monfeigneuril ne peut autremenr,qu’il
n’auienne quelque grande delfortune à l’armée du Roy : car il elt tout

manifelle
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manifelie elianr l’Artique’aban donnée de chefcun,que ce qui a parléelt

diuin,ôt part d’Euleuline,pourallerrficourirles Atheniens , ô: les ligues l
de la Grece;Certainement fil fé rabat vers le Peloponnefe, le Roy SE fun
armée font en danger d’auoir beaucoup d’affaires en terre ferme, ô: fil

tourne vers les galeres qui font en. Salamis , le Roy ne fera en moindre
danger de perdre fon armée de mer; Les Atheniens celebrentcelle felie
d’Eleufine par chefcun an en l’honneur de la mete 86 la fille Ccres 5e
Prolèrpine. Toute perfonne tant Grecque qUe autreeli: li elle vent re-
ceüe en la confrarie , 8; la voix que vous oyez elt celle de ceux quicele-
brent la felle. Demarate luy dit . Oeil-allez n’en parlons plus. a: vous

ardez d’en dire mOt , car li telles parolles alloient iufque aux oreilles du
àoydl vous feroit raillerla telle , et ne feroit en moy ne en homme de ce
monde de vous pouoir fauuer. Pourtant n’en faiâtes point de bruit, 65
laillbns aux dieux le f0ucier de l’armée. Ainli l’admonelia Demarate;

De ce poullier &de la voix’fengendravn nuage, qui monta en l’air, 8:
i fut porté en Salamis furl’armée des Grecz , dont ilz cogneurent que l’ex-

ercite de Xerxes deuoit tourner a neanr.Ce Dicée filz de Theocides a ra-
’ conté ces chofes , alleguant pour les tefmoings Demarate , 8c autres.
Quand l’armée de mer de Xerxesqui elloir partie de Trachine pour al-
ler veoirla defaié’te des Lacedemoniens fur pallée en Hilliée, 6c eut la

feiourné trois iours,clle rira outre traners l’Euripe,8c trois autres iours a-
ptes le rendit en Phalere; Et à mon anis que l’armée qui tira à Arhenes
parterre ferme,8c celle qui alla par mer n’elloient moindres , que quand
elles arriuerent en la Sepiade, 85 aux Thermopyles:car i’eliime que les
Meliens , Doriens, Locres, 8: Bëoriens, qui fuiuoieut rous,fors les Thef-
piens 8c Platéens, enfemble les Carilliens , Andriens, Temniens, 6:.
tous les autres Ifolans, hors miles cinq villes quei’ay cy deuant nom-
mées, i’eliinie,dy ie, toutes ces nations à pareil nombre que cen-x qui
perireur de la tormente, se queceux qui elloient mortz aux Thermo-
pyles, 8: aux rencontres gui felloient faié’tes en Arremilion :car tant
plus auant marchoitle Per le dans la Grece,tant lplus de gensle fuiuoiét.
Ilz arriuerent donque tous à Athenes exceptez es Pariens quidemeu-
rerent en Cythne attendans l’euenementde celie guerre. (litand l’ar-
mée de merfut abordée en Phalere ,Xerxes entra en vn vailfeau pour
communiquer auec les gens de la marine, &entendreleurs0pinions.
Apres (Ill’llafilt entré 8c afsis comparurent les potentatz qu’on auoit
appellez, 8: les capitaines des galeres qui tous faifoirent felon les hon-
neurs, se eliatz que le Roy leurauoit baillez. Le premier elloit le Roy
Sidonien ,le fecond le Roy de Tyre , ôc confecuriuement les autres.
Quandilz furent tous allîs felon leur reng 6: leur ordre,il comman-
da a Mardonius de prendre l’opinion d’vn chefcun ,fauoir mon (ide-
uoit combatte fur mer. Mardonius feit le tout en commençant au Roy
de’Sidon , lequel auec tout le demeurant des allilians opina que l’on

- K ilj 1
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deuOit côbatte fur mer.Mais la Royne Arremilie pour’fon opinion vfa
de ce langage, Seigneur Mardonius ie vous prie dire de par moy ces pa-
rolles au Roy.Sire,me tenant alleurée que vous ne m’auez trouvée la plus

mal faifante le deuoit aux batailles naualles quife font données en Eu-
bée, ne celle q-uiait monllré les moindresexploits,il mefemblearaifonna

opinion de ble que ie vouz declare quelle elt mon opinion,& quelles cholEs iepenu
la Royne
Artemifie,

le les meilleures pour voz affaires,vous ofant bien dire que ie ne fuis
d’anis que combatez fur mer: car les: homes. contre lefquelz vous vou-
lez entreprendre (ont d’autant meilleurs que les volires, comme en ge-
neral hommes valent mieux que femmes. Et bien qu’il: foientautres,
qu’eli il befoin g que vous prenez le hazard d’vnebaraillenanalle?Ne te-
nez vous pas la ville d’Athenes pour laquelle vous auez entrepris ce voi-
age? nul vous y donne empefchement :car ceux qui ont voulu te-
nir contre vous le font retirez aulii a propos, qu’il leurfaifoit befoing.
Au telle ie vous diray ,li vous plait , ce qu’il me femble dola fin que ’
prendront les affaires des ennemis. Si ne les voulez aller alfaillir , 6c
tenez icy voz vaifleauxâ la rade, on bien li vous voulez pallia au Pe-
loponnefe , crOiez , Sire, que facilement vous paruiendrez âce pour-

.« quoy vous elles venu pardeça’ : car il elt impofsible que les Grecz
puilÎent longuement refilrer contre vous, mais les deferez 8: efcar-
rerez tellement, qu’ilz prendront la fuitre vers leurs villes : car felon
que i’entens, il n’y a point de viures en l’ille ou. ilz font , 8c n’eli:

vray femblable li vous tirez volire armée de terre au Peloponnefe,
que les Peloponneliens qui font allez en Salamis y demeurent , ne
qu’ilz fe foncient de combatte fur mer pont le plaifir des Atheniens.
Au contraire f1 de ce pas fans delay vous les allez choquer , ie crains
que volire armée de mer ne face f1 mal fes befongnes , qu’elle foie
mefmement taule de perdre celle, de terre. Et ie vous fupply , Sire,
penfer que les hommes de bien font voluntiers pourueu de manuais
leruireurs, 8: les mechans de bien bons. vous .auifant que comme vous

’ clics le meilleur prince de la terre,aufsi elles vous pourueu de rrefmau-
nais feruiteurs , entre lefquelz vous tenez à riltre 8c re utation d’al-
liez les Egypriens , les Cypriens , Ciliciens , 8: Pampliiliens , nati -,
ons certes de nulle valeur, ô: de nul fernice.’ Prononçant Artemifie ces
parolles â Mardonius , les ficus amis y prindrent peu de plaifir , elli-
mans que le Roy luy feroit manuais party , parce qu’elle dilfuadoit
de combatte lut mer. Les autres qui luy vouloient mal ô: luy por-
toient enuie , acaule qu’entre les alliez elle’elioir des plus ellimée,
5c honorée , talloient ioieux duiugement qu’elle auoit fait , efperans
bien que c’elloit fa ruine. Tourelfois les opinions apportées âXerxes

’ il print plailir en celle d’Artemefie, 8c l’aiantlauparauant eliimée fem-

me vertueufe , lors en feit trop plus-d’ellime. Ce nonobllanr il voulut

que
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que la pluralité des o inions cuit lieu,fe pe’rfuadant qu’efonè arméel’e’.

lioit fainte en Eubé parce qu’il n’y elloit point prefent, &â ce coup
il. elioit delibcré de ve Îr les combatans, Sitoli: que le partemeut fnt’li-
gnifié , les charmes exploiéterent droit en Salamis , on les Capitais 33?”;
nes eurent tout .loilir de drelfer leurs batailles. Carâ canfe qu’il neià aria;-
gatout le iour ilne peurent combatte, 84: nefeirenrautre chofe que fap- dans .
preller pourle lendemain. Les Grecz le trouuerent fort ellonnez, et
les Peloponeliens n’eurent la moindre part de lacrainte , parce qu’ilz l
redoutoient qu’eux , qui citoient en Sa amis â fin de. combatte ont muid:
les Arheniens,ne fuirent vaincuz 8: tenuz alliegez, aptes auoirlaaill’é
leur pais delpourueu de fa garde 8c tuition. Et a la verité celle mef-
menuiét l’armée de terre print le chemin du Pe10ponnefe , combien
que les Peloponneliens ch ercherent tous moiens poliibles,pour luy em- ’
pefcher le panage de terre ferme. Car des qu’ilz entendirent que Leoni-
das 6c les liens auoienr ellé defaié’tz aux Thermopyles , toutes les villes

fallfemblerent en l’Illzhme , 86 creerent Capitaine general Cleombrote
filz d’Anaxâdrides frere de Leonidas. Eflans la campez ilz efplanaderent
le chemin qui elioit bollh 8c raboreux,apres ilz tindrent côfeil, ô: furent (le! f5"
d’anis de planter vnemnraille au traners de l’llihme : a: pour l’exécution à:
de ce,plufieurs myriades d’hommes le tronueren t, 8c n’y auoit celluy qui l4 rififis
pour auâçer ne mili: la main âla befongne. Ilz portoient ierres,btiques, Jim”:
bois, fagorz,fafcines,auec brindes 8: bores pleines de fab e,brief, fans an- ’
cunerelafche ilz aidoient iour a: nuiât, Les Lacedemoniens, les Arca-
des,les Elcens,Corinthiens,Sycioniens,Epidauriens, Phlialiens,Treze-
miens &Hermioneés fe trouuerent auec tous leurs peuples pour l’auâce-
mât de l’œuure,8c aidoient ainli pour la crainte qu’ilz auoienr de la Gre-

ce, qu’ilz veoient en grand danger. Les autres Peloponneliens ne feit Fortifiatiô’
foncierent point , combien que l’armée du Perfe auoit ia palTé Olympie d’ "13W

a: Carine. Sept nations habitent le Pelo onnefe, dont les deux fonrna-
tu telles du païs,demeurâs encorauiour ’huy en la contrée, qu’elles ont

habitée de route ancienneté. Ce fontles Arcades ô: Cymirois. Vne na-
tiô d’Achaïe n’en elt au (li iamais bongée,en cor qu’elle habite terre citra-

gere. Les autres quatrerelians de fept- fournirez cogneües.Ce font Dorié
ens,’ Eroliens, Driopes,&lemnois. Les Doriens ont plufieurs villes ce- 5?, M55,
,lebres Les Eroliens n’en ont qu’vne nommée Elis.Les Driopes ont Her- du 1"le
mioneôc Aline fituélez Cardamyleville Lacedemonienne. Aux Lem- "’fi’

nois appartiennent tous les Paroreares. Les Cymirois [ont feulz chimez
Iôniens,mais dominans fur eux les Argiues, ilz ont elié faiétz Doriensa-
uec le remps,bien qu’eux 8c leurs voifins fuirent Orneates.Toutes les vil-
les de ces fept natiôs fors celles que i’ay nômées le retirerent de la prell’e,

ô: retirées,f’il m’ell permis de dire librement,fuinirent le parti de Medes.

Ceux qui elioient en l’llihme pourfuinoiët ronflours befongne, trauail-f
K iiij
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lans’continuellemét, a: ellimans qu’ilz auoienr fuy rit qu’ilz pouoient

fuir,ellans affuis en ce lieu , n’efperans point que leur armée de mer peul]:
ellre ’viâoricufe,ainfi que les Grecz de Salamis,encor qu’ilz fu lient auer-

tizde la befongne des Peloponnefiens,n’eli:oient touteffois fans crainte:
non qu’ilz redoutalTent tant pour eux,côme pour le Peloponnefe. Chef-
cun fadrell’oit a. (on compagnon, 8: parlant bas Fefmern’eilloit dupeu de
confeil,ôc de l’imprudence d’Enrybiades, tellemér quela chofe en fin fut

enenrée,qui fut canfe que les Capitaines Fairemblerentfic furent les cho-
fes fort debatnes. Les Pelopônefiens difoient qu’il le falloit retirer au Peo
loponnefe , ô: le hazarder pour telle peninfule , non pas demeurer là , a:
combatte pour vne contrée prife par force. An contraire les Atheniens,
Eginetes, ô: Megareens dirent qu’ilfalloit là demeurer 8c le venger de
l’ennemy.Snr quoy voiant Themiliocles’que lon opinion elloitrenuer- -
fée par les Peloponnefiens,fecrerement partit du confeil , 85 prenant vn
perfonagele mit das vu efqnifl’enuoiant en l’armée des Medesauecin-

llrnérions telles que de befoing. Ce perfonage le nommoit Sicine, do-
mellique de Themillocles, 8: preceptenr de fes en fans. Depuis-recenans
les Thefpiés nouneaux bourgeois en leurbourgeoilie , il le feit Thefpien,
8c heureux en opuléce de biens. Arriné vers les chefs des Barbares il leur
parla ainli. Mes feignean , le Capitaine des Atheniens m’a enuoié vers
vous au defceu des antres Capitaines Grecz, pour caufe qu’il tient le parti
du Roy,ôc mieux aime que vous venez au delfus de voz affaires,qne non
pas les Grecz:lefqnelz,ainfi qu’il m’a commandé vous dire,fonr tellemét

elfroiez , qu’ilz l’ont prelis de fuir à vaude route, ô: que fi ne voulez con:

remuer telle occafion , vous auez auiourdhuy moien d’execnter la plus
belle defaié’te qui fur on q’. Car ain f1 qu’ilz n’accordent point enfemble,

aulli elt il noroire qu’ilz n’entreprendront iamais de le defendrecontre

vous,8c trouueres que ceux qui tiennent voûte parti combattront contre
cenx,qui ne le tiennent point.Son auerrillemët fakir, il retourna le che-
min’qu’il elloit venu,-& ne luy fut donné aucun deliourbier. Les Perles,

comme li leureuli dit verité,palferent quel ne nombre en vne petite me
nommée Plyttalée, qui eli entre Salamis 8: e continent. Aucuns autres
furla mynuiét tirerent vers Salamis , 8c du collé du ponant (e rengerent
entour vn promontoire..Ilz elioient des bendes ordonnées en Ceôs 8:
Cynofure,ou ilz occupoient de leurs vailfeaux tout le dellroit infqn’â
Munychie,& ilz en p’artirent,â celle fin que les Grecz ne fceanenr par ou
fuir,& que les renans dans Salamis,ilz fe végealfent des brauades , qu’ilz
leur auoienr fanâtes en Arremilion. Ceux quiallerent en la petite lfle
Pfytralée,le feirenr â intention que quand la bataille le donneroit a cau-
fe que l’Ille elloir à l’auenue du lieu ou le deuoit faire le combat , ilz fan-

ualTenr ou bien defeill’ent les hommes 8c les vailleanx brifez,qni feroient
portez celle part. Ces entreprifes furent fecretemenr conduiâtes,âfin ,
que les ennemis n’en fullent auertiz , a’ quoy ilz pourueurent route la

nuiât
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nuiât lins dormir peu ne peinât. Difcourant ces affairesie ne veux con-
tredire les oracles-comme filz n’clioient point veritables , n’ellaicr de les

reprendre,attendn qu’ilz parlent li ouuertcment. r
Q1150!!! «flafla nitrifiant fluage ’

De Diane,di&Artemifion
En C yuojùre aujîi tel equipage

Sera de manque vatflèaux feront pour
De bord en autre,(y’p4rfi)lle elfe’rance

La ville auront d’Athenesjàccage’e,

figurai droit diuin dlaindra l’ arrogance

Du [armements (rapparia enragée,
Et tout cuidant àfinpou’oir reduire.

andfer dama parmy fer ferment
Et M47! de fingfëra mer rouge luire.

Lors Iuppiterleiourau firmament
Ramener4,que Grece liberté

Recouurera,puis «rifloirs: adorable .
Luy rendra rou(tfinperdu,z’9’gaflé.

Bacis aiant ain 1 manifellement parlé, ic n’ofi: blafmer les oracles , a:

anlli ie ne le trOuue bon en au tres.La difpute des Capitaines Grecz cllaus
en Salamis fur longue,car ilz n’elioicnt encore auertiz que les Barbares

I les tenoient enclos,toutclfois incontinent qu’il fut iourilz le l’ccurent,&
lors delibcrerent de ne bouger. Ilz citoient encore au confeil,quaud Ari-
liidcs filz de Lylimache palfa d’Egine en Salamis. l l elioit’Ahcnicn,tnais Arifiider
relegue parla Scigncurie,co’mbicn qu’il citoit, fclon que i’ay ouy , grand ïfiïofi’:

homme de bien , droiéi: 8c cquitable. Ellant â-l’huis du conlëil feit appel- düertirle:

ler Themiliocles,qui à la verité ne luy efloit amy, mais ennemy. Toutclï cm"
fois pour le refpec’t des infortunes on ilz elioient, il oblia tout. La caufe
de l’ap ellcr cfloit pour communiquer auec luy , 8c l’auertir qu’il auoit

enten n que les Pe oponneficns deliberoicnt au plus toli de le retirer en
l’Ilthmc. Ihcmilioclcs forty, Ariliides luy’dit. Seigneur Themilioclcs
en route autre faifon ô: en lazprelen te ie tronue trelbon que nous aions
debat en femble qui plus fera de feruice à la patrie, 8c- â celte finie fuis ve-
un vous dire , qu’autantvault’parlcr peu que beaucoup aux Peloponneo
liens , du depart qu’ilz veulent-faire : Vous mentant que moimcfme ay
ven qu’il en: impo’lliblc à Eurybiades oraux Corinthiês , encorqu’ilz l’ell

faient,de fortir d’icy: pour calife que l’en ncmy nous tient ennironnent de

tontes parts. Thcmiliocles refpondit, Seigneur Arillides v’ous me don- Tbemijl?
nez vne charge que ic tronue rrclbonne, 8c m’auertill’ez de chofe qui me flafla
plait fort. Car vous me venez melTager Oculaire d’vne auenrure que” ie Î

- fouhaitc grandement. Et ie veux bic n- que vous fachcz que tout Ce que
font lesMedcs,elt de moy ô: démon inuétiô. Car pource que les GreCz
ne vouloient entendre au combat,-il falloitles y faire venir bon gré mal
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gré.Er puis qu’ainli cil: Seigneur Ariliides,quc vous app0rtcz bôncsnou-

. uclles, 1 Vous plait vous mefme en irez faire le rccit.Car li iem’auâce d’en

cltrc le porteur, il lèmblera que ie les ay forgées,& ne pouray faire croire
que les Barbares tant entreprennentzpourtant ie vous prie entrez , a: de-
clarcz vous mefme l’affaire tel qu’il elt. quand vous les aurez auertiz Pilz
vous croient bien de par Dieu,mais aulii filz ne vous croient, ic n’en dô-
ne pas vn feliu, car ie n’ay peut qu’ilz feu aillent fi nous fourmes cncloz,

hijab," comme vxous’dié’tcs. Ariliides entra,ôc’dcclara pomment 1lveno1t d’lîgi-

ma con- ne,ôc qu’a grade dllficulte il auort palle 8c enade lescnnemis qui tenaient

fi” toute la mer circunuoline,au moien de quoy il leur confeil oit de Pap-
preller 6c les repon lfcr vifuemeut. Ces parolles diôtes il fortit 8: la difpu-
tc des Capitaines recommëça , pource que plnlienrs n’y vouloient point
adionller foy,mais corne ilz faifoienr ainli les incredules,arriua vne gale-
re des Tcniens tranlfnges , de laquelle elioit mailtre vn perfonage n ômé
Panetie filz de Sofmenes,8c laquelle apporta nouuelles certaines. Cc fut

:32?” caufe que les Tcniens furent efcripts au tiers point de table de Delphy,
’ au nom bre de ceux qui defcirent le Barbare. Car auec leur galere qui fe

mien: ef- vint ainli rendre en Salamis , ô: auec celle des Lemuois qui au arauant
’gêll’fiy’." elloit venue en Artcmilion ilz parfournirent l’arméeGrcgoi e de trois

- cens quatre vingt voilesæcar il ne l’en falloit que deux que ce coute ne
full ton d . Les Capitaines Grecz creurent les parolles des Teniens,& aui-

ferent de fappreller pour le combat. Incontinent a’ l’aube du iour ilz al:-
gour com- femblerent les foldars,aufqnelz Them1llzocles remonltra que les affaites
m” elioicnten trelbôuc difpolirion , 8c qu’on auoit trelbien pou rncu à tout.

A pres tonte la Tomme de fon dire fnta ballancerles cholés de plus valeur
i côtre celles de moins , enhortant 8c incitant les foldatz a choifir entre les

aérions qui fcretronnent en l’homme, celles de plus valeur. Et la delÎus
ploiantle fil de fou dire, leur commanda d’entrer dans les vaill’eaux ce
qu’ilz feirenr, a: en l’inlIât retourna d’Egine la galere qui clloit allée vers

les Eacidcs. Si toli que les Grecz feirentfcmblant de fe mouuoir,les Bar.
bares ’fc monlircrcnt prefls â les receuoir ,mas le s Grecz alleutilfans le
cours de leurs vailfcaux a pprochcrent peu à peu, fors vu Atheniennom-
thé Aminias de Pallcnc , lequel fedelbanda 8c alla ioindre vu vaichan

mon"? Barbare, qui l’attacha fieliroiétcment, que ne ponant fe delirapper, les
Grecz fu rent contrainâz d’aller au feconrs, 5: lors commcn ça la mellée
lm. .d’vne ’ art a: d’autre. Les Atheniens difent que la bataille fut ainli com-
’ men cce,mai’s les Eginetes afferment au côtraire que ce fut le vailTean qui

eltoir allé vêrs les Eacides. On dit aufli qu’vn fantofme apparut en for-
me feminine , laquelle incitoit 8c animoit tellementlcs Grecz, qu’il fut

F4"f°fi"e ouy de tonte l’armée 6c reprochant leurlentitude difoit , hommes hen-

f°""""” 1re (1- 1 r1 au (me b areux , in qu a quan cmg crcz vous 1 cntcmeut. u co e es ar arcs
les Phenicieus citoien tordonnez pour combatte les Atheniens,attiltre-z
en niron le cap quircgarde Eleuline du cofié de ponant, a: l’efcadrondes

Ioniens
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Iônicns’elioit mis vers leuant à l’endroit du Piréc , pour foulicnir contre:

les Lacedemoniens. Suinant l’efcritnrc que lailTa Themil’rocles dans les
pierres les aucuns d’eux le fingnirent, mais non pas beaucoup: ô: nom-
merois plufieurs Capitaines deleurs galeres qui prindrent vailfeaux fur
les Greczztontelfois ic ne parleray que de Themilior filz d’A n drimanre
a: de Philace filz d’Hilliec tous deux Samiens, se ie fay mention feule-
mât de ces deux,âraifon queThemiltor pour auoit ainfi befongné fut e-
(lany Roy de Samos, 8c Philace fut mis au nombre de ceux qui auoienr
fait lcruice au priuce,enfemble luy furent données grandes terres 8c poll
fellions. Ceux qui ont fait fernice memorable au prince, font appellcz en
lâgage Perlique Orofange: ainli donq’ fut de ces denx.Pour reuenir aux
armées qui (ont en Salamis,do’nr celle des Perles fut dcfaiétc tout a trac,

partie par les Atheniens , qui brifcrcnt 8c mirent àfont maints de leurs
vaill’caux , 8: partie parles Eginetes, a raifon quetcnans les Grecz bon

g ord rc en leur combat fans fe lailTer rompre ny enfoncer , 8c au contraire
n’clians encor les Barbares bien rengez’en ordre de bataille,& faifans d’a-

nantage tontes chofes fans iugement a: fans difc’rctiô, il leur auint com-
meilleur deuoit auenir,combien que pour ce iour ilz feirenr trop mieux
qu’ilz u’auoient fait en Enbée, craignaus comme i’eliimc Xerxes ,lequcl

à leurauis,les regardoit,& voioit vn chefcun d’eux. le ne puis direalI’cun

rement comme entre autres fc porterent quelques particuliers Grecz ou
Barbares ,bien diray iechofe qui auint endroit Artemilie , dont elle fut
plus eliiméerque iamais. Car eltans les affaires reduiéts en extrcmc défor-
dre 5: confu ion,la galere d’Artemifie fe trouua pourfuinie d’vn vaillèau
Athenien 6c ne fachant plus ou fuir, voiant aulli qu’elle auoit deuât elle
vn’vaill’eau amy , 8c à la queüe vu ennemy , fauifa de faire chofe qui luy

feruit. Elle alla hurrer contre le vailfeau amy qui elioit celluymefme du
Roy des Calyndenfes nommé Damalithimc. Ie ne fautois dire li elle le
feit expres , à canfe qu’ilz auoienr en quelque querelle. cllaus encorfur
l’Hellefponte, ou fipar cas fortuit la alcre rencontra la Calyndenfc,
comment que foit l’aiant abordée ellela mit à fond , 8e luy fut fortu ne li

rofperc, qu’elle prôfita en deux moiens. Car quad le capitaine de la ga-
fere Atheniennevit qu’elle fciioit ieétée fur vu vailleau Barbare,cli;imât
qu’elle fnltGrccque ou tranffuge qui fe voulull: venger des Barbares, il la
quiéta, se retourna.Ainli d’vne part elle (c fauua, a: d’autre encor qu’elle

enli: mal faiât,toutclfois Xerxes ’en’ rifa 8c ellima.Car on dit que l’aiant

veüe choquer le vailrcan Calyndenfâvn des allillens prcs de la performe
luy parla ainli. Sire , voiezvous point le deuoit que faiét la Royne Artee
mific àbien combatreèponr certain elle vient démettre vu des vaill’eaux
des ennemis à fond. Le Roy demanda li à la verité c’elloit Artemilie qui

auoit fait telle proüelfe, 8e il luy fut refpôdu que ouy,ôc qu’il fe cognoilï

foit manifcliemêt à fes bâdcrollcs:au relie ilz eliimerent que le vai fléau
x misa fond citoit des ennemis.Toutes ces chofes luy vindrent ain fi a pro-

Tbemifior.

Phil4ce.

L’année de;

Perfer et?
defaifie.

sur! Arre-
mijîon.

t U
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A pos:ioin6i: que des Calyndenl’es ne fn farina pas vn pour le plaindre d’el-ï
” leQuand on en parloir â Xerxes, on dit qu’il vfa de ce mot. Les bômes

,Ariabggnïî me feruent de femmes,& les femmes d’hommes. En ce confiiéi: mornt le

fier: de Seigneur Ariabigues lilz de Daire à: frere de Xerxes, auec plufienrs au-
:Zu’xrî’ tres gês de uom,tât des Perfes que des Medes 8: alliez,’mais peu de Grecz

’ y demeurereut. Car ceux qui curent leurs vaillëanx endommagez, parce
qu’ilz fanoient noücr, regaignercnt l’lllc des Salamis , mais les Bar ares

nefachans ce faire perilfoicut. Leur premier efcadron prenant la fuitte
fut caufe que la perte fc trouua grandeidc leur col’ré, car ceux qui le fui-
uoicnt voulurent gai gnerlcs’deuât,ôt môlirer’au Roy ce qu’ilz fanoient

faire,mais ilz rencontroient les vailleaux des fuians qui les rompoient
m-P,,m.. Durant le defordre aucuns Phenicieus dont les vail’l’eaux auoienr ellé ef-

» rient ou]: fondrez,fadrclfercnt au Roy blafmaus les Ioniens, 5c difans qu’ilz e-
mê’r les lo-

ni enr.
lioient canfe dela perte ni le faifoit, a: qu’ilz el’toienr trailires , tou-
teffois la chofe rumba tc lement que les Capitaines Ioniens ne fouf-

- rirent point , sa les accufatcnrs Phenicieus receurentle loier que ie voy
dire. Eux pa’rlans encore au Roy vu vailTeau de Samothrace accolia

I vu des Atheniens qu’il mit afond , mais :vn Eginetc furuint quiluy ren-
dit de mefme , 8: lors les gens de tr’aié’t des Samorraches defbuquerent li

braucmenrles foldars de l’Egincte , qu’ilz cntrcrent , ô: le feirenr les mai-

llres du Vailfeau. Ces aétes fauuerent les Ioniens, pource que quad Xer-
’ xes cognent les grandes proüefles qu’ilz auoienr exccutées , il le tourna

vers les Phenicieus, 8e leur monlirant fort manuais vifa e,leur dit qu’ilz
le! Pheni- ne valoient rien, puis leur feit trécher les telles,â fin qu’cîes lafches a: pu-

"’C”"’* fillanimes plus ne blamallcnt les vaillans hommes.- ll elioit allis en vne
montagne a l’oppolitede Salamis diéteÆgalégpourveoircomment les

(35421705: ficus fe porteroient,& ou il apperceuoit faiétz norables,il demandoit les
authcurs,ôc faifoit enregil’ltcrilcnrÎl’nLom, leur Capitaine, leur racc,ôc leur

lm. ville par fes fecrctaires.Ari’aramjnes’Seigneur Perle 5c grand fauori du
Roy tint compagnie aux Phe’niciènSgdecapitez.Depuis les Ioniens le
voians ainli abfoulz le mirent du colié des Atheniens , contre les autres
Pheniciens. Finalement les Barbares tournerent doz , mais fuians en
Phalere elloient receuz parles Eginetes,qni les attendoient au deliroir,
ou ilz monlircrcnt sacs dignes de memore.Ponr vray les Atheniens fei-
renr durât ce defordre terrible elchec de tout ce. qui le trouua deuât eux,
ou bië qui fuioit:mais les Eginetes de leur part ne fe dônercntpas moins
a cognoillre, 8c iouerent fort bien leurieu en traiâtant clignement” ce qui
leur venoit,car ce qui efchappoit aux Arheniens,leuralloit tumber entre
les mains. E n celie route des Barbares le rencôtrcrent le vailfean de The-
millocles pourfuiuant vn autre , 8e celluy de Polycrite filz de Crius Sei-

nenr Eginete aiant abordé le mefme vaifieau Sidonicn qui auoit pris
l’Eginere allant defcouurir en Sciate, dans lequel auoit nauigué Pytheas
filz d’lfchene , que les Perfcs apres l’audit fort nauré,’efmcrneille’z delà

vertu
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vertu l’ancien: gardé dâsicellnyvaill’cau Sidonien, qui lors fut pris auec

autres Perfes,tellcmët que Pytheas fut (auné a: reporté en Eignc.Incona
tincnt que Polycrite appercent la galcrc Athenicnuc,il1cognent que c’e-
l’toit la Ca itanelfe, 18C pource appella Thcmiliocles , a: cule mocqnant
luy reprocha qu’il auoit ellimé les Eginetes tenir le parti des Medes. Ain-
f1 donq’ Polycrite accoliant vn vailleau ennemy hurta contre celluy
de Thcmilloclcs. Les Barbares qui curent leurs vaiKcaUx faufz, fe retire-
rent fnians en Phalcrc,â la faneur de l’armée de terre. La nation Grec- ’ .

. , . . . Les mieuxque plus elhmec en celle bataille furent les Eginetes aptes les Atheniens, flipme,
a: de leurs bômes en particulier fut Polycrite: des At eniens fut Enme- Grecz.
né Anagyrafic a: Aminias de Pallene,qni.pourfuinit. Artcmiliev fans la
cognoillre , autremët il ne le fut arrelié qu’i ne l’enl’t ten ne fa prifonnieà

rc,ou bien qu’elle ne l’culi pris,car ainli auoit ellé commandé aux Capi. Mil drain

raines, a: d’auantagc mil drachmes citoient promilês à qui la prendroit
vifu c,ellâs trop marris,qu’vne femme le prefentali contre eux en la guet- drortqjlrre-
rc: toutelfois comme i’ay dit cy dell’us,cllc cfchappa auec les autres qui le 1"" "1

fauuerent en Phalcrc.Lcs Atheniens racontent u’incôtincnt que le Ca-
itaine des Corinthiens veitque le côbar fatraélioit, il eut fi belle peut

qu’il feit haullèr les voiles,8c fuit tant qu’il peut,ôe les Corinthiens voiâs Casimir"!

qucleur Capitanelle fuioit fcirentle femblable. Racontent d’auantage m”
qu’el’rans retirez lefdiétz Corinthiens en Salamis enuiron le temple de

Minerue Scirade, vn efquiffe prefenta deuant eux,paré 6c accouliré fort
magnifiquement fans qu’ilz veillent qui leur enuoioit,& que nul del’ar- A ï
mée fceull: qu’il fe full prefenté à eux:au moië de quoy ilz cliimercnt que
c’elioit quelque ouurage diuinJoinâ que les aiantapproché,ceux de dc- thie"!-

dans dirent. Adimante tu trahis la Grece en deliournant ainli tes vailï
(eaux 85 fniant, touteffois elle fera viétoricufe, a: aura le delfns de fes en-
nemis felon quelle a deliré. Adimante ne peut croire ces parolles, 8c par-
ce ilz luy dirent derechef qu’ilz citoient contens de le bailler pleigesâ la
charge de morir,f1 les Grecz ne gaignoicnt la bataille. Adonq’ Adimâte

’ feit lier en arriere,& luy 8: les liés retournerët vers l’armee qui el’coit fort

cmbcfongu ée. Et tel cil: le conte des Atheniens, combien que les Corin-
thiens ne le confelfent , ainçois le vantent d’auoir ellé des premiers a la
méfiée, dequoy tout le demeurant de la Grecc leur porte tefmoniagc. Fait? d’A-
Ariliidcs Seigneur Athenien filz de Lylimache , duquel i’ay n’agucrcs n

fait mention comme de perfone norable , citant le delordrc tel lez Sala-
mis,print auec luy bon nombre de foldars Atheniens ordônez en la co-
lle de la mer , a: les mena en l’Ille Plirtallée, ou ilz feirenr le carnage des
Perles y cllaus. Pareillement quand la bataille fut finie, les’Grecz retirez
en Salamis auec leurs vailfeaux endommagez, furent prells ainli equipez
qu’ilz elioient, de recommencer vu antre combat,efpcrans que le Roy
y emploieroit ce qui luy relioit de fou armée de mer. Le Sirocieéta de 1-

A l , L . .
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l’Attiquc en la col’te appellée Coliadc, grande partie du naufrage , telle;

ment que la pro phetie reuclée plulieursv ans au parauant a Lyl1llrate A-
thenien ar Bacis a: Mufée fur accomplie quant au combat naual, mais
principalirmcnt quant aux pieces du naufrage: de celle prophetie font
ignorans les Grecz, se le contenu elt tel.

N ombre fi grand verront de fuflz (9’ rames,

a: trembleront les Coliadesfimmes. 4
Chofe quidcuoit cfire à la venue d’vn Roy. CognoilTant Xerxes fou

info rtunc ô; craignît que qu clqne Ionien ne fiait pratiqué par les Grch,
ou u’euxmefmes fanifaflcnt de nauigner en l’Hellefponte pour rompre

xîgîâi: les ponts, a: qu’il fe trou nalr furpris en l’Eurppeauec. danger d’y lailfer la

P", 1,, 1,4- vic,il delibcra de partir fans en onncr rien a cognorllre non feulement
W"! P"- aux Grecz, mais ’auâtage aux liens. Il feit femblant de vouloir combler

” la mer infqu’eu Salamis,iSc à celic fin feitioindre’ôe lyer enfemble les vaif

(eaux marchans dcsPheniCiens,pour luy. feruir de pour 5c de defenfe
contre le courant de l’eaüe:cn femble feit drelfer 8c apprelicrvn equi page

de guerre, comme li deuli: combatte derechef. Chefcun qui le voioit fai-
re celt apprcli croioit fermement que c’elloit pour demeurer 15,8: fai-
re la guerre : mais Mardonius , quifut tous cognoilToit l’humeur a: l’e-
fprit du Seigneur,fe douta du côtraite. Le Roy ellant en ces termes il cu-

Polir: des uoia porter nouuelle en Perlie de la fortune qui luy elioit prefenté. Rien
1’"! "1 n’eli lus ville que les polies qui font el’rabliz par les Perfes,pour fairetel-

les diligences: Car on dit que pour autant de iournées quele chemin elt
long, autant d’hommes a: chenaux font eliabliz, chefcun pour la courfe
d’vu iour, 8: n’y a neige,pluye, chauld, ne nuit]: qui les garde de faire
leur courfe le plus diligemment qu’ilz peuuent. Le premier polie baille
le pacquer au fecond , lefecond au tiers , 6c les autres ainli confccutiuc.
ment , comme le port du fanal que les Grecz celebreut en l’honneur de

Marier. Neptune. Ces polies ainfi allizes (ont appellées par les Perfes Angaries.
Or a premicrc nouuelle d’Athcnes prifcs auoit tellement elioüi les Per-
fes , qu’ilz au oient fermé se tapilIé toutes les rucsde murtc,& auoienr fait

feuz de ioye,ou ilz auoienr brullé odeurs &feutcnrs aromatiques , outre
u mmL les facrifices,felles,& elbatemens,â uoy ilz fcltoicnt addônez. Mais ce.
le (1:14. 124- fie féconde nouuelle les troubla de forte, que tous commencerent rom-

’ pre leurs veliemens auec cris,lamentations a; gemillcmens en rcieétant
mi, mu, toute la faute fur Mardonius. Et ne le fafchoient rit pour la perrerde l’ar-
fi’" l" P" ruée. que pour la crainte qu’ilz auoienr que Xerxes n’euli mal. Et certes

fi” ilz ne cclferent de mener ce dueil,tant .qne Xerxes fut de retour. Voiant
donq’ Mardonius ne Xerxes clloit fort marry de la defaié’te de fonkar-
mée de mer, 8: fc doutant qu’il délibéroit quiéterla ville d’Athencs,il

A pcnfa en foymefme qu’il luy feroit quelque manuais parti, pource qu’il
uy auoit confeillé le voiage de la Grece , ô; fur ce peulèment ne trouua

a meilleurU
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meilleur moien que prendre. le huart, ou de paracheuer la fubiugation
de la Grece, ou de morir va-leurenfemcnten,l’entreprife de grandesauen-s
turcs , combien uefon opinion plus le portoit â l’entiere debellation
dela Grece. Fina émeut aiant ainfi proietté fan. faufil. il Pull àu ROY
celangage, le vonsl’upply, Sire , ne vons’trillernefairefi grand cas de
cc qui vous eltauenu. Car l’eEeâ de toute la guerreqnenous. menons
ne gil’t en vailfeaux de bois, mais en hommes ô: en chenaux. Allurcz
vous que n’nlz de: tous ces braucslqni penl’cnt auoit tout gaigné, fera fi
hardi d’efiaier a forrir de fa oalere,pour vous venir à l’encontre , 8: ne fe

D
trouuera en terre ferme quile face . S’ilz lè’ioüent de tant entrepren-

, .

dre,’nons fanons comment il les faut chafiier. Pourtant, Site,ie fuis Nopal!
d’anis qu’au pluliol’t nous nous ruons fnrle Peloponneli: combien que

fi Vous voulezencor dilferer, facilement le pouez z mais ce pendant -
faut que ne vous don’nez point de fafcherie . Car- les Grecz ne le lan-
roient fauuer, quevons ne leur faiâes rendre conte du pall’ésôc du pre-r
feur , sa qu’ilz ne foient voz ferfs. au moien de quoyvon’s deuez ainfi lac-u

fongner en leur endroit: autrement fi vous anifez de vous retirer 8:
remener volirearméc, voyci autre cxpedient . a; ie vous requiers, Sire,
ne faiâes qu eles Grecz le mocqnent des Perfes qui n’ont en rien empi-
ré voz affaires , a; ne faurics dire ou ilz aient faitlafchement. Si les Phe«
uicicns, Égyptiens, Cypriens , 8e Ciliciens ont mal combatu, cela ne
peut en rien toucheraux Perles. Parquoy, Sire, puis que les Perfes ne
vous ont point faiét de fanteqn’on leur nille reproc cr, fanâtes moy
cel’t’ honneur de me croire. Si n’elles deliberé de demeurer, 8c voulez

retourner en voz maifons auec lagrande part de vollre armée ,, donnez,
moy trois cens mil’hommes choifis, 8: i’cntreprens de rendre la Grcce

p en vollrc obeillance. Xerxcs efcoutant ces parolles comme fil full for-
, .ti de fes auerfitez , monilra chere. ioicnfe, 8c demanda a’ Mardonius

comment il pontoit exccuter chofes telles, 8c il luy refpondit , qu’il.
fall’enroit de ce faire auec telz Perfcs qu’il ClltOit. Xerxes voulut que

Marianne!
à Xerxet.

:4

Xerxetla. Roinc Arrcmificffull appellée pour alliller à telle deliberarion, parce m, m5,.
qu’auparauant il. l’auoit trouuée feule entendant ce,qui cfioittdcfairc. Minis"!
Elle venue il feit retirer tout le confeil 8L fes. archers,puis luy dit. Mada- Artemifie

touchitjôn

me voyci Mardonius quime tonicille de ne bouger 8:: faire mes effors Mur ou
fut le Peloponnefe , m’allcgnant ne «les Perles ô: toute mon armée de

terre ne font aucunement caufe de nolirc perte , 8c que toutelfois 8c
, uantes ne ie voudray ilz’mc le feront paroilire. A ce moien il me con-
feille de demeurer, ou bieni-l me demande trois cens mil hommes choi-
fis en mon armée pour me rendre toute la Grece a ma deuorion , se que
ce pendant ic ne lailfe a’ me retirer chez moy auec le telle de mon armée.
le me recorde du côfcil que vous me dôna’ltcs,quant au côbar de mer,du-
quel vous n’el’ties d’anis: de prefenr ,ic vous pric,belle dame,me confeilla

fur ce que ie vous ay pro pofé,àfin que ien’en tübe que debout. Artemifie

’ ’ ’ L il

demeurer.



                                                                     

H EÏR O DO TE
” refpon dir.Ie cog’nois,Sire,combien il e11 diflicile,ores que ie vous don ne

ù ” bon confeil, que l’iIÏue en foit pareillementbône. Toureffoisie vous ou:
[www de dire,cogn’eu l’cflar ou fontîvozaffaires, que ie trouuebien bon que voflre
Ammifie. ferfone fe-retire,ôz que vous lamez pardeça le Seigneur Mardonius auec

es genS’qu’il deman de, Puis que tant vous Promet.Car d’vne part f il fub-

ivugue le pafs qu’il dit, 8c que les chofes fuccedent felon [on defeing,infal-
liblemëçySirewoz affaires le ferOntJes Faifans voz feruiteursD’autre par:

fi le rebours de fou opinion auient,la perte ne fautoit eflre grâd:,demeu--
antivoltre maiefié en (on entier,& tous les aEaires de voûte maifon gcar
v0us relisanten Voz eilats , les Grecz auront forment à courirauxarmes

’ pour eux defendre. D’auâtage fi Mardonius tumbe enquelque infortu-
i . ne,la*confequence n’en fera grande,ne les Grecz en vainquantvainque-

’ font pour nuoirdefaiét vn de voz feruite’urs. Bref: Sire, ie fuis d’anis puis

que vous auez mis fin à l’entreprife de vollre voiage, aiantflambé la ville
d’IA’rl’ien’eÎ-s’, que deformais vous ne filières difficulté de retourner le che-

minzque vous cités venu, Ce con (cil Fleur â’Xerxes , parce-qu’Artemifie

* arla’ felô ce qu’il auoit protide en foy.Et mon opinion cil que fitous les
bômes &femmes renflent-confiné de demeurer, qu’il n’en eut rien Faiâ:

tant il citoit intimidé. Il loüa fort Artemifie, 8: l’enuoia deuât en Ephe-
fe,luy don nant la conduiâte de fes enfans , car quelques Gens baflards a.
noient fuiule enuoia pareillemêr pour [e Prendre garde d’eux,Hermo-
rime Pedafeen,qui entre lesEunuques n’efloit pas le fecond pres le Roy.

MW". Les Pedafeens habitât au defTus d’HalicarnaiÎe , 8c maintiêtoniquequâd

les Amphiâyones qui demeurent esenuirôs de la ville doiuent tumber
en aduerfité,la deuote deMinerue deuiër Barbue, ce que ia deux fois luy
elt auenu.CeFt HermOtime eiloitPedaïèen,qui de tous les bômes que i’ay

Cogn eu fceur mieux prendre punition du tort qu’on luy auoit fait. Car
citant pris des ennemis de fa patrie a: vendu par eux ,fut acheté parvn
Chiois nommé Panicne,qui gaignoit fa vie auec façons fort villaines a:

aman)", deshonnef’les , pourcaufe que par tout ouril pouoit recouurer enfans de
Banque. beauté fleuriKante , il les chaflroit 8c menoit à Sardis 8: Ephefe , 8c lai les

vendoit grand pris, parce que presles Barbares les Eunuques fontefli-
mez P’lusq tous autres b6mes,pour l’aKeuran ce qui efl: en eux;Entre plu.-
fieurs autres que ce Panicne au oit feria: chantier Côme gaignantfavieâ ce

Minne- mefiier,Hermotime’auoit Paire par fes mains, toutesffois fortune ne luy
fut rit aduerfe,qu’auec Prelens il ne parrift de Sardis, se facheminafl: vers
le Royal, lequel auec le temps le fauorilà Plus queinul autre Ennuque.
(E331 l’eXcrcite desPerfes fut preft â partir d’eSardis pour tirer à Athen es,

il Print le chemin d’vne côtrée de Myfie nômée Anime, à caufe de quel:

Eucafiairequ’il y auoit , 8: tr0uua la Pani0ne , lequel ilrecogneut ô: fa-
rcira â luy; en luy tenant Plufieurs parolles donlces ôt amiablesrfin Pre-

mier lieu’il luy declara les grâds biens qu’il auoit par fon moien, en aptes

il I uy promit de le recognoifire fi Vouloir amener fes enfans, se venir de-
meure:

Opinion de
1’4uthmr.
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meurerchez luy. Panicne fut aifede ce propos , de mena Femmes à: en-»
fans. chez Hermatime , qui tantofi: luy dit ainfi. Malheureufc creaa
turc qui asgaigné ta vie plus malheu reufemët que nul des bômes, quel-
le oEenfe mes predeceiÎeurs ou moy auions nous commife côtre toy ou
les tiens,que d’homme que i’efioistu m’aies fait moins que rien-Tu pen- Vengeance

[topera (9’

(bisque les dieux ne cognuii’ent tes malefices, 8c neantmoins ilz t’ont qu Ism-
ce iourdhuy liuré entre mes mains,â fin que tu ne les punies accufer de la
punition que ie prendray de toy. Sur ces reproches le trouuerent en pla.
ce quarres ficus garfons , aufquelz H ermorime luy feit copperles mem-
bres virils , 8c aptes eux à luy. Ainfi fc vent?
Quâd X erxes eut’donne’ charge a Artemiiie de côduire fes enfans en E-
phefe,;il appella Mardonius 8c luy dit qu’il Clwlfiflî telz qu’il voudroit de

oea Hermotime de Panicne. ..

Xerxe: ac-
corde à

Ion armee, 8c qu’il donnait ordre que [ès œuu res fuirent iemblables à (es Mdrdom’w

parolles. Et pourceriour ne fur faiâte aurrechofe .: la nuiât venue le Roy
commanda a (es lieutenans 86 Capitaines de faire partir [on armée de
Phalere , rôt le. plus diligemment qu’il: pouroient prendre la route de
l’Hellefpôte,â fin d’aller garder les ponts pour [on retour. Eux aians cin-

glé iufqu’aupres de Zoflere, ilz cuiderent que certains petis promontoi-
res qui font en cefie colle fuirent vaifieaux de mer,qui fut caufe qu’ilz fui-
rent long temps ,tOutefËois en fin ilz cogneurent leur faute, 8c fe rallie-
rent tant qu’ilz voguerentde compagnie. Le iour venu 8c voians les
Grecz que l’armée de terre ne faifoit aucun Emblant de bouger, ilz citi-
merent que celle de mer citoit encor en Phalere , 8c penferent qu’ilz les
viëdroient combatte,parquoyilz FapprePcerent pour es repoulfer. Mais

des bômes.

Les Grecz,

1’01"4er ’
enten dans qu’ilz efloient definarez plus ville que le pas , fondain delibe- 1,, perfi:
rerent d’aller aptes: ce qu’ilz feirenr iufqu’en l’ifle Andros ,-fans toutef- i"fi1u”"’ Ï

fois en oüir nou uelle. Eilzans la arriuez attifèrent qu’il efloit de faire,
se Themiflzoles dit qu’ilz deuoient cofloier les Ifl’es, 6c nauiguer droit en
l’Hellefponte pour rompre les ponts:mais Eurybiades fut d’opinion con.
traire,difant que filz rompoient les ponts, ilz feroient le plus grâd dom-
mage à la Grece, qui luy (auroit auenir. Car fi le perle fe trouuoit furpris
a: contrainét de demeurer en Europe, il eiioit tout notoire qu’il ne de-
meureroit oififiôc quad bien il n’attëteroit rien, fi efloit que leurs affaires
ne l’en porteroienria mieux, ainçois n’y auoit apparence qu’ilz punirent ï’ybùde:

l Cretourner en leurs biens 8c maifons , mais que route leur armee moroit

An ros.

and:
u’ilfitut

la de faim. D’autre cotie fi le Roy pourfuiuoit fa poin ôte-,indubitab le- airepoma .
ment tout luy fuccederoit plus qu’a fouhait , non feulemët de la par: des ”°""""7

villes,mais aufli des natiôs tant parluy aiTubieéiies, que de celles qui vo-
lûtairemët tien nent [on parti. Au relie que viures luy feroient toufiours
fournis par le recueil des fruiâs que fontannuellemët les Grecz. Si con-
cluoit qu’ilz ne deuoient arrefler le Perle en Europe aptes l’auoir vaincu
fur mer, plufioflluy deuoient faire pont,ôc le renuoier en fes pais, pour
lefquelz côquerir il eiioit d’auis que dorefnauât ilz deuoient en treprën-

’ L iij ’

qui fait.
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dre la guerre.Tous les autres Capitaines du Peloponnefe le rengerent de
celle opinion , 8c lors cogno’iflant Themiitocles qu’il ne pouoir perfua-
der la traiâe de l’Hellefponte,il fadrefla aux Atheniens, qui efioient fort
marriz que les Barbares leur efchappioient ainfi à la fuitte , a; qui d’eux
mefm es efioient airez efperon nez de les pourfuyure, encor que les autres
n’y voulufient entendre , pourtant il leurtint ce propos. Meflieurs mes
compagnons a: amis vous (auez que ia fouirent ie me fuis trouué en plu-
fieurs affluence neâtmoins ie vous aEeure que trop plus en eil,qui pren-
nent iiÎue,felon quei’ay appris par oüirôr parlire. Et de ce nombre en; ’

11mm. fla- que les hommes reduiâz a n’eceflité,bien qu’ilz foientia vaincuz,fi com-

du aux batent ilz derechef, a: fouuent reparent leur premiere perte. Nous êt-la
fit". Grece auons auec vous trouué moien de repoulfer vne nuée 8c .fouldre

d’hommes , lefquelz a mon iugement nous ne deuons pourfuiure main-
tenant qu’ilz Feu vont fuians. Et certes tel ouurage ne procede de nous:
mais des dieux ô: H eroes,qui n’ont voulu permettre qu’vn feuldominafl:
fur l’Europe 8: fur l’Afie,lequel pour le peu depitie a: pourla bru talitéqui

l cit enluy, ne faifant differëce des lieux prophanes auec les facrez a bruflô
ËËÏÏÆ les vns 8c les autres, ôc ieéte’ côtre terre les (taures des dieux,faifant d’ana-

au de The rage barre la mer 6C luy mettre desfers. Et neantmoins aptes toutesces
mil” chofes nous ne fom mes auiourdhuy que bien, rôt nous relie feulement

puis pue le Barbare elt en voye , de ne bouger de la Grece,& fe foutier’ de
noz amilles en redreEant chefcun (a maifon, 85 enfem’ençant fes terres,
puis fur la prime vere nous na’uiguerons en l’I-I’ellefponte a; Iônie.Telle

’ fut (a remonilrance, voulant par la baflir fouz main quelque refuge vers
:rïfcfre- le Perfe : à. fin que fi quelque iour les Atheniens le vouloient fafcher,

o a .
Thmfl c il cuit oufe retirer. Ce qui auint. Auec ces paroles il perfuada les Athe-

niens, se pource qu’au parauant il auoit eflé eilimé (age a: que tel Pefloit

trouué,pareillement veritable 8c de bon confeil,ilz furent preiis de les
croire.5ur cefle erfuafion il defpecha foudain certains perlon nages das
vne fu fie , entreîefquelz citoit Sicinne gentilhomme de (a maifon, leur

Thmifioj defendant ont peine qu’on leur fifi de ne reueler ce qu’il leur auoit don-
il; né chargé e dire au Roy. Arriuez en l’Attique demeurans les autres
m. . en la fulic,Sicinne alla vers le Roy &luy dit. Site,ie fuis enuoié vers

vous de la part de Themiliocles Capitaine des Atheniens,lequel ie Vous
puis ailhrer autant preudhomme 8c [age , qu’aurre qui (oit parmy voz al-
liez. Il m’a comma’ndé vous dire que pour e feruice qu’il defire vous fai-

re ,il adefiourné les Atheniens,quivouloient aller apres voz gens, 8c
rompre les ponts de l’Hellefponte. Si vous mande parmoy qu’aifement
vous pouez retirer, fans qu’il vous [oit dône’ aucun deiiourbier. Apres a-
uoit ainiî declaré (a charge il retourna vers fes côpagnôs,& rebrouircrent
parles erres qu’il efioient allezQuand les Atheniens eurent refolu de ne

ourfuiure p us outre la Hotte des Barbares,& ne point nauigner en l’Hel
lzfpôte pour rôpre les pôts,ilz ailiegeren t Andros bië. deliberez de la rui-

net
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-ner parce que les An driês eiioienteles premiers Ifola’s,aufquelz Thcm’ifio

des auoit demandé deniers, se premiers l’auoient’refuzé , nonobflant
qu’il leur alleguaft que les Atheniens enuoioient vers-eux , ô: qu’ilz a- I ,.
uoiët deux Déeires logées en leur ville, dont l’vne citoit Suafion,& l’au-
.tre Contrainte, a raifon de quoy ilz ne deuoient eiire’refuzans.Les An- nes; ’
driens refpondirent que la Seigneurie d’Athenes alloit opulente 8: de
grande eilendue au pris d’en x, ôc qu’il luy prenoit fort bien d’auoir ainfi

de bons dieux: car eux Andriens polTedoient peu de terre, &auoient
DéeiÎes inutilesPauureté 8e Deiireiie qui iamais n’abandon noient leur r j
ille, mais aimoient â y demeurer, 8c les afiailloienr li coufiumierement "Mimi

,. - , . . t , Andnen: aqu il leur eflOitimpoflible de fournir a leur requeile , mefmes que, leur www-
impuiiÏance eiloit plus forte que la puiffancedc a Seigneurie At enieri- des; 4
ne. Acaufe dan’de ceiie requôfe a: de n’auoir bailler deniers,ilz furent
afliegez. Themiftocles qui ne ceffoit d’amaiÏer finances enuoia aux au-

’ tres iflesanec parolles comminatoires demandant argent par meiÎagers aman-m
qui arlerent mefme langage qu’aux Andriens,fi ne luy fournillbient ce à Th’T’Fj

,. . .I . . I . [iules ijlcs.qu i demandort, il menerOit larmee des Grecz contre eux a: les facca-
ge toit. Auec ces menaces il tira grands deniers des Cariflziens ôc Pariens, i
lefquelz entendis que Andros elioit afliegée pource qu’elle auoit medi-
ze’ , a: que Themiflocles efloit fort loué parmy les capitaines, pour ces
caufes menez de crainte luy enuoierent deniers.Ie ne (aurois dire fi autres
Ifolans luy en baillerent , routesfois ie peule bien qu’il y en eutd’autres,

a: que ceux cy ne futéntfeulz , combien que les Cariiiiens ne lainèrent
pourtant d’eflre fort mal traiétez. Au regard des Pariens ilzl’appaiferent
li bien , qu’ilz euiterent la venüe de l’armée. Ainfi Themiflocles demana

doit argent aux Ifolans au defceu des autres capitaines. L’armée de Xerfi
xes peu de iours aptes la bataille nauale le retira en Bë0tie le chemin mef
me qu’elle efioit venüe,ou Mardonius fut d’anis que le Roy partiit,poura
ce que la faifon cfloit mal propre pour faire la guerre , ôt qu’il valoit mis

’eux d’hiuerner en Theiïalie. Et farce pour fournir fou armée, il choifit
premierement tous les Perfes appeliez immortelz,fors ceux qui ef’toient M4rdoniuïl’

fouz la charge du Seigneur Hydarnes , pource qu’il dit qu’il n’abandon-
neroit point le Roy. Apres il choifit ceux qui eiioient armez de corfeletz mée. ’
auec mil chenaux. Plus il choifit les Medes, Saces,Ba&riens,ôc Indiens,
tant a pied qu’a chenal. Il prit peu des autres alliez, 8: choifit ceux de bel-
le taille qu’il cognoiiÏoit auoir fait aéte de valeur.Sur tous il choifit grâd

nombre de Perfes portans le collier oules bracheletz,& pareillement les
Medes de ceiie parure,qui n’efloienten moindre nombre que les Perles,
mais bien en moindres forces. Ainfi furent fes trois cens mil completz en
contant toutesfois les gens de cheual.Pendant que Mardonius faifoit ce-
lle elite , 85 que Xerxes efioit lez TheiÏalie,vn Oracle vintîde Delphy aux
Lacedemoniens difant qu’ilz enuoiafl’ent vers Xerie!’ luy demander res
paration de la mort de Leonidas s 6c qu’ilz reçeuflent’ ce qu’il offriroit".

’ - L iiij
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Les Spartiates enuoierent leur heraut , lequeltrounant encor toute l’ar-

sommaion me’e en TheWalie alla le prefien ter â Xerxes , 8: luy dit.Sire Roy des Me-
d” 94W:- des,les Lacedemoniens 86 les Herculiens de la Sparte m’ont enuoié vous

moment du . o ane, m. fommer de leur fatisfaire pour la mort de leur Roy Leonidas,que vous a-
m nez fait morir combatant pour la deliurance de la Grece.Le Roy fe prit a

rire de telle fommation, 5c aiant demeuré long temps en filence, Mar-
donius [e prefenta deuant luy,ôt en le moni’trant au heraut,dit. Mon a-
my vous direz avoz maii’tres que voycy le Seigneur Mardonius qui leur
fera raifon,commeil appartient. Auec ceiie ref onfe le heraut reprit fes
voies. Xerxeslaiirant Mardonius en Theffalie (achemina vers l’I-Iellefl .

onte en telle diligence,qu’an borit de quarante cinq iours il (e rendit au
lieu du panage auec petite com pagnie,parce que fes gens Fefioient ’amua I
fez â chercher viures par le pais ou ilz pallioient, (e repaiflans de l’herbe

L’armée que la terre produit d’ellemefme , des efcorces, 8; fueilles des arbres tant »

i (aunages que domelliques , bref, man geans to ures chofes pour la gran...
[aujfngmn de famine qu’ilz [entoient : dont l’enfuiuit la pelle en toute’l’arme’e auec

d’Î4"*i"’° vne dyfenterie, qui en feit morir infinis par les chemins, combien queie

Roy commanda ne les malades fuirent laifl’ez par les villes,ôc ordonna
à chefcune de penller. ô: traiâer ceux qui arriueroient vers elle. Ce com-
mandement fnt fait]: a aucunes villes de la Theflalie , âla Sire de Panno-
nie, 5c en Macedonie,on il ne peut recouurer le curre de Iuppiter qu’il y
auoit lainé tirant en la Grece.Les Pannoniens l’auoient baillé aux Thra-
ces,ôc feirenr refponfe quand on leur demanda, que aifçans les iumens
dudit curre,il auoit elle defrobbé par les habitans delpa haute Thrace, ou
font les cheFL des fonteines du fleuue Strymon , a: ou le Roy des Bifaltes
de nation Thrace pour eflre ilTn de Creflone, feitvn acte airez efirange.
Il auoit refpôdu âXerxes que de la volu nte’ il ne luy feroit iamais fubieét,

mais bien ei’toit content de a», retirer en la montagne Rhodope :toutef-
fois, qu’il defendoit a fes enfans de ne [e trouuer en la guerre côtre la Gre.

ce,de quoy ilz ne feirenr conte,ou bien autrement eurent enuie de veoir
am", à la guerre , a: marcherent auec le Perle. Bilans tous fix de retour (ains 6c
"m ’ laufs , pour le mefpris de [on commandement, pere qu’il efloit leur feit

cracherles yeux.Et tel fut leur loier. Les Perles fortiz de la Thrace arri-
uerent au bord du paflage apres la diligence extreme qu’ilz auoienr fai-
ôte, a: pailerent dans bateaux en Abyde de l’antre coflérde l’Hellefpon-

te:car ilz ne trouuerent plus les ponts renduz ne dreflez , pource qu’ilz
auoienr cité gaflez ô: corrompnzpar les vagues 8c tormentes. Ilz trou-
uerent ardelâviures en plus grande abondance que par chemins, def-
quelz il; fi: remplirent fi defordonnement , qu’auec le changement des
eaües mornt grande part de ce qui relioit de l’armée, 8c le demeurant gai-

Dmfi, a. gna Sardis auec Xerxes.Vn autre propos elt maintenu de celle retraiéte,
pinionuie fanoit que Xerxes apres dire party d’Athenes arriua en la colle du Benne
l4 "m" e Strymon , ô: que delà plus ne chemina par terre,mais aptes auoit donnéde Xerxer.

charge

Carre de
Iuppiter.
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charge’â’Hydarnes deCondnire [on armée en l’HeHefponne if embarqua

dans un vaiITean Phenicien , 8?: feitvoguer la route de: l’Afie ,- mais qu’il

fut furpris de la tramontane auec .vnetôrmente quipluscfion dan gereu-
Ie,d’iiuta’nt que le vaiŒeauefloit fi plein se fi.char:gé,qn’e plnfieurs Perles

dela compagnie’demeuroie’nt furia conrfie. LeRoy (chitonuieffroiéfic , .
demanda’au patron fil yauoit p.oint:moien de fe (araucan luy refpondit f l,
qu’il n’en voioit au’cun,fi méfioit en ieé’tan t la grande par; des hommes. ’

Xerxes ouiaint ces parëlles,dit. le vous ,fupplie mes amis que quelcnn (e l)
vuéfllemaintenant fouciecduRoy, puis qu’on vous ma mort ôc ma I
vie.A’ce motluyjfeirentlargnerence ô: (e precipit-erent en la menât ains .
file vaiii’eaufutallegéAtXerxesrendu ’EEEËAIîeJL’e’quÉIËi-t’ofi qu’il ,5

Il: trouua à cette.,fait.preltntaupmpouranoirgfiinuerla vieau Roy ”
d’vne courtine d’orgnaisparceqiLilaggit pers-if Tnfieurs Perfes , il lefeir

(imputer. Ce [cannai propos du retour de XErxes ne fiiefemble point A
. croiabl’e en quelque manierequ’il fait conté,& mefme quant au fortu- ’

ne des Perles : car. fi leipatron parla-ainfi a X erxes comme i’ay.dit.ic von-. l ’

drois tdufiquerettre mon opinion contre mil,- quele Roy neluy feit
point tel’traiétementfie a la verité ceux qui citoient par la courfie fuirent

pluiloli defcendnz au fond du nauire,attendu qu’ilz efloient Perfes,voi-
re &des premiers: Ï D’auantage les ErgOufinsfadrins , «Se antres gens de
’manneenfient cilié ieâez par les Perles, qui citoient en pl us grand nom«

bre qu’eux. Pourtant felouque i’ay dit,i.l cil trop plus croiable que Xer-
xes [cl-retira enAfie cheminant par terre auec fou armée. Et i’en ay grand
tefmoignag’e en ceque Xerxes a (on retour eflant arriué a Abdere con-
traâa amitié se alliance auec les Abderites,& leur feit prefent d’vn cime- DicîîduAb

terre d’or, 80 d’vne .galere d’orée:toutesfois les Abderites difent vne cho-
le queie ne puis croire, celt que depuis (on partement d’Athenes. il n’a- mufle de

uoit defbonclé la cintureinfque en leur ville, tantil auoit belle pœur. mm”
Abdere efi: ville. prochaine de l’I-Iellefponte en la colle, du fleune Strye
mon’,on.l.’on:dit que Xerxes fembarqua. Cognoiflans les Grecz qu’ilz
ne pouoient prëdre Andre,ilz nauiguerent en. Carifle’, laquelle pillée ilz

le retinrent en Salamis,ou ilz auiferent premieremêt de de partir offran-
des-aux dieux du gaingqu’ilz auoient faié’t en la guerre, se entre autres

v bfi’iirentatrois galeresrPhenic-iennes defquelles ilz poferenr l’vne en l’I- Partagedu

fihr’ne,quiy efioit encor de:monremps,l’autre en Sunion, ac la tierce en
Salamis-enl’honneur de Aïax- A resilz departirent entre eux le butin, m.
85 enuoierét prefens en Delphy, (lefquelz-fut (lampée vne ilatue tenant
un faim-am l’efperond’vne galere, 6c ortant de hauteur douze coudées,-
’pofée’ au lieu ouefi l’effigied’AlexanEre Macedon de fin or-maflifi Ena

uoians ces primices au dieu ilz voulutét qu’on luy demandait pour tous .
en generalfil auroit receu offrandes pleines 8c agreables: il refpôdit. que
certes quant aux ’Grecz,mais que non quai aux Eginetes , aufquelz il de.-
ïmâ’doit d’efire recogneu sa mercié des hautz exploitz qu’ilz anoierkilt par-

” ’ 1 tac euez

il



                                                                     

HERODOTE. ’-
acheuez plus que nulz 1 en la bataille nanale de Salamis. Les Eginetes a-
uertiz de la refponfe luy poferent trois efloilles d’or fur vn maz de cuiure
en vn recoin g pres la couppe de Crefus. Le butin departy,les Grecz na-

L”’°"""" uiguerent en l’IIthme pour don uer voix de mieux a qui l’auoit merité.
de Mieux 4
uoirfiunfl Arriuez ilz departirent les ballotes furl’autelde Neptune pour veoir qui a
MW- premier , gaulai fccond , mais au premier recueil’des Eiffrages chefcun fe

dôna le premier lieu,aiant fi bôme opinion defoy,qn’ilf’efiimoit le plus
homme de’bien. An fecond plufieurs accorderentpourThemiflocles, fe
trOnuâs les autres fans autre fuffrage que le leur, au moien de quoy’Iîhe-
mi’ftocles furpaifa de beaucoup aux fecondes ballotes-Ç in. fin pour l’en-

uie qui en reliortifl’oit’, ilz laiiferenttel iugement, arietoutnerent tous
en leurs maifons : combien routesfois que Themiflocles fut celebré a: e-
ftimé par tonte la Grece le plus fage des Grecz.Mais parce qu’ilauoit efié
caufe du gain g de la bataille , 8c n’en receuoit loüenge c6digne par; ceux

Tbmifio- qui y efloient prefens,aptes qu’ilz fiJrent partis de l’Iflhme, il f achemina
dam", en Lacedemon ne voulant titre frnfiré de l’honneur a luy cleu. Les La-
feï ’cedemoniens le receurent magnifiquement, et luy feirent grandsthon-

’neurs,toutesfois ilz donnerent le cha peau d’oliuierâ Eurybiades-com-
me aiant le mieux fait,& a Themifloclés comme fage capitaine ô: adroit
feirenr prefent d’vn entre fort fumptueux , qui efloit gardé en Sparte;
puis a pres l’auoir grandement feltoié a: honnoré le feirenr conuoier ar
trois cës cheualliers iufque aux fins se limites des Tegeates. Il cil feulât:
moins d’ont i’aie cognoiifance que les Spartiates feirêt onque conuoier.
Retourné de Lacedemon en Athenes Timodeme Aphd née qui eiioit
fon ennemy non pas des plus celebrez picqué d’enuie blafina fonvoiage
de Lacedemon, difant que non pour le refpeét de fa performe, maisâ

c" e a canfe de la Ville d’Athen es luy ancrent cité faiétz tant d’ mineurs. Et ne
mimn- faifant fin de detraé’ter , Themifiocles luy dit. Vraiement ie croy que fi
citëparci- i’eiiois belbinete , iamais ie n’euife receu tantd’hon nenrs des Spartiates,

"m ne toy,panure corps, fi tu citoisAthenien. Et ainfi pafferent ces chofes.
Audran: Arrabazus filz de Pharnaces Seigneur illnflire entre les Perfes pour les a-
x" (les du pané a: principalement pour ceux de nouuean es affaires contre

les Plateéns, citant capitaine general de fix myriades que Mardonius a-
u oit choifies 8c retenu es,connoia le Roy iufque au paflage, a: l’aiant mis

Mdrdoniw en Afie retourna fur fes brifées tant qu’il arriua pres Pallene,hiuernant ce

hmm a pendant Mardonius es marches de la TbeEa 1e a: de Macedone auec
":75: de peu de volunté d’aller dreifer autre camp , 85.ne faifant grand cas d’affer-

T C le et

«don . ,M e incôtinét que le Roy fut paifé a: que l’armée eut fuy de. salamis âla veüe

www". de chefcun , ilz le renolterent contre les Barbares , a: feirenr de mefme
ceux de Pallene . (au fut caufe que Arrabazus afliegea Poridée , a: aptes
les Olynthipis,lefquelz il fou pçonna aqui de reuolte . Les Bortiées chafl
er du golphe Thermée par les Macedoniens auoienr occupé celle ville

r d’Olynthe,

nir les Potideates , encor qu’ilz enlient abandonné le party du Roy: car l -
-.. -... a..."
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d’Olynthe , laquelle pi’ifi: ar Arrabazus il’feit mener les habitans en vn
lieu marefcag’eux on il les l’éit maifacrer,puis bailla le gouuernement de

la ville à Critobule Toronée qui de nation citoit Chalcidois, 8c parce
moienles Chalcidois tindrent ô: habiterêt Olynthe , aptes laqnelle fac.
eagée Arrabazus emploiatontes fes forces pour prendre Potidée,& defi--
tant grandement parnenir a ce but , Timoxene capitaine des Scionées

’ troqua auec luy de prodition . le moien ie ne fçay pourle cômencem’ét,

car il ne fe dit point,mais la fin fut telle. Timoxene voulant auertir Artaa
bazus,on bien Arrabazus lny,ilz empên oient vne flefche de leurs letres,-
ôc latiroient en lieu par eux accordé, mais la trahifon de Timoxene. fut
ainfi defcouuerte.Tirant Artabazusil faillit le lieu accordé, 8c frappa vn
foldat Poridcate en "l’efpanleLes foldatz voians ce coup,comnie il fe fait.
volûtiers en la guerre,faifeinblerent entour le frappé, 8c prenâs le traitât,
fi mit qu’ilz cogneurent les empënonsJe pOrterêr aux capitaines. Les and
tres alliez des Pallenois efioiët la prefens, ô: pource aptes les le’tres leües,-

les capitainesne fnrét point d’anis qneTimoxene en ne chargé ne accu-
fé,aians efgard aux Scionées , 8c a fin qu’a l’auenir ilz ne fuirent toufionrs

eflimez trahiflres. Ainfi donq’ fut defcouuert Timoxene. (hilandAre
tabazus eut demeuré trois mois au fiege de Poridée , il fe feit vn reflux 85

rengorgement de mer qui dura. long temps. Les Barbares voians que
leurs vaiifeanx demeuroient â fec 8: enfablez parmy gouffres ôc fondrie-
res,tirerent vers Pallene’tant qu’ilz feiréntles deux partz du naui age,8c

leur en reliant bien encor trois fois autant pour fe rendre dans la ville,
furuint vne tempeiie de vagues 8c tormente aufli grande qui auoit point
elle veüe,côme tefmoignent les habitans du pais , ia foit qu’elle auienne
fonnent.Adonq’ ceux qui ne fceurent noüer perirent,ôc ceux qui le fceu.

rent,fe trouuerent rencontrez parles Potideates, lefquelz fondain fe fui-s
rent a la voille a: les fnbmergerent.Ces Potideates difent que telle terrai;
(le 8c innndation de mer fe feitiponrce que les Perfes qui perireur auoiët
fait opprobres ô; derifions’a’ l’image de Neptune mife en fon temple,qui

cil en l’vn de leurs fauxbourgs,& me femblët fort bien dire. Arrabazus ra
mena ce qui relioit de gens en Theifalie vers Mardonius: 6: ainfi fe por-

Timoxenë

"du! Pari;
déc à And-

bazml A

terent Ceux qui auoienr conuoié le Roy. Quand l’armée de mer de X’e’r-æ- -

xes, qui auoit fuy de Salamis,fe trouua en Afie, 84 que le Roy 8: fa com-
pagnie enrentpaifé le’defiroit, fe rendans du Cherfonefe en Abyde, ilz
hiuernerët en Came, 8c fur la prime vere faifemblerenten Samos,ou ana
cnns vaiifeaux auoienr demeuré â l’ancre tout l’hiuer. La plufieurs Perfes

8c Medes fenroollerent pour la marine, 8: y vindrët pour chefz Mardo-
l tes filz de Bagée, a: Artayntes filz d’Artachée auec lefquelz cômandoit

L’amie de”

mer des Paf

V anffi Amitres oncle d’Attayntes. Pour caufe qu’ilz au oiêt eflé f1 bien fro- lg’ fifi";

tez en Europe ,65 y auoienr receu tant de pertes,ilz ne fefcarroient pas
fors vers le ponant , 8: n’y auoit celluy qui’fen m’ift en effort, mais fe te-

noient ferrez en Samos gardai’is feulement que l’Iônie ne fe reuoltall, 86
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routesfois ilz anoient trois cens vaiffeaux compris ceuxdes Iôniens. Ilz
faifeuroient bien queles Grecz ne defcendroiêt point en Iônie, 6c qu’ilz
auroient airez a faire de garder leur pais , fe fondans en ce qu’ilz ne les a-
noi ët point pourfuiuiz alla fuitte de Salamis , ô: qu’eux mefmes auoienr
elle tout contens de fe retirer . Au telle ilz eflimoient que commeilz a-
uoienr cité les plus foibles fur mer,que pareillemep’t Mardonius feroit le
plus fort par terre. Auec celte opinion ilz demeurereut en Samos regar-
dans les moiens de porter dommage â leurs ennemis , 6c efcoutans com-
ment tumberoient les affaires de Mardonius. Le printemps venu eueilla
les Grecz qui veoient Mardonius en Thelfalie, routesfois ilznefeirent

oint encor d’armée en terre,trop bien celle de mer fe rendit en Egine a-
umyl’i’ nec cent dix voilles,defqnelles efloit admiral Leutychid es filz de Men a-

de admir4l
pour le:
Grecz.

Le garrigu-
onque

(310i: la r:
par vfité.

res qui enr àpere Gelifée, Gelifée Hippocratide, Hippocratide Leutychi
de,Leutychide Anaxilée, Anaxilée Archideme,Archideme Aanxandria
de,Anaxandride Theopompe,Theopompe Nicandre , Nicand re Cha-
rile, Charile Ennome, Eunome Polydeâe, Polydeéte rPrirane, Pritane
Euryphon,Euryphon Procles,Proclcs Arifiodeme, AriliOdeme Atmo-
mache,Arifl:omache Clëodée, Clëodée Hille , 6c Hille Hercules , a: par
ainfi Leutychide eiloit de l’vne des maifons roialles. Tous ces Seigneurs
fors, deux qui font les premiers nommez aptes luy,ont eflé Roys de Spar-
te. Au regard des Atheniens leur chef citoit Xanti pe filz d’Ariphron.
(ligand tonte la flotte fut aifemblée en E gine, amba ades y arriuerent de
la part des Iôniens,lefquelz peu auparauanr auoiët eiié en Sparte reque-
rir les Lacedemoniens de vouloir remettre Iônie en liberté, 8c du nom.
bre d’icenx efloit I-Ierodote filz de Bafilides. Du commencement ilz-e-
iloient fept,ôt auoienr confpiré la mort de Strarte porentat des Chiois,
mais il y eut diuifion entre eux,&’. l’vn defcounrit leur embufche. Les au-.
tres fix partirent de Chie 85 allerent en Sparte , puis lors de l’affimblée fe

tronuerent en Egine requerâs les Grecz de vouloir paifer en Ionie , com-
bien qu’â peine les peurent ilz induire de nauigner iufque en Delos , n’e-
itant feur pour eux de fe ieéter plus auant, parce qu’ilz ne cognoiffoient: A
point] es adreifes, & anfsi que tout efloit plein e l’armée des Perles.
Ioinâ qu’ilz anoientopiniori qu’il y auoit anfsi loing iufque en Samos,
que iufque aux colonnes de Hercules. Ainfi les Perfes n’ofoiêt palier ou- .
tre Samos vers ponant, neles Grecz plus auant que Delos du collé de 1
leuant,encor qu’ilz en fuifent requiz par les Chiois:& parce moien crainc .
tefauua ce qui eft au milieu de ces deux bornes. Quant a Mardonius. .
il paifa l’hiuer en Theifalie , 8c fe voulant mouuoir delà en anar il enuoia
vers les oracles vn homme de l’Europe nommé Mys,luy donnant char-
ge d’aller vers tous ce nx qu’il luy feroit pofsible:tontesfois ie ne fçay qu’il

vouloit apprendre des oracles,ôc anfsiilne dit point quoy, anion a-
nis , que c’eflzoit pour les affaires qu’il auoit entre mains, à: non pour au-
tre canfe. Il cil terrain que ce Mys vint en Lebadie, 8c auec loier perfuada .
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vu homme du pais de defcêdre auec luy en la canerne Tro phonie. A res. W’JM’W’:

il allaaux Abes des Phocéen 5,5: au parauant auoit elle en Thebes a: de-
. mande l’oracle à Apollo Ifmenien , parce qu’il cil loifible de fe c0n feill’er "5’50

leans aux oracles , comme il efl: en Olympie: 6c d’auan rage il corrompit
parargent vn efiranger non vn Thebain, en forte qu’il dormit au temple
de Amphiaraé,ou il n’eft permis âancun Thebain d’exercer l’office des o-

racles, â raifon que leur aiant Amphiaraé deferé l’option de le prendre
pour leur prophete ou pour leur allié,ilz le choifirent pour allié, 84 parce
il n’eil loifibleâaucnn Thebain de dormir en fon téple. Les Thebains me
racontoiêt que lors il aduint grande merueille,ôc que fe pournienât ainfi
icelluy Mys par tous les oracles il arriua au tëple d’Apollo Ptôois, qui elt

. en la terre des Thebains,fitné au delfus du lac Copaïs du collé de la mon-
rague pies la ville Acrephie.Mys arriué en ce temple trois des plus notaa
bles citoiens du lieu enuoiez parla côm n ne le fuiuirent pourrediger par
efcrit ce que luy refpondroit l’oracle. Soudain le pro phete vfa d’vne lan-
gne barbarefqne, dequoy fe trouuerent les citoiens eflonnez, parce qu’ilzï
onioient vne langue barbarefque au lieu de la Grecque, 8c ne fanoiêt c6-
ment ilz fe deuoient gouuerner en ceft endroit . Mys print les tablettes
qu’ilz y auoiêtapportées,ôc y efcriuit ce que le prophete difoit,qni fut e-
fiimé langage Carien,ôc celle efcritn re reçeüe il retourna en Carie. Mar-
donius entendit les refpôfes des oracles en uoia vers les Atheniens pour
ambaifade Alexâdre Macedon filz d’Am yntas, partie pou rce que les Per
fes le vouloient poulfer en auât,â caufe que Bubares Seigneur Perfe auoit humilia?
efpoufe’ fa fœnr Gygée fille anfsi d’Amyntas, de laquelle il auoit eu vn filz chorfitAle-,

en Afie portant le nom de fon grand pere maternel ,aUquel le Roy de fig:
Phrygie donna pour fon feiour la ville d’Alaban de, partie anfsi que Mar- rami",
donius elloit auerty qu’Alexandre clloit- homme de menées 8c .d’afilai- [www

res, enfemble liberal 54 magnifique.Etil luy citoit bien anis que fur tous
il deuoit pratiquer les Atheniens pource qu’il auoit entendu que le peu-
ple elloit grand 8c vaillant , 8c d’auantageil fanoit que les Atheniens aa
noient efté le principal moien des fortunes que les Pe’rfes auoiët eües fur

mer’. Au moien dequoy il efperoit ne les Atheniens tirez de fa part, fus
cilement ilauroit la domination decl’a mer , ce qui eiloit vray. .Au relie
quant âla terre il y penfoit bien ellte beaucoup le plus fort, 6c partant fai-
foit fou conte qu’il auroit le deffus des Grecz. Il pontoit eilre que les o-
racles lny confeilloient de prendre ligue auec les Atheniens,8c que pour
obeir en uoioit Alexandre , qunel le feptieme anceilre fut nommé Per- Comma-,-
dicas.qni conquit le roiaume de Macedonie par moien tel. Auec deux "(dre Sa
fienSfreres Gauanes à: Aë’ropeiifuz des fnccell’enrs de Temene ,ilz fui- 33:22,-

rent d’Argos en Efclauonie,8(delâ remonterent en la hante Macedonie chdom
’rant qu’ilz arriuerent en la ville de Lebée, on ilz fe loüerent au ROy pour

certain loier, ôc gardoit l’vn fon haras ,lautre fes vaches. Perdicas qui e-
(ioit le plus iune des trois menoit p’aiilre’le menu belliail : car iadis non

M
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frugal"? feulement le peuple,mais anfsi les Roys citoient peu pernicieux. La Roy;
’W’ ne cuifoit 6: appteiloit le viure de fes varletz , mais tontes les" fois qu’elle

cuifoit le pain de Perdicas,il reuenoit sa foifonnoit au double , de quoy
elle auertir le Roy fou mary -, qui l’efcoutant fe doutaque la chofe eiloit
miraculeufe,ôc que de beaucoup importoit, au moien e quoy il appella
les trois a: leur donna con gé,ôc ilz dirent que c’efioit, raifon quad ilz les

auroit falariez. Le Roy ouiant parler de falaire fe tormenta comme fil
full furieux,& leur monllrât le Soleil qui defcendoit en la maifon par la
cheminée leur dit,que de celluy la il les paioit autant , qu’ilz auoienr me-
rité. Gauanes 8c Aërope quieilroient les plus eagez felionnerent de ces
parolles , mais le petit Perdicas reffpondit qu’il prenoit ce qu’il luy don-
noir , a: du confieau qu’il portoit, eit vn cerne furie pané, dans lequel il
enferma le Soleil,puis le muifa trois fois dans le denât de fa robbe, ô; luy.
ô: fes freres fe retirerent. L’vn des affiliens declara au Roy ce qu’auoit fait
le petit paflre,& qu’il auoit pris ce que le Roy luy auoit dône’ auec quel-

que intelligence:quoy parluy entendu il fut fort animé, ô: enuoia aptes
gës de chenal pour les faire morir.,En ce cartier la en: vn fienne auquel les
fuccelfeurs de ces Argiues lacrifient pour leur fauné: car quad eux Teme-
nides l’eurent paifé, il l’enfia 6c conlafi grand, que les pourfuinans qui e-

lioient â chenal ne le peurent aller. Arriuez en vne antre marche de Ma.
. cedone habiterent pres les iardins que l’on dit de Midas filz de Gordius,

3322i; efqnelz croiffent d’elles mefmes rofes qui ont foixante fu eilles,8c qui fur-
râmfêsqui panent toutes autres en odeur. Selô que difent les’Macedonië, Silene fut

pris en ces iardins , lefquelz. font au pied de la montagne Bermie qui cil:
inacceffible à caufe des vents 8c orages, qui perpetuellement y regnent.
De la partirent les trois freres ,6: fe retirerët en l’autre Macedonie. Et voi4
cy commêt Alexandre elloit defcëdn de Perdicas. Il citoit filz d’Amyn-
tas,Amyntas d’Alcetes, Alcetes d’Aërope , Aërope de Philippe, Philip-
pe d’Arée,Arée de Perdicas qui conquitle Roiaume. Et telle efil’origi-
ne d’Alexandre filz d’Amyntas, lequelarriuéen Athenes parla ainfi.

Mou" de Seigneurs Atheniens, le prince Mardonius vous mande par moy ces pal.
Mardonius rolles. Letres me font veniies de la part du Roy,dont la teneur eii. Re-
mü’zc. mettez aux Atheniens toutes les fautes qu’ilz ont commifes contre moy,
mm, a: les traiâtezanionrdhuy en celle façon. Faiétes que leurrerre ô: toute

leur region leur foit rendue,enfemble permettez qu’ilz prennent poilèf-
fion de telle autre qu’ilz voudront, 86 finalemët lailfez les viure en leurs
libertez 8c frâchifes,fans leur impofer feruitude aucune. Au telle filz ven
lent fuiure mon party, i’eflabliflez ce queielenray bruflé. M’eliît venu

ce commandement , Seigneurs Atheniens , vous entendez qu’il m’eil:
neceflaire de l’execnter: 8c ie fuis preil de ce faire, fi a vous ne tient.Mais,
Il tant faut dire,ie vous demande de ma part , quelle follie vous tient de ’
vouloirfouftenir la guerre contre le RoyPAifeurement qu’il vous elt im-
poflible de vaincre, Gamelles pour toufiours pouoir refiflerwons co-

gnoiiféz
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cognoifl’ez" en quel nombre elt vne exlpedition deXerxes , 8: ce qu’ellfl
fçait execnte’r. D’auantage vous diésa ez. auertis de la puilfance queie

mainte auec moy , contre laquelle fuppofé que vous aiez du meilleur , ce
que routesfois ne pouez nullement efperer ,fi bien vous difcourez voz
affaires ,toii aptes antre plus grande fe prefentera contre vous. Pourtant
croiez moy , 8c ne faufiles qu’en voulant vous egaller au Roy , vous foi-
ez pri nez de voûte contrée , 6c que pour vous fauuer vous conuienne
toufionrs courir de lieuâ autre , ainçois changez d’opinion , ô: vous re-
duifez, attëdn l’hônefle moien que vousanez pourvous deliurer . Main-
tenant que le Roy feit retiré de ces parties de ponant foiez libres, 8c con-
traétez auec nous quelque bonne a: loialle côpagnie de guerre.Ce font
les parolles,Seigneurs Atheniens,que m’a cômandé vous pronôcer Mô-

fienr le vice Roy Mardonius. Au regard de moy ie ne vous dy rien de la
biennneillance que ie vous porte i ce n’ell: d’auiourdhuy que vous la. co-

gnoiifez,fenlemêt ie vous prie 8c confeille de croire Môfieur le viCeRoy,
car-i’appercoy quevons n’efles pas fuffizâs, pour toufiours efire en guerre

auec Xerxes.Vous auifans fi ie cognoilfois tant de pouoir en vous, que ie
ne fu ile ia mais venu pardeça pour vous tenir tel propos.Certes la pniifan
ce du Roy cil plus que humaine , a: a la main plus lôgnc qu’on ne fautoit
dire.au moië de quoy f1 vous n’anifez bien roll de fentirauec luy, vous e-,
flans fluâtes fi bel es offres, ie doute fort de vous.Vous eileslogez â l’ane-
nue de l’en nemy, ô: l’affiette de voûte pais cil: telle,que vous feulz portez

toufiours la perte.Ie fuis bien d’anis que laiifez vous perfuader,parce que
l’honneur vous cil grand,qu’vn fi grand Roy vueille ellre voûte amy,&
"qu’a vous feulz de tous les Grecz il pardône les offenfes . Ainfi parla Ale-
xâd re. Les Lacedemoniens auertiz qu’Alexandre efloit venu a Athenes,
pour induire les Athen iens a prendre li gne auec le Barbare,fe fouuenans
que fuiuant les oracles ilz deuoient cure priuez parles Medes 8c Athe-
niens du Peloponnefe auec les autres Doriens , eurent crainte que les Av-
theniens n’eulfent accordé auec les Perfes, 8c furent d’anis de defpecher

fondain vers eux,pource que la chofe rumba ainfi, que quad la nouuelle
leur vint ilz elioient alfemblez , 8c les Atheniens auoient fait les longs,
fe doutans bien que les Lacedemoniens feroient auertiz de l’ambalfa-
de venüe vers eux de la part des Barbares pour traiéter de paix , a: que li
toit qu’ilz l’entëdroient, ilz enuoiroient en diligence vers eux, 8c parce
ilz prolon gerêt tout expreffemét,a’ fin de dôner a cognoillre leur volnn-
té aux Lacedemoniens. QâdAlexandreeut acheué de dire,l’ambalfa-
de de Sparte print la parolle,difant ainfi. Seigneurs Atheniés nous fom-
mes en uoiez de la part de noz fouuerains mailires 8c Seigneurs les Lace-
demoniës vous requerir de n’entreprendre aucune nouueanté au derri-
ment de la Grece, enfemble de ne preflerl’oreille aux parolles du Barba-
re,.p.ource que la chofe ne feroit nullement infle , raifon nable, ne conne:
nant a l’honnenrdes Grecz, ôc moins au vollre qu’a nul autre, voire 85

Ipour plufieurs raifons: car vous auez excité celle guerre maugre nous,
M .ij
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d’auâtage le debat a elle pour voûte Seigneurie, lequel auiourdhuy tumé

befur toute la Grece. Au relie il cil fort intollerable que les Atheniens
foient canfe de tous ces maux,ôc qu’ilz liurent les Grecz âlEruitude,attë-

du qu’en tout temps a: de toute ancienneté vous elles moni’trez pr0te-
é’teur dela liberté de plufieurs, les rei’tituans ô: côleruans en icelle. Dont

cil: que nous femmes merueilleufement defplaifans de vous veoir ainfi
alHigez,ôc que ia par deux années vous elles priuez des fruiâz de voûte
terre,aiansl voz maifons gallées a: ruinées: pour quel refpee’t les Lacede-

moniens vous promettêt de nourit tant que celte guerre durera voz fem-
mes , se tout ce qui cil en voz familles inutile pour le fait de la guerre.
Mais la chofe dont il vous prient efl:,que vous donnez garde, que le Ma-
cedon Alexandre ne vous defmeuue de propos, 8c vous emmadoüe des
parolles que Mardonius vous a mandes. Croiez que telles trames ne luy ,

fi font ne bien propreszpource que le tyran prelle tonfiours la main a fort
’ femb able : mais de voûte part fi bien vous y penfez , vousme deuezainli

fairezcar vousfçauez u’aux Barbares n’y a foy, verité , ne loiauté aucune.

Ainfi parla l’ambaffade des Lacedemoniens 8: les Atheniens refpondi-Ï
rent a Alexandre ces motz. Seigneur Alexandre nous ne femmes pas

i ignorans queles forces du Mede font trop plus grandes que les nomes,
* ô: de ce collé ne nous faut rien reprocher. vous alfenrât que pour retrouQ

uer liberté nonsnous defendrons tant que pollible nous fera. Et pource,
vous po nez bien vous deporter de nous vouloir perfuader de Entir auec
le Barbarie:carnous n’en ferôs rien. Et hardiment faiâtes rapport a Mar-
donius tant que le foleil cheminera fon chemin d’auiourdhuy,que nous
n’accorderons auec Xerxes , mais lnymarcherons au deuant, nous con-
fiansaux dieux .Et I-Ierôes qui combattont auecnous, les maifons à: lia-

’ ü tues defquelzilabtullé fans en faire difcretion aucune. Et quant a vo-
ûte performe, la Seigneurie Athenienne vous defend de vous trouuer

’ Alexandre. plus deuant elle pour nous tenir tel propos, a fin que ne cuidez nous fai-
re plaifir de nous inciter a faire chofes illicites se defraifonnables: com-
bien qu’en vonsportant amy 8c mediateur pour la Seigneurie,nons ne
voudrions oint que de Ia’part d’elle vous full faié’t defplaifir . Ainfi di-

rent ilz à A exandre:mais al’ambaffade de Sparte ilz tendirent celle ref-
ponfe. Certainement , Monfieurl’ambafl’adeur,la chofe efl: bien du na.
dm 4 la", turel de l’homme, que les Lacedemoniens aient eu crainte que ne prinf-,
Ëæz’muz- fions ligne auec le Barbare: combien routesfois que vous nous auez fait

"in, tort de douter de la volunté des Atheniens , que vous auez fouuent co-
gn eüe:car en lieu de la terre il n’ya tant d’or,ôc n’eli region tant excellen -

te en beauté 6c bon té,pour laquelle nous vouluffions en medizant aller.
nir la Grece. a; fuppofé que nous propofilfions ce faire, routesfois plu.
lieurs a: grandes raifons nous retiendroient. En premier lieu les flatues
.85 temples des dieux qui ont elié brnflez 8c encombrez de leurs ruines,a
caufe de quoy nous deuons beaucoup plus penfer a prendre vengeance,

que,
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quevfaire paix auec celluy qui execute telles in foléces.En aptesnous fom
es Grecz comme vous, de mefme fang ô: mefme langue. D’anant’age

’ nous auons temples 8c facrificesdes dieux cômuns:ontre ne noz meurs «
loix, 8c coulinmes fontfemblables. Au moien de quoycla chofe feroit
trop mal gouuernée, qne’les Atheniens trahilfent &proliitualfent ainfi
toutes les dignitezôt ornemens de la patrie.- Et pourtant apprenez vne
chofe,fi ia vous ne l’anez apprife,tant qu’il reliera Athenien viuant,nons
n’accorderons auec Xerxes. Aufurplus nous ne refuzons point la pour-
uoiance dont voulezvfer vers nous, en nouriKant noz femmes se famil- ’
les, confideré ne toutes noz maifons font grillées ô: perdues. En quoy
vous mon lirez(l’entiere bien uneillan ce que vous nous portez, combien
que nous auiferons de nous maintenirle mieux que nous pontons à: ne
vous ferons en chargeJl relie feulement eliansles chofes difpofées com-
me elles fo’nt,que vous nous enuoiez gens de guerre le plulloli que faire
fe ponta: car nous penfons bien que le Barbare ne mettra long temps a
nous venir alfaillir,mais prendra fon chemin vers nous , incontinët qu’il
entendra que ne voulons rien faire de ce qu’il nous a mandé. Parquoy a-
uant qu’il entre en l’Artique, la faifon elt ôc le tëps de le preuenir en Bëo-

tie,ôc la faire le bouleuart de la Grece.
æ

Fin du buifliemc liure des liifloires d’Hcro’dote ’

’ de Habwamaflè, intitulé V rame.
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DE HALICARNASSE, INTIVLE
CALLIOPE.

fi” a, v E c celte refponfe les Lacedemoniés te;
- prin drent le c emin de Sparte. Au regard
’ de Mardonius quand Alexâdte fut de re-

Mardonius tout, &luy eut declaré ceqni luy auoit elle
(3m? p. refpondu, il partit deThelfalie, a: en dili-
Atheniens. Â ’ * . 56cc mena fon armée droit âAthenes, pre .

nant par tout ou il palfoit hommes auec
à foy . Et tir feu falloit que les Seigneurs a:
capitaines ThellÎaliens fe foucialfent de ce
qu’ilz anoient fait auparauât,queplus que

1 l Vu d’entre eux nommé Thorax Latilfée
aiant guydé X erxes en fa fuite , lors âla veüe de chefcun côduifoit Mar-
nim- donius en la Grece z lequel tant ex ploiera chemin qu’il rendit fon armée

en la Bëorie,ou les Thebains le confeilloient de camper, difans que lieu
plus commode il ne fautoit trouuer: à: ne voulans permettre qu’il mar-
chali plus outre , luy faifoient entendre que filarrel’toitlâ fon armée , il
fubiugueroit la Grece fans cfpée defgueinner:cat,difoient ilz, accordans

confeil que les Grecz ilz font fi fortz,comme auez cognen parcy deuant,que tous les
dm", le, hommes en femble â peine les pourorent ilz vaincre . Toutestis li vou-
T ’7rl-74’iê3 lez befon guet par nolire côfeil , aifemét vous gaignerez le delfns de tou-

W’donw tes leurs en ttepri fes. Indnbitablementfi vous enuoiez deniers aux gou-
uerneurs des villes, Vous mettrez toute la Grece en dinifiôs tellemêt que
fans difficulté vous rendrez en volète obeilfance 8c ceux qui tiédront vo-
lire atty,ôc leurs contraires. Ilz luy donnerent ce confeil: mais il ne les
voulut efcouter pour le grand defir qu’il auoit de prendre Athenes la fe-
conde fois.Eliant fi fot de penfer que parle feu qu’il mettroit esilles,il fe-
roit cognoillte au Roy qui elioit à Sardis , qu’il tenoit Athenes. Arriné
en l’Attiqueil n’y trouua pas vn homme, bien entendit quela grande
part des Atheniês elloient en Salamis auec leurs vailleaux: 1 print la ville
vacue 8c abandonnée dix mois aptes que le Roy l’auoit prife. Ellant
leans il enuoia en Salamis Mutichides homme Hellefpôtin porter mef-
mes parolles qu’Alexandte Macedon. Et y enuoia pour la feconde fois

non

fieux L4 iamais



                                                                     

CALLIOPE. LIVRE 1X. Peul. CCVIII.’
non qu’il igndra’ll lapin] d’amitie que luy portoient les Atheniens , niai!

il efperoit qu’ilz lai eroient leur folle confiance , entendans qu’il auroit
prife l’Attique a force d’armes. A ces fins il defpecha Murichides en Sa-
lamis , lequel entré en la fale du confeil, dit fa charge, a: icelle oüie l’vn
des allillzcns nommé Lycidas opina que la chofe full: propofe’e au peuple: ;
foit qu’il e’ul’t en les mains oingtez de la part de Mardonius , on bien foir Maïa m,

qu’il trouuali bon tel expedient. Les Atheniens tant du confeil qu’au- lapidé me
tres furent fort olfenfez de telle parolle,ôt l’aian sen uirôné le feirenr mo« 1’

rira coups de pierres:rennoians neantmoins l’I-lellefpontin Mutichides la: ”
1ans luy faire defplaifir aucun. De celie auenrure le bruit fut tel army
Salamis, que les femmes Arheniennes quien oüirent le bruit, fe emon-
rierent de main’en main,ôc de leur propre mouuemét allerent en la mai-
fon de Lycidas,on pareillement elles lapiderent fa femme 6c fes enfans.

Or les Atheniens elloient palfcz en Salamis par façon telle. Ilz atten-
dirent le lèconrs du Peloponnefe fans bouger de l’Attique, iufqu’â tant
qu’ilz cogneurent la longueur 8c negligence des Pelopon nefiens, a; que
ia l’on difoit que Mardonius ell:oit en la Beotie : adonq’ilz trifporterent in un;
fecretement tOns lents biens 8c palferent en Salamis , 8: de la enuoierent fi
amballade vers les Lacedemoniens leur remonllrercombien ilzlenrfa- Peloponm’t
noient de manuais gré, qu’auttemêt ne le foucioient, que Mardonius ve- fiW’

noir ennahitl’Attique , a: ne fe rendoient auec eux pour luy alleraude-
uantçen la Beorie: remôltret aullî les offres que le Perfe leur auoit faiâes,

.li vouloientfe reuolter: 8c que fi ne leur en noient feconrs,ilz aniferoient
de moien de falut. En ce temps les Lacedemoniens celebtoientla felle » g J
des Hyacinthies qu’ilz ont en grande reuerence,pateillement la murail- gui:-
le de l’Illhme fanançoit t0ufiours , 8c ia elloit leuée iufqu’anx creneaux. thiens ’

L’ambalfade arriué en Lacedemon fe preknta aux Ephores accompa-a
gnédes ambalfadeuts Megareens ô: Platecns,&: propofa ainli. La Sei-- sa
gnen rie Atheniëne nous ennoie vers vous,Seigneuts Ephores,parce que sa
le Roy des Medes nous fait offre partie de nous rendre nolire contrée, 8c u
partie de nous alfocier en telles preminëces , frâchifes ,8: auétoritez q lès si

autres alliez,fans dol,fraude, ne deception aucune: promenât ourreplus n
nous dôn et telle autre pronince que voudrôs choifir,Ce neâtmoins pour u
la tenerence que nousportpnsâ Iuppiter Grec, 8: aulfi que ferions par n
trop marriz de trahir la Grece, nous n’anôs accepté telles offres,maisles u

auons refuzees. Et combien que les Grecz nous tien nent de grands torts, a!
mefmement qu’ilz aientvfé vers nous de beaucoup de lafchetez , côbien u
anlfi que fachions ell:re nollre plus grand profit d’accorder auec le Perfe, u
que guerroier contre luy,fi ne fera ce iamais de nofire confentement que a,
traisétions auec luy de ligue. Et c’efl: la grace non feinte ne fimulée que ,,

de nous la Grece reçoit. An contraire Vous Lacedemoniens cllaus tnm- ,,
bez en crainte extreme que n’accOrdilIions auec le Perfe,a res que clere- ,,
ment auez cognen nolltevouloit, qui elt de iamais ne ligure faute âla ,,

Grece



                                                                     

i "HERODOTEIGreee,8c que la fortificatiô de l’Ilfhme feit trouuée en defenfe , vous n’a-

uez fait conte de nous,mais auiourd’huy que non s anez accordé de mar-
cher auec nous âl’encontte du Petfe iufqu’en la Beotie,vons nous faulfez. .
compagnie, 86 ne vous fonciez fi le Barbare fe. vient ietter en l’Attiqne.

mon; u’- Qui. font caufes trelfnflizantes,dont les Atheniens iufqu’â ce iour peu fc
gaze; côtentent de vous 8c de voûte deuoit: Si vous cprient qu’au plus toit que
caban," fairefe poura,vous defpechez auec nous gens e guerre, pour venir rece-
leurrmma noir le Barbare en l’Attique. Car puis que nous l’auons failly en Beorie,

la campagne Thriafie cil: trefpto pre pour le côbatre en noz terres. Ces
parolles efcontées par les Ephores,ilzvte’mitentl’ambalfade au l’ende-

main pour luy rendre refpôfe:ôc du lêdemain âvn autre, le menans ainlî
de parolles l’efpace de dix iours , ô: le remettans de iour a antre. Ce pen-
dant tous les Peloponneliens befongnoientâ la fortificatiô de l’ll’thme

I en diligence fi extreme , qu’elle valoit autant qu’acheuée. le ne puis icy
Confident- penfer pourquoy les Lacedemoniës enuoierent fi haliiuemét vers. lesA-
tian defdu theniens pour les garder de medizer, quand Alexan dre Macedon fut at-
”’"’” riné en Athenes.ôc acelie heure ilz ne fen foncient,finon pontantât que

la fortification ell parachenée , 8: leur ell anis qu’ilz n’ont plus que faire

des Atheniens,mais quand Alexandre elioit en l’Attiqne,la fortification
qu’ilz faifoient pour la grande crainte qu’ilz auoienr des Perfes , n’el’toit

paracheuée. En fin la refpôfe des Spartiates 8c l’enuoy de leur feconrs fut

tel. Leiour precedentla detniete alfemblée pour refpondre aux Athe-
niens,vn perfonage Tegeare nommé Chilée qui auoit grand pouoir par;

l , ’my le Lacedemon,entendit des Ephores tonte lahatengne des Athe-

Clnlee re- . , . , 1 , I A",55" Mx niens, a: lalant enten due dit. Alfenrez vous,Meffieurs les Ephores , que
Ephores fi" ces chofes nous reuiennent à confequence. Car poféle cas que les Athe-
Zirîîkf’niens ne puilfent fournit tant de nôbre que nous,touteffois filz ptënent
niens. alliâce auec le Barbare , ia foit que vous aiez planté forte muraille traners

l’Illhme,li feront grandes ouuertures faiâes pour en tret au Peloponne-
fe. . Parquoy ie vous prieefcoutez ce que ie vous dy , auant que les Athe-
niens aient refolu de faire faute à la Grece.Tel fut fon confeilLes Epho-
res comprenansla parollefoudain. fans mot fonnet aux ambalfadenrs,

mp0,," feirenr partir de nuié’t de laville cinq mil Spartiates,leUtbaillans a chef-
mtinecinq cun fept de leurs vailfeaux , pour eût: entour leurs perfon nes, 8c dônans
2:13 la conduiâte a Paufanias filz deCleombrote : vray que celle charge ap-
Atheniens. partenoitàPliliarque filz de Leonidas, mais il elioit encore enfant,aiant

Paufanias pour fon turent à: curatçut,â.raifon que Cleombrore pere de
Paufanias 8e ftere d’Anaxandrides n’ellsoit plus vinant, 6c el’toit allé de

vie a trefpas,peu de rem ps aptes qu’il auoit tiré de lÎIllhme fon armée be-

fongnant a’ la fortificatiô , pour canfe que luy facrifiant pourl’e’ntreprife

u’il vouloit faire contre le Perfe, le foleil eclipfa. Paufanias choifit auec
foy Enryanax filz de Doris,qni elloit de mefme race que luy. Celle com-
pagnie don q’ fortit de Sparte auec Paufanias. Le lendemain li tol’t qu’il

fut
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fut iour , l’ambalfadeur Athenien auec fes compagnons ne lâchant rien
de celle allée, fadrelfa aux Ephores tOnt refolu de fe retirer,& arriué parla
ce lâgage. Seigneurs Lacedemoniens vous faiâtes fort bien de demeurer
en voz maifons a celebret voz felles H yacinthies, 8c vous elbatreen tra-
hilfant vouz alliez. Mais les Atheniens de leur part comme par vous of-
fenfez,& pour le peu d’alliez &amiz qu’ilz fe Cognoilfent auoir,auifer6t
de capituler le mieux qu’ilz pouront auec le Perfe, se cela fait]: fuinât l’al-

liance que nous aurons auec le Roy , nous marcherons ou bon luy fem-
blera : lors vous cognoillt’ez comment il vous prédra d’auoir affaireâ tel

Roy.De ces termes vferent les ambalfadeurs, 8c :les E phOtes leur inreren t,
que leurs gens qu’ilz ennoioient contre les elirangers,ponr le feconrs des
Atheniens, pouoitia ellreau lieu dia 0rell;ie. Ellrangets appelloicnt
ilz tous Barbares. Les ambalfadents qui rien n’anoient fceu de cecy fen-
quirent, 85 enquis apprindrent vetité,dequoy tous efmerueillez, a gran d
halle facheminerent aptes Paufanias, li feirenr quad ô: eux cinq mil foll-
datz bien armez pattiz deslieuxpircunuoifins du Lacedemon , lefquelz
tindrent le cheminde l’Illhme. . Les Argiues entent tantoll; nouuelles
quePaulaniaselioit party de Sparte,8c pourceilz enuoierent le plus dili-
gent qu’ilz peurent trouuer parmy leurs heraults en l’Attique,â calife
qu’au parauant ilz auoienr fait promelfe a Mardonius d’empefcher le
Spartiate de fortir fes terres. Le heraultattiué a Athenes parla ainfi. Sei-

nenr Mardonius , les Argiues m’ont enuoié vers toy te lignifier que la
innelfe de Lacedemon feit ieétée aux champs, se ne l’ont peu garder de

fortit,pourtant regarde que tu as affaire en cell: endroit. Sa charge ainli
diéte,il retourna fon chemin. Mardonius efcoutant ces nouuelles ne fut
plus fi refolu de demeurer en l’Attique , ou il felloit artelié pour veoir la
contenance des Atheniens, fans fourrager ne piller la contrée , efperant
tonliouts les amener â’compofitionzmais voiant qu’il n’yanoit moien a:

pres auoit entendu ce que delfus,auant que la compagnie de Paufanias
entrait en l’Illhme, il dellogea 8c mit le feu en Athenes, brunit 6: tafant
li relioit quelque muraille debout ou bien quelque edifice, full facré ou
prophane. La canfe pourquoy il partit eff,quçl’Attique fe tronue pais
mal propre pour mener chenaux , 8c fi d’auenture il venoit à ioindre les
ennemis 8c elloit vaincu,il n’y auoit mOicn de retraiéte, linon par vn pas
ell:roit,que peu d’hommes pouoient garder. Por ces canfes il auifa de le
retirer a Thebes, 8:15. aupres d’vne telle ville qui luy citoit amie, mefmes
ou le pais eltaife pour la cauallerie ; combatte l’ennemy. Vn anantcou-
rent luy vint noncer par chemin qu’vne troupe de mil Lacedemoniens
defcêdoit en Megares,parquoy il voulut auifer files pontoit preuenir , 8c,
feit ton rner bride a fon armée, la menant droit a Megares , ou fa caualle-
rie coutnt tout le paisçdes enuitôs’. qui furie plus loin g de l’Eutope vers

ponant ou alla celte armée des Perfes. Depuis vindrent autres nouuelles
que les Grecz elioient alferriblez en l’Illhme,qni fut eaufe qu’il rebronfia
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chemin traners d’icelle.Cat les gouuerneurs des villes Beoriennes anoiét
mâdé ceux ni demeurent fur la riuicre Afope, pour guyder Mardonius
en Sphen da ée,8t dela en Tanagre ou il logea vne nuiât, 6c le lêdemain

. il fe rendit en la terre des Thebains, laquelle bien qu’elle medizaft,ce nô-
obllzant il la’mangea 8c gafia fort,pendant qu’il fe fortifioit en fon cam ,
camp. à fin que fi luy auenoit autre chofe qu’a point , il fe peull: retirer dans e
’ fort. Son camp commençoit depuis les Erythtees infqn’anx. Hyfées , ô:

feliendoit en la Plateïde le long de laÏtiuiere Afope, toutelfois il ne don-
na fi grand pourtour âla fortification qu’on pontoit bien dire, nelny
baillant de chefcun front que dix Rades. Tantdy que les Barbares e-
ltoient enuiron celte befongne,Attagine gentilhomme Thebain qui te-

. noir grolle maifon inuita chez luy Mardonius, auec cinquante des plus
grands Seigneurs Perfes , lefquelz ellansinuitez le fuinitent, 8c fe feit le
fait»? bic fellin en la ville de Thebes. Le propos que i’ayçentendu quant â ce elt

que Th’etfandre Orchomenien reputé entre les premiers d’Orchome-
4m: sa- nie, me contoit que luymefme auoit elle inuiteâ ce banquet,ôc cin-
3m" P"- quante au tres Thebains, lefquelz n’eurent tous liât a part , mais chefcun

lm Petfe auoit vnThebain auec foy. thuand fut aptes les viandes qu’on
buuoit encore d’autant le Perle auec lequel il efioit alliz,patlant Grec luy
demâda d’on il citoit,& il refpondit qu’il citoit Orchomenien. Adonq’

Mamilg il luy dit, puis que de mefme table a: mefme lia: tu as elle participâtauec
[eux pro- moy,ie te veux lainer quelque mot qui te face fonnenir de moy,â fin que
945° citant auerty tu puilfes poutuoir à ce quiell: de ton profit. Vois tu ces

,mellieurs les Perfes qui ont icy repeu , 8c l’armée que nous auons lailfé
campée fur le bord de la riuicre , ie t’auife que dans brief temps de tous
qu’ilz font peu relieront viuans. Anlli toit que le Perle eut roferé ces
parolles, il me contoit que plulieurs de la compagnie le prinrlrent fort si
pleurer, 8c que luy ellonné de tel langage demanda fi feroit pas bon da.
uertir Mat onins a: les Capitaines a Perfes , a: il luy fut refpondu ainfi-
Impojs’iéle ejià l’homme de dejiourner ce,qmfifaitparprouidence diuine. D’auan-

rage fouuét foy n’eli adiouflée aux vrais difans. Nous fommesmfieurs
Perfes qui cognoilfons ces chofes, neantmoins nous fuinôs comme liez
par necellité. Et certes la plus grand’peine qui puilfe auenir à l’homme,

ell de beaucoup co noillte,&n’anoir nul pouoir. Cecy me fut donné
a entêdte patTherândre Orchomenien, outre ce qu’il declara à certains
hommes auant la iournée qui fut lez Platecns. M ardonius el’tant campé

en Beotie,tous les Grecz circunnoifins tenans le party des Medes , four-
nirent gens pour marcher contre la ville d’Athenes. Les feuls Phoceens
ne bougerent,combien qu’ilz medizoient,mais c’e liroit par contrainte.
Peu de iours aptes que Mardonius fut arriué âThebes pour la fecôde fois,

mita-k vindrent de leur part mil hommes de guerre bien armez 8c equipez , que
""11,th COClllifOIC vn de leurs plusrepntez citoiens nommé Harmocides. Qqâd
7:7:M4rd- ilz furent arriuez , Mardonius enuoia quelques cheuaucheuts leur dire

qu’ilz
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qu’ilzfe campaifent en lieu a art,laquelle-,chofe par eux faiâte, inconti-
nent fe prefenta toute lacaua lerie des Perfe’s,6t courut bruyt parmy l’ar-
mée des Grecz quifuiuoient le party des Medes,qu’on les vouloit facca-
ger. 8c le mefme alla iufqu’âeux Phoceens,anfqnelz leu t Capitaine Har-
mocydesparla en celle maniete. Meilleurs mes compagnons 8c amisil

Harmotyn;

des aux

cil: tout manifeiie ne ces hommes font deliberez de nous defaire , ont firm-

. . Pcanle,côme. i’efti me , que les Theifaliens ont parlé a mollie defanantage.

Au moien de quoy fantmaintenât que chefcun de nous fi: môllre hom»
me de bien. Car plus el’t honnorable finet la vie eanaifant aéte vertueux
a: (041-6,pr dant vaillamment,qne’fe Tailler tuer lafchemenf et honteufe-

”

.9!

ment. Fa’ifoqnszleur donq’ apprendre, nonobiiant qu’ilz foient Bar- ’ ’

bares ,’qu’ilz peuuent bien morit de la main des Grecz. Ain files en-
horrail.. La cauallerie les jenuironna de toutes parts , a: fe ruant fur eux
feit femblant de branler les dards preiis à tirer , a: de fait]: aucuns lafche-
rent la maint Les Plioceens fe tindrent ferrez , ôt la cauallerie monilta
doz retournant par fes brifees. le ne puis affermer fi elle-eiloit venue a la
fufcitatiô des Thelfaliens ponr’defaite les Phoceens,ou fi elle eut peut de
receuoirquelquesconps , 8c tourna bride les voiant mettre en defenfe,
comme fi Mardonius l’eut ainfi commandé faire , on bien fi elle’vouloit

fonder combien ces Phoceens eiloient hardiz. La Canalletie retourneé,
Mardonius enuoia vn herant leur porter ces parolles. Meilleurs les Pho-
ceens, Monfeignent Mardonius vous mande que foiez ailtnrez,caril
eli auerty que vous elles mOnllztez preud’hommes , 8c cognoit que n’e-
iles telz qu’on luy auoit fait entendre. Pourtant il vous prie de fonllenir
conrageufement celle guerre,vous anifant que par merites 8c bons ferui-
ces ne fanries vaincre le Roy,ne luy. Ainfi pailerent ces chofes endroit:
les Phoceens. Les Lacedemoniens arriuez en l’lllhme,fe parqueren t: de

- quoy auertiz les antres Pelopônefiens à qui chofes vertueufes ne defplai-
foient,voians ne les Spartiates feltoient ieé’tez aux champs, eitimerent
à. deshôneur fi z faifoienr faute de fe trouuer en ce voiage.Les facrifices.
furent faié’tz auec rapport de tout b6 prefage,fi fe mitent tous a marcher.
ô: arriuez en Eleufine facrifietent derechef,puis tiretent outre. L es Athe-
niensrepaifez de Salamis fe rendirent auec eux,ôc en Eleufine fe ioingni-
rent enfemble. Arriuez es Erithres de B’eorie , ilz entëdirent que les Bar-
bares eiioient cam ez fut le bord de la riuicre Afope , au moien dequoy
ilz alletent alfeoir leur camp au pied de la montagne Citheron droite-
ment â l’oppofite des Perfes. La voiât Mardonius qu’ilz ne le montroient

aucunement,il leur enuoia tonte fa cauallerie, dont eiloit coronel Mafi-
fiie Seigneur de grande reputation parmy les Petits, nômé par les Grecz
Macifie,lequel eiloit môté fus vn chenal Nifée fort btaue 8c bien enhar-
naché. Abordantles Grecz auec fa cauallerie les print bendeapresan-
tre leur portant de grands dommages , 85 leur reprochant qu’ilz ne va-
loient pas des femmes. Pat cas fortuit la bende des Megareens auoit fon

Athenien!
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cartier en lieu fort propre pour côbatte,& pour dire ail’ailliz de la caual-
lerie , laquelle ne feit faute alla premiere charge de les repoulferzâ raifon
de quoy ilz ennoierentvne trompette vers les Capitaines Grecz leur di-
re ainfi. Meilleurs des lignes, les Megareens vous mandent que feuls ne
font fullizans pour receuoir la cauallerie des Petfes, principalement eiiâs
logez au cartier qui leuraeilé alfigné âl’atrinée de ce câp. Car ores qu’ilz

fe foiët trouuez les plus forts infqu’â l’heure prefmte, ilz font neâtmoins

www, fort aifoibliz. Parquoy vous font fanoit que fine leur en uoiez gens frais
moyé: pour defendreleurcartier,ilz l’abandonneront. Ceilenonuellelenr nô-
Ëïfe’ïh’ cea la trompette. Paufiinias voulut efiaier fi nuls des Grecz fe prefente-

roient d’euxmefmes pouraller fe mettre au lieu des Megareens,mais nuls
en feirentfemblât,fors trois tés Atheniens, qui prindrent le hazart fouz-
la conduiâte d’Olympiodore filz de Lampfon,ëc fe logerent au front de

tous les Grecz eltans en ce camp des Erythres aptes efireaccompagnez
de quelques gens de traiét . La cauallerie teuint fe ruer fur les bendes , ô:
fut receüe parles trois cens. En fin aptes que la meilée eut duré quelque
temps,le chenal de Mafillie qui paroiiloit pardeilns tous antres fut nauré

Mafilfie e11 d’vn cou p de traiél: par vn flans , 6c fut fi vifuement attainCl: que fe le-
"f’ëfmî’ ’ ’ ’ ’ ’ . f homme ar erre ’ le uel fond in fut -Parlom- uantClIOltIlJrlCSPlCleCaïa on U p t , q . a . a
feil. bordé des Atheniens , ô: cllaus faifiz de fon chenal, le feirentmorir luy-

mefrne,c9mbien que du commencemét ne peurent ce faire, tant il citoit
. bien armé d’vn iacqnes’d’efcailles d’or, lequel il portoit fouit vn hoque-

33W” 4’ ton de cramoifi. L’vn d’eux a’pperceut qu’ilz ne profitoient rien frappans

’ dans le iacqnes , a: parce luy donna d’as l’œil dont il rumba mort par ter-
re. Ses gens ne cogneurent rien de cecy, ne fceurent qu’il full tumbé de
fon chenal ne mort,tnefmes citoient ia fepatez,&: fe retiroient fans le dô-
ner garde de ce qui eiioit auenuztro p bien quad ilz furent atteliez voiâs
qu’ilz eiloient fans chef le demanderent, 8c entendans Côme il auoit elle
fait de luy, aptes qu’ilz fe furent animez les vns les autres,donnerent des
efperôs pour aller recourir le corps.Les trois cens Atheniens virent qu’ilz
ne l’adrelfoient plus particulierement aux bédes , mais chargeoient tout

combat ce qu’ilz troquien t’deuant eux,an moren dequoy ilz appellerenr tout le
"a, 1, demeurant de l’armee. Adonq furent fecouruz de tonte l’infanterie , a:
("in il! combatirent fort vaillamment enuiron le corps du trefpaifé. A la veriré
M’fij’m tantdy que les trois cens furent feuls , ilz elioient beaucoup tro foibles

8c furent contrainéts d’abandonner le corps , mais quand ilz flirtent fie-
ediirn z,adon q’ la cauallerie des Perles ne peut fonilenir l’elfort,&: n’eut

moien d’emporter le corps, ainçois perdit auec luy plufieurs antres. mil
fut caufe qu’elle fe retira enuitô a deux llades delà. pourauifet qu’il elioit

de faire, a: futrefolu , attendu qu’ilz citoient fans chef, qu’on retourne-
toit vers Mardonius. Venuz au.camp toute l’armée mena grand dueil
de la mort de Mafillie , mais furtous Mardonius en fut fort defplailant.
Ilz fe cepetent tous le poil de la barbe,mefmemêt tondirent les crinieres

de leurs



                                                                     

CALLIÔPE. LIVRE 1x. Fenl.CCXI.
de leurs chenaux 8c fommiersplcntans 8c fe lamentansdefmefnrement,
8c fut bruit efpandu par tonte la BeOtie qu’vn perfonnage citoit morr,le-
quel aptesMatdonins citoit le plus eliimédu Roy à: de tous les Perfes.
Ainfi felô la mode du pais furent celebrées parles Barbares les obfeqnes
a: hôneurs de Mafiiiie.’Les Grecz aiâs foullenu a: reponlfé la cauallerie
faufienrerent plus que iamais , ô: fut leur premier ouurage de chargetle ’
corps de mort dans vne charrette, ô: le villet par les cartiers du cam ,ou
il le feit bon veoir,tât à caufe de fa haultenr q de fa beautézauili les fo dars

abandonnoient leurs efcadres a: couroient pour en auoit la veüe. De-
puis l’anis fut de defcendre en Platées , à caufe que le pais fembloit trop

plus commode pour camper, que non pas celluy des Erythres , 8c me -
mes à caufe de l’eaüe: arquoy delibetetent eux tranfporter ptes la fon-
taine Gar aphie,.& la planter leur camp. Chargez de leurs armes che- hmm;
minerentle long des racines de la montagne vers l-Iifies en la terre des 79"qu

. Platecns , ou ilz fe parquerent nation par nation pres la fontaine ,8: le W”
temple d’Androcrate Heroë, on les aucunes ne font boili’ies de nul co-

llé , mais elt tout le pais plat se vny. En ce camp fe meurent grolfes pa-
rolles entre les Tegeates 85 Atheniens pour le depattement des cartiers, 6 .
fouitenans les vns a: les autres qu’a eux appartenoit’d’eflte en l’vnedes ,13: Ï;
cornes du camp, fur quoy alleguoient plufienrs de leurs faiétz ô: gefl:es genet en
tant vieux que nonneaux. Les alliez , difoient les Tegeates, nous ontpjîîîlfîzr
toufiouts accordé ce lieu es voiages genetaulx que le Peleponnefe a en- tiers du

v tteprins tant au prefent qu’au paifé, depuis que les Herculiens eilaietent ml”
* aptes la mort d’Euryilzhce defcendre au Pe oponnefe, oulors nous ac-

quifmes ce priuilege pour acte qui fut tel. Non s portans feconrs aux Aa
chées 8: Ioniens du Peloponnefe fufmes campez en l’lilhme vis avis de
ceux qui vouloient entrer,8c tiencon qn’vn Capitaine Hille declata que
trop meilleur feroit que les deux armées ne prinfent le hazart du combat,
mais que celluy qui parles Peloponnefiés eiloit-entte eux ’el’timé le plus

vaillant aux armes,combatiil feul a feul contre luy. Ce que les Pelopon-
nefiensaccotdetent,ôct furent les letmêts prelles ,a’ côdition quefi Hille

vainquoit le chef des Pelopônefiens,que les Hercnliens retourneroient
en leur bien. paternel. Mais fil citoit vaincn,que les Hercnliens leuetoiët
leur cap , arde cent ans aptes ne feroient eEort de retourner au Pelopon-
nefe. Par voix cômune de tous lesalliez fut deputé noitre Roy Echene
filzd’Erope, qui eut pet; Phegée,’pourfouitenir ce combat fin guliet, 8c
tua Hille. Au moien’dequoy nons’reçeumes lors des Peloponnefiens
grandes franchifes,prerogatiues ,78: libertez,defqu elles nous auons ioüy
in fq’u’â prefent, a: tontes les’fois que tout le Peloponnefe a matché en

expedition, nous auons en l’vne’ des cornes, Pourtant ’ en tendez , Sei-

. gnenrs Lac’odemoniens,que ne’vonl’ons entreprendre contre vous ,ain-

ois Vous donnons :le choix de commander en telle corne que vous1aui-
. ferez. Au regard de l’autre1,nnous maintenôs qu’elle nous appartient ’ ainfi

l
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que par cy deuant en auons ioüy. Au telle outre l’aé’te que nousvenôs de

recitet,nous difons que nous en fommes plus dignes que les Atheniens.
Et vous fanez , Seigneurs Spartiates , que fonnent nous auons en allaite
côtte vous et contre autres, ou nous auôs fait fort b6 deuoit. Et par tant
tr0p plus cil raifonnable que nous aions la poinéte que les Atheniens,
attendu que de prefent ny parle pailé ilz n’ont execnté telles auenrures

. ne nous.A cecy refpondirent les Atheniens en celle maniete. Nous fa-
uons,Seigneurs Lacedemoniens,que celle ail’emblée n’efl: faiâelpourha-
mTegers- régner a: defduire parolles,mais pour frapper a: côbatte.Toute ois puis
"L q le Tegeate fe fonde fur les haults faiâtz des vns. 6c des autres,tat du paf.-

fé ’que du prefent ,il nous met en neceilité vous declater d’on eil: que de

ton te antiquité de race, plus nous cil familier d’eiltç preux a: vaillans,8c

que de tout temps fommes premiers que les ArcadesQujainfi foire nous
lommes feuls de tous les Grecz qui receumes les Hetcnliens, dont ilz fe
vantent auoit tué le chef,au pas de l’Iilhme,lors qu’ilz citoient chailez 8c

deboutez de chefcun,ôc fuioient la feruitude des Miceneens : tellement
ne n ous eifaceames auec eux la hôte d’Euryilhenes, a: defeifmes les Pe-

lopônefiens d’allors. Nous difons aulfi que nous aians pris les armes c6-
tte les Cadmiens,en defpit d’eux trâfportafmes les morts des Argiues qui
auoient matché auec Polynices côtre Thebes,ou ilz finerent leurs iours,
84 leur dônafmes fepulture en nollre terre. D’auantage nous pouôs nous
vâter de n’auoir rié perdu côrre les Amazones, lefquelles partis du fleu-
ue Thermodon auec leurs carquois,vn iOur fe ieétetent és terres de la fei-
gneurie Athenienne. Au demeurâr,nons nefeifmes rien moins que tou-
tes antres nations , qui fe tronuerent en la guette de Troie. Mais que fert
de rememorer toutes ces chofes. Paranenture que ceux qui lors elloient
vaillans auiourd’huy valent bien peu, 6c ceux qui lors citoient couards,
anioutd’hny font hardis 8: aguerris. Et pource c’eil allez dia: des faiâtz a:
gelles des anciens.Si autre bon aéte’n’anoitiamais ar nous cité fai&,en-

corla lèule iournée de Marathô nous rend dignes (le ce loz,de.ce lieu, a:
d’autres preminences . Et touteffois-il fe trouuera qu’en autres endroits
nous auons autant fait de bonnes chofes a: aulli vertueufes, que nuls au-
tres desGrecz. En celte iournée nous conbatifines fieuls contre le Perfe,
86 en fi haulte enrreprife nous demeurafmes viétorieux pardeifus qua-
rante fix nations . Ce feul exploit ne nous rend il pas aifezdignes? Vray
qu’il nous fieroit mal folftant tel affaire que leptefent, de prendre que-
telle pour vn lieu a tenir. Pourtant nous vous déclarons, Seigneurs La-
cedemoniés,que nous fommes prellz 8c ap’ areillez devons ,obeir.& de.

meuter en tel endroit que vous iugerez le p us conuenable. Car quelque
place qui nous foit allign ée , nous eifaierons de nous mon liter gens de
bie,n,& pource menez nous ou bon vous femble, aifeurez d’eflte obéis.
Telle fut la refponfe , des Atheniens. Tout’le Camp des Lacedemoniens
cria a haute voix que les Atheniens mentoient mieux d’auoir la poindre

que
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qUC lesArc’adesttainfi gaignerent les Athenienscontre’les’ Tegeates.

Delà en auant ceux qui atriuoient en ce cam ,ôt ceux qui vouloient do,-
minet furent ainfi ordonnez 8c rengez qn’i fenfuit. Dix mil Lacede.
moniens citoient ordonnes a la poinéte de main droitte, dont les cinq
mil elloient Spartiates,foultenus par trente mil foldatsarmez a’ lale«
giere , tellement’queehefcnn en auoit fept pour fa garde. Ces Spartiates
choifirent les Tegeates pourles feconder, en efgatd a leur honneur 8c
vertu: 8c faifoienr nombre mil cinq cens,tons bien armez. Apres e-
lloient cinq mil Corinthiens, au doz defquelz fe trouuoient auec Pau-
fanias trois cens Porideates de Pallene , 85 attenant d’eux fix cens Arca-
des Orchomeniens , lefquelz eiloient ioinéts de trois mil Sycioniens ac-
compagnez de huiât cens Epidauriens. Apres citoient ordonnez mil
Trezeniens,acoilez de deux cens Lepreates,que quarre cens Myceneens
a: Tirynthiens adolloient , qui pareillement citoient acollez de mil
Phliafiens,apres lefquelz fuiuoient trois cens Hermiones conners de fix
cens Erettiens a: Styreens , ioingnant lefquelz demeuroient quatre cens
Chalcidois auec fix cens Ampraciates.Plns en celle alliete fe par noient
huiât cens Lencadiens ôt Anaétotiens , attenus de deux cens Palleoi’s de

Cephalene. Apres citoient cinq cens Eginetes, qui auoienr pres eux
trois mil Megareens, 8: fix cens Platecns. Les Atheniens furent les
derniers 8c premiers ordonnez en leur cartier, ôtefloienthuiél: mil fai-
fans la poinéte gauche, dont elloit Capitaine general Arillides filz de
Lifimachus. Toutes ces rrouppes fors les fiept foldars que chefcun Spar-
tiate auoit entour foy , eiloient armées de bonnes se fortes armes, se fai-
foienr nombre trente huiétmilfept cens,ail’emblées pour repoulfer le
Barbare. Quant aux armez a la legiere le nombre eiloit celluy cy. En l’e-
fcadron des S artiates citoient trente cinq mil ailignez, comme i’ay dit,
par fept a chefcun homme , lefquelz citoient tous fort bien equippez en
gens e guerre. Le demeurant defdiétz armez a la legiere tant des autres
Lacedemoniens que des autres nations Grecques en baillant vu hom-
me legier â chefcun homme d’armes,elioit de trente quatre mil t’aiq
cens. Et toute l’armée des Grecz aifemblez es Platées tant en hommes

portans armes pefan tes que portans legieres citoit de cent dix mil com-
batans , ne l’en falloit que mi huiât cens , lequel nombre fut fourny par
les Thef iens,qui fe trouuerent prefens en ce camp, combien toutef-
fois qu’ifz eiloient fans armes. Celle armée des Greczainfi departie en
lieux 65 cartiers elloient campée fur la riuicre Afope. Au regard
des Barbares que conduifoit Mardonius quand ilz eurent acheué les
honneurs de Mafillzie , entendans que les Grecz eltoient en Pla-
tées fe tendirent pareillement fur le bord de la riuicre Afope , ou

Mime du ’ "

camp des,

Grecz.

Nombre Je
l’armée du

Grecz..

l

Mardonius les logea en celte maniere. A l’Oppofite des Lacedemo- perd, a.
niens il alfit les Perles, quiles fnrmontoient beaucoup en nombre, C4"? et
a: campez tenoient quant a: quant les Tegeates en bride. L’ordre qu’il

N ij
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tint à drelfer fon camp fut tel. Il choifit la plus grande force des fiens, a:
la prefenta âla Venue des Lacedemoniens, 8c d’icelle il bailla en barbeles
pins foibles aux Tegeates parle confeil des Thebains. Il parqua les Me.

H des prochains des Perfes,po ut tenir en refpeét les Corintiens Et Poridea-
tes,enfemble les Orchomeniens 8: Sycioniens.,Ioignant des Medes fu- ,
rent logez les Baâtriens’pour refraindre les Epidauriës, Trezeniens, Le.

teates,Tirynthiens,Myceneens,ôc Phliafiens. Apres les Baâtiens ilaifit
leslndiens pour garder lesI-Iermiones,Eretriens,Styreens 8: Chalcidois
dC’tl’Op fefcarter: 85 attenant d’icenx il ordonna les Saces pour tenir a-nilî

en fubieétion les Ampt’aciates,Ana&oriens,Leucadiens,Paleens,ôt Egi-
netes, Au telle il bailla en front aux Atheniens,Plateens, a: aux Megao
teens,les Beotiens , Locres, Meliens, Thelfaliens, 8c mil Phoceens :car
tous ne medizoient point, mais feulement les aucûs, St les antres auoiêt
beaucoup meioré les affaites des Grecz, lors qu’ilzauoient elle furpris
enuiron le mont Pa’rnafe.pource qu’au partir delà ilz’fe’lloient ieétez fur

l’armée de’Matdonius a: fnrles Grecz Medizans ,ouilz anoient portez
grands dômages en pillant 8c dellronifant.Les Macedoniês anlfi 8c ceux
des Confins de la Thefialie fu rent campez au deuât des Atheniens. Et ce
fontlesnations plus fameufes ô: plus efliméesque Mardonius ordonna
en ce camp fieu. Qqel ques autres ges de guerre fe trouuerent au parfus,
mais niellez ça 8c la , comme Plitygiens, Thraces, Myfiens, Pannoniens
et autres." y auoit pareillement quelques Ethiopiens a: Égyptiens Her-
motybies 8: Calafires , quifeuls entre les Égyptiens fuiuent le train’des
armes. Mardonius ellant encor en Phalere les auoit tiré des galeres :car
venant X erxes con tre la ville d’Athenes,les E giptiens ne furent eilablis

ont laterre, mais pourla marine. Ainfilc nombre des Barbares , felon
1335:5" que i’ay declaté cy deuant, fe trouuoit de trente Myriades qui valent

’ trois censmil hommes , outre les Grecz alliez de Mardonius , defquelz
nul làit’le nombre,parce qu’ilz n’ont point elle contez:toutelfois,fi con-

ieéture elt permife , ie leslellime a cinquante mil hommes. Ces deux ar-
mées ainfi campées 8c diliribuées par cartiers oppofites les vns aux. au-

ç tres , ou ton teffois n’eitoient que gens depied, pource que les bômes de
’ V chenal citoient logez apart, le lëdemain furent faiétz facrifice’sen l’vn 86

sMfi,,,f, l’antre camp.Pout les Grecz facrifia Tifamene filzd’Antioche, lequel a-
fin!" 1’" uoit fuiny’cefle armée comme fachant predire les chofes futures, Il efloit

faix" Eleeniifu de Clytiades de la raCe des [amides , 8c auoit elle receu en la
bourgeoifie des Lacedemoniens,parce que fe côfeillant a l’oracle de Del-
phy touchant fa progenie, Pythie luy tefponditqn’il emporteroit le pris
en cinq gratis ienz.Abufé de’ceit oracle fe dôna â faire tous exercices,âfin

de gaigner aux ieux Gymni’qnes. Et de faiét fe trouua aux Olympies,ou
il emporta le pris aptes l’anoir debatu contre Hieronime d’Andros.Tou-
teffois cognoillans les Lacedemoniens que l’oracle ne fadtelfoit point
aux viétoites Gymniques,ainçoisâvrais combats a: confliéts ouuerts,

auec
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auec promell’e de bonne recôpenfe tafcherent de le baillet àlenrs Roys
’ quand 8: les Herculiens, pour condnéteut des affaires de leu rs guerres.
Adonq’ voiâtqueles Spartiates eltimoiét a’ beaucoup fi le pouoient ten-

dre leur amy,il feit femblant de refuzer tel ollre,8c leur feit entendre que
filz vouloient luy donner bourgeoifie, &t le faire participantde tous 8c
chefcunsleurs priuileges 8: ftâchifes, il feroit ce dont ilz le requetoient,
autrement non.Les Spartiates oüyans celle refponfe,ducommencement
furent fort marriz d’ellre refuzez , 8: du tout ne fe foucierent plus de l’o.
racle. Tonteffois en fin leur pendit deuât les yeux la grade crainte qu’ilz
auoienr de l’armée Perfique, ilz furent contens de luy accorder fa dema-
de. Et il leur dit cognoifiant qu’ilz eiloient auertiz, que l’oéttoy qu’ilz
luy faifoient n’el’toit fuflizant,niais falloit d’anâtage que fon frere Hegée

fut faiét citoien auec telles conditions que lnymefme. En uoy il femble
auoit imité Melampus qui demanda roiaume 86 bourgeoilieJors que les
femmes Argiues deuindrent fu rienfes,8c fut appellé de Pyle moiennant
bon falaire , pour faire ceifer la maladie de ces femmes. D’abordée il de-
mâda lamoiétié du roiaume,mais il fut refuzé par les mell’agers Argiu es,

lefquelz cllaus de retour les femmes follierent plus que iamais: araifon

Dem ("des
de Tlfime-
ne. ’

Femmes A!
glue: fieriez
les.

de quoy les Argiues furent contrainâz fe fommettre âla demâde dudiât -
Melampus, 8c renuoierent luy prefenter ce qu’il demandoit.CÆijid il vid
qu’ilz elloient condefcendnz a fa requelie , il leur demanda outreplus la
quarte partie du roiaume pour fon frete Bias , autrement qu’ilz ne feroit
rien de ce dontilz le requeroien t:anmoien dequoy les Argiues reduiéts
en extte-mité accordetent marché. Ainfi donq’ quand les Spartiates , qui

ce que (lez
manda M e-

lampuuux
Argiues.

trefinllamment prioient Tifamene,eurent conuenn auec luy,8c fut faiél: ,
bourgeois Spartiate,il leur ptedit qu’ilz auroient cinq grandes batailles
à demeller. Ces denx fretes font feuls qui obtindrent onque ce droit de
bourgeofie. quant aux batailles elles ont cité celles cy. La premiete cil;
celle dont nous parlons’prefentement, laquelle fe donna en Platées. La
Éconde a eilé en Tegée contre les Tegeates 8c Argiues. La’ttoizieme en

Dipes contre tous les Arcades fors les M antineens. La quatrieme contre
les Meil’eniens au pas de l’Ilihme, 8c la derniere en Tanagre contre les A-

theniens 8c Argiues. Ce Tifamene donq’ ptedit aux Grecz cllaus en Pla»
tées côduiéts parles Spartiates, furent les facrifices de trelbon prefage,
pourueu qu’i z entreprinfentdefe defendrefans paller dela le Heune Ae
fope,8c ne point cômëcet l’abataille. (li-laïc aux facrifices faiétz de la part

de Mardonius,’ilz luy fignifietentque mal luy fuccederoit fi cômençoit
lecôbat,mais fi deliberoit feulemët de fe defendre,qu’ilauroit bône iffue.

Il facrifiaa lamode deSGtecz,8c auoit pour vaticinateur Hegefiilrate
bôme E’leen le plus eitimé des Telliad es , lequel auparauanr celle guerre

eilant pris par les Spartiates,fut incarceté auec i ntentiô de le faire morir,
pour les grands 8: enormes delié’tz qu’ilauoit cômis côtre leur Seigneu-

rie. Se ttouuant en telle neceiIité Côme celluy qui fe foucioit de fa vie, 8:
N iij

Hefigiflrdtl

vermina-
mer.
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cognoilfoit qu’auît morir on le feroit beaucoup fouifrir , il feit aéte plus
grand qu’on ne fautoit dite. Car eilant paifé piedz 8c mains dans vn cep
bien bédé 8c: chenillé de fer,il vfa de telle force qu’il domina le fer,8t fon-

dain fauifa d’vn faiéi: le plus courageux ne i’ayc onque cognen. Car a-
pies auoitproieété côment il pontoit efc apper,pour tirerle pied hors il
le coppa le col du pied, 8: fans que les gardes fen apperceuil’ent il trouua
moien de percer la muraille 8c fachemina vers Tegée matchant iour 85
nuiât , puis fe ieétoit dans quelque forelt,ou il fe logeoit li fecretement,
que non obllant la diligëce extreme de chercher que feirenr tous les La- ,
cedemoniens, la’troizieme nniétil fe rendit en Tegée. Les Lacedemo-
moniens furent fort ellonnez de telle hardieife , voians-la piece du pied
coppé , 8c ne pouâs neantmoins trouuer leur prifonnier. Et c’eil: cément
Hegcfifltratc fuit en Tegée,qui lors n’accordoit auec les Lacedemoniens.
miand il fut gnery,8c fe fut faiét vn pied de bois , apertement il fe decla-
ra ennemy des Lacedemoniens,- mais en fin fon inimitié luy tumba mal:
car eliant en Zacynthe faifant fon mellier de vaticinateur, il fut pris par
eux , 8e liuré â la mort. Et ce fut aptes la iournée de Platées ou il le trou-

ua moiennant ros appoinétement que luy faifoit Mardonitis, 8: facri-
fia de’gtandze e fut le bord deila riuicre Afope , pour la haine qu’il por-
toit aux Lacedemoniens,8t auili pour le loier qu’il attendoitz’l’outeifois

le facrifice ne luy monllra pas grand heur de bataille, ne pour les Perfes
» ne pour les Grecz qui les fuiuoient,aians aulfi pour vaticinateurI-Iippo-

I machus Leucadien. Au camp des Grecz affluoit iournellement non-.-

Renfiirt Je . . a .Mm, ,0," neau renfort, 8c la fe fe troquient en moult grand nobre, quand Timo-
a a? il" genides Herpie bôme Thebain confeilla a Mardonius de garder les paf-
cmz’ fages du mont Citheron, l’au ettiifant que cheicun iour arriuoient gens

frais au cap des Grecz, 8c qu’il en auoit defcouuert grande multitudell y
auoit huiât ion rs que les deux armées efioiét câpées au nez l’vne de l’au-

tre quad il dôna celt auertilfemêt à Mardonius, equel la nuiât venue en-
uoia certaine cauallerie aux defcétes de ce môt Citherô,lefquellescôdui;
lent en Platées, 8: font appellées parles Beotiens les trois ca ps, 8c parles

Atheniens les trois caps de chefne. La cauallerie ne perdit fes peines
pource qu’elle prit cin q cens fommiers defcen dans en la plaine, lefquelz
portoient de Peloponn efe viures au camp des Grecz. Tenans celle proie

www-m ne ardônerent a ommes ne befles,mais feirenr tout paifer au trenchât
décrut de Fefpée,& quand ilz eurent tué tout leur faoul,ilz conduirent leur bu-
)Ç’Ï’Ü d” tin vers Mardonin s, 8c le de attirent parmy leur camp. Celte dellronffe

faiâte ilzfurent deux iours vne part 8c d’autre fans le mouuoir,fors que
les Barbares marcherent iufqn’an bord de la riuicre Afope,pour veoir la
contenance des Grecz , mais les vns ne les antres monltterent femblant
de pall’er.Depuis la cauallerie de Mardonius vint efcarmoucher,& dôna
tout plein d’ennuis 8: fatigues aux Grecz.Car lesThebains Côme fort af-
fcétiôncz aux Medes le môltroient fort prompts âaller ep la guette, 8c à

chefcun
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chefcun coup marchoient li auant , qu’ilz pouoiët attacher le combat e- ’

flans foullenuz de Perfes 8c Medes, qui bien faifoient patoillre leurs va-
leurs. Ces efcatmouches deurerent l’efpace de dix iours fans entreprëdre’

d’anantage: ven n l’vnzieme que les deux eitetcites clloient parquez en
Platées vis a vis l’vn de l’autre, le nombre des Grecz fe trouua fort aug-
menté,8c Mardonius le fafcha de demeurer fi leng temps fur cul,8c pat- »
ce luy 8c Arrabazus filz de Pharn aces 8c l’vn des gratis mignons de Xer-
xes parletent en femble,8c furent de celt auis.Artabazus difoit que tonte
l’armée ailembléeæn fe deuoit retirer en Phocée, parce que de leans leur

feroient apportez viures en abondance pour eux 8: pour lents cheuan x,
8c que,quand ilz feroient la parquez en repos, pource qu’ilz auoienr grâ- , . l
de natité d’or tant mon noié que non monnOié,enfemble grand nom- "staff.

bre d’argent 8e vaifelle, fans f efpargner deuoientennoier aux Grecz 85
principalement aux gouuerneurs 8c magiilrats des villes, lefquelz fans l" 6"”
difiiculté trahiront leur liberté,tellement qu’i lz n’auront befoin g de ha. W "5m-

zatder la bataille. Son opinion fut telle , 8c les Thebains fy accorderent,
cognoilfant qu’il prenoioit 8: difcoutoit fort bien les affaites. Celle de
Mardonius fut plus hardie , mais aulli plus folle 8: plus obltinée, eltimât
â caufe que fon armée effoit plus forte que celle des Grecz,que fondain il
les deuoit allcrioindre ,fans attendre ne leur nobre augmentait d’anan-
tage. Au regard des prefages de Hege’fillrate , il dit qu’il les falloit lailfer’ ’

courir, 8: ne f’y point arreiler: plulloil conuen oit vfer de la couilume des
Perles, qui leur enfeignoit de combatte. Raifonnât-ainfi Mardonius per-
forme ne luy contredit , 8L fon opinion gaigna, comme celle d’vn Lieu-
tenant de Roy qui commandoit à tôute l’armée, 8c non pas Arrabazus.
Il commanda tous les coronelz auec les capitaines des Grecz medizâs,8e
les interrogea filz auoienr entendu quelque oracle, fuiuât le uel les Per-
fes,deuilent ei’tre defaiétz en la Grecea Se taifans ces mandezÎles Vus pour
ne fanoit les oracles, 8c les antres pour n’ofer dire,encor qu’ilz les feeufsét

Mardonius leurïdit. Puis que vous ne me fçanez refpondre,0u bien que
vous n’ofez,comme fanât ie vous diray qu’il y avn oracle, parlequel il eili ’

prediét que les Perfes arriuez en la Grece doinent piller 8: aifacinet le tê-
ple de Delphy. 8c aptes l’auoir ailaciné doiuent tous perir.A celle canlè
puis que nous fommes auertiz de telle auêtnte’,ie ne.fuis point d’anis que

nous prenons le Achemin du temple,ne que nous mettons en effort de le
faccaget, 8c: ainfi nous ne perirons point. Somme,ie confeille â tous qui
bien veulent aux Perfes, de leur conioüit comme victorieux futurs fur
les Grecz.Cellzq opinion prOnoncée il feit publier parmy’fon camp pour
la fecôde fois,qne chefcun fe tinll: ptellz,& fe retirail: à fon enfeigne, pour-
ce qu’il deliberoit lendemain matin allerioindre l’ennemy.I’ay fce’u que

l’oracle queMardonius difoit cllre contre les-Perfes,auoit cité rendu cô-
tte les Illyriens 8c l’armée des Enchilé’es ,8: non contre les Perfes.Mais

voicy que Bacis auoit predit de celle bataille.
N iiij

(à
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., De Tlermorlonfiir’lo finage,
a! Et d’Ajope l’heréufina e
a Greczzge Barbares aflêmélez,
sa I ’ , Se trouueronrpu amblez ’
s, ’ . Et rueîMedesjer’onr maint;
a": Non que Laclztfis defe: mains.
,, - Le fil leur coppe,ains deliurer - ,n Par iourfatal qui [umiendm

’ I’ay cognen que ces parolles 8: autres femblables efcriptes en Mufée

rmomi: d if . P- f .IE ’e-ne ome e uel il un The d".flan a te enr aux et es t1 veux ttt P e e e .rmo o cou
le entre Tanagre 86 Glifas. Otapres l’effay aiéi: des oracles , 86 la haren-

ue de Mardonius acheuée la nuiât fnrnint qu’il fallut aifeoir les gardes,

86 quand il fut fort tard queles deux camps lèmbloiét repoferbien pro.-
fOndemcnt, Alexandre filz-d’Amyntas-Roy de Macedoine monté a’ che

ual vint aborder la fentinelle des Atheniens, 86 demanda à parlementer
auec lents capitaines. La grande part du corps de garde ne bougea,mais
aucuns coururent vers les capitaines dite qn’vn homme a cherrai venant
du camp des Medes vouloit parler âeux,86 fans declarer autre chofe nô-
mant les capitaines requeroit de leur dire vn mot. Les capitaines oüians
cecy fondain f’acheminerent vers les gardes, 86 eux arriuez Alexandre

parla ainfi. Seigneurs Arheniensie fuis icy pour contrarier auec vOns
"hem-m. qu’à nul fors a Paufanias vous ne reuellerez ce que ie vous (diray,a”fin que

ne foiez caufe de ma perte. Et ie vous prometz que ie ne m’auancerois de
vous apporter parolles, n’eiloit- que ie me tronue non moins foucié , que
toute la Gtece: attédu que iadisie-fnis-iilu de race Grec’que’,’8c qu’a grâd

regret ieverrois la Grece mile en feruitude au lien d’ellte libre. Pourtat ie
vous auerty que facrifices ne le peuuent faire,qni foient agréables a Mat-
donius ne â fon armée , autrement long temps a qu’il vous eut donné la.

bataille. Touresfois il elt de prefent reiolu de ne fe foncier des facri fices,
86 incôtinét que le iourefclairera devons venir côbatte, craignât,â mon
anis,que ne vous amaffez d’auâtage . Et pource ie vous prie de vous tenir
prellz 8c appareillez: 86 fi dauétureil remet fon enrreprife à autre iout,d6-
nez vous arde de bouger, car il n’a viures que pour bien peu de ion rs.
Au telle Ëcei’te guerre prend iifue telle que vous defirez, ievous prie que
pourvollre liberté retenue quelcnn fe recorde de moy , qui pourgratifier.
aux Grecz ay entrepris de vous venir declarèt la volunté de Mardonius,
à fin que les Barbares ne vous prennêt a l’impourueu. Me r’ecomnzâd au,

qui fuis Alexandre Macedon.Les aiant ainfi auerty,il retourna au camp,
86 r’entta en f0n cartier. Les capitaines Atheniens reprindrent leur che-
min a’ droiâte , 8c reciferentâPaufanias ce qu’ilz auoienr ouy d’Alexan-

dte,dont ilredonta les Perfes , 86 refpondit ainfi. Puis qu’ilz ont deliberé
* de nous venir’allaillir des l’aube du iout,il faut que nous baillés aux Per-

fes les Atheniens en front,8c que nous LacedemOniens faifons telle aux

’ ’ Bêoriens
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Bêorien 86 aux autres Grecz de leur fuitte : car vous Atheniens cognoif Mûres:
fez les Medes 86 leur façon de combatre,d’antant que vous les anez com-
batu en Marathon, 86 de noilte part nous neles elptonuaiines onque, "m-
mais les ignorons du tout z carie ne fçay Spartiate qui ait en allaite a Me- -
de,trop bien nous fommes nous antresfois eilaiez contre les Bêoriens 86
Thellaliens.Ponttantie fuis d’anis que vous allez prendre voz armes, 86
que pallez au cartier de deça,86 nous irons au voûte. Les Atheniens ref-
pondirent. Nous auons des le cômencement penfé de vous en dire tout
autant,quand nous vifmes que les Perles vous elloieut baillez pour pat-
ties aduerfes, mais nous redoutions que ce propos ne vous fultpoint-a-
greable,maintenât puis que premiers vous en auez fait mention , 86 anlli
que vous le trouuez bon,nOns lommes tout prellz de ce faire. Ce chan-
gement accordé d’vne part 86 d’autre , le iour parut 86 furent les cartiers

changez. De quoy auertis les Bë0tiens,le feirenthfauoir â Mardoinns , le-
quel pareillementeilaia fondain de remuer les’fiens , menant les Perfes à
l’oppofite des Lacedemoniens. (Ligand Pauianias cognent la façon, 86
qu’il eiloit defcouuert , il remena les Spartiates en la corne droitte , ainiî
que Mardonius auoit mené les ficus à lafenellre. Chefcun remis en fon
premier lieu Mardonius defpecha’vn heraUt versles Spartiates , 86 leur
manda ainfi. Seigneurs Lacedemoniens,vous elles tenuz pour fort vail- ,M47’10WW

las deuant tous hommes de repumtion qui font en ces affeniblées com-
me gens qui ne fuiez iamais en gnerre,86 n’abandonnez vollte enfergne, il?! en?"
mais faut que vous ou voz ennemis meurêt en la place:toutesfois ie trou» mm
ne auiourdhuy ces chofes peu vraieszcar auant que venir a la main, nous
auôs cognen que vous elles trâfportez vers le cartier, on font allignez les
plus foibles des nollres, ainfi’que gës fuians 86 abâdonnans leur tëg,’qni

pour lailler faire l’elfay furies Atheniés,fe prefententdeuant noz fetfz 86
efclaues. A la verité ce ne-font mites d’hommes magnanimes,8t cognoy
que nous nous fommes fort melcontez;car fuiuant l’ei’time ou vous elles

tenuz,nons attendion que vous nous enuoiriez defier, 86 que vous feulz
combattiez les Perfes,mais noustrounôs qui ne fanâtes femblant de tien,
86 plulloll: nous faiâtes pêltr que vous elles fort intimidez. Parquoy puis
que vous n’anez commencé à nous mander telles parolles , 86 quenous
mefmes auons ce faiél: les premiers,â quoy tiendra l-l vous cllaus eilimez
les plus vaillans des Grecz que necôbatez pareil nôbte des meilleurs des
nolltCSPAPrCS fi vous trouuez bon que le telle des armées combate,nons
en fommes trefeontens : ou bien fi vous n’efles de ceii auis,mais faut que
ceux qui entreprendront le combat foient feulz defaiétz,arrelions en ce
cas que les vainqnen rs vainqnerôt pour tout leur camp. Ce herant aiant
ainfi parlé 86 attëdn quelque temps, acaufe que perfonne ne luy refpon--
doit,il reprit le chemin qu’il eiloit venu, 8c citât arriué declara a Mardo-
nius ce qu’il auoit trouué,dont il fut trefioienx,86 luy hanfa le cœur pour
vne bien froide viCtoite.llfeit marcher fa cauallerie coutre les Grecz, la-



                                                                     

HERODOTE.É
quelle aiant don nédes efperons les endômagea fort auec dards 6c flelï’

. . ches,& pourdire leurs archers âcheual merueilleufement prompts âex-
Ëîflïâfr ecuter,ga&erent 5c côblerentla fonteine Gargaphie, qui abreuuoit tou-
nouIHÉCÜ’ te l’armée Grecque.Pres celle fonteine elloient ordonnez les feulz Lace-

i’flm demoniens : les autres Grecz en efioieut loing (clou que le cartier eiloit
auenu à chefcun d’eux.Vray que la riuicre Afope citoit prochaine , mais
le cheminleur efloit coppé, a: fe feruoiët de celle fonteine, parce que les
gens de chenal auec leurs tra’ié’tz les gardoient de prendre eaüe en la ri-

uicre. Les capitaines Grecz voians que leur armée auroit faute d’eaüe a;
que la cauallerie l’auoit fort mife en defordre , fairemblerent pour auifer
a ces chofes 6c: à autres, 8c le retirerent en la corne droitte.Se portans ain-
fi leurs affaires,vne chofe les fafchea plus que tout, rancir que viures leur
failloient , 8c que la cauallerie fermoit les pallages aux viuendiers qu’ilz
auoienr enuoiez au Pelopônefe,pour leur faire venir amonition. Et pour
ce conclurent quefile Perle dureroit encor ce iour a les combatte, qu’ilz
le retireroient en vne ille qui cil au deuant dela ville des Platées â dix fla-
des de la riuiere Afope,8c de la fonteine Gargaphie , ou leur camp efioit.

Mmcidæ Celle ille cil: en terre ferme par moien tel. Le môt Citheron feu d le Heu-
rvn- ue Afope en deux , lequel ellend par la plaine fes deux cours feparez en-

. uiron trois fiades,puis ilz (e raŒemblent 8: le niellât faifans celte ille qui
Gemma elt nommée Oërôe,& difent ceux du pais qu’elle cil: fille d’Afopele de-

i libererent de fe tranfporter en ce lieu à fin d’auoir eaüe à commande -
ment,ôc que la cauallerie neles importunait plus,comme l’ors qu’ilz l’a-

uoient droittement à leur veüe. Si furent d’anis de partir fur l’heure que
le fecond guet feroit aflîs,â En que les Perles ne En tillent leur parte’ment
8c les feifl’enr fuiure par leurs gens de chenal, qui les pouroient fafcher.
Auiferent aufli que quand ilz feroient arriuez au lieu,ou celle fille d’Afo-

e Oërôe cil faiâte par le mont Citheron,la nuiât mefme ilz enuoieroiët
la moirtié de leur armée en la montagne,pour receuoir leurs viuendiers,

3:55:63: se les lameroient la â celle fin. Celle refolution par eux prife, tout le iour
ump. leur fut fort penible à foufienir l’effort dela cauallerie des Perlès,laquelle

routesfois cella auec le iour, 8c quand l’heure de la nuiât fut venue qu’il
auoit elle conclu de partir, plufieurs facheminerent vers le lieu ordon ne’,
encor qu’ilz n’y mirent pas grande deuorion. Les autres fi tofi: qu’ilz fu-
ren t elbrâlez pour defplacerfuirêt vers la ville de Platée,de crainte qu’ilz

eurent de la cauallerie , 8c arriuerent au temple de I urio qui eitdeuan t la
ville des Platecns avingr Rades de la fon reine Gargaphie. Arriuez deuât
ce temple defchargerêt les armes,ôc le camperent es enuirons. Paufanias
les voiant partir du camp,comman da aux Lacedemoniens de prendre
leurs armes,& fuiure ceux qui marcheoientdeuant , penlânt qu’ilz allai:
En: au lieu qui auoit e116 conclu .Aucunsdes capitaines furent preftz de
luy obeir, mais Amompharete filz de Poliades qui côduifoit le regimêt
des Pitanetesîèit que les Barbares ne le [auroient faire filma: qu’il n’y a-

- ’ non:
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uoit n ul propos de faire telle honte âla Sparte. Il fermerueilloit de veoir AmMPÏM;
la façon de defloger,â caufe qu’il n’auoit efié prefent au premier confeil

pris :d’autre part Paufanias 8c.Efluryanax eProiêt mal contens qu’il ne leur

obeifloit,& trop plus defplaifans que pour fon refus ilz efioiêt côtrainéts

rem ne un!
point finît

delailÏer la les Pitanetes,filz ne vouloiët rompre tout le defein g qu’ilz a- 0
uoient pris auec les autres Grecz , à raifon de quoy Amompharete elloit
en danger de perdre luy et Les liens. Ce confiderans feirenr arrefier tout
le camp des Lacedemoniens, pour ciraier de luy perfuader qu’il n’efioit
heure-de faire le retifiluy remonfirans qu’il citoit lèul des Lacedemoniës
ô: Tegeates qui demeureroit. (litant aux Atheniens ilz le gouuernerent ’
en celle maniere.llz fe tin drent paifibles en leur cartier, cognoifians l’ef-
prit des Lacedemoniës,qui penfent l’vn 8c difent l’autre: 6c pource quad

e camp commença a fe mouuoir ilz enuoierêt vne trompette veoir fi les.
La cedemon iens l’appreflzoient point à marcher, ôc fi du tout deliberoiët
de ne point partirzau relie fanoit de Paufanias qu’il citoit de faire. Le trô-
pette arriué vers les Lacedemoniens void qu’ilz (ont ordônez en bataille
parmy la campagne,’& que leurs chefs’font en controuerfe les vns contre

es autres: car depuis que Paufanias 8c Euryanax auoienr auerty Amom-
pharete de n’efh’e caufe de mettre les Lacedemoniens en danger en les
faifant demeurer feulz,ilz ne le peurent gai net, tant qu’ilz prindrent
querelle côtre luy,& que le trompette des Atîeniens fe refenta . Adon-

ne en debatât il prit auec les deux mains vne ierre , 8c a mit deuant les
Piedz de Paufanias,difant qu’il ieâoit cefie bal ote pour faire foy , queia-
mais il ne fuiroit deuant les Barbares. Paufanias l’appella fol 8: hors de Amaniphdà’

me et! 4 -n ’ feras: puis dit au trôpette des Atheniens demandât (a defpeche, qu’il feifl: parfila,
rapport aux Atheniës de l’eflat ou elioiêt fes aEaiœs, 8c qu’il les prioit ve- Pfltlmfltl

nir vers luy, enfemble d’entendre a leur partement comme il faifoit. Le
trompette feu retourna vers les Atheniës,lôc l’aube du iourtrouua ces ca-
pitaines encoreltriuansles vns contre les autres. Ce pendant Paufanias
auoit commandé aux [iens de ne bouger , parce qu’il ne vouloit la laure:
Amompharete dellogeans les autres, routesfois en fin il dOnna le fignal,
8c achemina tout le demeurant des Lacedemoniens par les vallées, mar-
chans les Tegeates a (a queüe. Les Atheniens tenais bon ordre de leur co-
fié priud rent la plaine bilans le contraire des Lacedemôniens , qui che-
minoient par le doz du mont Citheron pour crainte de la cauallerie des
Perfes.Amompharete qui du cammëcement auoit penfé que Paulanias
ne l’oferoit abandonner, fiadrefla aux liens se les pria de ne bouger tant
que Paufanias le mifi en chemin,pêfant qu’on luy auoitiainfi fait la fein-
te,pou r luy faire charger fes hardes: mais allors il le mit au petit pas aptes
la troupe, laquelle aiant cheminédix Rades farreila pour l’attendre. Il
l’elloit par né pres lefleuue Molôrs au lieu nommé Argiopie , ou elt
vn temple de Ccres Eleufine . Paufanias l’attendit â fin qu’il ne hou -
geall: de ce lieu, &demeuralt pour fecourir l’armée par degiere. Ce qui a1
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uint:ne faifant faute la cauallerie des Barbares de le venir charger aptes
qu’ilz eurent fait leur acoufinmé, 8: ven le lieu ou les iours pariiez citoien
campei les Grecz. Ilz picquerent,& tirerêt outre , puis l’aiansattaint luy
courire’nt fusQiand Mardonius entendit que les Grecz citoient artiz
de nui&,ôc vitleur camp delaiiÎé appellant LariHée Thorax auec (Es fie.
res Eurypile 8c Thrafydie , leur dit. Et bien Meilieurs les enfans d’Ale-
ne,que dictes vous de ce camp que voiez defert?Vous qui elles voifins di-
âes que les LaCedemoniens ne fuientiamais la bataille, ô: qu’ilz [ont les
premiers hommes pour le faié’t de guerre. Vous auez premierement ven

. Pu’ilz ont châge’ de cartiers,ôc maintenant ilz ont fait vn trou en la nuiât

l que chefcun cognoit leur fuitte. Croiez qu’ilz l’ont fait, arce qu’ilz [en

toient qu’ilz auoienr à combatte des bômes, qui font vai lans iufque au
bout.Et ont bien fait cognoifire qu’entre les Grecz qui ne valent guères,
ilz font les moins vaillans : routesfois pource que vous n’auez fait expe-
rience des Perles, ie vous-pardonnerois voluntiers d’auoir ioüé ceux ui
vous (ont cogneuz.Trop plus ie m’eiiône d’Artabazns quia fait (chiait
de craindre les Lacedemoniens , a: fur celle crainte a donné confeil fort

u fillanime,difant qu’il falloit aiÎembler le câp,ôc le retirer en la ville des

Thebains,pour la eftre affiegezæe que le Roy (catira de par moy. Mais ce
la cil pour vu autre lieu. Pour le prefmt il faut auifèr que melsieurs1es
Grecz ne nous efchappent ainfi â bon marché,ôc les faut pourfuiure tant
que nous les aions attainéiz, pourleur faire paier les brauades dôtilz ont
vfé Vers les Perfes.Ce propos acheué,il feit palier la riuicre Afope , 8: cou-
rir apres les Grecz qui luy fembloient fuir. ’11 rencontra les Lacedemo-
niens 86 Tegeates qui efloient feulz , 8: n’appercent point les Atheniens
qui auraient pris leur chemin par la plaine.Le demeurant des coronelz 8::
capitaines Barbares voiâs que les Perfes auoiêt defcoche’ aptes les Grecz,

foudain feirenr defploier es enfeignes,8c fimirentâ la pourfuitte felon
qu’ilz le rencontroient , fans tenir ordre ne demy , bien marcheoient ilz
auec grands cris a: huées ,côme fi deurflent incontinët defaire les Grecz.
Paufanias voiant que la cauallerie le venoit choquer,ennoia vne trom
perte vers les Atheniens auec telles parolles. Seigneurs Atheniè’s, ie vous
auerty qu’vn trefgrâd affaire fe v prefenteJe’quel n’importe rien moins que

de la liberté ou feruitude de la Grece,parce que la nuiétpairée aucuns de
noz alliez (ont paiïez vers les ennemis,qui nous ont decelez. A raifon de
quoy il nous a femble qu’il efi du deuoit que obus defendons ôc feconrôs
les vns les antres tant qu’il fera pofsible. Et raifon vent que fi la cauallerie
des en nemis l’admire premierement â vous, que n ous 8c les Tegeates qui
n’anôs point trahy la Grece, vous allons feconrir. Mais eliât ainii qu’elle
le vient ieé’rer tonte fur nous,ie vous priemoniirez vous fi loiaux ce fidelï.

les,que vous venez [ecourit celle portiô de nous,que vous verrez la plus
prefl’e’e,ou fi-d’auêtrire vous clics tellem êtempefchez que ne pouez nous

aider,aumoins,faié’tes nous celle grace de nous ennoier quelque nombre
e
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de voi gens de traié’t malien tant pour la grande affeéfion qui vous mei- .

ne âceiie guerre , qu’en ce vous nous efcouterez. Si roll que les Atheni-
ens entendirent tel meffage , ilz le mirent en deuoit pour aller porter [et
cours,& bien chaflier l’en’nemy, mais comme ilz efioicnt ia acheminez,
les Grecz du colié des Perfes qui leur auoienr eiié baillez au camp en
cartier Oppofite, les vindrent afiaillir, à: ne leur Fut poflible de porter
feconrs, pour l’ennemy qui leur apporta ien prefent. Si demeurereut
feulz les Lacedemoniensôc Tegeates,dont les vns auec leurs armez a
la legiere faifoienr nombre cinquante mil, ô; les Tegeates trois mil qui
n’abandonnerent iamais les Lacedemoniens. (filandilz furent fur le
point de ioindre Mardonius &toute fon armée qui la efloit prefente,
ilz facrifierent: pour taule que les (acrifices ne leur auoienr pas bien
dit, mais Ce pendant beaucoup des leurs tumberent,ôc beaucoup plus
furent blefiezrcar aptes que les Perfes eurent ioinâz 8c ferrezleurs pa-
uois, ilz feirenr pionnoit fans remifiion telle quantité de traiéiz, que
les Spartiates le trouuans fort interelrez,& les facrifices ne le pouans
faire , Paufanias ieéta (a veüe vers le temple deInno qui cil; lez Platées,
8c pria la belle dame qu’elle ne permili que leur efpoir les trompait.
Il n’auoit encor acheué la priere que les premiers rengs des Tegeates
le Ieuerent, 8c allerent charger fur les Barbares. Les Lacedemoniens
qui facrifioient,foudain que la priere fut finie Gales facrifices accom-
plis auec bon preiage,marcherent contre les Perles , lefquelz ilz trou-
uerent aians [Dorez es arez. Lapremiere charge (e feit entour les pa-
uois,lefquelz abatuz le commença vn combat fort afpre pres le tern-
ple de Ccres, 8c durafi long temps qu’ilz vindrenta (e faiiîrau corps,

ont defroquer les vns les autres : car les Barbares apres auoir chargé
l’eurs lances,les auoienr fait volier en efclatz. Les Perlès n’eftoient in-
férieurs quant â la prife 8: force de corps, mais ilz elloient mal con-
uertz ô: ignoroient les rufes, 8c: parce qu’ilz n’elioient p-areilz â leurs

aduerfaires en tel art,fe imitoient indifcretement tariroit. vn feu], tan-
toli dix, &afiemblez plus ou moins tumboient es mains des Spartia.
tes qui les faifoienr morir.Les ennemis de Mardonius qui efloit mon-
té furvn chenal blanc ô; auoit entour foy mil Perles des plus vaillans,
le trouuerent fort tenuz de pres la part ou il’combatOiti car tant qu’il
eut le pied en ,l’elirier fes gardes feirenr merueilles-de refilier, être de-
fendirent fi brauement qu’ilz feirenr tumber grand nombre des La.
cedemoniens. .Mais quand il fut ieéié mort par terre,& que fes gar-
des qui efioient "la plus grande forceîde l’armée furent defaiéies,allors

tout le-demeurant tourna le doz, a: quiéterent la place aux Lacede-
moniens z Car l’habillement qu’ilz portoient fans dire conners d’aucu-
nes’larmes leurznnifoit beaucoup , acinudz comb’atoient’ contrer hom;
mesarrnezl Eii-ce’lieu fefeit la vengeance de L’eônidasfuiuant l’oracle

rendu aux Spartiates laquelle deuoit auenirÏen la, [actionne de Mat-

y Î.’.L 5.4 O
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donius.Ainfi Paufanias filz de Cleôbroterqui eut pere Anaxandrides,les’
ancelires duquel,i’ay nômé en parlant de Léonidas, gaigna la plus belle

21:73:30- vié’coire que i’aie iamais fceüe.- Mardonius fut tué par vn gentil homme

nm, Spartiate nômé Aimneflze , qui quelque tëps aptes les guerres des ’Medes
aiant charge’de trois cens hommes côbatit en Stenyclere entant la guer-
re contre les Melieniens, ou il mornt auec toute fa compagnie. La chafl’e

» donnée aux Perfes,ilz fuirent fans tenir auen n ordre vers leurcamp , 65
le retirerët ’engvne cloflnre de alis,qu’1lz auoiét faiâte en la côtrée The-

baide.Et ie me donne merueille d’vne chofe , que le faifant le côflit pres
le temple de Ccres, que l’onne vit pas vn Perfe qui fe fauuali leans,ne qui
moruii aupres , 86 neantmoins ileii: notoire qu’il en rumba nombre in-
finy’en terre prophane.S’il elt permis iuger des chofes diuines, ie fuis d’o-

pinion que la décile ne les voulut teceuoir,pour caufe qu’ilz anoiét bruf.
lé (on temple Anaétorion,qui e11 en Eleufine. Et voila commét celle ba-
taille fut defmellée. Arrabazus qui des le commencement n’auoit trou-
ué bon que le Roy lamait Mardonius en. la Grece , 8c auoit difiuadé
celle bataille ne prenant plaifir en ce que faifoit M ardonius, le gouu erna

, (Le! feit en ceiie maniere. (brand les deux armées le deurent rencontrer, [achat
aï, comme il en auiendroit, mena les (iens qui n’elioiët petit nombre , mais
tailllper- faifOient quatre myriades bien ordonnées en vn bataillon,leur com n15...

. dant démarcher tous la part ouilles conduiroit, a fin qu’ilz cogneu’iienr
uâd il le voudroit halier. Ce faiéi: il les mena comme Filz marcheaifent

en bataille,ôc uâd il eut auançe’ quelque partie du chemin, il apperceut
les Perfes qui fadoient àvau de route,parqnoy laiifafon train de marcher,
8c lnymefme prit la fuitte non vers les palis , ne aux murailles des The-
bains,mais vers les Phocéens, voulant au pluflofl: qu’il pontoit le rendre
au riuage de l’I-IellefponteÆt c’efi ainfi que ces quatre myriades tourne-

rent doz. Entre les Grecz fuiuanssle party du Roy qui pOur ce iour feirët
afiez mal, furent les Beôtiens, combien qu’ilz combatirent long temps
contreles Atheniens , fpeciallement celle part des Thebains qui medi-
zoient combatant moniira grande promptitude de courage, tellement
que fans le faindre aucunement tumberent en la’place par les mains des
Athenies , infqu’â trois cens des plusvaillans 6c des plus gratis Seigneurs
d’en tre eux. Ces deu x efcadrons mis-en route Comme les autres le retire-
rentai Thebes-,non pas ainfi que les Perfes 8: plnfieurs des alliez,lefquelz
fans auoit tiré vn feul coup,& fansartendre l’en nemy auoiët’fuy. Ie’figay

que tous les affaires des Barbares le reiglent furies Perles , ,8: que pour ce
iour auant que ioindre l’ennemy,ilz fe mirât tous chai-Quitte, pource qu’ilz

veoient les Perles fuir. Ainfichefcun fait, fors vne certaine cauallerie a-
uec celle des Beôtiens,laquelle beaucoup feruitaux’fuians,d’autant*qù’el-

.- le moulin tonfiours vifage aux ennemis, 85 cm pefch-ales Grecz d’abor-
der les ficus qui fuioient. Les;vainqueurs pouriiriuire’mleur poinételfai-

l

fans le carnage des gens du Roy. Xerxes,&,eiians les chofes ainfi efpou- 4
uentées
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dentées,les autres Grecz qui efioient’ embufchez pres le temple de lune,-
ôc-ne felioient trouuez â l’affaire , eurent auertifienient que la bataille a-
uoit eiié donnée, 8: que les gens de Paufanias auoienr gai gué la vié’toire. ’

Arion q’ fans tenir aucun ordre les Corinthiés d’vne part lïacheminerent

par vne colline quirite haut droit au temple de Ccres.- D’autre part les V
Megaréens 8.: Phliafiens marcherent par la plaine tenans le chemin le ,
plus doux , lef uelz approchans des ennemis furent remerqnez par les
enfdarmes T ebains, quipicquerent droitâeux conduiâtz par Afo-à

podore filz de Timâdre, a: les aians rencontrez en ruerent fix cens par
terre, puis ’menerent batans le demeurant iufque au mont Citheron.- Il? a???
Ainfi furent defaiétz Megaréensôc Phliafiens, qui ne (Ont mis en and Fafîîfl e

cun conte. miland les Perfes 8c autres Barbares (e furent retirez dans
le fort du palis, ilz eurentloifir de monter aux tours auant que les La-
cedemoniens arriuafient, 8: efians montez remparerét le palis au mieux
qu’ilz peurent,ou arrinans les Lacedemoniens y fut combatu fort af-
prement : car tant que les Atheniens furent arriuez, Ce fut abien aifail-
lir mieux defendre, 8: auoientles Barbares beaucoup bon pardeffus les
Lacedemoniens,parce qu’ilz n’efloient pas vfitez de combatre a la mu-

raille. s Les Atheniensvenuz l’aITaut recommença mieux que deuant,8c pfm’ a;
dura long temps:en fin tant par vertu que ar long effort les Atheniens Peffirlrfi
gai gnerent le palis , 8c y feirent telle brefclîre, que les’Grecz eurent tout
moien d’entrer. Les premiers furent les Tegeates , lefquelzfaccagerent "un
latente de Mardonius a: entre autres meubles, pillerentl’equipage de mm de
fes cheuaux,q"ui eiioit tout d’érain , 8: bien méritoit le regard. Ilz le poe M4’dî’li"

(erenr au temple de Minerue Alée . Tout le relie du butin u’ilz feirenr Étage”
leans fut rapporté auec celluy des autres Grecz. Le palis ieéie par terre les
Barbares ne le r’allierent plus,ne fe recordans de leur valeur,mais comme
gens elionnez, combien qu’ilz fuirent encor plufieurs myriades,auec
dueil ô; lamentations [e tindrent refetrez en vn petit parqu et de terre,
8: . parce les Grecz eurent moien d’en faire morir fur le poinéi: de deux
cés quatre vingt mil.Ce que menoit Arrabazus-lie (auna a la fuitte.des au- MF;
tres ne relierent pas trois myriades,Q13nt aux La’cedemoniés Spartiates
qui fe trouuerent au confliét il n’en mornt que quatre vingt ô: vnze , des vingt mil.
Tegeates vnze,ôc des Atheniés cinquâte deux. Entre lesBarbaresl’infan A
terie des Perfes côbatit le mieux,& la eau allerie des Saces feit aufli bië fon
deuoir.0n dit pareillement que Mardonius fernonlira hômevertueux. .
Les Lacedemoniés emporterent le pris desarm es pardeifuz tous les vail-
las bômes qui a: trouuerét parmy les Grecz,fùfsétTegearespu Atheniês.
dequo’ y ie ne puis faire autre foy: car tous ces peuples fe rendirét les mai
fires des ennemis qui fevprefenter’ent deuât eux.vray que les Lacedemo- I
niés’fouiiindrët le plus grâd effort,8c neantmoins eurent du meilleur.Et,
a mon iugem Et qu’Ariil’odeme feit fort ’vaillamment encor qu’il eut elié

blafmé,que de troiscés qui efloiét en Vn endroit des Thermopyles, il «fut
o ij
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’HERODOTE I
[En] quiie fauua . Apresluy feirent armes infigries Pofidone, Phi10cion
6c Amôpharete Spartiate. Se tenir procpos qui d’entre eux citoit le plus
vaillant les Spartiates dirent qu’Arifio eme auoit lamé (on ten g 8c exe-
curé grandes proüefies: mais il vouloit ainfi morir en la preièrice des gës
de bien, àcaufe-d’vne note qu’il auoit encourue. Et quant à Pofidone,

’ qu’il n’auoit nul teldefir de mort, neantmoins il Fefioit monfiré preu-

dhomme.Mais parauenture qu’ilz parlereut ainfi par enuie. certainemét
tous les morts de celie bataille ont acquis grand honneur, n’eii qu’Arir- .
flodeme qui voulut morir pour la note fnfdié’te , n’e’n fut pas trop prife’.

Et voila ceux qui acquirent plusde reputation a la iournée de Platées: V
car Callicrates qui citoit l’vn des braues hommes qui fument au camp des
Grecz, 8c non feulement en celluy des Lacedemoniens mais des autres,
mornt hors la bataille , aiant eiié bieflé parle flans d’vn coup de fiefche,

demeurant en fon reng tandy que Paufanias facrifioit. Ainfi les autres
en rent moien de combatre,mais il fut reporté en (a tente â (on trefgtand
regret , 8: pource il dit à Aïmnelie Platéen qu’il n’efioit point marry de

morir pour la Grece , mais il luy defplaifoit qu’il n’auoit en moië de frap-i

pet vn [cul coup,ne faire aéte qui tefmoignaii de (on bon vouloir. Au te;-
lie on dit qu’entre les Atheniens 50phanes filz d’Eutychides du canton
des Deceléens acquit fort bon nom. Ces Deceléens felon que difentles
Atheniens feirét uelque fois aéte qui a eiié à iamais profitable.C’efi que

H ans iadis a la queiie de Heleine entrerent es terres
de la Seigneurie Athenienne auec gros exercite,&-en chaiTerent les can-
tons , parce qu’ilz ne pouoient auoit non uelle de ce qu’ilz cherchoient,
8: de ces cantons fut celluy des Deceléens. Decele mefme marry du tort
qu’on faifoit âThe-fe’e 8c citant en crainte pour toute la côtrée des Athe-

niens,racôta a Thefée le faié’t comme il citoit airé , a: les mena en Aphi-

dnes que Tiracus le uel en ei’toit nay a: natiiPliura par trahifon aux Tyn
darides. En regard e quoy iufque a ce iour les Deceleens font francs en ’
Sparte de tout tribut, 86 ont preminïéce d’élire les premiers ailis aux lieux

d ’aiiemblees. Ce qui a eiié tellement entretenu que plufieurs ans aptes
les Lacedemoniens 8: Atheniensfe faifans la guerre, a: pillans les Lace-
demoniens toutel’Attique, ilz ne toucherent point â Decelée . Sopha-
nes donq’ efizant de ce canton, ô: lors excellët au faiéi: des armes entre les

Atheniens en: celebré en deux manieres. En l’vne qu’il portoitvne ancre

de fer pendue à fa cinture auec vne chæne de cuiure, laquelle approchât
des ennemis ieéioit par terre , a fin que les ennemis qui auoienr per-
du leur reng ne le pendent defplacer, 8c files ennemis fuioient,il la rele-
uoit 8; repen doit a fa ciné’ture pourfuiuant ainfi fon en nemy. L’antre cil:

qu’en (on efcu tournant fans fin il portoit vne autre ancre qui n’eiioit
point pëd ne âfa cinéturezil feit anfsi vu autre aéte ex cellét en tuât vn Ar-

giue nommé Eurybates,quiauoit cité cinq fois viéiorieux es ieux Olym-
piques,lequel il appella au combat,lors que les Atheniens tenoient Egi-

ne
l
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ne ailiegée. D’auantage il le monflra preux 8e vaillant quand il mena les
Atheniens en laguerre auec le Seigneur Leagre filz de Glaucon, ou il fut
tué par les Hedones en Date,combatan.t pourles mineres d or.Eiians les v
Barbares defaié’tz par les Grecz ptes Platées, y arriua vne femme fugiti-
ue, laquelle entendant la route des Perles ,85 que lanviéioire demeuroit
aux Grecz , elle quiferuoit de concubine a Pharandates filz de Teal’ is
Seigneur Perle parée de plufienrs bagues 8: ioiaux d’or,fes damoifelles
mefmes portant habit le plus fumptueux d allors , aptes dire defcendue
de fa coche marcha versles Lacedemoniens , quiePtoient encor empef-
chez au carnage,8c voiant que tout le gouuernoit parlecommandemët
de Paufanias..du’quel elle auoit appris le nom, 8c la patrie pour en auoit
forment oüy parler,cogneut Paufanias,&: embraffan t fes genoux luy dit.
Ha Monfeignent Roy de Sparte vueillez deliurer voûte fupplianre de la

, firnitude que ie puis encourir Côme fugitiue : car en vne chofe vous m’a-’

uez renduevoiire,qnand vous auez fait morir ces hommes,qui ne portât
reueréce a Dieu ne aux Demones.Ie fuis de naifçance Côoïfe fille de He-
getorides filz d’Antagoras,ôc meirauit vn Seigneur Perfe,qui m’a ten ne U
auec luy quelque temps.Paufanias luy refpondit. Ma damoifelle n’aiez
crainte de rien,tant pource que vous venez comme in p pliâte,que pource main w:
anfsi que vous proferez verité,8c quevons elles fille de Hegetorides Co- "m 44""-
ois.qni elt l’vn des meilleurs amysquei’aie pardelâ. Surce il la recomma-

da aux Ephores qui furent prefens: depuisil lalailÏa aller en Egine , ou r
elle voulut le retirer. Soudain qu’elle fut partie, les Mantine’ens arriuerët,

mais tonte l’execurion eiioir ia faiâe,dôtilz furëtfort marris,parce qu’ilz

venoient aptes les coups ruez , à: dirent qu’il: meritoiét bien vne bonne
pu nition.Eflans auertiz que Arrabazus 8: les liens fuioient , ilz allerent fixinff
aptes iufque eanheiialie,côbien que lesLa cedemoniens n’auoiët voulu Mafia;
permettre qu’on les pourfuiuifi. quand ilz furent de retouren leur ville
ilz bannirent leurs capitaines les ieétans de leur terre ôc feigneurie. Apreb
les Mantinéens vindrent les Eléens,qui ne furent pas moins marris , par?
ce qu’ilz forêt contrainétzde retourner parleurs erres. Arriuez chez eux
chaKerent leurs capitaines comme auoienr faiét les Mantine’ens. Au
camp des Eginetes qui le trouuerentlez Platées fut le Seigneur Lampon
filz de Pythée le plus haut d’entre les Eginetes,lequel aiant a dire vu pro-
pos dallez mauuaife grace fachemina vers Paufanias, a: arriué auec dili-
gence luydit. Enfant de Cleombrore tu as paracheué vu ouurage fuper-
n aturel,tant pour fa grandeur que pour fon excellence:car dieu t’a fait la ’
grace en deliurant la Grece, d’acquerir plus grand honneur que nul au-
tre Grec,dont nous aions cognoiiTance.Ce nonobiiant il te côuient fai-
-re que mention [oit encorde toy plus grande , a: que cy’apres les Bar.
bares (e gardent de traiéier inhumainement les Grecz. Xerxes 8: Mar- l
donius aptes au oir taillé la relie à Leônidas aux Thermopyles,mirët (on
corps en croix : fi tu leur rends la pareille, tu en feras loüe pregaierement

Il]

Lampou
Egine".
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I de tous les Spartiates,& en aptes de tout le demeurant des and. Et ie
t’auife que fi tu fais empaler Mardonius , tu aurasiuiiementvenge’ ton
oncle Léonidas. Ainfi parla il,cuidant gratifier a» Paufanias,lqui luy
refpondit. Mon amy mon hoiie Eginete,ie loüe grandement le bon
vouloir 8c la prouidence qui cil: en vous , routesfois a mon anis que
vous vods efgarez de [sin iugement : car aptes que vous auez hante -
ment loüé moy, la patrie, 8: l’ex loiéi: par nous acheué,4vous me re-

dnifez amoins que rien, fuadant de faireiniure ô: opprobre âvn corps
mort, ô: me dilant que fiainfi ie le fuy , i’en feray trop mieux efiimé. -

Cela plus conuient aux Barbares que aux Grecz, a: aufli nonsleur en
voulons grand mal. Acefte- caufe ie n’accorde point auec les Egine-

, tes, ne auec ceux aufquelz plaifent telles façons:il me quit en difant
Humanité ôc faifant chofes honnefles de plaire aux Spartiates. Et quant si feu Lëo-
à MM” nidas duquel vous me confeillez faire la vengeance, lie refpons qu’el-

le a efié grandement faiâte : 8c qu’à luy 8c altous ceux, qui ont finé
leurs iours aux Thermopyles ont elié faiéiz honneurs d’obfeques, a-
uec mort d’ames infinies. Pourtant ie vous defens de ne vous adref-
fer plusâ moy pour métenir tel proposzôc fichez moy gré que ne re-

DIMEM ceuez autre punition. Lampon fe retira farces parolles. Paufanias feit
militaire. crier a (on de trompe que nul touchaii au butin, 6c commanda aux

vairaux Lacedemoniens de luy apporter toutes les richeifes 8c finan-
ces qu’ilz trouueroient: pourquoy faire ilzf efpandirent parmy lecamp
ou ilz trouuerent les tentes garnies de meubles d’or se d’argent, deliétz
dorez ô; argentez,de (pupes , d’efguieres, ôc autre vaifelle d’or, mefmes

trouuerent le! charrettes chargées de fac’s,trauers lefquelz pacifioient
chaudieres 8c mefnage de cnifined’or 84 d’argent. D’auantage ilz o-
flerent aux mortz gifans bracheletz ,chælnes, 8c cimeterres tous d’or,
ne faifans conte de la diuerfité des habillemens. Ilz celerent beaucoup

.de ce meuble, qu’ilz vendirent aux Eginetes , 8c beaucoup en mon-
terent ne le fachans ou cacher. Delà eli venu aux Eginetes corn-

mencement de grandes richeÜes, parce qu’ilz n’acheéierent de ces vai:-

faux l’or , non plus que cuiure. Ces grands threfors parenx amar-
fez , ilz en leuerent decime pourle dieu de Delphy, 8c d’icelle luyofo
frirentvn tiers point de table d’or maiiif, lequel ilz poferentpres l’au-
tel fur vn ferpent à trois telles qui cil: d’erain. Ilz decimerent pareil-

t lement pour le dieu d’Olym pie, auquel ilz poferent vn Iuppiterde cui-
Dercm?’ ure haut de diX’coudées. Celle decime prife ilz departirent le demeu-
f;,f’;;;";,ff,; tant, ôc en prindrent chefcun leur quore part felon les’merites des per-

mdesper- formes: ilz en feirent autant des concubines,de leurs bagues, deleur
MM” train ôc cariage. Mais en tout ce partage de butin il ne [e trouuehom-

me qui parle de ce , qui fut particulierement baillé. à ceux qui auoi-
Dixiemrdu ent le mieux fait en cei’te iournée de Platées , routesfois i’ay opinion
Ch’f’ù r" qu’il leur fut donné furcroy. Au regard de Paufaniasil emporta par
mée.

. , tout»q
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tout fon, dixième, &vluy furent deliurées fem,mes,rcheuaux, certains,
talents, ô: chameaux anet: autresricheiies. Et on dit que Xerxes fuiant
de la Grece auoit laiiTé tout (on attirail à Mardonius. Paufanias donq’
voiant tel equipage tout garny d’or ô: d’argent auec tapifieries de diuer-

fesfortesfil cômanda aux paliiciers à: cuifiniers de luy apprefter vn ban-
quet telz qu’ilz fouloient aMardonius. Ce qu’ilz feirenr. Adon q’ Paufa-
nias voiant les lié’cz d’or-8: d’argent auec vn appreli de viandes excefii- P f ,0

uemét magnifique , il Pelionna de veoir tant de biens ieéiez par efcuel- 4:33»,-
les, Baie riant dit â fes gens qu’ilz luy apprefiafient (on difner a la mode W 6567148?
Lac’edemonienne , 8c qu’a-d il fiat preli ne fe ponant encor garder de rire, je mm.-

’ manda les Capitaines Grecz, ô: arriuez,en leur monflrant l’vn 6c l’autre

a areil dit.Meiiieurs,ie vous ay mandez pour vous monlirer lagrande
fol ie du Roy des Medes.lequel tenant telleldiete que vous voiez , eii ved-
nn pour nous fubiuguer,qui vinons fi fumptueufemét. Ainfi dit on que
Paufanias parla aux Capitaines Grecz. (luelque temps aptes ceiie iour-
née de Platées, plufieurs Plareens trouuerent bouges a: coffres .pleins
d’or ô: d’argent 8.: d’autres richelies. Vue chofl: aufli fetrouua parmy les g

corps mortz aptes ne les oz furent denuez de chair. Les Platecnsportâs
8c afiemblans muscles corps en vn lieu,trroüuerent,vne teiie fans aucune
.corrimiilhre qui efloit toute d’vn oz. Trouuerent pareillement vne ma- Tel?e 13"”
cheire d’enhault,ou les dents citoient toutes d’vn oz continu,& les liga- 32213,27!
turcs mefmes. Plus furët trouuez les oz d’vn homme hault de cinq coul- ca- «leur:
.dées. Le corps’de Mardonius ne (e trouua point le lêdemain de la batail- fg" Fut.

le,mais ie ne lauroy dire au vray qui le tranfporta. I’ay bien ouy dire que
plufieurs luy auoienr dôné fepulture, 8c ay ven plufienrsflni en ont elié
g’uerdonnez par (en filz Artontes,touteffoisie n’ay peu entendre pour Dm, ,ce de

certain qui fut celluy qui le tranfporta,8c luy donna chulturc.Qgâd les rajah
Grecz eurent departi le butin, ilz enfeuelirent les leurs chefcun apart. les
Lacedemoniés feirenr trois canes,en l’vneilz-mirent leurs Pontifes,en-
tre lefquelz eiioient Pofidoine , Amompharet’e,Philocion , 8c Callicra»
tes. En la fecon de ilz logerentles autres Spartiates , 8e en la troizieme les
vernaux. Les Tegeates eurent auili fepulture articuliere , mais ce fut en 54’"le

. , . .. d Gvnefeule tu mbe. Les Atheniens mirent parer lemet tous les leurs en vne ’ n un

. mon enfepulture apart:comme feirentles Megareens, 8c: les Phliafiés qui vferent labaÎailln
de mefme,endroit leurs tuez par la cauallerie des Perfes. Les tumbes de
ces natiôs a la verite’ furentremplies z mais celles des autres que l’on voit
lez Platecs,felô que i’entens ont eiié cri ées par chefcune d’icelles , hon-

tcufe de ne Felire trouuée en ceiie baraifie , a caufe des hommes qui po-
uoient arriu et en ce lieu. Et comme ie puis ouyr la efi vne tumbe nom-
mée la tumbe des Eginetes,qui a elié faiâte par Cleades filz d’Antodicea’

la requeiie d’iceux Eginetes dix ansapres la bataille, lequel Cleadcs leur
moienna ce congé vers fes côcitoiens de Platées. Les Grecz aptes auoit
donné fepultureâleurs mortz tindrentCOnfeil, onil fut conclu d’aller

- ’ o iiij

ira.
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faire la guerre a la ville de Thebes , a; demander ceux qui auoienr fuiuy
.le parti des Medes : fpecialement Timogenides 5: Attagine quieiioient

des premiers de laville , &fi ne leur citoient liurez,qu’ilz ne partiroient
au" ,15, qu’ilz n’eufient la ville à leur cômandement. Ceiie refolntion prife vnze

F’Thebefviours aptes ilzfacheminerent,& allerent aflieger les Thebains,lefquelz
ilz fommerent de leur mettre entre mains ces perfonages. Ce qu’ilz refu-
zerent faire,ôc parce apres les tréchées faiâes ilz approcherent de la mu-

raille,pillans 8c foutrageans tout le pais des enuirons.Au vingtieme iour
du fiege Timogenides fadreifi a ceux de la ville , ô: leur dit ainf. Mef-
fieurs puis qu’ainfi clique les Grecz font deliberez de ne lener le fiege

iqu’ilz n’aient prife la v

’ nous. Combien touteffois que fi foubz pretexte de demander deniers,
ilz demâdent noz perfonnes propres, 6: aces fins nous tiënent aifiegez,
il me femble que nous mefmes nous deuôs nous reprefenterpourrei’ ô-
dre àleur dire. Cefte ouuerture fut trouuée fort bonne, 8: faiéie de fail’dm

aumoien de quoy les Thebains defpecherent fur l’heure vne trompette
vers Paufanias luy man dans qu’ilz elioient prei’ts de luy liurer les bômes

u’il demandoit. La chofe accordée d’v’n e part 8c d’autre,Attagine fortit

mita, de la ville , mais Paula nias declara fes enfans qu’il menoit auec foy hors
Paufaniu- decoulpe, difant qu’ilz ne pouoientefire complices du faiéi de ceux qui

auoienr medizé.Les autres penferent quilleur feroit permis dele purger
des crimes qu’on leur impoferoit, 8: (e erfuaderent qu’au pis allerilz ef-
chapperoient pourde l’argent:toute fois quand Paufanias les tint,’fe
doutant qu’ilz Fappnioient de ce coiié , feit partir du fiege toute l’armée

des alliez, 6c enuoia ces prifonniers Thebains en Corint ie,ou ilz furent
mis a mort. Ces chofes don q’ furent faié’ces lez Platees ô: a Thebes. Ar-

rabazus filz de Pharnaces fuiant toufiours le trouua fort loing , 8c arriua
Arrabazus vers les Theilaliens,qui le logerentchez eux,puis luy demanderent nou-
fi’” neile du demeurant de l’armée des Perles , nefachans rien de ce ni Fe-

fioit faiéi: en Platées . Arrabazus cognoiiTant que Fil difoit verité Eny 85
fon armée feroient en danger de petit, ô: que chefcun fe ieé’teroitfnr luy

quand on entendroit l’eliat des chofes. Ce confiderant il ne refpondit
mot aux Phoceens,mais dit ainfi aux Thefraliens. Meflieurs, vous voiez ’
quelle diligence ie fay de me rendre enla Thrace pour aller pourueoir il
quelque grand affaire , mais attendez vous d’a’uoir auiii roll: Mardonius,
a canfe qu’il me fuit de pres:& ievous prie de le recueillir humainement,
a: luy donner âcognoiflzre labonnevolun’té qui cil en vous. En ce fai-
fiint ie vous affeure qu’auec le temps vous nevous en repentirez point. .

p Leur aiant tenu ce propos, il paiTa a grâd halle fon armée parmy la Thef-
falie 8c Macedone tirant droit en la Thrace,comme celluy,qui fans fain-
dre fehalioit tant qu’il pouoit,ôc pource coppa chemin traners pais , de
forte qu’il arriua à Byzance,laiiïant plufieurs des ficus que les Thraces

- faccage-

le,pon bien que nous foions renduz entre leurs
’ mains,ia Dieu ne vueille que ia terre Beorienne fouffre d’auantage pour 4
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faccagerenr par les chemins, ou qui furent contrainéts de demeurer, à
caufede lafaim 8c du ’trauail qu’ilzenduroienr. Delà il (embarqua , 5: M4540, g

arec moien fut de retour en Aiie. Le propre iour que la bataille le dona. renflé en
lez Platées auint en Mycale ille de Iônie,lque feiournant en Delos certai- M” l
ne rrouppe des Grecz , qui elioient arriuez par mer auec Leutychide La-
cedemonien ,Lampon- filz de Thraficles, Athen agoras filz d’Archefira-
tides,ôc Hegeiirate filz d’Ariilagoras arriuerent vers eux pour ambaira- - 3
dents enuoiez de la art des Samiens au defceu des Perles, 8c du Seigneur ;
Theomeflzore,’que les Perfes ancien t eiiably audiât lieu de Sa mos. Arria
nez vers les Capitaines,tât Grecz que Ioniens, Hegefilirate leur feit pro-
pofition de chofes dinerfes, leur remonliranr que fivonloient le mirer
feulement fur eux,ilz fe retireroient de l’obeiflance des Perles, parce que ’
les Barbares n’eiioienr pour attendre leur eEort,ou bien fi l’atten rioient, La 54mg,

que plus belle proie ne fautoient ilz rencontrer: &inuoquant les dieux demandent
communs aux vns a: aux autres les incitoit àdeliurer les hommes Grecz datât
de feruitude,ôc [e venger du Barbare. Ce quizleur eiioir, difoit il , facile à fer.
faire , attendu que les Barbares auoienr leurs vaiiieaux lourds a: pefims,
8c d’auantage ilz n’eiioient pour efire conférez a eux , quant au

,faiét de la guerre. Et fi doutoient que pardol il les incitait a ce faire, ilz
efloient prei’ts d’entrer en leurs vaiiTeaux pour hofiages. Pr’opofant ainfi

le Samien auec grande inflance Leutychide luy dit , fait que par vatici-
nation on par quelque volunté diuine il voulut oüir fon nom. Amy Sa-
mien vous plait il me dire quel cil: voiire nom? Ilrefpondit, ie fuis nômé
H egefiiirate. Leutychide luy coppant propos Fil euli voulu parler d’a-
uantage,luy dit. Vraiement ie reçoy ce prefage: pourrit regardez fi vous
a: voz compagnons nous voulez donner la foy,8c aptes ne différez de re-
monter en voz vaifieaux. Laparolle diâte l’eifeéi: enfuiuit. Soudain ilz

promirent furieur foy a: [agent de tenir bône 6c loialle compagnie de
guerre aux Grecz , 8c ce fai reprindrent la route qu’ilz elioient venus,
touteffois Leutychide pria Hegefiiirate , fur le nom duquellil auoit pris
prefage, d’aller auec eux. Les Grecz ne bougeront encor pour ce iour , 85 un"?!
le lendemain ilz facrifierenr aians ont vaticinateur Deiphone filz d’E-
uenie homme Appolloniare de ce le Iônie qui eii au golphe Ionien. A leur.
ceii Buenie auint chofe telle. En Apollonie font certains moutôs facrez
au foleil , lefquelz paillent de iour enuirô vne riuicre qui coule de la mô-
tagne Lacmon traners la région A polloniate,& tumbe en la mer (clou le Maman!
lac Orice: mais de nuiât hommes choifis entre les citoiens , a: les plus e- pou, ’
(lamez tant pourleur bien queleur race gardent chefcun parvn au ces
moutons: a raifon ne les’Apolloniates en font grand cas (uiuant la re-
fponfe d’vn oracle. I z couchent en vne canerne prochaine de la ville,ou
Buenie citant lors cleu pource faire les gardoit , mais feiiant vne nuiât

- endormy furia garde , les loups euiterent en lacauerne , 8c tueront quel-
ques foixante des moutons. Ce cognoiffaiir il tint la forru n e fecrete , 8c
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n’en parla a performe deliberâr auec foyd’en acheter d’autres , ô: les met-

tre au lieu des perduz. Les A ppolloniates fachans cecy le feirenr confii-
tuer prifonnie’r,ôc pource qu’il feiioitendormy fur [a garde, le Condam-
nerent à auoit les ieux crénez. Ceiie fentence mile à execution,tout leur
beliiail deuint fierile, 84 la terre ne leur rapporta aucun fruiCtzilzauoient
oracles en Dodone 8: en Delphy. Les propheres interrogez de la caufe.

’ de ce mal, refpondirent qu’a torr ilz auoienr fait creuer les ieux âEne-
nie gardien des moutons facrez , ô: qu’euxmefmes auoienr chaiié les
loups dans la caucrne, acaufe de quoy ilz elioient aliéniez ne la punitiô ’
ne leur cefTeroit,que premierement ilz ne luy enflent fait télle repararion
qu’il requeroit,8c au parias prefent tel, qu’il fufifuffizant pour faire plu-

. fleurs hommes heureux. Ainfi refpondirent les oracles, que teurent les
Appolloniares,& enioingnirent a certains de leurs bourgeois regarderai
tel affaire , lefquelz fe gouuernerenr par ce moien. Encnie eflant en (on
logis ilz allerent le feoiraupres de luy renans propos d’vn à: d’autre,iuf- ,
qu’a ce qu’ilz tumberenr à luy dire combien ilz ei’roient defplaifans de la

fortune qui luy el’toirauenue: à: cllaus entrez parla, luy emanderent
quelle repararion il voudroit luy élire faiéte parles Appolloniares, fi fe
v0uloient foumettre aluyfaire quelque raifon de la fentence donnée
contre lny.’N’aiant rien entendu de l’oracle,il leur refpondit qu’il fe con-

renteroit fi on luy vouloit donner deux feigneuries appartenantes a
bourgeois qu’il nommeroit,8c lefquelles ilfauoit elire les meilleures,qui
fulientien la terre des Appolloniares. En aptes fi on luy vouloit donner
vne maifon en la ville,qui eiioit fort belle,8c de ce,diril,fi on me veut ré-

’ dre poifefieur,ie ne demande au demeurant autre fatiffaétion , 6c me (uf-
fit telle amende. Ainfi parla il.Mefiieurs les bourgeois, prin-drent la pa-
rolle à: luy dirent. Seigneur Encnie, les Apolloniates vous accordent
celle muléte,pourla perte que vous auez faiâte de la veüe,fuiuant les tell ’

ponfes qui leur ont. elié faiéies par les oracles. Ouyanr ces parolles , 6c
comment il auoit efié deçeu,il fut fort marry. Les terres par luy requifes
furent acheéiées , 85 luy en fut baillée pleine deliurance. De nis l’efprir

de diuination (e mit en luy, dont il fut fort renommé. Dei’phone qui e-
filÏ’Î’çi’Zï lioit (on filz ô: fut mené par les Corinthiens en la guerre côtre les Perfes, V

"in prédit a l’armée ce qu’il luy deuoit auenir:routeifois i’ay entendu que ce
’Deïphone qui voulut mettre pied en la renommée d’Euenie , eut des af-

faires en la Grece,parce qu’il n’eiioit point filz d’Euenie. Les Grecz aiâs .
.facrifié partirent de Delos,ôc cinglerent en Samos,ou eiiâs arriuéà bord I

au lieu dit Calamifes, rirerent versle temple deIuno, qui eii en ceiie co-
i’ce,5c fapprefierent pour combatre. Les Perles auertiz de celte ven ne ap-
prOcherent pareillement leurs vailleaux du côtinent fors ceux des Phe-
niciens , qu’ilz feirenr retirer. Car aptes qu’ilz’eurentefié au confeil leur

refolutiô eiioit de ne oint combatte fur mer,pour caufe qu’ilz ne le fen-
toient egaulx, ô: vouloient approcher du côtinenr, afin d’ei’tre couuertz

de
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de leur armée de terre qui eiioit en Mycale,ôc laquelle par le commande-
ment de.Xerxes auoit elié lamée pour la garde de Iônie,faifant en nôbre Tigranet.

foixante dix mil hommescornmandez par le Seigneur Tigranes , lequel
fiirpairoit tous les Perles en beauté 8c grandeur. Les Capitaines de la ma-
rine furent d’anis de refnir en ce lieu de Mycale, 8: que les vaillèaux
fuirent conduiâzmnfemble que la full faié’t haute qui leur feruiii de feu- h
.re retraiéie. Sife mirent â,lavoille,& arriuez pres le temple des Pori’nées L." "V"

. , , [creurent ,qui eli en Mycale au port de Gefone 5c de Scolopis , ou elt vn rem le de m mur...
Ccres Eleufine , que feit baliir Philii’re filz de Paficles fuiuant Nelée fila
de Cadre pour aller con quérir Milet,tirereut lehrs vaiEeaux a bord, 8: la
feirenr vne defenfe de pierre ôt d’arbres coppans mefmes les arbres frui-
étiers, 6: fichas en terre gros pieux pour fe remparer 8: fortifier Côme [ilz
attendiiTenr’quelque fiege , 8: fi deuifcnt vaincre. Car aptes auoit bien
debatu 6c difputé les affaires, ilz le preparoienf’â l’vu 8: al’aurre. Qqand

les Grecz furent auertiz que les Barbares fefloienr retirez en terre ferme,
ilz furent grandement marriz qu’ilz leur eiioienr efcha pez,& furent en
perplexité de ce qu’ilz auoienr a faire ou de rebrouiier cheminpu de paf-
fer l’Hellefponte : en fin ilz conclurent de ne faire l’vn ne l’autre,mais de

nauigner en terre ferme. Et quand ilz eurent fait leur appreii pour vne
’ bataille nauale, qu’ilz furent fourniz d’efcales &autres munitions qui

leur faifoienr befoing.ilz prindrent la route de Mycale, ou ilz le trouue-
rent pres de l’armée des Perles, à: voians que rien ne le defconuroit pour
les venir choquer, mais que les vailleaux citoient ferrez dans le haute, 8:
que grande armée de terre eiioit Ordonnée le long du riuage, Leutychide
qui nauiguoit audeuant de la flotte approchant du riuage tant qu’il po»
uoit,mâda aux Ioniens par vne trôpette ces parolles. Seigneurs ioniens Leutychide
qui m’efcoutez,apprenez ce que ie vous dy,car les Perles ne (ont point a- aux Ioniët.

uertiz de ceque ie vous man . Qqand les armées feront menées il faur
fur toutes chofes que vous recordez des biens que liberté apporte, en a-
ptes du lignai de la ieunefie. Vous priant que qui n’aura efcouté ces pa.
rolles, les apprenne de l’efcoutant. Cecy cil femblable ace que feit The-
milliocles en Artemiiion efperant par parolles couuertes gaigner les lô-
n-icns, ou par icelles faire que les Barbares fe defiafrent des Grecz, fi elles
leur citoient rapportées. Celle inuention trouuée par Leutychide les
Grecz feirenr commeluy , 8: approcherent du riuage on ilz dallèrent
leurs batailles. Les Perles voians qu’ilz efioient prellzs a côbatre , 8c qu’ilz

auoienr auerti les Iôniens, (e doutas aufli que les Samiens (entoient auec
eux,aux vns ilz oflerent les armes,car les Samiés auoienr ten uoié tous les
prifonniers Atheniens qu’ilz auoiét trouué dans les vaiiieanx des Barba- (1215:; il? ,
res, 84 n’auoienrdonné peu a foupçonner d’eux , en aiant baillé liberté a le: 54min.

cinq cens reliesdes ennemis de Xerxes, d’au-tre part ilz ordonnerent les
Milefiens pour garderies chemins conduifans aux tertres de Mycale,
côme ceux qui cognoiflbîient fort bien, les el’tredu pais,8c le feirenr afin
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qu’ilz fu fient hors de l’armée: car par ce moien ilz le douerait garde des

Ioniens, qui fembloient vouloir entreprendre quelque nouueanté , l’ilz
enflent en le pouoir.Ce fairilz arrégerenrleurs panois qui leur feruoient
de parapeéies. quand les Grecz furent mis en ordre 8c en reng ilz mar-
cherent droit contre les Barbares: mais comme ilz marchoient vne ru-
meur vola par tout le camp,8r apparut vu Caducée Hortanr au deiÎus des
vagues. Ceiie rumeur fu t que les Grecz auoienr côbatn l’armée de Mar-
donius et l’auoienr defaié’te’en Beorie.Certaineme-nt les œuures diuines

(e déclarent par plufieurs fignes,côme il auint ce iourmefme que les Per-
lès deuoient receuoirgrâde plaie en Mycale,les Grecz eurét nouuelle de
la route faiâte lez Platées, dont l’armée des Grecz fut beaucoup plus af-

feurée, a: plus prô te a (e vouloir hazarder. Vue autre figue auint pareil-
lement. C’eii que lés deux batailles le feirenr prestemples de Ccres . Car
celle de Platées le donna pies le temple de Cercs,côme i’ay cy deuant dit,

6c celle de Mycale fe deuoit aniii dôner pres vu temple de la deefle mef-
me. Et c’eli fort biê parlé que la nouuelle de la viéioire gaignée par Pau-

fanias 8; les fiens,vint au camp des Grecz eiians en Mycale: car la batail.
le de Platées fut au matin, ô: celle de Mycale enuiron foleil couchant.

Dm in. Qnela chofe feit efcheüe en mefme iour a: mefme mois,ceux qui peu de
"du: a; temps aptes l’ont apprife,ainfi l’on t declaré par efcript. Pour dire vray les

Grecz n’efloient pas fort aiTeurez deuant que la nouuelle leur vint, a: re-
m, par doutoient non tant pour eux que pour les autres Grecz,que Mardonius
l" mais. ne feili tumberla Grece à fa volnnté. Touteffois leur eflant venu ce mef-

’ [age diuin,ilz marcherent trop plus alegrement vers les ennemis, a: non
feulement enx, mais auili les Barbares vindrent au combat auec telle ar-
deur,côme fi Ifles a: Hellefponte leurfuirent propofez pour pris 8c loier
de leurverru. Les Atheniens 8c ceux qui elioieut ordonnez res eux,qui
faifoienr la moittié de l’armée prindrét leur Chemin parla plaine au def-

fiJs du riuage:mais les Lacedemoniens ôc ceux qui les fuiuoientmarche-
34’45”” de rent par les rochers a: montagnes , qu’ilz tournereut pendant que les A-

my” a theniens combaroient en l’vne des cornes. Les Perfes le defendirent fort
bien , 6c n’elioieuten rien inferieurs a leur ennemy tant que leur panois
demeurereut debOur. Mais les Atheniens 5: leurs voifins defiraus que
l’honneur de ce confliéi: leur demeurai’t 8: non aux Lacedemoniens,a-

pres felite encouragez approcherentde la belongne auec telle prompti-
tude 8c viuacité, que l’on apperceut aufii toit le changement des chofes.
Car apres qu’ilz eurent en oncez les panois,ilz le ruerent à grand fonlle
furies Peifes, quiles receurent magnanimement, a: le defendirent long
temps,touteifois en fin ilz prindrent la fuitte, a: le retirerent dans la vil-
le. Les Atheniens, Corinthiens, Sicyoniens, 5c Trezeniens qui crioient
ordonnez âla queüe lesvns des autres, les pourfuiuireut fi rudement
qu’ilz entrerent pelle mefle. La ville prife les Barbares n’eurent au cun re-
fuge a leurs forces, mais le mirent tous âfuir fors les Perles, qui n’aians

alfa ire
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affaire qu’a petit-nembre,combarirent toufiours "contre les Grecz qui cri-
rroieut a la fille,tant que deux de leurs chefz prindrent la fuitte , 8e deux
autres perdirent la vie: Artaynres 8c Ithramitres qui commandoient à
l’armée de mer fuirent . Mardontes 8c Tigranes condnéteurs de l’armée

de terre mornreut en combatant. Les Perfes le maintenoient encor quad
les Lacedemoniens arriuerent auec leur fuitte , 8e paracheuerent ce ni
relioit. En ce confliét tumberenr plufieurs Grecz , 8c des Sicyoniensîes-
aucuns,mefmement leur Capitaine Perilée. Les Samiens’qui feiioient
renduz au cap des Medes,& aufquelz les armes au oient ei’té olie’es,quand

des le commencemët de la bataille virent que la fortune ballauçoit fort,
ilz feirenr ce qu’ilz peurent pour aider aux Grecz. Les Ionien s Voiâs que
les Samiens conimençoienr,touruerent auiTi doz auxyPerfes,& le rueren’r
furies Barbares. Les Milefiës auoienr eiié ordônez pour garder les palla-

es, afin quefil auenoit aux Perfes Côme il auint], ilz enlient guides pour
fes conduire a fauneté aux montagnes de la Mycale. Pour ceiie caufe ilz-
les auoienr ainfi ordônez, 8c a fin aufii que fe trouuans au camp,ilz n’en-
treprilfent quelque nouueanté: 8: touteffois ilz feirét tout le rebours de
ce qui leur auoit elié commâdé, car fuians les’ Perfes,ilz les guiderent par
chemins tendans droit à l’ennemy,tellemenr qu’en fin ilz n’eurent cho-

I le plus holiile,ôc nuls feirenr plus morir des leurs. Et c’efi pont la fecon-î

de fois que Iônie le reuolta contre les Perles. En celte iournée de la part
. des Grecz,les Atheniens feirent plus d’armes que nuls:ôc entre les Athe-
niés Hermolyce filz d’Euthene, quiauoit autrefois gaigné le prisés cinq

ieux de la Grece. Depuis celie bataille il fut ennemy des Atheniens a;
Caryliiens , puis mornt en vne bataille qui le donna en Cyrne de Ca-
ryllzie, a: fut enleuely en Gerefie. Apres les Atheniens fe porterent fort
vaillamment les Corinthiens ,pTrezcniens à: Sicyoniens. Or quand les
Grecz eurent défaiét grand nombre des Barbares , les vns en comba- tu and

l tant 8: les autres en fuian t, ilz mirent le feu en leurs vailleaux , enfemble surina (g-
brullerent le haute qu’ilz auoienr faié’t, a: apporterent tout le burin fur le îr’f’îfir’

bord du riuage , oufu rent trouuez grands threfors 8e finances. Les vaif- dâlpefià
’ feaux brilliez auec la fortification les Grecz remon tereur fur mer, 8c na- ’
uiguerent en Samos,ou ilz tindrent confeil touchant la reuolte de Ionie,
8c en quel endroit dela Grece qui full de leur obeiffan ce ilz pouroient
loger les Ioniens. Car ilz trouuoient fort difficile de les [militaire de la
main des Perfes,ne de les pouoir garder longuemé’t: 8c fin’eliablilfoient

leans gouuerneurs 8c olficiers qui fuirent de leurs corps mefme ,il n’y a-
uoit aucun efpoir qu’ilz le trounallent bien de felirereuoltez contre les
Perfes.Sur ceiie doute les Seigneurs du Pelopônefe fu rent d’anis que l’on

baillali aufdiétz Ioniens pour habiter les lieux de commerce,appartenâs
aux nations’Grecqiies,qui auoienr fuiuy le parti des Medes. Au Contrai-
re les Atheniens ne voulurent que la domination des Ioniens ful’t tranf-
portée, difans que les Peloponneliens u’auoient que faire de difpurer ou

P
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Le, MW, ilz iroient loger. Se trouu’âs côtraires ces deux parties,les Peloponneliens
iurentligm furent contens d’accorder, en faifant promettre aux Samiens, Chiois, 85
21:24].” Lefbiens, enfemble aux autres Ifolans qui auoienr marché en la guerre

auec eux, que fur leur foy à: ferment ilz demeureroient en leur ligue 8c
alliâce,fans iamais (en deparrit. Celte côfederation prife ilz feirenr voil-
le pouraller rompre les ponts,qu’ilz peufoieut entor trouuer renduz , a:
prindrent la route de l’Hellefpôre. Les Barbares qui fefioient retirez aux
montagnes de la Mycale facheminerent auec petit nombre vers la ville
de Sardis, 8: Côme ilz marchoient, Mamies filz de Daire qui felloit trou-
ué en la bataille fadreffa au Capitaine Artaynres, a: luy dit tout plein de
parolles iniurieufes , mefmement qu’il ne valoit pas vne putain d’anoir
ainfi conduit les chofes , ô: qu’il meritoit qu’on luy feili tout le manuais
rraié’tement du monde, pour le dommage qu’il auoit orté a la maifon
du Roy. pres les Perles cil: eliiméâ grande iniure élire iét moins valoir
qu’vneputain.Arrayntes efcoutant beaucoup de telles parolles,fut efpris

Êâgâîï’ d’vne grande cholere , 8c tira fon cimeterre pour faire morir Mafiiies,

Pour fidp- mais Côme il approchOitpourfrapper,Xinagoras filz de Praxiles d’Ha-
Ëîf’f’ù’fl” licarnafl’e qui luy citoit a oz le faifit parle faux du corps, ô: le fouleuant

Xerxu.. le feit tumber par terre,&: ce peu dant Malilies fut fecouru de fes archers.
X inago ras luy ayant fait ce plaifir. pareillement au Roy X erxes d’auoir
fauuéfon ftere , fut eliably gouuerneur de route la Cilicie, luy faifant le
Roy ce beau petit prefent. Autre chofe n’auint a ces Barbarespar les che-
nains:mais le rendirent en Sardis,ou le Roy au oit feiourné le temps qu’il

x"? ” auoit fi bien fait]: fes befongnes auec les Atheniens,& auoit gaigné a la

fientas Sar- . , t , . ,du denim: fume. El’taut la a Sardis il deuint amoureux de la femme de Mafilies , 8c
gravir;- ne la ponant gaigner par prefens qu’illuy enuoiafi, ne l’olan t’auffi forcer

m4, fi," pour le refpeét de fon frere Mafilies, qureliort ce qui rendort la femme
fr"! Mdfi- plus ferme,fachant trelbien que le Roy n’oferoit entreprendre de la for-

”’ cer:il auifa de befongner autrement,8c feit le mariage de fon filzDaire a-
uec la fille d’elle,péfant qu’il auroit plus de moien aptes ce mariage faiét.

Les a prefis furent drellez,& aptes tontes cercmonies ô: folemnirez fai-
éies ifprint le chemin de Soufes.ou eliantarriué feit venir en la.court la
femme de fon filz Daire, 8c parce moien fe deporta de la femme de Ma-
iilies , changeant l’amour d’elle-eu celle de fa belle fille, qui fe nom-
moit Artaynte de laquelle il eut fon plaifir, mais auec le temps elle fiat
decelée par moien tel. Ameliris femme de Xerxes aiant tifl’u de diuerfes
couleurs vne manteline fort plantureufe 6c qui bien meritoit le regard,
la donna a Xerxes,dont il fur fortioieux:& l’aiant ieé’rée fur fes efpanles

feu alla vers Artaynte, en laquelle il prit li grâd plaifir, qu’il voulul’t qu’-

elle luy demandali tout ce qu’elle voudroit auoit de lny,pour les Ëruices
agréables qu’elle luy auoit fait , l’affenrâr qu’elle obtiendroit tout ce qu’-

elle demanderoit. Adonq’, pource qu’il clloit befoiug que mal vint à
route la maifon , elle dit au Roy. Promettez vous, Sire,me donner ce que
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ie demanderay? Xerxès penlant u’elle demanderoit plus roll: taureau:
tre chofe que la manteline , il refpondit que ouy,foy de Roy. La délias

I elle demanda hardiment la manteline,qui fut caufe’ que Xerxes fe trou«
na tout perplex,ôc eut elié content de la refuzer, non touteffois pour au-
tre raifou,fors qu’il craignoit Amefiris,laquelleia de longtemps le don-r
toit du faiét. Bien elioit le Roy preli de luy donner threfors en abôdan- kwas.
ce,ôc d’auantage vne armée à. laquelle elle feule commanderoit, qui eli "efi 214"-

don entre les Perles fort excellent. Ce’nonobliantil ne la peut faire defi- "à
fier de fa demande, 8e futcontraint luy. bailler la manteline. Elle fort.
ioieufe d’auoir obtenu commença si porterla man teline,fen’ plaire et fe-
iioier tant ,qu’Ameflris en futauertie, 8c fachant le merite du faiéi: n’en
figent manuais gré a fa belle fille , mais eut opinion que fa mere en elioit.
caufe,8e qu’elle auoit faiét toute celiemenéeau moien de quoy elle pen-

fa comment ellela pontoit faire morir. 8c aiant efpie que le Roy deuoit
faire vu feliin quile fait chefcun au le iour de la natiuité du Roy , a: fe. Tiëhfiliin
nomme en langue Perfique Tiéta , qui cil: a dire parfaiét, au quel iour le
Roy n’eli paré linon de la relie,ôc fait dons ô: largelles aux Perles. Ame- rimé du

liris aiant remerqué ceiour, demâdaâ Xerxes qu’il luy pleuli luy dôner in”

la femme de Mafilies. Ce qu’il tronuafort eûrange , partie parce qu’elle

eiioit femme defon frere,.partie pour caufe qu’elle elioit innocente du.
faiét, 8: le doutoit bien pourquoy elle le demandoit. Enfin elle perliliât
enfa reqnelie,&’. le Roy fe fentant contraint par la Loy,qui’veut que due

- tant le feliinr’oial’nul puilfe efconduirevn demandeur,auec grand re-
gret luy accorda fa demande,& luy» dit qu’elle’feiii ce q’uelle vouloit. A-

pres il man da fon frere Mamies ô: luy dit.Monlieur,ie fay que vous elles
filz du feu Roy-,8: auili mon frere,outreplus homme de bien,vaillant, ôc
de haut courage , fi faut il que ievous face requelie de ne plus conuerfer
auec volire femme, pource que ie vous veux donner ma fille pour vous
faire compagnie , 6c ne fuis point d’anis que vous tenez la volire. Mafi«
Pres elionné de fes parolles luy dinMonfieur quel dur propOs me faiâes
vous entendre, me commandant de laiifer la femmede laquelle i’ay filz
8c: filles , dont vous auez. baillé l’vne en mariage â voiire filz ÊSachezque

ie la tronue bien a ma fantafie, 8c.neanrmoins vous me commandez de MW," ne
l’abandonner pour efpoufervolire fille. Moufieurie m’eliimetay touf- m: tufier ’
ioursfort-honnoré d’efpouler vof’rre fille, mais ie ne fuis point deliberé fifimm”

de faire l’vn nel’aurre : 8: ie vous fuppliene me contraindre pour chofe.

qui ne vous importe de rien. Vous pouez trouuer mary à volirefille qui
ne fera en choie nulle moindre que moy. Pourtant ie vous prie derechef
biffez moy viure auec ma femme. Xerxes tout choleréluy dit. Voicy
comment il vous en prendra. le ne vous donneray point ma fille en ma-
riage , a: n’habiterez plus auec voûte femme, a fin que vous apprenez à
accepter ce que l’on vous offre. Mafilies ’ouyant ces parolles fortit de la
(aile difant,Moufieur,vous ne m’auez pas encor tue’. Pendât que X erxes
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parloir à fou frere, Ameliris manda les archers dn-Roy pour faire dur
traiétemeut à (a femme, âlaquelle il feit c0 perles mammelles a: les
itérer aux chiens,apres le nez,les oreilles , les entes ,ôclalaugue , puis la
renuoia aiufi accoulirée en fon logis. Mamies qui n’auoit rien entendu
de tout cecy, touteffois farteudoit bien qu’on luy ioüeroir quelque bon
tour,arri na chez luy tout courant,ou il trouua fa femme ain f1 mutilée ôc
defignrée: parquoy fondain auifa auec fes enfans qu’il le deuoit retirer:
en Baé’trie pour faire reuolter la prouince , a: procurer au Roy tous les
defplaifirs qu’il pouroit.Ce qu’à mon anis il eut executé,fi full: arriué iull

u’aux diétzBaé’triens &Sacces, car ilz luy portoient grande aEeâion 8c

fifi” ’1’ eiioit leur gouuerneur. Xerxesauerti de telle enrreprife enuoia aptes
’ luy,ôe fut rué parles chemins auec fes enfans 8c l’armée qu’il menoit. En

voylacommenr il alla des amours de X erxes, 8c de la mort de Mafiliesœ
LesGrecz partans de Mycale,ôc titans la route de l’Hellefpôte , vindrent
premieremenr rencontrerl’efcueil de Leéton poulfez a: agitez de la tor-
mente. de lâilz arriuerent en.Abydos,8c tronuerent les ponts citez , lei;
quelz ilz penfoient encor trouuer renduz , 85 prefque pour autre caufe
n’efloient entrez en l’Hellefponte. Car l’armée e Leutychide eiioit bien

d’anis de renauiguer en la Grece , mais les Atheuiés 8c leur Capitaine ge-

neral Xantippe vouloient la feiourner, pour efiaiet furie Cherfonefe.
Le me Ainfi partirent les Lacedemoniens 8c retournereut, mais les Atheniens
panèrent d’Abyde au Cherfonefe , ô: lai mirentle fiege deuant laville de
«fait 561*0- Selle,ou les voifins fe retirereut à caufe qu’elle eilzoit la plus forte de la

peninfule,fi roll qu’ilz entendirent que les Grecz eiioient en l’I-Iellelpô-y

te,ôc y vint de lavilleÏle Cardie vu Seigneur Perfe nommé Ebazus qui
apporta leans tout l’equippage des ponts. Les Eoliens du pais tenoient
la ville,8c fy elioit alfemblé grâd nombre des alliez. Arrayétes Seigneur
Perle hôrne rigoreux,cruel,ôc intollerable yefioit lieutenât pour le Roy
Xerxes , lequel au voiage d’Athenes fut fi bien auifé, qu’il emporta d’E-’

kWh" leunte les richelles de Protefilaus filz d’Iphicle.;Car en Eleunre ville du.
de Prorefi- Cherfonefe eli la fepulture de Prorefilaus en vne chappelle au eiioient
’4’” rands threfors,vafes d’or a: d’argent,cuiure,tapiiferie,ô: autres orn emés

. facrez , lefquelz ce lieutenant de Roy Artayéizes pilla tous, parce qu’ilz
luy auoienr elié dônez parle Roy, lequel fut circunnenu auec telles pa-
rolles. Sire,luy dit il,vous auez en ces cartiers la maifon d’vu Grec,lequel
aptes qu’il a couru auec main armée volite terre , receuant paiement tel
qu’il méritoit eli allé par mort, f1 vous plait vous me dônerez fa maifon,

afin qu’vn autre apprenne a ne point enuahir voz terres. Auec ce lâgage
il perfuada aifement a Xerxes de luy donner la maifon : caril ne le don-
toit point de ce aquoy tendoir Artayétes, a: cuidoit qu’en difant armée

l auoit elié menée par Protefilausés terres du Roy,il voulull: entendre que
les Perfes eliiment to ure l’Afie appartenir deux, à: a celluy qui les domi-
ne. Ce don accordé Artayétes feit trâfporter toutes ces richeli’es d’Eleuute

en

Artayéles.
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en Selie,faifa’nt labourer a: fe’merlepour’prisde’la’chappelie,& routes les

fois qu’il reuenoit en’Eleunte il le’melloit’anec femmesdans le lancinai-

te. Il le trouua lors alliegé par inutilement; n’ayant fait-auen n apprel’r
pour foulienir le fiege,â caufe qu’il’n’atten doit point les Grecz ,.’rn’ai5 luy

tumboient’fur la relie fans y auoirpenfé. Durant Ce’li’ege4 la faifon d’au-

tumne fnrnint, 8c fe fafche’r’e’nt les Atheniens d’eftre abie’ns de leurville,

a: qu’ilz ne pourroient e’mpqrter celle qu’ilzïafliegeoieut’,’& poürce’prie-

rent leurs Capitaines de les remener, qui feirentreprnfe de ne bouger
qu’ilz n’eulfent prife la ville de’Sefie, ou bien que la Seigneurie-d’Athe-r

nes les rapplellali. TaurilZ’elioi’ent affeé’ti’onnez alaf’ belongnèfqüi leur

elioit preferite. -" Queux de la ville’ôt Artayé’tes elioi’ent’arrinez a. il ex-

. tre’me necelfité de tous maux Sc’p’a’unretez ,’ qu’ilz faifoienr boüill-ir les.

cengles des liélfz 85 leiüman’geoient, lefquelles faillies les PerlèS fortitent
de nui&,-mefmes A’rta’yé’tes a: Ebazus fe feirenr deualler parl’endroit de

la muraille qui elioit le moins garny d’ennemis. Quand il fut iourtous invra-
les habitans du Cherfonefemontez aux efchauguettes feirenr figneanx .
Atheniens de ce qui elioit auenu; 8c ouurirent les portesdes villes. Plu-
fieuts desAAthenieus ieïinirentai pourfuiure les ennemis, 8: les autres en-
trerent dans la ville, a: la tindrent. Ebazus qui eiioit- fuy en la Thrace
fut pris par ceux du pais en la ville Apfinthie, 8c fut facrifié a Pliiio’r’e
Dieu du pais félon leurfaçon de faire : puis feirenr morir fes gens d’vne
autre forte. La compagnie d’Artayétes (e mit la dernierea’. fuyr,& furent

attainéis vu peu au defius de la riuicre Aix , ou aptes qu’ilz fe furent de-
fendus long téps , les vns y mornreut,& les autres furent pris en vie, liez

ar les Grecz,ôc menez à Selle , leur faifant côpagnie Artayéies auec vn
fieu filz. Ceux du Cherfonefe difent que lors auint vue merueille de
quelques filures que l’on faifoit cuire,parce que miles au feu le prindrent
à fauteller 8c remuer comme poiiÏOus nouueaux pris , de quoy furent e-
iionnez ceux quife trouuerenra’. l’entour. Artayéies voiant le miracle
appella celluy qui faifoit cuire les lalures 8c luy dit. Mon amy Athenien
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n’aies peur de ce prodi e, caril n’eli-auenu pour toy,mais bien me ligni- -
fie que Prorefilaus d’E eunte mort ô: fallé qu’ileii, a puilfance vers les

dieux pour fe venger de celluy qui l’a olfenfé. Pourtant ie luy veux con-
» facrer vne rançon de cent talents pourles richelfes que i’ay prifes en la
cha pelle,& pour moy 8c mon filz ie luy en veux bailler deux cens, puis
que es Atheniens me font tant de grace que me donner la vie. ç Pour ces
promelfes il ne (peut perfuader le Capitaine Xantippe, car les Eleun-
tinois le deman oient pour faire morir, a: aulli la volunté de Xantippe
tendoit la. Ilz le tirerent en la colie ou Xerxe’s auoit fait pont pour paf-
fer,les autres difent qu’ilz le menerentgeu vne colline,qui eft au delT us de
la ville Madyte,ouilz le pendirent à vne potence, ô: deuant fes yeux la-
piderent fon filz. Ces chofes executées ilz reprindren t la route de la Gre-
ce,portans auec eux grands threfors 8: richeil’es,enfemble l’eqqipage des

l’au
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ponts pour les confacrer parmy les temfples.’ Et celie année autre chofe

hmm, ne fe feit. L’ayeul de celt Artayétes qui t pendu citoit .Artembares , le- ’
m- quel feit vne harengue aux Perfes qu’ilz recueillirent 8c porterent, â Cy-

- rus. Elle parloir ainfi. Puis que Iuppiter a donné la monarchie aux Per-
fes,8c à toy Cyrus moyeu de deliituer Aliyages, poulie plus outre . caria
terre que nous tenons cil: petite , rude, a: afpre z 8: conuient que nous en
partons pour en gaigner vne meilleure. Nous en auons plufieurs voili-
ues , 86 p ufieurs font ellongnées de nous , defquelles fi polfedions vne
feule,nous ferions admirables a’. beaucoup d’autres. Et certes bômes qui

domin enr, doiuent eliudierâ telles chofes : car quand nous lèra don-
née plus belle occalion, ne quand nous fommes Seigneurs fur plufieurs
hommes,ôc fur toute l’A Je? Cyrus efcoutant ces parolles fans faire autre

’ femblanr commida qu’elles fuirent executées, mais en cômandant auer-

tir les Perles de fapprellzer non a dominer,mais adire dominez. Car eli il
r ainlr que de regiôs molles vienneuthômesmgulfis, pgurcgqug-cin’efl le

” pro te d’vne mefmeçtgr-rî porterfruiéi; vaillans
” pour a guetta-res Perles le repentirent Je defilierenr comme vaincuz

dËl’chîEîôTi’d’e-Cyrïis: a: mieux aimereut dominer demeurans en pais

peu fertile, que feruir a autruy en femaut se labourant les belles campas

Fin des Hfioires d’Herôdote

de Halicarnaflê.


